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AVERTISSEMENT 

mu PUBLICATION BË l'iUSTOlRB DmOUMOIS DE VIGM DE U PILE 

n U RÉIMPBE9SI0N DES HBCOEIU DE CORLUU ET DE SADSON. 



Lorsque je travaillais h réunir les inafédaux de la statistique moniMuenlale de la 
Chaieute, M"^ Rtoviiiii, évèque d'Augoulemc, eut l'obligeance de nie conlier uu 
muiU8crit iotitulé : i/û/o<W ^Angoumois, prêté par madame de Saimnaud, d'Aogers. 
Cette dame ayait rectteilli cet ouvrage de la successioD de l'auteur» F. Vi«m db ii Pile, 
«on aieul, et y attachait un grand prix, comme «ouTenir d'uue ancienne et honorable 
famille de rAngoomoîs, dout elle descend. 

C'est ce manuscrit que nous publions aujourd'hui. L'auteur lui avait donné ce long 
titre : c Histoub d'Avcoumois» suivant son gouvernement ancien et nouveau, eedésia»; 
« tique, militaire et eivii \ 

« Contenant les futs historiques les plus remarquables, les mœurs du pays, le poulUé 

< des bénéfices, leurs revenus, la vie des évêques ei des autres hommes distingués de 
« la province, la description des ch&teUeuies dciuilléci par paroisses et par fiefs, la 
« généalogie de la plupart dea raiiiille.s nobles du pays, ce qui regarde radministration 

< de la jusiiec, avec un abrégé de la Coutume servant d'addition aux couuneotaires 
1 imprimés en ijao sur cette coutume et sur celle de la Rochelle. » 

Ce manuscrit forme deux volumes petit in-4". Le premier contient aa9feuiUet8 écrits, 
ei renferme les trois premiers chapitres; le second a SSq feuilleU écrits, et renferme les 
quatre derniers chapitres. 

Comme on va le lire à la fin de la prélace de l'auteur, les deux volumes n'étaient 
que la première partie de son travail. Dans une deuxième, il devait comprendre les 
autres châtellenies de l'Angoumeis, Cognac et les dépendances de son élection, à la 
réserve de ce qui était du duch^pairie de la Rochefoucauld. La troisième devait con- 
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tenir «nit ce qui composait le dnché-pairiedela Bochefoncauld, avec un abr^ de 
la Coutume d'Angoumois, serTant de compléiiiait et de correction aux commentaires 
imprimés en ijao. 

Ce» deux dernières parties on n'ont pas été rédigées t ou se sont perdues au milieu 

de papiei's iasignifiants que la famille Vigier de la PHe n'aura pas conserrés. 

Je rac propose ccpeudant de faire de noTivcllcs recherches à ce sujet; el si j'étais asses 
heureux pour trouver les feuilles manu^Li id - de ces deux parties, je m'empresserais 
de les faire iniprnner clans le même format et du même caractère que ce volume. Ees 
seraient même paginées de maoière à continuer la page eu , et à être intercalées ainsi 
pour compléter cet intéressant ouvrage. 

Je dirai peu de choses ici de F. Vigier et de sa famille. On trouvera tout ce que j'ai 
pu recueillir A ce sujet dans mon travail sur l'histoire des villesy abbajes , 6ds de TAn» 
goumois» contenant Tamorial de la province, à TartieleLAPiLB. 

Quant au mérite de cette publication, il est incontestable* L'auteur avait sous les 
yeux beaucoup de documents qui se sont perdus. Il avait recucîTli sur les familles et 
sur les fiefs des notes précises et intéressantes. Il raconte lai-même que M. de Toorny » 
Inteodant de la province, Tavait encouragé à dire toutes choses conformément à la 
vérité, sans recourir & la flatterie envers penonne. 

M. Eu>èlje Gaslaigne. bon juge en ceit<î matière, qui nous donne, en ee moment, 
un essai d'uue bibliotlièque historique de rAugoumois, si plein de curieuses recherches 
sur les documents de Thistuire de notre proTÎnce, a parlé avec éloge de ce manuscrit 
précieux. Il l'a désigné, parmi nos travaux d'histoire générale, comme « un bon livre, 
«écrit avec conscience, contenant surtout des recherches neuves et intéressantes (i). » 

Le manuscrit porte la signature de l'auteur : Viciek na laPœb. Elle se voit sur un 
feuillet blanc, en tète de chaque volume. La date 1756 se trouve sur le premier feuillet 
du second volume. C'est probablement l'année où l'auteur acheva cette première partie; 
car à la page czxvn, en parlant de Philippe Maulde. il ajoute : « Il exerce actneHement 
« la mairie. > Ce qui fait supposer que, dès 1741 , ou pendant les trois ans de lamairie 
de Philippe Maulde, il avait commencé son travaiL A la page cxxxv , H cite M. Ti^meau 
comme ayant commencé sa mairie au dimanche de Jadica mt de 1 757. 

Le manusrait n'est point autographe , si ce n'est peut-être quelques corrections qui 

(ft) Balhtin de la ^lété archéologique «i bistorique de la Charente > année 18A&, page AA» 
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•Tj tmncBt $à.et là. Du reite-» l'autoiur l'aTait trè«-paiii8ra«cftr il y ailaMbeMMOi^ 
4e fautes ^*oii ne peut attribuer qu*è rinadvertance. Vigler afait prouvé» àu» mm 
éditioit de 1» Couluin» de i790».qa*tt élût un émwk eocraeL S'il eût Uvié son 
bMtoîiie de: FAu^eonou à l'înprewioii, il v'eAtpaaiiumqiièdeJaiMirgerdeeeBliMiteBf. 
doirt ilnefiuit ■ rfmo JouTenI aceuser que le copiste. Tout en respectant scrupuleua*- 
ment leteite, j'ai cm devoir à L'auteur de ne pas laisser, pw um vaine fidélîlé » de» 
la ut es qu'il eût corrigées lui-même 4 la première épreuve. 

Les 58b pages du manuscrit de Vio:ier n'ont donné à rimpres&km que vingt leuilles 
de l*in-4' 4 deux colonnes. Le volume aurait perdu toute sa grâce en le renfermant dans 
un si petit nombre de feuilles. J'ai done pensé compléter la publication de Vigier par 
la réimpression du B/numl de Gorlieu, recueil aujourd'hui «i rare» que j'adietai en 
i844 f ^ Paris» i5 fr.» la première édition qui ne contient ai les annotatiena de la 
Chavlonje» ni lea privil^cs da la vitt» d'Angenlêmew 

GorKeu a un stjie si naïf» il nous a conservé tant de fiiît» intéressanis qui eussent 

été perdus sans Inf , qu'il y aura toujours du charme à Kre ce premier de no» chroni- 
queurs angoumoisius eu langue fran<;aise. 

Une fois jeté dans cette voie des réimpressions, je n'ai pu résister au désir de joindre 
au recueil de Gorlieu les Noms et ordre des maires, échevins et conseillers de la maison 
Mnmtmê ttAmgouihne, par Sanaon* J'avais fait avec soin le dépouillement des archives 
de la mairie. Les notes eurieuses que j'avais prises ont trouvé naturellement leur place 
dans la nomenclature on peu aride de Sansou, et lui donnent tout le diarme d'une 
chronique imprimée pour la première fois. 

Le seizième siècle surtout y est traité avec prédilection , et nos annales nous four- 
nissent, pendant cette époque intéressante , des détails dont l'histoire générale de 
France pourrait faire sou profit. 

Sanson s'arrête à i65i. J'ai pu me procurer la suite des maires jusqu'à l'époque 
moderne; en sorte que ce volume» auquel j'ai ajouté encore un choii de documents 
que j'avais réunis dq[Hiis quatre ans» sera avec mon travail sur l'histoire des villes» 
abbayes et 6^ deTAngoumois» contenant l'armoriai de la {woviQce» le complément de 
won grand travail de la statistique monumentale. Afwès avoir donné au public ces 
fruits de mes veilles et recueilli les sympathies bienveillantes dont il n'a cessé d'encou- 
rager mes efforts » je laisserai à ceux qui m'avaient précédé dans les travaux sur notre 



Digitized by Google 



ViH AVEKfOfiEMBirr; 

histoire» ou A ceux qui ont grand^ à côté de moi, la carrière encore bien gkwieuse à 
parcourir. 

Une histoire complète de proTÎnce, surtout de celles qui ont eu sous les Romains 
leurexistence de cité, et qui, au moyen Ai^c, ont brille de l'.clat de la royauté féodale, 
sera toujours «ne œuvre dont un ét:riyain devra s'honorer. L'Auguumois a ocru}»^ une 
assez belle place au milieu des événements sérieux dont le Midi de la France a été le 
théâtre, pour fournir de grandes pages à l'histoire. 

Je dois atouer qu'il ne m'est jamais venu à l'esprit d'entreprendre une si rude tâche. 
Ce ne sont pas quelques reeherdies patientes au milieu des documents nombreux qui 
nous entourent t ce n'est pas même un peu de facilité de style, il faut du temps, beau- 
coup de temps devant soi ; il faut xèle, déTouement A ce labeur, jusqu'A l*héroiSme. II 
faut se résigner A mourir dans ce triomphe. 

Je ne pourrais consentir & acheter si cher un peu de gloire humaine f mais fapplau* 
dirai ceux qui ouvriront leur «une à la noble ambition que je n'ai pas, dusseul-il», 
comme le Tasse , s'éteindre» le lendemain de leur couronnement au Capitolc ! 

Parii.jfliB IMA 
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PRÉFACE DE VIGIER DE LA PILE. 

AYART POUK TITaE i 



AVIS SUR L£ DESSEIN DE yAUT£UR. 

— 0 » 



1,'Anc'onmois :i dépendu longtemps d une des 
plus uucicnucs timisoni> du royaume, il a eu le 
bonheor de paasef ensohe entre te» nains de Ja 
maison de France, et de devenir le patrimoine 
et le lîeu de la naisBanoe d*nn de nos plus grands 
rois. Ces raisons, jointes à la beauté du pays et 
à la quantité de ses événements , auraient dû dé- 
terminer [-lusienis écrivains à traTailler à son 
histoire. Nona n'avons cependant qne François 
Coriien» procureur du roy d'AngooltoiOt qui 
ait pris la peine do f;iiic un rpcucil en forme 
d'hisioîre de ce qui s'est passé de plus considé- 
rable sous nos comtes et dans la vilk ; mais il a 
bit peu de veeherdies de ce qui r^rde Iw 
grandes lems. Son ounage est utile ei bon 
pour son temps, quoiqu'il ait bien des fautes. 

La (lliarlnnnîo yi^^o pcrvùt <\o la ville et cliA- 
tellenie, son neveu, la luil rcimprinier avci" des 
notes ; il a aussi donné en lalin un abrégé de la 
vie de nos évâqnes. 

Sanson , avocat an Préaidial , n*a bit qu*ttn 
simple extrait des noms de ceux qui ont été 
maires, ('clipvîns, on ronf^eillers de h Mnisnn 
de ville jusqu eu 1 année 1651. La révolution 
des temps et les nouvelles découvertes ont fait 
oonnattie les débuts de ces ouvrages. Gorlien 
estroorten l oTfi; combien d'événements depuis, 
et combien les sciences ont-elles rern de perfec- 
tions' ( PS set oiu's (|u'ellesnous fournissent an- 
jourd iuii font regarder le recueil de Corlieu 
comme trè6*ïmp»rfait. lloo premier dessein 



avait été de le réimprimeravec des notes, et une 
continuation, et d'en faire autant au regard de 
Sanson, comme je m'y suis engagé en donnant 
la seconde édition de la Coulnme; mais ayant 
réflé< Iii que la lectuiv des anciens auteurs platt 
à prn de |>ersnnnps , j'ai cru faire un oumgc 
plus agréable et plus utile, en refondant pour 
ainsi dire omaaienrs, et travaillant sur un plan 
nonvean qui pût repr^senier l'état ancien et 
moderne de cette province à laqndle je me snî» 
consacré. 

Qnnirpip lef? occupations de ma profession, 
et mes ailaii'es domestiques m'aient laissé pet» 
de tempe pour nne si grande entreprise , j'ai bit 
des efforts ponr y réussir; et pour engager du 
moins par mon exemple qndque autre personne 
plus liabilc et moins orrnptV d'nillcnrs, à faîne 
dans la suite un meilleur ouvnige, je me .suis 
servi utilement de l'abrégé de la cbronique 
d'Aymard deChabannois, angoumoisin, donnée 
an public avec des notes, en par Dam 
Pierre de SaintRomuald , célèbre Fetnlbml, natit 
d'Anfîotjl^me. Il l'a dédiée à monsieur Ménauld, 
doyen de l'église cathédrale de Sainl-l'irne 
d'Angonlôme, homme cmieux et savant, qui 
lui avait lait présent dn manuscrit qu'il avait 
tiré du trésor de l'évêché. Aymard de Cliaban- 
nois avait d'abord été reli^'ieux à Saint-Martial 
de Limoges, ensuite à baint-Cybard (1), Il est 

(1} L«|ièl« AaidMls, MMiN généalogique, t. V, p. 3 lit 
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l'auteur d'une chronique que Corlieu nomme 
rhkloife dc8 Françab» et quelqufs autres Hiû- 
toira d'Aquitune. Jmii Bedy, fcmeiuE âf ocat du 

roy, de Fontenay-le-Comte , et dom Roinuald, 
tiennent que cet alirégé a été tiré de la chronique 
entière d'Ayiuard deCliabannois, pcrile jusqu'à 
l'année 1028; mais ces savants u« conviennent 
point si G*est luinniêiiie qui a &it cet abrégé de sa 
propre histoire , ou si c*est un autre auteur. 
Quoi qu'il en soit, c'est une pièce euneuse, et il 
n'en a pns paru jusqu'à présent de meilleure. 

Une pei^onnc de mérite m'ayant donné un 
manuscrit latin, portant queM. Méiiauld, doyen. 
Fa Ciit transcriie, en 16159, sur un Oj^jinal inti- 
tulé : Codex verioliensis, qui avait appartenu, à 
Antoine de la Rochefoucauld, évêqoe d'An- 
gouiéuie, mort au mois de décembre 1054; que 
cet original avait été tiré du trésor de \ ertenil, 
écrit eu TÎeîlles et andenuiss lettres ; que cette 
copie a été donnée oomme véritable et peur 
servir à l'histoire ; j'ai travaillé là-dams, apvfts 
avoir vérifié que c'est ce que la Charlonnie 
nomme le i^lanuscrit de Verteuil que le père 
Labbe a fait imprimer dans sa bibli> On que 
des manuscrits , tome ii ; et quoiqu il 1 au 
intitulé : Hi$tana Potu^fieum tt GwiiMm «uyi- 
limensium , c'est réetteoMDt la ga èi ue dioae. 
Je l'ai collatiouné sur l'imprimé, et je n*y ai 
trouvé que très-pen de difTérerH f . (]e «i.ivant jé- 
suite nous apprend qu'il l'a tiré de iruis tnanu- 
acrils, l'un du père Fronton le Duc, et de deux 
antres fournis par Jean Bssly, qui étaient dans 
la bibliothèque de M. Dupuy ; que c'est l'on- 
vrape d'un chanoine d'Angouléme, qoî vivait 
dans le douzième siècle, 'e fjui m'a persuadé 
que jc ue pouvais pas ira\ ailier sur de meilleurs 
matériaux, ni rien risquer, stirtout après les 
secours que J'ai vmvnés dans llkistoiie des 
* ouïtes de Poitou de Jean Bcsly, dans les ar* 
chives (le la Maison de ville , dans les trésors de 
l'évéché, du (.It.-ijiiirp d^rs AbLiyes et des aih> 
très maisons, qui m'ont été communiqués. 

JTai mis en ftaaçaÎB rhistoire de nos érêqnes. 



composée par la Charlonnie, comme étant fort 
rare, et pour que chacun pAt la oonnattre, je ne 
me suis pomt attaché à k ttsdnlie liitérsleBBent, 
mais d'une manière plus étendue et |dns cor- 
recte, ce qui doit la faire regarder comme un 
nouvel ouvrage. 

L'expérience nous apprend combien la con- 
naissance des &mîlksnel>les est nécessaire pour 
Fusage du monde ; qu'il n'est rien de plus ordi- 
naire que d'en finre le sujet des conversations; 
l'on en parle souvent sur de faux mémoires, par 
envie ou par e*^! u it de critique ; de là naissent 
les brotûlleries de lamilles, les quei'elles parti- 
cnliàres, même des furocès, dont j'ai- vu pln- 
sieursexemples. J'ai cru que, pour prév^iir tous 
ces inconvénients , il était bon de faire connaître 
l'état Hcs familles, soit de celles qui tirent leiuf 
noblesse de la Maison de ville, soit de celles qui 
ont uue autre urigiiie, ou qui, ne la connaissant 
pas, la tiennent de lempe immémorial de leurs 
ancMieai et y mrt éÊi maintenues juridiquement. 

Afin de rendre le travail de Sanson plus utile , 
j'ai mis par ordre alphabétique les noms qu'il 
rapporte J'en ai remarqué les descendants ei 
les dttléreutes branches; je suis ensuite entré 
dan» le détail de chaque chéceUenie, et j'y parle 
des gentilshomnies qui y ont des terres ou leur 
domicile, suivant ce que j'ai vérifié sur leurs 
titres, on trouvé dans le procès-verbal de la 
première rcdierche de la uublc^^ de celte pro- 
vince , lait en la99, que j'ai en or^^al. 

A r^rd de nos anciens et nouveaux comtes 
et ducs et des grandes maisons, j'ai trouvé des 
secours dans l'Uistoire généalogique du père 
Anselme, augmentée par Dufourny. J'ai ci'u ne 
pouvoir pas puiser dans de meilleures sources. 

Mon ouvrage était fort avancé quand Al. d'Ilo- 
aier a conmencé de frire imprimer, en 1738, 
son Armoriai général , par l'imprimeur du roi ; 
les armoiries de ceux dont il parle y sont gra- 
vées en taille-douce sur un papier et d'un carac- 
tère magnifiques ; il prend de là occasion de 
Ualterde la généalogie des familles dont il a vu 
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k* ptann«s,Mil pMV la maison de Saint^yr, que chacun |niiie y .tioaver Fiilifeet Vêgti^ 

soit pour les pn^, ou ailleiirs. Cet ouvrage ble. 

mérite ')'avf>tr une place distinguée dant» toutes Afin de réussir dans un si vaste dessein , f li W'- 

la» biUioUiùques, et quoique ks provinces ibur- soiu de ne travailler que sur de boniiei> |>i cuycs. 

unentpeadêgnis aaseacurifliix eten élat de J'ai prié, par des lettres drculaiwB , mewieiiM 

wp^Wfdr de Utics d'un si graaprix, je Fan* de la noUesee.et loin cem qvi peuvaienl tn^ 

nonrn néanmoins à ceux qui voudront y avoir fournir de boae mémoirea , de iroidaîr m'en 

recours, et je le ciie quclqui ft is. Mais si je aider. Le peu que j'ai reçu et les difGcultés que 

parle des ihniilleii dont il lait luentîou, je prends (*ai rencontrées d'ailleurs, m'auraient fait aban> 

une route diiléreate de la sienne, en ce qu ii donnermonentreprise, siM.Âui>cride ïoun)y, 

cramienoe toujours par les peiaonnes Tivanies, noire mttndant« ne m*e6t pai enoonagé. ërâ» 

et remenie jusqu'à leur auteor connu; au lieu aideur inBuigahle au travail , son amour pour 

que je parle d'abord de celui qu'on regarde le bon ordre et pour la justice, lui font trouver 

comme la souche de la famille ; je dow cnds en- toutiàeilc ; il aime les belles-lettres et les I)eau\- 

suiie aux branches qu'il a produites. Je ne suis arts, il contribue de toutes ses forces ù les taire 

entré dans ce détail qu'alla de rendre mon livre Ueurir ; il sait que l'histoire est appelée la sœur 

plus géuéral et filua eurieua, n'ayant point songé de la jurisprudence, parce qu'elle repréeente les 

de m'érigar en généakîglBte, mais senleuMntde Terlua et les vices, afin d'inspirer de l'amour 

traiter des personnes en jurisconsulte, parce que pour les uns et de l'horreur pour les autres. Les 

cette connaissance est la première partie de la motifs qui m'ont fait agir ont été de son goût ; il 

jurisprudence. a daigné approuver mon dessein, et, ne tendant 

Je me suis aperçu que l'étude de la Coutume tuujours qu'au Lieu public, il ui'a cualiruié dam 

et des Commentaires imprimés en ITSOnepialt ma pensée d'éviter toute flatterie et de n'avoir 

guère qu'aux gens de robe, qu'il &ut heaucoup d'autre objet cpie la vérité toute une. J'ai fiiit 

de temps pour en venir à bout, qu'il y a tant de tous mes eiïorts pour me oonfimner à ses sages 

questions traitées et d'auteurs cités, que plu- conseils ; je Ips ai rer/;ir(!és ronime des préceptes 

sieurs Ie<'teurs ne veulent pas prendre la pa- infaillibles émanés (l"nn gi'nie supt^rieur. J'ai 

tience nécessaire pour s'en instruire, qu'ils se considéré tout ce qu'il u eu la buuié de niediie 

rebutent d'tm ai grand détail, que d'ailleurs te là-^iessus, comme un guide assuré, et comme 

goût du siècle est de prendre pintdtla substance un ordre auquel je ne pouvais pas résister : 

des cho.^es que d'en vouloir connaître les diili- ordre respectable, qui doit me servir de garant 

cultes; que jilusieurs tlianj^'enients sun'enus envers le public des fautes qui m'échapperont, 

depuis auraient fait désirer une nouvelle édition Heureux si, cousidéraut la grandeur du travail 

de ce livre. Toutes ces raisons m'ont Eiit pen- et mes bonnes intentions, il veut bien me les 

ser que, pour éviter tant de dépenses et de tra- pardonner» et s'il est persuadé du désir q uc j'ai 

vail« il suffisait d'en faille un abrégé à la portée de contribuer à sa satis&citon, àradmitiisi ration 

de tout le monde, où chacun pût y prendre les de la justice et à l'honneur de ma patrie. Je di- 

ronnaissances nécessaires pom- se conduire dans rai d<»nc comme l'auteur du manusrrit que je 

ses propres atlaires, et pour éviter par là les cite souvent : « Je n'ai rien avancé de mou 

procès qui causent h mine des fiuniDes , et dé- c chef. Je me suis seulement proposé d'écrire du 

tournent les siyeis du roi de leurs aulies occu» < slyte de la vérité ce que j'ai Urouvé, on dans 

pelions; c'est ce que je me suis proposé dans ee des livres, ou dans dû manus< rïis, ou ce qoe 

mélange d'histoire et de jorisprodcace , pour « la tradition nous a appris. Que la critique et 
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< la flatterie se Liisenl donc, ne trouvant auame 
«chose de moi, i'une pour m'en reprendre, 
« et l'aatre pour m'en louer. < Nihil de meo ap- 

n ftSm nmmke Rv^am EngoUtmmmt eymeop» 
« mven», «e( mîftt ce/e6rt< fiam mdgtmt, veraci 

M <;ti!o ri<;rnir<!il noxtra tcmpora scriberc proposui . 
-* Taceal igilur amultis sm mhilalor , non enim 
m inveniet aUquid isle de meo, utule niihi detra- 

< tvu, née éktd wtàeme kmà^!* 
L'ouTrage esl divisé en trois parties : 

La première oontient ce qui içgarde la ville 
iTAngoulème, les comtes et ducs anciens el nou- 
Teaux, lesévêques, la Maison de ville, ceux qui 
y sout entrés, et leurs descendants avec la cliâ- 
tellenie d'Angonléme. 

La deuxième partie comprend les autres clift< 
teUenicSf avec Cognac, les d^ndances de son 
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étedion, à la reserve de ce qui est dn duché* 
{ïairie de la Kocliefoucaidd, 

ijx troisièoiepartiecontienitout ce qui compose 
kdHoliéfairiede laRodiefeaofliikl,avecini abré- 
gé de la Gootume servant de supplément et de 
correction aux commentaires imprimés en 1790. 

Cette prenn7're partie contient sept rliapitres : 

Le premier, de l'xVngoumois en général. 

Le second , des comtes anciens d'Augoumois. 

Le troisième , des nouveaux comtes et ducs 
d'Angonmrâ. 

Le quatrième, de la ville et fiiuboarg d*An< 
goulême. 

Le cinquième, de l'évèché et de ceux qui y ont 
tenu le siège. 

Le sixième, de la Maison de vHle, de ceux qui 
y sont entrés, et de leurs descendants. 

Le septième, de la chftldlenie d'Angouléme. 
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dans le langage lo plus ordinaire ), ce pavs 
s éleuil iiauiitoul le territoire sujet à sa couiume, 
œ qu 6it h sénédiaiissée, parce que c'est le 
fonds soumis à raulorité dn sénéchal, qui 
contient une plus grande étendue. 

Si l'administration des finances forme noire 
point de vue, deux cleciious se présentent, celle 
d'Augoulôuie de la généralité de Limoges, celle 
de Cognac de la généralité deLa Rochelle, qui 
s'étendent mémeruneeC rautre sur des paroisses 
ou des hameaux qui ne sont pas de cette séné* 
chaussée. Cette diversité produit d'abord quel- 
que surprise ; ma elle se dissipe bientôt, si l'on 
réilécliii que la uiciue variété se rencontre dans 
les aiUns provinces, quoiqu'il ne soit pas 
die de icnonler jusqu'à l'origine, et que la 
cause peut en aToir été arbitraire. 

Voici néanmoins ce qui me paraît le plus 
probable là-dessns. Le diocèse est lo premier 



Ce pays est situé entre le Limousin, le Péri- 
gord, la Saiutongc et le Poitou ; il n a que viugl 
lieues de long sur quinae ouseiae de large, snî* 
Tant la plupart des géographes; mais Tonne 
peut lien déterminer là-dessus au juta, parce 
qu'il est d'une figure irrégulièro, comme presque 
toutes les autres provinces du royaume. 

On peut le considérer dedilTércnles manières. 
Si c'est suivant 8<m diooâse, ilestfortreaseiTé: 
du côté de l'orient par oelni de Limoges, du 
midi par celai de Pénjguenx, du conchant par 
celui de Saintes, et du septentrion pnr celui 
de Poitiers , quoiqu'il s'étende en certains 
cantons sur quelques paroisses de ces mêmes 
provinces* 

Si nous le considérons seleab gun W M Wi u aat 

militaû«,iln'en composcqu'un seul avec h Saiu- 
tonge ; mais si le gouvernement civil fait l'objet 
.de notre alieoition (ce que l'on nojpme province 
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ti niM 
établissement , puisqu'il est avant la monardiîc 
franç:iise; on suivit alors la distinction, qui 
subsistait, de cette province d'avec celles de 
son YoisiDage, suivait )eginimcntaMit 4cs (I9- 
mains; ces maltrasd^ 6Mlei j amlntiàll lélm 
divisions du lemtoiie qa'ib aTuent jugées con- 
venables. 

Av.mt Jules-César, ce pays faisnit pnrlin des 
peuples nommés Celles, ou la Gaule ccliique. 
Auguste étendit les limites derAquitame jusqu'à 
la rivière delà Loiie, en sorte qne rAngonmais- 
était compris dans TAquilainc, loisqtie la ibi de 
Jésus-Christ y fut pivchéc ; les anciens auteurs 
latins do re tcraps-là ne parlent point de ce 
pays sous le nom qu'il porte à présent : Pline 
te natnralbte (l) met dans rAqtntatne certains 
peuples qu'il nomme Âgesiaatea; il y a tout lieu 
de croire que ce sont les habitants dé l'AngOu» 
mois dont le nom a chnnpé pnr la corruption de 
la lan,L;iic et la révolution des temps; cet auteur 
dit qu'ils joignaient les Poitevins, ce qui no con* 
vient point à ceux de l'Agenaû, comme quelque» 
uns de ses interprètes l'ont explique , puisqu'ils 
sont tvèsFél<N|gnês du Poitou. L'on doit donc 
penser que c<^ Afjesimtps , quoique joint*; nu\ 
Poitevins, lalsaienl dès lors uuo province séparée 
du Poitou, puisqu'il s'y établit un évCquc dont 
le district suivit celui de cette petite province qui 
tléUsîA autre ch<»e, dans ce temps-là, qne Téten- 
• due dans laquelle le magistrat ou commissaire, 
envové pnr los Romains, avait droit d'exercer son 
euq)lot ou sa commission. Le terme provincia, 
en langue latine, signifie la même chose que 
commission, administration on emploi; c'est 
ce qoi a donné l'origine an premier établisse- 
ment des provitKos suivant le gouvernement 
politique des lUMnnin'î, n qnoi les provinces 
ecclésiastiques se sont coulorraées. 

11 n'en a pas été ain^ de rétablissement des 
flénécliaiissfesf eUes eut été de la pive întentioii 
des Fran^a», snssi Msr que la plupart d» eou- 



tumcsobscrvécsdans le même territoire. Comme 
l'empire français s'est élevé dans les Gaules sur 
la destruction de celui des Romains, à mesure 
que nos rois ^t ewagé^é^fgoittwneaxs pour 
. ré^ up pays, fis oni dbitt A à son admmistn- 
âm réiendue qu'ils ont jugé à propos on qu'ils 
ont pu, suivant la circonstance des temps ; c'est 
ce territoire qu'on n iioninié, dans la suite, séné- 
chaussée, quand les scnéchauxchels de la justice 
ont été rendus fixes. On attribue celte fixatioii 
à Bbilippe-Auguste, en 1904, an lieu (pie les 
diocèses ont suivi l'usage des Romains qui sub* 
sistait lors de leur établissement; on n'a pas 
laissé de conserver pour les séné< lianssécs le 
nom des provinces venu des Romains, pendant 
que les eoclésiastiqms se sont servis du terme 
de diocèse, dérivé du grec, qui signifie la même 
chose qne proVNMse* 

C'est dans ce sons qu'on doit dire que l'^Vn- 
goiimois est une province aussi ancienne que 
celles de son voisinage. Quelques auteurs ont 
cru que ce pays a fait prtie de la Sablonge, 
dont il a été <fêtaché insensiblement pour en 
Élire une province pardculière , ce qui ne pour» 
raitavoîr eu lictr, tf)ut au plus, qu'avant la distinc- 
tion des séuiVhausst'cs , ou pour le pa\s do 
Cognac et pour quelques autres chàtellenies de la 
même éledion, comme cm le dira dans la suite, 
parce qu'dies se trouvent la plupart du dîooCs» 
do Saintes. 

L*Anj,'ouiuois a été le théâtre do bcaocoupde 
guerres étrangères ou civiles qtiî y ont causé de 
grands changements; plusieurs de ses édilices 
ont éié détraib ou fort endmnmagés, les an- 
ciens roonunients abattus» les titres dias^ou 
perdus entièreoiient* Plusieurs ferniHes ont 
aUmdonné le pays, surtout dans le siiV îe pssé, 
depuis 1685, par la révocation de Tédit de 
Nantes ; elles ont trouvé le secret de pasaer dtes 
les étnmgers} le pays est dmnu' per là beau* 
coup nMNns peupM qu'aulnfobei qu'A pemail 
Wire. 

Le clifflat cstiiMt varM ; a prodnH lotti e» qm 
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«st nécessaire à la vie, d'une qualité même qui 
peul contenter les plus dpl)cat«:, pmVin'il y a 
plusieurs choses qui surpassent en bonté et en 
inesse de goût ce qui vient dan* kl «^nB pro* 
Ham on qui les ^dcnt; Yér y m kn 
Miipéré; od y ^ nMmsnt àm uakidieBoon- 
tngtrascfi ; plu^eurs ^motOm j fNinMDlMolt à 
une grande vieille;^. 

Angoulâme, ville capitale du pays , se trouve 
iiluéeàpenprèsiivoiîlîen de h province. Les 
géographes anciena U mettt»taa 40» degréfSD 
irinnies deladtnde, et au 19* de longitude; les 
modernes à 45 degrés 15 minutes de latitude, et 
h 17 et 44 iiitntit(» de longitude ; h différence est 
peu considérable. Elle est à une distance qui 
tient oonmie le nnUén entra It tone lonide et lit 
iooe i^aciale; sa principale rnttA est la Gha» 
fente qui prend sa source près du dâleaa de 
Charonac en Poitou ; elle traverse nne pnrtie de 
rAngoumois et de la Sainionj^e, v;» se rendre 
dans l'Océan, au-dessous de Souhise, serj^ente 
beaucoup , arrose quantité de pniiKs qui pro- 
dbiwit ordinaivepieat de foH bon fob. Geito 
rivière a été tendue navigable jusqu'au Gond» 
paroisse de TRonmeau faubourg d'Angoaléme, 
en conséquence des lettres patenter de Mai truc- 
rite, comtesse d'Angouièmc, comme ayant le 
l»iletlego«m>nenmtdeGbarleBde¥aloisd!Oib 
Uans, comie d^Ang(NiMnie,de Huinée 1417%; dl» 
ne l'était auparavant que jusqu'à Châteauneuf. 
On fit la tentative, il y a quelques rmniVs . dVn 
pousser l;i navigation jusqu'à Vericuil; ce dessein 
lui avancé par les soins de la maison de la fio- 
chefoucauld qui Fannît enttepris pour rintévk 
de ses terres et pour saptopM ndliié. On vmà 
déjà fait bire des Ixileanx plate et San loogi 
destinés à cet usage ; on nvait creusé plusieurs en- 
droits où il s'était rencontré du sable ou d'au- 
tres obstacles; mais contme cette rivière se 
pan^ en phoieu» bus. qu'elle ftm 
quantité dlles, qura y a plMienift Muses et ds 
moulins quil aurait fallu détruire ou changer, 
avœdédoBnuagementpour Isspropiiélaifes, iiy 



eut desoppositions de la part de la Maison de Ville 
et de quelques seigneurs pnriicutict^. Toutes ces 
difficulté et les dépenses excessives qu'on prévit 
être les suites nécessaires de ce projet, l'oirtftil 
abandonner: on ne le reprendra point sans 
doute, quoique trés-utile à la province, tantHn* 
ti'rôt particulier remporte sou-v-cnt sur le bien 
puhlic! C'est p;ir cette rivière que l'on fsâi monter 
le sel au port de l'Houmeau ; il s'en fiiit on débil 
considérable pour le LîmouMi ellePérîgord» 
d*où il se Iraospmie en Anwi;gMeCaîileni», oe 
qui fait snlnister quanllté de mavcbands et de 
voitnrinrc. T/ost nussi par elle que se fait In ma- 
jeure partie du commerce ; on s'en est même 
servi pour faire flotter le buis depuis peu jusqu'à 
l*Sbiniean« 

La néœasiié, qui rend les boamiesiliduBtrieni, 
a faillhire, depuis plusieurs années, beaucoup do 
dt-rrichemenls de terres. La rampaj^c n'a jamais 
été si bien cullîv<''0 qu'elle l'est jin'senieiDent ; 
l'on s'est adonné à iairo des vignes; un avait 
éprouvé que le produit deseanx-de^vie ponvail 
dédennoager le vigneron de ses panes. Cetie 
émulation s'est fort ralmtîe, depuis quelque 
temps, par le bas prix où cette liqueur a été dans 
les années communes, et à cause des défenses de 
planter sans permission. 

I« blédtt pays pourrait soflire pow nourrir 
ses babîlants, s'il n'en sortait pas; mais le besoni 
do vendre oblige les voirins de b Saintonge 
d'envoyer leurs grains à Chalaîs ou ailleurs, poor 
être voiturés à IJonleaux, ce qui enfjaf,'e Ips pn"? 
de vignobles, la ville d'Anguuléme ei les autres 
desa ponioir dans ks cantons mtns du Poi^ 
feu et dnLnuouni qui sont fertiles en f^tus» 
Quoiqu'il y ait plus de vin qu'il n*fli fini pour 
le pays, on ne doit pas !c regarder comme une 
denrf'e à charge :1e Limousiu et le Poitou en 
tirent ce qui leur manque ; on eu envoie quanUté 
à Rocfaelbit pomr les eatbavqwuMnto on pour in 
coiisommationdeoetienlle;d*aillennilBrmajsww 
partie se convertit en eau-de-vie. On ne saurait 
trop muliiplisr cette liqueur dansoe pays do^t 
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elle feit toute la rirliesseet le principal com- 
merce. Il fleurirait & ii a'étail pas appesanû et 
gêné par les prêcaatioitt captieuses des employés 
aiEK aides. Ils m cherdMot ordmauement quo 
leur intérêt particulier; celui du roi se trouTa 
dans l'abondance et le gmul d< bii. Les peuples 
en sont plus heureu:sL et toujours prêts à iuiunir 
au souverain les secours dont il a besoin. On 
voit que ceux qui sont en état de faire des ma* 
gasÎBs d*flBiHle-YÎè troorent dans les ToriationB 
de son prix une ressource assurée ; les éirangei-s 
en profilent plutôt que nous; ifs enlèvent à la 
nation les plus grands avantages de ce com- 
merce. 

On trouTe en quelques droits dtt sainn, des 
clianvres et des Jùis ; en d*aulres, des légumes de 
toute espdœ, des eliàiaîgnes et desfimils divers : 
en sorte quecepayspcut se passer de '^p'^ voisins 
ou des étrangers, pour ce qui est absolunmn t né- 
cessaire à la vie. Il n'en est pas de même pour le 
vfltementt îl ne s*y fuit que quelques grosses éto^ 
fiss à l'oai^ dn peuple on des gens peu délkals. 

Le bois commence à devenir rare dans certains 
cantons ; d'autres ont des forêts c onsidt'raîjles. II 
y a des forges pour les mines de 1er qui se trou- 
vent en abondance ; on y fait des ouvrages pour 
le public et pour rartinôie. 

Les mannfaciores les pins considéfables sont 
celles du papier qui est desmeilleursdu royaume. 
Plusieurs moulins à papier avaient r té abandon- 
nés, la fabrication dans 1rs autres avait été négli- 
gée, en sorte que le papier n'était plus si bon ni si 
recherché. 11 y a eu là-dcssus des ordres du con- 
seil et denoureawc règlements. Ib font espérer 
que cette nianniàcture aura, dans peu de tempSf 
la pins grande perfection à laquelle elle puisse at^ 
teindre. On a dZ-jà rép,'ii é plii'jieiiT's des moulins 
abandonnes; ii se^ji formé ime compagnie qui 
promet beaucoup pour le soutien des papeteries, 
par raUention continaelle de ceux quitdllenft 
enr cette fabrique. 

n se fiiit un oranoMnce de gros bétail, surtout 
dans les paroîssee Toisinee da limonsm » ce qui 



procure quelque aident dans certains temps de 
l'année. 

Si les articks denton tient de parlai sont les 
•oorees qoi peuvent répandre on oonsenrer nn 
pen d*aigent dans la province , il y a beaucoup 

d'autres moyens tellement indispensables pour 
l'en faiK s iriir, qu'on en éprouve la rareté de- 
puis plusieurs annéfô d'une manière irès-là- 
cheose. Les impôts de toute e^s^n c e produisent 
au roi et anx gens d'affaires pins dW million et 
demi, chose surprenante pour un si petit pays» 
qui fait des efforts au-dessus de toute imagination 
pour acquitter de si grosses cliarges. Le mal est 
encore qu'il font voilurer cet ai^nt aux .recettes 
générales, en sorte ^*il ne rerient pins dans la 
province; au lien que dans les tempe oà le 
merce des viiis,deseaux>de-vie, des papiers, dit 
safrnn , des bestiaux et des fers se soutient à nn 
taux raisonnable, raigeot s'y couscrvo en partie 
par l'usage des lettres de change; les commer- 
fanls en font renrattre le mmitant à Pans, ce qui 
produit un avantage pour tout le monde, La 
province s'épuise encore d'argent par l'envoi 
qu'on en fait on espèces à Paris, tant pai- les sei- 
gneurs qui possèdent la plupart dos terres, (j[uc 
pour les marchandises qu'on en tire, ou les frais 
des procès et des autres aAira qn*on ne peut 
se dispenser d'y aTOÎr. Cette capitale est an 
royaume ceqœ l'Océan est au i-csiedo monde. 

Ce serait le lieu do parler de la religion , du 
génie et des mœurs des habitants. Pour la re- 
ligion , depuis que l'exercice du Calvinisme a 
été entièrement aboli, en 1685, il ne reste que 
quelques fimûllcs qui se re s sen tent encore des 
préventions de leur naissance, dont les pères 
persévèrent dans len-eur. Les enfants, quoi- 
que instruits d;ins h rrli^ion catliolicjue , no 
font souvent leur devoir que pour se marier et 
cessent ensuite d'aller à l'église et de fréquenter 
les sacrements, malgré lesatlentionsqn'on prend 
pour leur salut, (/ounue la foi est un don de 
Dieu, l'on attend de sa sainte providence le temps 
de leur mxsèxe conversion. A la réserve de ce 



DigitizecI by Google 



DE L'ANGOUMOIS. V 

petit nombre dont on vient de parler , qui ne à la subtiUté de l'air d'AngouIême 1 excellence 

mérite pas qu'on y fesse niteniion, le surplus de la plupart des esprits, propres aux aciencet» 

des babiianis cal rempli de bons sentiments aux armes et aux plus belles connaissances. 

à» feligion , les peuples sont biea Instniils é» Ceux qui s'y son t signalé» sont en lA nombre, 

pcbcipaax dogmet qu'ils doivent savoir. U y a par rapport à la petite étendue du paya, que nnl 

dansquelqucs prn oîssos certaines dévolîons po- auMne peut se vanter d'en avoîrdavanlage. On 

polaires qu'on tolère plutôt qu'on n'approuve, pourra le vérifier en caU ulanl (cqui sera dit, 

On disaitdans lexvi''sîètIe(l)queîcslKib!tanfs dnus h suiio, sur le lieu de la naissance ou du 

de ce pays étaient d a naturel siinplc,sausfiiid domicile des personnes illustres de cette pro- 

deans unfailîoD , gcM^ grossiers , peu iodables, vînce. Quoique l'étude des belles-Ietire» et des 

oonlenls d'eaxHaèmes et de leur fortune ; que les adénces soit négligée préseniement et que ceaoic 

babitanis des villes vivaient de leur revenu, sans un mal qui semble général , il reste néanmoins 

vouloir rien fnîrc ni trallquer les uns avec îesau- des porsnnnr^s < m if uses et de bon goût, ce qui 

ircs,encoreinoins aveclcur8voisins;quelesgpii- iait espérer que les clioses reviendront comaio 

tili>bumuieàb'uduuuaieutiuuquemcnlauplHisi('de elles étaient dans le siècle passe. Venons main« 

la cbaase et an métier des acmes.QQand les gens tenant à ce qui oomosme les trois sortes de 

éa paysfiiéquentaient U» autres nations, onajoiH gouvernement. 

tait qu'ilsse rendaieDt avec \v:\ï de i)cinc des plus Le diocèse est le district où s'exerce la juridic* 

habiles; qucce pars était Icdoinicr de laFrauce, tion de l'cvi^que qui ressortit à la métropole 

du côte de la Guienue, où l'on parlât français, de Bordeaux. 11 nomme pour l'exeivice du con- 

Un auteur du dernier siècle ne les conuaissail lentieux unollkiai, un proiuoicur, ungretlier, 

pas mal (2) lors([a11a ditqiie « ceux qui setlennent oe qui compose l'offidaUié oà Ton procède en 

c dans Angouléme sont gens de bon esprit; ptemière instance et par appel à i'offic»! mé- 

< qu'ils veulent se maintenir en réputation , se tropolitain établi à Poitiers, et de celui-ci à l'of- 
c vantent volontiers, plaisent peu au ti-nOcet fïcial de Ja prinmoe qui réside dans la m6me 

< vivent In plupart de icui-s revenus et font les ville. 

< gcniilsboumics, aiment les lettres, sont ma- Pour ce qui concerne la jundiciiou gracieuse, 
c gnifiques et courtois, et qu'ils prennent pbisir lorsque l'évêquo refuse son visa , on se pourtoit 
« à choses nouvelles ; que ceux du plat pays sont par-devant l'archevêque de Bordeaua. 

< grossiers et rudes , adonnés au travail et Opi' Le clergé est composé de cinq abbayes d'hom- 

€ niltres aux armes, » mes cl <rniip «le Hlles qui sont : Sainl^Jvkird, 

Les AngouRioisins sont, pour la plupart, ingé- La Couronne, Cellciroiu, Bournct,Grosbot et 

nieux et polis, surtout ceux qui ont l'usage du SaintrAusone; du cbapitre de Saint-Pierre, ca* 

monde. Les grandes rdations qu*oa entretient thédrale; de trois oollégiales, de plosiemiB entes 

au pays sont une école pour cette province qui et d'autres bénélices distribués sous treize archi- 

tâcho d'imiter les bonnes manières. Si notre té- prêtres, qui sont;Saint-Jean-d'AugoulAmft, Saint» 

moignage est suspect, (ju'on consulte là-dessus Genis, ^îarat, Ambérac, Saint-Ciers, Pérignac, 

les étrangers (5) ; on trouvera qu'ils en ont tous Sainl-Projei, Grassac, Jurignac , Cfiasseaeuil , 

parlé en termes fort avantiigcux. Ils attribuent Orgedeuil et Uouillac ; ils sont lixés, a ia dillé- 

lenoe de oe qui s'observe dans qodqoes autres 

\ï) CoHUEC.cbap. 1. diocèses. 

- ^ i ^" ^, dum cnde, p age 35 , édlt to-j'. n y a quelques bénéGces à la collaUon de 

1 evéque » hors de son diocèse, dont on parlera 
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daos la suite , quoiqa'iis n'aient pas été plart-s 
aneienBement sous ces arcliiprèlrés ; on fera .lussi 
meniioii des « ri y wi x èa Vm et de faniie 
f0>8f €t dfls bénéfices ipA wo trourcronl dain les 
diocèatt voiaiiis. sîtuésduis h province dont oïl 
aura occasion <lc parler. 

Li chambre ecclésiastique connaît en pre- 
nùère instance de ce qui concerne les impod- 
ûam Ml» sur le eleigé; die en oompesée de 
i'éflqne et des députés des àthés, cbapims, 
iprieui^ et i^és. Elle reasoriit per appel à la 
jnélropole. 

Le gouYcrncrnont militaire peut être consi- 
déré par rapport aux gens faisant profession 
des armes on censés la 6ira; celle prottuee a 
£iil aotrelbis partie dngoDvemeDBent d'Orléans. 
Elis en a été séparée; on Ta jointe atec ia Sain- 
longe pour composer cnsçmMp un smiî r^nuror- 
nement. H y a sous le gouverneur un lieutenant 
géncml et un liealeDaat de Hoi; ces officiers 
sont préposés poer filin obserrer b disetpHne 
militairBet &»e esécaier lee ordres dn Roi. D» 
col HM eon^egiiie de gens de cheval sous le 
commnndpmpntd'uncnpitnriTe et d'un lieutenant. 

Les î,'Ouverneurs et lieutenants génér^îiix n'y 
rc<sident point, depuis qu'on a le bonheur de 
n'avoir ancmi troidkle de gnenes dons ces pro- 
vînees: ce sont des seîgnean qni waneùi laConr 
ou qui se tiennent à Plans. Qannd leur présence 
est iK rr s nire an pays, ib k^ent au ch&leau 
d'ATiL^cmlèine. 

il y a une juridiciion qui s'exerce pour le 
point dlumnenr. Un liemnoant des raarécbaux 
deFtanoe est oonmns ponr reoem les plainies 
des voies de fait, des injures, des nanquements 

paroles et de choses semblables, a rriiées enwr: 
geiiiilshommcs ou gens fhisant profbssu n di s 
armes par un service militaire; ii les juge ou il 
en remet k déeuion m tribunal, aînst qu'il le 
trouve à propeeadraatt la quaUiéde bt maigre. 

Le sénécbal et le lieutenant général d'épée 
sont encore des officiers milîtatre*^ fîoini les fonc- 
tions paraissent consister aujourd'hui en ce que 



la justice prîncîpalo de la proTÎncc s'cTcerco efl 
leur nom; les scnlenrf^ sont intitulées du nom 
do sénéchal et, en cas de vacances de son office, 
du nom du Ifemenaiit. Ib eouroqnent la luv 
blesse lorsqu'il y a des ordres pour le ban; îb 
ont droit de rassembler 6C de la oommandef 

dans la province 

L'Angoumois est un duché-pairie du domaine 
delà couronne. Quoique la plupart des rerenus 
aient été aliénés à titre de niebat perpétud, 
et plusieurs justices démembrées, en 1697 et 
1703, toutes ces aliénations n'ont rien changé 
par rapport aux vassaux ni à la qrnlité de fief 
royal et domanial, véritable patrimoine de nos 
nus. Il aconsereé le titre de comté jusqu'au mois 
de fgivrier f 5ti, qnH fut érigé en dvcbé^paûie eC 
uni à la couronne par François on terra, 
dans les deux chapitres sui>-ants, son gonrer- 
nement ancien , civil et militaire. Voici de 
quelle manière on y administre présentement la 
justice* 

Il y a demt sortes de juges; les uns pounros 

par le roi , d'antn» par l$s sagnenrs. Les pve* 
mîers juges royaux cLiient les prévôts J'Angoii- 
lême, de Bouteville et de Châteauncuf; il n'y 
avait que ces trots dans la sénéchaussée; celui 
d'Angoulême a été supprimé par Fédildn mtn 
de nofembre 173S, enregistré à Angoutâmeto ' 
12 janvier 1739, et h prévftié réunie k la séné* 
chaussée ; i! ne reste plus qne cenx de Chftteau- 
nouf cl de Bouteville. Ils connaissent chacun 
dans leur chàtellenie des causes des roturiers et 
de odles des nobles, quand ceax-d tenfent 
soumettre; bats appds sont portés dorant te 
scncclial d'Ai^fOidènie. 

Les autres juges royntix sont ceax qm compo- 
sent le siège royal de Cognac, dont les appels ne 
ressorlissent à Angoulème que dans les matières 
qui sont du premier chef de Védk des ptési-» 
diauz , c*est4*dire jusqu'à la somme de SBO It- 
ncsou 10 livres de renie. 

I-.e st'néchal rl'An^'ouniois est le chef de la jus- 
tice dans toute l'étendue de la sénécbauoée ; eUe 
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se rend on son nnm. Il y a un lieutenant général vont à réfection et delà, pur appel « à la 

civil et un lieutenant criminel de résidence à des aides do Paris. 

Angouléme ; les mêmes officiers sont à Cognac^ I^Vleciion est composée d'un président, d'un 

teoM &MieiioM sont ^les dans low lonilofre. lieutenant , de iroîa élus , d'un procurear éa roi 

Lelientenant général tiem les andiencesqu'on et d'un greffier ; on y lient les jiudiences ks sa- 

nommc de l'oi-dinnire , c'est-à-diré da h jnrUBe- onéisaa ^oir et quelquefois les mcivi'edis quand 

tion du sénérhal , et Ton n'y juge aucune cause le nombre des :<!];nr(^s le tl c mande, ce qui n'ar* 

en (lernier ressort. rive pas depuis quelque temps. 

Les uiliciei's qui composent le présidiai et Ja Je parlerai des autres juges d'Angoulôme 

aénécbattssée sont les mêmes; ils ne forment quandjeseniàTarticledec^Tille. 

qn*un seul corps ; ils ont droit d'assister aux au- Les juges» pourv us par les seigneurs, le sont 

diences et à ce qui sejugcà b chambre; outre le pour les terres < on>.i(It'i'nbIes, romme les duchés, 

lieutenant général , il y a un lionirnDut particu- les conilc-s, les marquisats, ou pour les simples 

lier, un assesseur, seize cousciilers, deux avo- cliaiellcnies.oupourlesmoindrcsnels.lln'yavait 

cats, un procureur du roi et un grelBer. Ces au- point jusqu'à présent déjuges de seigneurs dont 
diences tiennent trois jours de la semaine qn*oil ' ks appeb fussent ailleurs qu'au présidiai on sé- 

nomme de rordtnaîre » savoir le lundi malin, le néchal, suivant la qualité des matières. Le duché 

mercredi au soir et le vendredi matin ; cette s&- de la Rochefuucauld jouit à présent du resstnC 

mainc commence le premier lundi d'après la immédiat au parlement. 

Saint •Martin, et h suivante est uomiucc de Ou^^e les couicstatiuus des plaideurs selon 

l'ealraoïdimrâw, parca qœ le Ueolenantgénâral la conluaae du pays, enaûvantles usages obseï^ 

a'eatfie cpie le vendredi malin », ce qui s'oitsenn vés et reconnus tels pour avoir été conGmi& 

ainsi altcruativemout. par les arrêts du parlement de Paris ; lurs^^u'îl y 

Le lieutenant criminel lient les audiences le a des matières qui ne praisscnt pas décidées par 

samedi après midi , et quelquefois le merpredi cette coutume, ona i-ecoursaux voisines, surtout 

matin, suivant que les aigres le demandent. dans les matières féodales , ou qui sont particu* 

Le présidi^ a été ajouté à la sénéchansséa par lièrea pour les provinces d'entre Loire et Ga- 

l'édil de la création des présidiaus de l'an tSBl; ronnc; mais s'il s'agît d'une question du droit 

îl est romposc Je deux présidents et des autres français général, la coutume de Paris, ^u^agc du 

ofliciei's du scnécUal; les audiences s'y tiennent royaume, la arrêts et l'avis des bom auteur» 

trois jours de la semaine d'ordinaire , savoir les (»ntribueul beaucoup à la décision. 

ipanijsJinidisetsBaiedtg natin» etceUeede Tes* QnaajBendadroil mmiain comme d'une rai* 

unoidînaive, lessamedis watinsenlBipnt»c<i qm m» écrite* c'e8t*à-dii» pour en suivre les princi; 

s'oliaerve de la «en» . kJ», itew des.lflptpB pes d'équité et de droiture naturelle dont il est 

il survient des vacances. re!ii])li, et nullement ( <m!me d'ime loi qui nous 

La justice qui rtjnccrne les firiant est admi- oblige, c'est ainsi qu'on çu use d^i^ tous le paya 

aisiréc dùicremmeiU; les. uuUicies^ qm regardent coutumier. 

lluMndanMee portant deimDill'inlendani do lir lAwatam du pays a été réd^parantofîlé 

wigeB^kiiaqtt'iLfaitle dé|nrtement,flt,ai ta$. ab> royale, etpnbliée, lo 10 octobre i5Ui tpqa ^ 
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CHAPITRE II. 
DES COMTES ÂISOËISS D'ÂKGOUMOiS. 



ARTICLE 1". 

tÊÊfu fiimiiiH. 



La forme du goavemflntent de rAngoamoift 

doit être considérée sons trois dilTcrents temps: 
le premier est celui de la domination des Ro- 
mains , le second le règne des Yisigoihs, le troi- 
uème celui d« Français. 

Il est oertMn, par rapport an pvenûer, qu'il y 
mviit dans les Ganles «KxHnpt provinces qui Eû- 
Riicnt autant de j^ouvcrncmcnts ; Consiaiiiin-lo- 
Grand établit ônm les cités, pour les gouverner, 
des oiliciers qui lurent nommés comtes. 11 y a 
lieu de croire qu'il en fut mis un dans oeueinHe 
comme «îHenrs; la légende de saint Ausone 
fiiit mention qall y avait, de son temps, un c«r- 
lain gonvcrncurou roi, nommé GaruUus. qni fut 
converti à la foi. Ce nora de comte a éi< d( naé 
de[)ui^ à celui qui avait le commandement du 
pays, l'administration de fat justice et des finan- 
ces. Les ^gnil^ itoûent alon purement pec^ 
seandles ; il y avait en Aquitaine un l^t qd 
commandait aux troupes , un autre officier pour 
rendre la jusliœ nommé assesseur et un troisième 
pour les linanccs, nommé qutôleur ou trésorier. 
JUenr poufoîr^élendait dans ke trois Aquitaines, 
an Ken qne cehû des comtes était borné pour 
ledétroîtde leur provinoeé L'origine de leur nom 
TÏentde eomumdo, parce qu'ils furent créés d'a- 



bord pour accompagner les empemns, ensuite 
les proconsuls ou les pr^idents ; comme ils de* 
vinrent nécessaires dans leurs provinces, leur 
résidence y fut lîxée , ils conservèrent le nom de 
comtes; ils avaient sous eux des vicaires ou lien- 
tenants. Cette forme de g onvumementadnréélg 
ans ou environ. 

Le scrond temps , qui concerne celui des Visî- 
gollis, a été beaucoup plus court. Quelques au- 
teurs font commoiœr leiu* règne dès l'année 
41â ; ils disent qu'Honorius aocrâda des lâttes 
potenles k Alaric, en 4tS, pour jouir des Bipa« 
gncs et des Gaules jusqu'à la rivière de la Loire, 
qu'Ataulphe en prit possession l'année suivante, 
et que les Visigoilis ont possédé l'Aquitaine pen- 
dant cent soixante ans; d'autres limitent leur 
règne à quatre-vingtpdk ans et ne comptent leur 
établiasement qne depuis Tannée 410. Je crois 
ceUB ofunion û plus sûre ; il me pardt qaTon 
peut concilier les dilUcultés qui «e rencontrent 
là-dessus drtns !a chronologie, en disant qu'Ala» 
rie 1* fut prévenu par la mort et ne pût acqué- 
rir la posnssion des provinces dont il avaft ob- 
tenu le titre, qu'Ataulphe avança beaucoup cette 
entreprise et que Wallia la conduisit à sa perfec- 
tion. U prit possession de l'Aquilaine, l'an 419, 
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eC; qndtfOftttmpSMptès, deTouloiM on îl établit 

le siège de son royanme. Ses successeurs ont en- 
suite étendu leur pouvoir plus loin. LesYisigolhs, 
nommrâ par d'autres Goths occidentaux, ont, en 
cliéi, ^tossi^dé cette province depuis Tan -ilO, et 
l'ont gardée jusqu'à h mort cPAlàrîe II, qui fol 
tué )Kir Glovis à bi Ixitaille de Civnnx, près de 
' Chavigny en Poitou, en sorte que la durée de leur 
règne, dans cette province, n'est que do quatre- 
vingt-dix ans. Si leur royaume a duré davaiiLigo 
ce n'est que dans une partie du Languedoc, d'uù 
lessocoeaaeiindeCloinsksontaitièraaientdua- 
sés, et les ont réduite àsller poiterlenr principlc 
domination en Espagne ; pendant qu'elle a duré 
en Aquiiiiine ils ont mis des comtes dans cette 
ville. Ces peuples, quoique vainqueurs des Ho- 
œaius, ne furent point jaloux de changer Icm's 
usages; ils bÎRBèpent h forme 4e fenr gouverne- 
ment qu'ils trouvèrent solidement établie. 

A l'égard du troisième temps qui concerne 
celui du règne de nos rois, il a commencé à la 
conquête, faite par Clovis, de la seconde Aqui- 
taine dont rAugoumois iàisait partie. 11 établit 
un comte pour gouverner sons son nom et sous 
son autorité ; cet ofEcier était amovibleà volonté, 
ce qui a duré pendant la première et une partie 
de la seconde race de nos rois. On vit dans le 
Vi« siècle et dans le suivant un Mai aquior, un 
Kantin et quelques autres; ce que les annales 
nous disent de leurs crimes énormes les doit 
£iire détester des gens de bien et les rendre mé* 
prisables, ce serait même lNU>fiiîre justice de les 
oublier entièrement. 

Les ducs d'Aquitaine étaient au-dessus des dif- 
férents comtes qui commandaient dans ciiaque 
ville capitale. Depuis Baxole, établi i>ar Glovis» 
Ton trouve les noms de dix ou donae de ces 
ducs, y compris Gayfer ou Gayfrc, tué, du temps 
de Pépiu-le-Rref, 1 ms une bataille donnée près 
dcPérigueux, selon qu( Iqucs-uns.et, selon d'au- 
tres, près d'xVngoulème , par les communes du 
pays. Les seigneiiis avaient voulu s'ériger en 
sDumnine; knr ambition les pecdil. U ^v^m 



des comtes avaient suivi leur eKmpfet-îbeamil 

le même sort. Ce changement fat un eflêt de la 

sagesse de Charlemagne; ce prince, voyant que 
tous les membres d'un corps politique doivent 
être unis et dqpendi-e d'un seul chef, à l'exemple 
du corps homam, érigea FAquitaine en royaume, 
étant en aon<ji&ieatt deChaaseneuil en Ageniûs. 
A son retour d'Espagne, Van 778, il fit saluer 
comuie roi Louis , l'un des dcn\ iumemx 
dont la reine son éjiouse accoucha dani> m iicu. 
Quand les historiens de sou règne ont dit (ju'il 
établit dans les cités des comtes de la nation 
française» et qu'ils en nomment neuf, ils n'ont 
pas voulu nous insinuer ))ar là que c'était le pre- 
mier ét.iblissemcnt des comtes, mais seulement 
qu'il en avait mis de nouveaux, en place de ceux 
qu'il avait jugé à propos de destituer cntièrcmeiit 
ou de placermlleurs. Gesdignîiés ne lîiientalors, 
comme elles étaient dans les premiers temps, 
que de simples commissions qui ne duinîent 
qu'un an ; il fallait les faire renouveler quand 
les services étaient agréables. 11 n'est donc pas 
surprenant si le peu d'écrivains et de mémoires 
qu'il y a de siides ai recalés, ne nous ont pas 
conservé les nmns des comtes de ce pays «i le 
détail de leurs actions. Gorlieu dit, connue font 
plusieurs autres, qu'à la réserve de& neuf comtes 
noumiés dans l'histoire, Charlemagne laissa les 
autres comtes dans leurs postes ; il noimue 
celui d'Angoufême Taillelier de Léon , ce qnll 
rapporte sur h foi qu*il ajoute à une prétendue 
histoire de Charlemagne et de Roland, atli'ibuée 
à TurjMO ou Tulpin, archevêque de Reims, qui 
n'est qu'un véritable roman fait, longtemps après 
la mort de cet archevêque, par quelque moine 
qui se donna ce nom pour aocrédiier son ou- 
vrage* suivant l'avis des meillenrs critiques. 

Le président Fauchet, dans ses antiquités fran- 
çaises (1), nous apprend que Renaud, comte de 
Bologne , fort célèbre du lemps de Philippe-Au- 
guste , demanda , en 12X)6, à un certain Jean de 
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Bcmillier fes faits ài'QtiuimagM qui êkimi 

plus vériuibles, snns avoir égnvd anxroman*^ 
rjui av.iicnt alore beaucoup de vogue; que cet 
hoiQiue irouva dâns ia bîbUoilièque de Saînl- 
Denii nràtowè Idwieiise deXurpb, la Induait 
en fnnçM» et h donaa^à OB |)tuiM« Voi& le com* 
mcnccmeni de ce roman , auqxiel ceux qui l'ont 
depuis donné au public ont ajoutai ce qu'ih ont 
vouin, surtout ce qui est dit do cp Taillefcr de 
Léon, et que Cliarlemagne lui donna à garder 
hi YÎlbs dTAlum et ào Saugeon, ea flainlonge, 
et'IechAlemi de MoaUralniD, et qu'il donna aux 
rdfgieuses de Saint-Au&one dWngouIômc une 
lerre pris de Pons appelée Saiutc-Sonne. Je ne 
doute point que ces choses ne soient écrites dans 
la version française dont Coilicu s'est servi, 
puisque La Charlonie, son additioimaii'e, ea 
rapporte les |«opi«s termes, vasàs il dhmi est 
pas dit un seul mot, ni rien d'approchant, dans 
l'histoire latine de Jean Turpin , imprimée à 
Fi-ancfort l'an l.j(îO. Qu'il i^st Hunf^ereuv d'njou- 
ter foi à des traductions! L'on don avoir recours 
aux <«igiiiai]X. 

' Loup, abbé de Fcrrike, qui avait perlé les 
armes pendant les guerres civiles de ce ieinp8»là, 

écrivait à un évèque (1) que tontes clioses al- 
laient i)ien eu Aquitaine, dont k deiense avait 
été divisée on trois quartiers, et qu'au troisième 
- oooHaaiidait Reindardiis» établi comte d'Angoa* 
Iftoie. Besly {Hûtoin du comtes és PoUm dtau 
tetfremmt p. 109.) soutient que ce mot a été 
mis par corruption au lien de celui d(î liaiiiahlits 
ou Rcgimhlm, et llegnauld en liancais, ce qui 
prouve que le comte Ucnaud, que i^iy met pour 
le trois^ine des comies de Poiloat a été «omte 
d*Aiigoal6ine du temps de Cbarle»*leC!liauve : 
c'est ce qui fMUt avoir donné lieu à quelques-uns 
de croire que le comté d'Ang(»umois avait été 
réuni au ( (mité de Poitou, même sous le comte 
Abhou ; ce qui ne peut avoir diu-é que pou de 
lenaps,easeppoiBateeii&ré«iioiiTérilHble,dottt 
on n'a pas trouvé de preuve oerlaine. 
(1) E|iiit,nnii. 



11 orery et le p^re Anselme >oiil èent qp 

Charles-îe^hauTe avait mis îiîiîer pour gouver- 
neur d'Anguulémc, qu'il était la lige de nos an- 
ciens comtes, que quelques-uns l'ont mal nommé 
Rolhuie ouBofaier; en ne mit-pas av quoi île 
se eont fondés, puisque fon trouve (t) qulthîèr 
était com le d'Auvergne, et Rothatfe de Limoges. 
Cntnnic îl s?si difficile de démêler la vérité dans 
ce temi> -hi , nous n'en parlerons pas davantage ; 
mais avant de passer aux comies dont la »iile 
nous est oonnne, nous férone îcî une petite 
marque sur ce que notre commentateur écnt à 
la page i i de k Gonlume d'AngoueMUS, nombre 

7, que douze romifs nrrtipnt correspondance 
avec uu duc leur supcricm' pour Tobé^sancc et 
les services qa ils devaient à k couronne ; il a 
suivi l'opimon de Pitbou qui dit qu'il fidliît 
donaeoonilés pourbire unduicbé, oe «pi'il appvie 
d'un passage d'Atmoiu. Dadin do Haute-Serre (2) 
critique cette proposition. Il soutient que c'est un 
ellbt de l'ignoranro tle oe moine; et, quoique 
iérùmc Bignon :ut voulu l'excuser, en disant que 
cela pouvaitsepiatiquer de eon temps, airievr 
ajoute qu'il y avait plusieum dudiés qui n'a- 
vaient que trois ou quatre comtés pour leurs 
dépendances, et qull n'y a rien de déterminé 

k-d&ssus. 

Il liuit exaiaincr ici tme méprise de Coriicu, 
au sujet de Ghu'les4e^anve et du roymune 
d'Aquitaine; il dit que Pépin avait m lâa, que 
Qiarles le fit peeodre et mettre en reli|pan, et 

qnc , voyant tous les troubles qu'il y avait en 
Aquitaine, il (il tenir IcsctaL*; à Limoges, cju'tl y 
fui avisé de supprimer le l'oyaume d Aquitaine 
et de rérigte en .duché, vers'l'an W. Amr dé- 
brouiller un peu eetle maliàre,ilfuit obeaner 
que Pépin, premier dunom, roi d'Aquitaine, était 
le second ills de Louis-le-Débonnaire, c'est lui 
que son père avait youlu faire d'é'glise: il fiit 
tiré de cet état»,à ia soiiiciiatiun de sou lit;re Lo- 
(haire; U monmt le 13 jMBr (B8, lainamt 

(1) Beslt, aux preuves, page li^ 
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famre enfants: le premier amn nonmé Pépin, 

lesêrond(>harles, qui fiitd'fyjkp Pt Hrnnf arrhcR- 
vèrpie rfe Msvpnrn , { t deux till«i dont l'une iat 
ntnrire avec iliuer, qu'<m dit avwr élé coaOïd 
d'Angouldne. 

Hépai i* mît wn prin fort dflwDlhli : mn 
irtowa 61868 antres (li'n^^'lMmntsle firent Tomirtr 
romme un nii><^r.-thlr' : il s'était i-endn Trivorsinn 
de ses snjete. Pépin 11 , son fils afné, éiaii jeuno 
6t faible ; lors de la mort de &oti père, la plupart 
des grande d'Aqmtaîna, craignant qu'il ne iti 
hànâtt d* iettrioei énonneB, reconnnreiic Qag* 
lM4e-ChaQve pour leur roi ; plusieurs âinadcce 
iVOips^Ià lui donnent cme qmV\l^, 

Wpin, de son côté, la prenait aussi ; il chercha 
du secours auprès de Lothaire son oncio ; os 
prince anbiileBx* peu -omnsnt dn piMige qm 
lM6tM>&»omiain ênk frit de aes étais, fit 
|Uttsîeors tentafthcipotur envahir les portions de 
ses cadets; le rovnime était déchiré de tontes 
parts ; Pépai essuya d ;d>ord avec son oncle Lo- 
tliairo de fâcheux levem, coranie la perte de la 
bslafllft de Fonlenay en Amerrois. Le sort des 
«nnee, sonnent dcnâenx , -se tourna de son côté; 
Pépin eut n revandie, il défit Charles-MIhanvo 
dans une bataille pr^s d'Angonlémc, l'an 8^4 i. 
Cette victoire donna lieu à un traité qui se lit, 
l'ajiitée suivante , entre ces princes. Charles-le- 
Chante hûea k Pépin son neveu toute l'Aqui- 
taine, à la réserve du Poitou, de la Saintonge et 
de TAngoumois. Le roi étahlit l'urpin comte 
d'Angoulèmo, seigneur très-brave : quelques-uns 
disent qu'il était fils d'Itliier et d'une iiile de Pé- 
pin, premier du nom. 

P^»«i ménagea mel l'esprit de an sujets qui, 
ne Howent pas en 1 ui les secours dont ib auraient 
besoin contre les incnrsioas des Normands, se 
tournèrent du < nté de Charles-le-Chauve ; les 
ptincipaux seigneurs vinrrat à Orléans par devers 
le roi » et l'obligèrent d'accepter le royaume d'A- 
qidbânetaftiCiaaiéMoelie quelîté rtn 8«.Pé^ 
pin,nlisndonBédeseieii8,anuiitetTagabondpei^ 
dent quelque temps, ta ensdle fris et.nis enne 



les mams du roi, qui ie fit renfermer à ^aint- 
Médard de Soissons, où ii ftit ras^ et obli^'c de 
prendre l'habit de religievx; il truuva cependant 
le moyen d'y corrom{»re deux mokies qui le firent 
4t^fcdse» Il fit ensnHe*^ noviem déMsdMt , es 
mit du parti <ks Wii<inMdi et ttoiva quelques 
fiictieux qui le reconnurent pour roi d'Aquh» 
t.nin<>, m:m il fut repris et ivrifermé à S<ndis. (]q 
no turent pas l^ seuls irouljlos qu'il y eut pour 
le royaume d'Aquitaine : les mécontents dn pays, 
pernne térolle presque génénle, AneM et ooilf» 
sonnèrent Ijouis^ (ils du roi de Gennabie,«n684b. 

Chai4es-te-Chanve, justement irrité contre ces 
peuples, vint en Aquitaine, y mit tout à fe« et ik 
sang et, la ioixc ii iu main, fit couronner Charles, 
son fib, à Limoges, le IK octobn 865. Je pense 
qu'il n'aMiqua pas pour cela œ royatmw , *qn1l 
■rfitqu'esBOderaon fils à sa royauté, que c'est 
par cette raison que plnsieui-s ont écrit qu'il avait 
été alors couronné et qu'ils n'oni pr)s ]>ai'lé du 
fib ; en ellet , ayant été cuuronnu a Uiiéans , 
fiiUait-il qu'il se fit oonfirmer dans ses étattf 
Toutes oes tévofaitions, et la conibemiié des 
mèoies noine de Otariee, ont donné lieu à 
beanooup de confœion dans l'hbtoire oa 
temps-là, el^ quelques auteurs de eroire que 
c'était Charles-le-4îhauve qui avait éié ( oumnné 
à Limc^jes, au lieu que ce fut son fils. I ons ces 
finis rânkeot des annales de Saint-Berlin» et 
d'antres titres rapportée par Besly . Il »t difficile 
de comproidre sur quel fondencnt ki plupart 
des auteurs ont écrit que le roynnn>e d'Aqui- 
taine fut alors supprimé et qu'où y établit un 
doc, tandis que le fils de Ciiailes- le «Chauve 
eoneenra cette qualité jusqu'à sa mort, arrivéè 
en 806} etqd'aprèe son décée son pire Itf pHr, 
et que plusieurs princes de la seconde racé, et 
m^mn de la troisième, ont porté ce titre depuis, 
ce qui fait juger que cette stipprpfssion proposée 
n'eut pas lieu. La qualité dcduc.donnéeà Ranul- 
phell, Ion dn couronnement de Quvles, bien 
lom d^avoir dû dîtainner rauloatéroyaIe»n*élsit 
que pour la conserver. 
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Pendant tous ces troubles de l'Aquifaine, 
notre comte l urpiim donna de grandes preuves 
de sa valeur et de sun utlaclicment à son prince; 
c'était un aélé définueur du pays qd finsail 
partout des merveilles ccmtK les inaaliet des 
Normands, iïétak iliiigniBqiie. libéral, aimait 
beaucoup pauvres, les soulageait dans leurs 
besoins ; les enlises ressenliieiU aussi de grandes 
marques «Je sa piélé, il en iit construire plusieurs. 
Ge Miit.leB éloges que lui donne un ftnden ms- 
nwKrit d'Angomnois (1) qui nous apprand le 
genre et le temps de sa mort. Maurus, chef des 
Normands, ef !ni battirent à ehevul, au-dos^sous 
de Saintes, et pDussôrentsi nidenient leure lances 
l'ua couli'e l'autre que les deux coups portèrent 
et leur causèrait la mort; celle de Tuirpim 
arriva le 4 oclobie SGS» Goriiett nous assure 
avmr lu qu'il avait vécu comte d'Angoumon 
environ quinze ans , ce qui fait xemonter sa no- 
minalion vei-s l'an 848. 

Su mort fut un grand malheur pour la 
province ;elle&t presque abattue perla perle de 
son comte. Les Noemands se préralurent si fort 
de cet avantage, qu'ils s'omparèrenLdc plusieurs 
liot!\ et liront un affreux pill;igc. Ce l'ut pour 
eiinxciier leurs brigandaf^es que le roi, qui était 
Charlcs-ie-Qiauve, noniina. Tannée suivante, 
Emea<»i pour successeur de Turpion, son frère. 
Cétait un s^gneur d'une, grande réputation; 
quelques-uns disent qu'il était comte de Péri- 
gord (5), d'antres du Poitou ('). Il pouvait avoir 
eu ( es deux comlr.s allenialiveiiienl ; il aviiit été 
cliel du parti qui s était déclaré d'abord pour faire 
succéder Pépin à son père, au royaume d'Aqui- 
taine, en qualité de son fib atné. Emenon ne 
vé<:ut que deux anscomled'Angouléme. Landry, 
comte de Saintes , au lien de se joiudro à lui 
pour la iléfcnse conniiune du pays contre les 
Normands, leurs cruels ennemis, s'empara paj' 
adresse du cliftteau de Boute^ illc , prétendant 

(1) Rapporté par Bult àwM ses Pmner, page M9à 
09 Lu P. Aksiuis, Uhim m. Â>L tS^ 



qu'il faisait pjrtie de son territoire. Sa prétention 
pouvait être fondée sur ce que ce pays est du 
diocèse de Saintes; mais Turpion l'occupait, 
<m ne sait point à quel litre Emen^m voulut le 
ravoir, comme devant jouir de .tout ce que 
possédait son prédécesseur. Ils se déclarèrent 
la puprrc et vidArent leur (b'fl'érend dans un 
combat sioguher;ils se battirent le 14 juin de 
l'an 866. Ëmeoon tua son ennemi sur le champ 
de bataille; sa victoire InieoAtala vie;MesBéà 
mort, il lut porté en son cbâiean de Reocogon 
où il mourut huit ]oui^ après, et UlteiileRéen 
l'abbaye de S{u'nl'Cyb;»rd. (^orlieu a cnt que le 
différend de ces deux comtes venait nu sujet de 
Taillebotu^ ; que le comte Emenon s'y était retiré 
iqitrès le eeaÂat , et que le tenne JtaMamu. 
emptoyédans nos annoleB, signifiait Tinllebourg, 
ee qu'on ne ^tunit prouver. Quoique l'anicienne 
maison de Rançon ait possédé luugieraps cette 
terre, elle ne lui a p:is donné son nom. Je pense 
avec deux bons aulem'S (1) que la retraite de 
Bolin comte fut au ch&ieau de Bencogne, près 
de la Rochefoucauld.- Ony voitmcoreplosîeurs 
marques de retruties pratiquées, dans ces temps» 
là, contre 1rs pinteries di^-s Normands; de vas- 
les souterrains régnent sons réfrh'se de Uen- 
c<^ne ; des portes sont taillées dans le rocbev 
avec des gondsde fer unegroasonr prodîgicme. 
On nomme ces concavités les caves de Rencogne. 
Les bâtiments extérieurs ont été détruits à la 
réserve d'une petite tour qui subsiste encore, 
proche de l'entrée de ces souterrains. 

Eincnon avait été marié deux fois. Il eut des.i 
pranière femme , sœur de Sanche, eomie de 
Gascogne , unfils nommé Arnaud , qui fut oomie 
de Gascogne, vers l'an 864. Cet emploi l'em- 
pè< ha d'être ccmle d'AngoulSme, aj[»^ la mort 
de son pt le. 

11 eut un autre iils, nommé Aj niard, de sa se- 
conde femme. Dodiéne dit qu'ellé élaîtflllede 
Robert-le-Fort. Ce Qb était fort jeune liocs de la 

' (i) DonftoannldetMnBcalf. 
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DE L'.VKG0UMOIS. xui 

«orl de son père, et, ne se trouvant point en état danis do Yulgnn ont fonué h suite d'une 

de soutenir ept emploi , il futdonné à Viiîgnn. maison qui a possédé le comté d'Aogouniois, 

Les coiuics dont je viens de parler n'ont pas pendant près de -tôO uns. et (ju'on regarda 

succédé les uns aux autres par le droit du sang, comme une des plus nobles «4 det plusfiOnstijeB 

et ne tout pas mis , pur eeiie raison, au rang de maMits Aa royaume, 
nos coptes héredîtaires , an lien que les descend 



ARTICLE n. 
va fUIB ÂiMAlHI II l'MNOHL 



YcLcais I**, é|K>usc Rogétînde, fille de Guillaume I*, coinie 

de Toulouse. 

Guillaume II, fivre de Rof^clindo , lui c on- 

Ce n'é(ait que troubles et désordres pcudunt sutua eu dot la vicomlé d'Ageuais ; qudques- 
le neuvième siède. Les guerrn intestines et uittontm6mfl écrit qn'ilenavaiten le l^érigord, 
particulières ruinaient de toutes parts; lescomtes etd'antces qnele roi. le nomma comte de ces 
vidaient leurs queiidies eux-mêmes; la plupart deux provinces dans le même temps. Quelques 
des petits seigneurs stiiviiotit leur exemple, années après sa nomination, il fit rétablir la ville 
effet fnncsie de la faiblcbse du goiivenieinctu do d'Anc^nulème qui avait élé fui t démolie p;ir les 
i'I^llja; (|uaud le chef manque, le mouveinent I>iurui:inds , il eut avec cu& des guerres cou ti- 
des meoilMPes ne peut être qu'irrégnlier. Gesdivi- nudles dont il sortit awù avantage.; ce fut pour 
sions facilitèrent auxNormandsleursiimpiions» s'opposer à leurs incorBÎons qu'il Gt bfttir les 
et les prises des cbâteaax , des villes et des bour- diÂteoux de iMarcillac et de Alatlia. Du temps de 
gados. Angouléme fut prise et jvprise plusieurs ce comte, le roi Charles-le^hauve (il battre 
fois. L'histoirerrémitd'liorreureii nousiaconlnnt monnaie dans cetle ville; c'est l'origine de 
les cruautés énormes de ces brigands sortis du l'iiùtel de kt iMuueiie , aiusi nommé par cor- 
nord. Ce fut un Iléon de la colère de Dieu; ruption. Nos anteors varient sur te nombre des 
ils servirent d'instruments à ses ven^noes. vmées qu'il a été comte, et sur celle de sou 
L'Ângoumois y fat fort exposé, api^ la mort de décès ; cette diversité d*opinioiu> vient des diflË- 
son oonito Emenon. renies îvvulMiions qui aniv reTii ait sujet du 

Ce lut jKiur opposor une digue àtc louent touroiineuioul de Çba^•les-le-^iulpl(^ Le iiiauus- 

que CltarleS'le-l^bauvc eavo\a dans ce pa\s cril de Verteuil porte qu'il mourut dans le 

Vulgrin» son parent» un de ses plu^ grands temps que Gliailâ-le*SijJiple régnait; ce qui 

capitaines. Quelqnespunftdisenfcqu'îl était fils de laisse l'eiqirit en. suspens pour savoir de quel 

Roricon, comte d'Anjoo ; qull était Agé lorsqu'il temps cet auteur a entendu compter son t ègne : 

itttenvoyé dans cette province» l'an 866. Uavait ai c'est de stm premier conronnemeot ùùi à 



Digitized by Google 



XIV «5^1 

Reims, 27 ou le 28 pnvier 803, on âa rc- 
nouYollouionl qu'il on lit après la niorl d"Mu<los 
qui consei'va le royaume d'Âquiuiine et d uuu'es 
étaito josqa'à n mort, arrivé» ta M8. Ikn 
RomuaM, dansson édition dterdbff^^TAyiBanl 
de GhabaiiaÎB, et notre commenlalenr, placent 
sa mort sous l'an S92 : co qui pnrnti ronvcuir 
au sens naturel du maunscrii do VoriPuil. Ïj& 
P. Âuseline dtl qu il gouvenia son pays \yen- 
dant dix-sept ans et qu'il mourut le 3 mai de Tan 
886, ce qui ne s'accorde pas avec le sens de IW 
tcur du manuscrit cite. 

11 'est impossililc de concilier ce que dit 
Corlicu là-dessus, qnn N'ulgiin fut comte trente- 
quatiti ans, puisquil ajoute qu'il mourut 
rannce que CHÛrles-le-Smple fiit dit roi , et 
qu'ik compter depuis 866 jusqu'au premier cou- 
ronnement de ce nu. Ton ne trouve que trente- 
deux ans, et quand on le coinpternit jTisqu'au 
second, ou n'en trouverait que irenteHl(Mix ; on 
ne peut pas conipi-endre non plus sur quoi F^iu- 
cfiet (1) s^eit fondé lorsquil a placé le temps dn 
décès de noire eomie sous Fan 90B. Qum- qu'il 
en soit du temps de sa mort, il fut enlerré à 
Saiiit-CyharH , lion (iii'il élut pour as s^ltmv 
et celle do ses successeurs. 

Il laissa deux enlants , Alduin et Guillaume. 
Alduin fol comte d'Angouléme, et Guiltanme 
du Pér^rd et d'Agsn. Coriîen dit «pièces deux 
enfants s'empsuèrent indûment et snns tiùres 
des comtés de leur jx-re , à la faveur des guerres 
qu'il y avait enlre les ditiérents souverains, 
comme lirent la plupart des autres seigneurs 
du royaume. Il est vrai que plusieurs auteurs 
ont cru que les duchés , les contés et les 
autres fieb înfiérieurs ne doivent leur or^ne 
qu'aux usurpations que les seigneurs lirent, sur 
le dccliu de la seconde race de nos rois. Soit 
que Vulgrineut obteuu une coucessioa à per- 
pétuité OU non, ou qu^l crAt devoir profiter 
de la oonjondur» du lampe, il lit le partage de 

tf) JtMtiiiMi/hMfÉAMb Un n, tk & 



ses l)ienR entre ««s enfants , comme pouvant 4M 
disposa*, ce<jpii lut exacieoieut observé. 

ÀLftUlM 

roi«n. . 

Alduin , deuxième comte hércdiUiired'Ângoii« 
léme, en flt réparer les murs, et la rendit une 
dés plus fortes places de l'Aquitaine ; il eut plu- 
sieui"s guerres .ivec les Normands, dont il sortit 
avec avantage et Itornironp de réputation. Les 
moines de Cliarroux lui avaient donné à garder, 
comme dans un lieu de sûreté, un reliquaire 
de la sainte crois ; il refusa de le leur rendre. 
Leur pancarte et queUpies auteurs de ce tempe- 
là disent que Dieu fui si fort irrité de cette per- 
fidie qu'il liiî ^iivo\:i une langueur dont il fin 
travaillé i)cudaiu sept ans, cl une si grande 
fiimine dans la v3le c[ue l& hommes se chei^ 
chaient les uns les autres pour se dévorer. 

Alduin reconnut son crime, il s'en repentit 
et lit f lire line diâsso oni icliie d'or et do pierre- 
ries, y lit i-emetirc lo reliqnaîi-e, le renvoya à 
l'abbayo de ChaiToux par son iils Guillaume, 
depuis surnomme Taîllefier, et donna à cette 
abbaye, en réparation de sa &uie, la sdtgneorie 
de Loubillé* Il avait fait bâtir l'église de Saint- 
Sativctir . proche de l'abbaye de Siiinl-Cylxird , 
pour y mettre les reliques de ce saint, S'i! y a 
de l'iiicertilude quajil au temp du décès de 
Vulgrin, il s^m trouve aussi au sujet de celui 
de son Gis. Quelques auteurs le placent à 
l'année 990, d'autres disent qull mourut le 
2.) uini^ 9I(). Besly (1) rapporte l'extrait d'un 
iitanubci'it qui le contietit formellement. Il fut 
eulerrc à Saint-Cybard. 

GmuniB I**, 

CMM0. 

GmllamiiQ I« succéda m coral» précédent, 
•on père. Bernard , Gb de Guîllaunie eento 

(1) M.»f,dlBVMJ>MK 
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DE L'ASGOmOIS. V 

dePérigord, rtvrtit siuv-M.^ u ion père. Os AiniAVft TAfllSm» M? MimniMl, . 

deta coasms germains étaient (l'use m parlàuiie vCnmm, 
nnioD qu'ils possédèrent leurs biens comme s ils 

OMMit été cowroim» «tre «is. Cest par oetle Après k iMrt <le Guillaume Taille^- , le dé- 

ooncorde et par leur bniroure qa'ib vinreiit dm» d« fa convoiiÎM nmifh les mends de Ta- 

àbovtde leiurs ennemis. Guillaume éuiit cou- nion étroito qui avait existé entre les Comtes 

!-nî]'<n«, il popiait nn sabro d'un acier li^s-tran- d'Angoulémeet du Pt i i^'ord. Lesenfiiiits patnés 

chant. Stoniiis, chef des Normands, s'éLinl du comte Bernard jetèrent des veux d'envie sur 

armé de sa cuii-auie, de son casque et des le patrimoine de leiu* cousin; ils s'em pu rèrenl 

anttes ammes de fer dé ce tempt-là , se pré- de rAagoaauiiè apite h mort de leur pùrc : 

tenta devant lui pour le combattre. GtriUaume Isa mis aona peiteste d'aTotr h tuldie d'Ar> 

était si fort et si adroit, qu'il lui fendit le corps naud , qui était en fort bas Age; les autres sou* 

par iiinid '- , d'wn seul coup de son épée, co qui tenant qu'il ('uiit bAtard .kIuIu'i in et incipa- 

lui lit donner le nom de TaiUcfer (pii a passé ble do succéder; c'est re qm lui fît donner le 

par honneur à ses descendants. L'on conjecture nom de Manser, sobriquet, tiré du terme hébreu» 

qoece fiiit arriva dans fa bataille que Baonl qui a celle sîgni6catîon. 

donna dans le Limousin , contre les Normande, On peut penser combien 0 y eut dedéscwdres 

dans un lieu nommé "DcxtvUm, dont nos hisfo- h cette occasion. Hélîe, fifa aîné dn comte Ber- 

riens n'ont pu nv onn.iilrc l'.issWte. Los Nor- nnrJ , ne fnt point de \n partif>. îî sr» rnnlcnta 

mandsy furent entièrement defiùts el n'osèrent de snccétler au Périgoi-d comme ;nni'«; mais il 

plus revenv en Aquitaine. Dom BoBMiald a fixé en jouit peu de temps. Ses cadets, savoir: 

Tépoque de ces -victoires à l'an M6w Si fa snp- - Amand dit Vontici, Guîlfaume, surnommé Tal« 

pulation était jnstc, elle aurait été donnée du kyiand, Raont on Ronidplie Bonpar od bon 

temps dn {H rodo notre conue CîniMniime, ?ui- compaj^non , soutenus jwr G.iubert, leurfr^ie, 

vant que Corlieii l';i écrit ;m lieu qu'elle luldon- en jnuirenr pendant trente rins. Notre cotnte 

née, selon la plus commune opinion , Tan f)50. lit tous .ses etloj ts p<»ur ks en cliasser ; il en 

Gniibnnie Taîllefer ne fut pas moins piéns vînt à boni après one guerre presque couti- 

que Taillant. Il rétabht la rè^le dans l'abbaye mdlè. 11 tua Biuipar dans un combat; celle 

de Saini-('ybard. Il y mit un abbé qui fit bâtir victoire avança grandement ses affiitres ; il fit 

à l'entrée de l'égliso une inagnilique chapelle , péi ii (lauliei t miséniMcinent , en exerçant 

où il plaça phisieurs reliques que le comte contre lui une eruanié qn'on ne saurait ox- 

awt apportées de lérusafam. Hftt de grands cuser. L'ayaut iàit prii^unier dans un com- 

Imbs i cette abbaye, en fonds de terres ou en fa»t, il te'livra enti^ les mains du duc do 

bénéfîoes qu'il lui donna. Il fnt comte pendant Guienne, à Fbitiers. Ce duc avait fiiit niettre 

•rin^-sppt ans, si l'on compte le temps du décès en prison Hélie I*^, comte de Périgoïd, frère 

de son père de l'an 929 : tandis que si on le aîné deGaubert, et lui a\-ait fait faire . son procès 

met dans l'an 916 il se trouve trei/c années sur t« qu'il arait fait ci-ever les yeux à lleuoît 

de plus. Il fut enlerré Mfiée de l'église de ooadjuteur de l'évèque de Limoges ; quelquci- 

€BiM<^b«Mi.On ofaservttiteneorBaIors,oenmie uns disent <}ue c'était à l'évoque lui-môme. Ce 

on l'avait lait depuis le commenMMnt du chris- comte "fiit eondamné à fa peine du talion et à 

4iani.sme, la roiitume d'enterrer les fidèles, perdre son comté; il s'évada de sa prison et se 

de qiiplqne romliiiun qu'ils fussent, hors des sam-a du supplice. Gaubcrt, mis entre les mains 

églises , par un principe d'humilité. du duc, paya pour Ilélie; on le regarda comme 
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complice Je son crime , il eut les yeux crevés. 

Notre comte avait fait vœu <lo fonder 1 ab- 
baye de Sainl-i\maud; il coiiiiucnça seulement 
cet ouvrago avec HOdegurde on Rengarder, sa 
femme ; Us en sont regardés comme les fonda- 
teurs. 11 mourut, le 4 mars Î)ft2, et fut eDteii>&à 
l'aMiaye de Snint-Cvhard m lialtit de reli{<ieux, 
pariuie dévuiioii t|iii l'iail aloi-s fort pratiquée. 

Corlicu a cru, siu dc mauvais mcmoii-cs, que 
c'était les en&nis de Giraid, qu'il nomme comte 
de Pîiîgord, etUauCi-cs sei^faoui-s du pa}'*, ap- 
pdés Guillaume Talleynuid et Raoul Unnpar, 
qui s'éiaieut empri-s du comté d'Aiii^ouuioiiî. 
Ces usui-paleiu'S étaient fils de Bernard, comte 
de Périgoid, au lieu que Girard dont il parie 
éiaît vicomte de Limoges. 

Les iîls de Bcruard inourui'ent sans {tos- 
lérilé. ridson, dit le Vieil, H ronilç de la 
Jlarclie, avait épousé liitimc, lillo aînép do 
Bernard; il se ti-ouva c<uiiie du Périgord après 
la mort natnrdle ou cîvfle ^e ses beaux-fifères. 

La Glttuionîe a mal entendn le manuscrit 
deVerteniletrabrcgé d'Aymai-d de ClialKinais, 
quand il a cru que cYtail iinli o romto Arnaud 
qui aurait donné au seiyueur de \ illebuis la 
icriii de Salles dont il sciait emparé par foixe, 
et en avait dépouillé TaMiaye de Samt-Gykard» 
etqo*ita^'ait donné en récomjicnso co fjn'il avait 
à Jarriac, ce qui en forme aujourd'luii lo prieuré, 
njcmbre déj^endauldc rabl>aycd(^S;iiii»-( AÎiarJ, 
possédé eu comuiande. Aulre erreur de sa part 
de dire que ce fut pour expier son sacdlége 
qu'ilvonlut être enterré en religieux .puisqueles 
auteurs qu'il cite allribuent ces Ciils à Aniaiiil, 
dit Vdiatid, dont j*:ii parlé, lils iJoruard 
comle de Périgord. Ils i-ipportcnl iiu'il avait en 
ce surnom pour aAoir attaqué lui seul un 
liomnie possédé dn démon, x'ètn d'une peau de 
' loup, qui dévorait les autres hommes et que, 
lavant pris entre ses mains, il le livra à ses 
soldats pour le tuer. Les sobriquets étaient 
aloi-s fort usités; ils sont devenus ensuite des 
noms de famille. Les fables sur les loups-ga- 



roux et [dubieurs contes semblables d()i\ent 
aussi leur origine à ce tùède ^notant et groS' 
sier. • 

Gl'ILLAlMË TaILLEFEB II, 
f Coin te. 

Guillaume, successeur d'xVruaud , fut un des 
plus bi-aves capitaines de son lenqjs. 11 épousa 
Gii^iarge ou Gilliergue , lUIe de Geoffroy Gris- 
gonnetle , grand-matire de Fiance et comle 
d'Anjou. Doué d'une irés-grande piété, il com- 
men<;:i paracconqdir le \œu que son pf'^re avait 
fail lôiH liant la fondation do l'abljave de Saint- 
Auiaad; il la combla de si grands biens^qu'il en 
est ivputé un des fondateurs. Les grands de oe 
temps-là et les ecclésiastiques n'étaient pas 
scrupuleux sur la manière d'accorder les béué* 
lices. Guillaume, ga,i(!ié |iar les pn'senls de 
l'évéfpie Grtnioaid, lui duiiua l'abbaye de Saiut- 
Cybard. Guy, vicomte de Liuiogcs, avait solli- 
cité révêqueGrimoaid de lui donner Tabbaye 
de Brantôme et n*avait pu l'obtenir. Irrité de 
ce refus, il le lit mettre eu pris4Mi ; l'évrcjue s'en 
édi.'tppa etaîia :\ Honte, l'an l(M>2, avec notre 
comte Guilbuiue et plusieui-s grands du pays, 
demanda' an pape justice de rinsulte qui lui 
avait été fiiîte. Les pèlerinages de dévotion à 
Home étaient alors fort en usage. Corlîen s'est 
tromi^é lorsfju'il a dit qu'il y eut, dans cette 
année-là, un jubil.', puisrine l'oi-if^ine n'en est 
que de l'an lôOU, sous B<Hitl;icc VllI. 

Guillaume était très-sage ; il était le conseiller 
ordinairedeGuiUaume, ducd'Âqnitaine etoomie 
de Poitou. Leur luiîon était si [larfaite qu'ils 
n'avaient f[ue!es tn^ines senlitiients. Ce due lui 
di.miade ;,'rande> niariinos de sou amitié, en lui 
faihaut pré.seni de plusieurs belles terres comme 
Bielle, Aunay, Rocfaediouart, Gfaabanais, Gi»li- 
folens et RuSiBe; «s deux demières avaient été 
jusqu'alors du comté de Poitou ; elles sont mê- 
me encore dn dioo'^ie do Poitiers. C'est parla 
libéralité de ce duc qu'elles sont devenues de k 
province d'Angoumois. Besly dit qu'il oe ikut 
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pas entendreceUe donation du domaine utile et AMuin l'aveugle. Le Ois de ce dernier, aussi 

(le la vt'rîiable propriété de ces teri-cs, d'autant nommé AIdnin, rétablit, quelque temps après, 

({u'elles étateut dès loi-s iuléodécs à des &ei- par l'ordre de notre comte , le château de 

gneurs particuliers qui en faisaient hommage, BlarciUac. 

mai» que ceb doit ètn compris par rapport aux On attribue à GuiUanine b contlrnctMHi du 

profits de Cefrt de la mouvance féodale. Il eut château des Taillefer, nommé ensuite de la 

plusieurs pperres à essuyer ; il avait eu de sa Reine ; cVst à présent le emivent des religieuse» 

femme le comté de I31aye. Le château lui en duTiers-ordredeSaint-rrançois.nomméesl'ier- 

a}xmt été usm pé, il le reprit avec le secours du celeltes. 11 ne fit, selon les apparences, que l'aug- 

duc d'Aquitaine qui lassista en personne dans monter et renl>el]ir, puisqu'il n'est pas croyable 

cette expédilioa. que .leS' comte» précédents n'eussent pas eu de 

Lorsqu'fl partit pour Rome, Ëmery, seigneur di&tean pour se loger dans cette ville, et qu'<m 

f!r ÎVncogne, lui jura fidélité sur les reliques de ne ti'ouve point qu'il y en eût d'autres alors que 

saiul Cybard, suivant l'usage de ce temps-là ; il l'hôtel de la monnaie qui est ti"ès-ancien. 11 ma- 

lui manqua de parole, en faisant coustiiiirc ria ses deux lils, Aiduin son aîné avec Louise, 

dans le détroit de b Samtaii(g;e un Iwt que le que d'autres nomment Abune, fiOedeSandb^ 

manuscrit de Verlenil nomme FraekAotmm, duc de Gascogne et comte de Bordeaux,etGeof- 

Frambot, que Besly dit être BonteriUe.Geofiroy, froy son cadet, avec PéronneDeou PétronDIe, 

second fils du comte Guillaume, se battit contre fille unique de Mesnard dit le riche, seigneur 

ce spîgiieur et le tua. Le [lère, avec son fils Al- d'Archtac et de Boutcville. C'est par ce mariage 

duiu, assiégea cette forteresse, la pni après un que ces deux terres entrèrent dans la maison 

kmg siège, b démolit,b iit eneutlereUtir et b d'Angouléme. 

donna à Geoffiray, son second fib. Si notre comte fut heureux au debofs, il ent 

Guillaume» rioomte de AJarcillac, et Oldoric beaucoup de malheurs dans sa fiunille, par cap- 

élaient en {^uerre avec Alduiu leur frère à p<M t à Mauzie sa bru. Il fit le vopge de Jcrusa- 

cause du cbâleau de Rudéc, Le comte Guil- Icm, étantàgé ; passa parla Hongrieoù il futatr 

laume les avait l'écuuciliés, et leur avait iàit ju- tiré par le bruit de la sainteté du roi Etienne I", 

rer sur le» idiqnes de aamt Cybard de garder qui le reçut avec de grandes marques de dû* 

leur traité penduit son voyage de Rome;.ib y tinciion et le combb de présents. Notre comte 

contrevinrent par une trayon des plus noi> avait bissé, en parla ni , à son fis Alduîn, letmn 

res ; voici le fait. de toutes ses afÛiires et le gouvernement de son 

Ciuiliaume et OWoric invitèrent leur frère à comté. La leunne d' Aiduin fut lentéo de devciu'r 

manger, le régalèrent bien et le iii^ut coudier. maîtresse absolue ; elle connut ie pernicieux 

I^endant qu'il était dans un proinideommBil îb dessein d'anpoisonnep son beau-père àaon le- 

allèrent à son lit, lui ooopfaent b langneet lui toui^ ce qn'ette fit &be par «ne vieïlb fimne de 

crevèrent les yeux. Ils s'emparèrent de cette ma* sa maison qui lui donna quelque poison lent 

nièrede Ruffec. Noire comte, de retour de Rome, qui jeta le comte dans une grande faiblesse et 

fut tellement indigné de la cruauté de ces deux une langueur mortelle. D se fit Êiire un appar* 

frères, qu'ayantappdé à son secom« le duc d'A- temeftt joignant l't^lise de Saint-André , afin de 

quilame, il bs assiégeadans leur cbAteau de pouvoir aisbier plus bcflement aux ofioas 

Mardlbe,bprit,ymittoutàftne(ànng; a dhrins pendant sa mab£e. 

accorda cependant b vie à ces traîtres, mais il Le bruit se répandit qu'il était ensorcelé ; on 

lesprivadetoasbunlnane ctnndit.llttaBcà croyait abcs beaucoup aux aorcters. Cette 
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ftiBiiie fat «nétée» et cômine i m u tfoim enfiuMs, fib ^AkiyiêM bni, I fuimnilii ni» 

pas assez pmives pour h ronrnm«"re, la de leor mère. 

chose fut remise au jtifîernent de Dieu; c'est II y eut en Aquitaine, l'an 01)4, peu fie tempê 

ainsi qu'un nommait le duel, et que, par un après qu'il fut comte, un grand fléau de Dieu; 

aveuglement étrange, on fiisaît éèâèet par oû leMManiait le md des ardent». C'était m 

Cette Tole les questions tfâ pefattsaîenl don- feu qui pienaittout k eoup, liriUait les entraflles 

teuses. Un combat singidi'er entre champions ou qnelqaes autres parties du cor|M qui tom* 

fut ordonné; le comte nomma le sien nppelé baient par pi^'-ces. On s'estimait heureux qii;ind 

Élienne; la femme accus<''0 prit, de son cùU', le on eu rlail quitte pour un bras ou une jambe, 

sien nommé Guillaume pour se battre avec I e< u Ce fut pour apaiser l'ire de Dieu qu'il se fit 

et leb&ton. Le joorindiqué, après qu'on eut ob- alors beaucoup de fondations, 
serré tontes les oérêmonies» lait les prières et 

les bénédictions qm se pratiquaient alors , les Atinilll TàauBPia D, 

deux champions se rendirent dans l'Ue de vcoMck 
Saint-Pierre (c'est cette grande île prfs de !a 

fontaine du Pullet, appelée aujourd'hui l'île de Alduin U, fils aine du comte précédent, 

madame Dsxmier); ils se battirent à h Toede après awir rendn les derniers derâirs à son 

tout le peuple quiaTsit accouru de tonte part père, n'eut rien de plus pressé que de Tenger 

h ce spectacle. «^i mémoire. Il fit brûler, hors de la ville, les 

Le champion du comte avait en recours à la mallioureuses femmes qui l'avaient crapoi- 
prière et avait passé la nuit sur le tombeau de sonné. U lit sou entrt^e soleunclle ;ivcc beau- 
saint Oybard, tandis que cdui de la «omèi« coup d'acclamations de joie et de bcnédiO' 
avait pris des potions enchantées. Ce dernier tiens. Ces beaux coamieooeinenl» furent trou- 
ent le corps firacasséde coups; il lut renversé blés par eon Irève. Ayant appris qu'il s't iait 
sur le lieu, baignant dans s'>?i «an-' et presque adroitement omparé du chfttean de Bbye, il 
sans mouvement; il vonm tout qu'il avait s'y rendit sur-lf^tbamp avec des troupes, le 
pris et mourut quelque temps après. Le ciiam- prît, y mit garnison et s'en revint à Angou- 
pion du comte, SMlRnt du combat avec joie et lème y célébrer la Pàque. Son frère, profitant 
sans nul, s'en aDasur-ln^'inp rendre grkes de son absence, fit une nouvelle entreprise. 
& Dieu sur le tombeau dé saint Gybsrd et re* Aldnîn en ayant leunvis, rnsirtmHa irn tron- 
monta en ville l'our se reposer. pes , alla assiéger un nouveau fort que son frère 

Après ce jugement qu'im r^rda comme avait fait construire en Saintonge et lui offrit 

celui de Dieu, on mit cette femme à la lorim^ ; de vider leur dillcrend [mr un combat singu- 

les tourments nè lut arracbète^t pas nue pa- lier; son frtoe refiisa.. Aiduia emporta ce fort 

foie; die fiit convAînene par des témoins non- dans huit jonrs; Geoiroy ae repentit de sa 

veaux. CSependant le comte lui pardonna et ne &nte et vint demander grâce à son irére qui 

voulut pas qu'on la fit périr. U mourut après lui prdouna. Ils firent leur paix et devinrent 

sept on hnit ans de langueur, ayant fait péni- amis. Notre comte lui accorda les trois quarts 

tencc dans de grands sentiments de piété. U fut de la vicouué de iilaye et en garda le quart. Al- 

ibnîrersenement* regretté; son corps , après éÔA iurvécnl.peu de temps à aon père. Cor- 

avdrélé expoeé. pendant deux jom«, dans Té- liendit qu^ ne fiileomte 4]n'nn an. Le manw- 

glrse cathédrale , fut enterré à Snint-Cybard , le icrit de VerteeA porte qn*3 le fatpendant quatre 

Savrildel'an UM, lUvaitexhérédéees petits- imniim • ^ r 'y limiTiîmiTr *"n*" ^'■Tt |rTr" 
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met sa mort «n l'an lOID» «t qall rapporte time. Foulques était extrêroement fort, liardi 

lopitlinphf» (le son p^re, sumnt laquelle îl mou- et très-counppïix. 11 eut plusieurs guerres à 

nit le 8 avril de l'an 1028, en sorte que l'on soutenir. La première fwt avec son fifère.éyêque 

doit dire qu'il fut comte pendant deux ans; il d'Angoulême, peut-être sur la discussion do 

lot enterré par Févéque Roho. Lepêre Aiuebiie ses di^îta MrédlUtÎKs. Corfien pi^fiiend que c& 

dit que sa Cemme l'empoisonnn. Û hûm deux fat lotfs de la promotion de Guillaume à l'épi»* 

fils, Guillaume et Arnaud ; ils payèrent h peûne eoçat que le comte prétendit qu'il lui était dd 

du crime de leur mère; ils n'eurent :iuciine une ann^e de reremi par forme d'annale, œ 

part au comté d'Àngoumois; on leur laissa seu- qui ne paraît pas pouvoir se concilier avec 

lement h 'vicomté de Matha et la moitié de ceUe la chronobgie, puisque GniUaiiiM était MtfOB 

de Froaiao pourleur porUbn dansh anooesBioii amnt que Foidqiies lïit eomie. Ce qu'il y a d» 

debnrmère. oerfaiii, o'eat que eea deux frères en vinrent 

ni souvent aux prises , et même à des combats 

UieVfBot AtLLwn, singuliers. Les évêques alors, et les nuirrs 



ecclésiastiques à leur exemple, ne taisaient 

Geoffiray Tkfllefer, frire eadet dn conle pré> aaomie ^flîcnltft dévider leurs diSifoemlapar 

oédent, s'empara, snin&t le testament de son k force des aimes; c'était un eflefr de la cor- 

pàre, de tous ses biens; il fut très-paeîBqiM^ rnption de ce siède. Guillaume Vil, duc d'Âqui« 

doux et déhnnnaire, et fit de graufis hiens aux taine, autrement nomnii'* 'inv r,<v»ftVov , îiimait 
églises. Il eut, de son mariage avec PéronneDe, beaucoup l'évCque Guillaume; ils luurenl leurs 
ou Pétronille, les belles terres d'Ârcfaiac et de forces contre notre comte qui leur résista vi- 
BonteriOe. Il mbimt l'an lOMet fat mteifé à gonreinement. Les troupesdu dncélantentféee 
Saint4)^rd. Il laissa cinq ^^arçons, savoir; daus ses terres pour les i'a\-ager, il les te* 
Foulques, Geoffmy dit Rudel , Arnaud sur- poussa jusqu'à Cognac, fit plusieurs prison- 
nommé de Montausier, Guillaume et Atmard. niers, et obligea le duc de lever le siège 
Coriieu dit qu'il fut comte pendant vingt ans, de^'ant le chAteau de Mortagne qu'il avait 
tandis qn'fl ne l'a été qm dix^iiît, ai Ton en assiégé et qu'il pressait Tivement. 
croit le mannscrit de Yerfenil. Qaoi' qu'il en On né peut ooncilisr le mânnscrit de Verteail, 
sotit ces deux auteurs conviennent sur Fannée touchant la famme de oe comte, qu'en disant 
de m mort. Besly dit qu'il avait un antre qu'il en ôpousa deux, puisque son article 
lils. nommé Guillatmie Frédcland, et qu'il Êiut porte que Pétronille sa femme fonda, pour 
l'ajouta à Coriieu. ' le salut de son ânie,l monastère de Saint-Paul 
■ - ' de BoBterille, et qu'dle y fîrt entenée: et 
l-ocMirEs iuuMwa^ • ^ Y^^^^ ^ Gufflaume m, son lili 

et son successeur, û est dit que sa mwesi^p» 

Foulques, fils aîué de Geoffroy put, suivant |>elnît C<mdo; qu'elle était fiUe du normatid 

le testament de son p^re, le comte d'^Vogou- Vagena, dont Coriieu dit n'avoir pu décoinxir 

mois en son entier, avec les terres de Boa- la làmille. Outre Guillaume 111 son successeur, 

teviBc, d'Ardûac, de MaidHac, et de Motiti- il en; est qui lui donnent pour autres en» 

gnaa Geoffroy eut la Ttoomté de Haye, fints Geonoy etFoidqnes désqMb ooe aa- 

Amauld la seigneurie de Montausier, Guîl- nales n'ont rien écrit. Il était fort Agé lors 

laumeet Aymard furent évéques d'Angoulême de sa mort, arrivée l'an 1()87« A fal enlcné 

soGcessivement, et réduits à «ne petite légt> dans l'abbaye de âaint-Cybardt 
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rcamt. 

Il succéda à Foulques, son père, , au comté 
d'Ângoulème, comme son ainé. Il toit 
d*nne moyenne taîUe» mais eKtrèmement Ibrt, 

vigoureux et adroit. On rapporte de hiî 'que, 
dans les coinbafs, il tua plnsienrs ravrtliois 
en [M^rçaut de sa lance leur bouclier el leur 
cuirasse. Il clait si ferme ù clievul, qu'il mon* 
tait les plus fougueux et les plus diflîciles, sans 
en avoir jamais été renversé. H eut plusieurs 
ennemis à combattre , entre autres Alduin de 
Barbezieux , Avmard (rArchiac , Bardon de 
Cognac el leurs uliics, suutenus par le duc 
d'Aquitaine. Il les battit souvent, tantôt dans 
k terre de Bsrbeiîeuxt tantôt dans cdle de 
Cognac. Il avait épousé uine héritière Ibrt 
riche, fille d'Ainanieu, seigneur de Hénanges 
et de Saint-Macaire en Gascogne, nomnit eM- 
lapuy ; les hommes de ces deux terres se révol- 
tèrent contre lui, il les rfiduisit k leur de- 
voir. 

. Hugnes de Lesîgnan, homme sage et belli- 
queux, prétendait avoir des droits sur le romté 
de la Marclic; il y avait fait plnsîem-s irrup- 
tions dans le des:>ein de s'en euipaier. Guil- 
laume mena contre lui Télite de ses troupes, 
et le combattit souvent avec avantage aiqprèide 
ChaiTOux. Il garantit le cliAteau de Marcillac 
des incursions du duc d'Aquitaine et lui fit le- 
ver le siège du cliàteau d'Absic. Guillaume alla 
visiter le Saint-Sépulcre sur la fin de ses jours. 
A son letonr, traversant rAllcniagne, il mourut 
dans ime abbaye appelée Ducense, où il fut 
enterré magnifiquenicnt, l'an 1 120, après avoir 
gouverne r Vngonniois pendant 53 ans. U laissa 
trois eulunis: YiUgrin, JRaymond el Toidques. 
n -donna le comté d*Angouniois à Yulgria 
comme son aîné, à Raymond la vicomté de 
Fronsac, et à Foulques h seigneurie de Mon- 
tausier. 11 eut une fille, nommée Graule d'An- 
gonlcmc , qui^ut mariée à Âymardlll, vicomte 
de Limoges. 



VuboaiR TAiLLEria H, 

11* Comta. 

Yulgrin succéda , comme iils aîné, au comté 
d'Angoumois par h mort de son père. 11 était 
d'ime grande stature et d'une taiUe magnffiqne, 

grand guerrier, homme prudent et sa^, ama- 

(eur dn travail qu'il supportait aveç ]'n)ieTKe , 
d un tempérament rohnsie et vigoureux et 
presque toujours heureux dans ses combats, 
soit singuliers, soit publics. 11 était charitable 
envers les pauvres, plein de respect pour les 
clioses saintes , libéni envers les é|^ises, se te- 
nait toujours très-propre, vivait avec beaucoup 
de continence et savait prévenir, avec une vigi- 
lance continuelle, les attaques de s<» ennemis. 
Ces bonnes qualité», qui lui ont mérité des âo» 
ges publics , ont été ternies par nnu ambition 
démesni ée. Ce vice , si commun à tons les 
hommes, fut son ccueil. 11 fut suivi de la sur- 
charge de nouvelles imjKisitions qui hii firent 
perdre le cmur de «es peuples. 

On rapporte ^pe, pendant le vivant de son 
père, il trouva le moyen, par son habileté et ses 
travaux militaires, quo)<|ii"il fût encore jeune, 
de i clirer des mains d Aymard d'Arrhiac le 
cliiiieuu de ce uum qui lui avait élé luriiveroent 
enlevé par ce seigneur, aasisié de Guillaume 
duc d'Aquitaine, de Bardon de. Cognac, d'Ar- 
douiu de Barbezieux, tous braves et renommèk 
11 fut secouru, dans cette entreprise, des sages 
conseils del'évôque Girard. U recouvra, j)ar la 
même voie, le château et la baromiie de Alatlia, 
que son père avait engagés pendant qu*il était 
en la Terre-Sainte. Vulgrin fit la guerre contre 
Aymard, seigneur de la Rocliefoucauld, homme 
courageux et rusé. 11 mena contre lui une ar- 
mée de plus de mille combattauts ; mais l'évé- 
que^vaid termûialenrs diffntnds. Gu^nme- 
lisleune, duc d'Ai]uîtaine, tenait le di&iean de 
Blaye , que son pète avait pris. Ce duc en avait 
détruit les murs et la tour. Vnlgrin assembla 
une armée nombreuse pour ce temps-là , prit 
ce diâteau, malgré la résistance du duc , ei le 
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rendit tellement fort et imprenable , qu'il pou- mémorable, le sîége qu'Q fit du ch&teau de 

vait résister aux attaqœs de toute l'armée du Montignac. Gir»T <1 de Blaye en était le mattre. 

duc d'Aquitaine. Itkier deYillebajs,Uardon de Cognac, Geoffroy 

AyiMid,seigiieiird»I»RoehefiiiiMan^ da Rencogne. Hugues de Lcsignan dit Ie>BraiL, 

k «aufle de se feimiie, avoir dee droits avec plusieurs antres barons daPtaiion et de la 

les terres de Chabnnnis et de Confblens; U Saintonge, avaient fortifi)' ce HiAteau de leur 

était soutmu parle duc d'Aquitaine, seigneur mieux; ils le df-fendiront (ralmil vaillamment 

brave et fort entrepi*euaat. Jourdain Eschivat, contre Vulgrin, qui îiaii soutenu par les troupes 

dernier seigneur de ces terres , n'avait laissé du duc d'Aquitaine avec lequel il s'était réimi. 

qn*nne fille ; notre comte pronit- en narnige Le sî^ fut long et meurtrier; les assiégés 

eetie riche héritière à Rol>ert de GntOD, sur- abandonnèrent enfin ce fini nuilammeat a petit 

nommée le Bouii^uignon. Gomme son père et bniit et s'enfuirent. Le comte s'en empara et 

son aïeul , il la i'mw ■) Ti<:,]gré l'opposition d'Ay- en fît hominape à Ginml, éviMpie d'Anpfoulôrne, 

mard et du duc Guiilauuui Geoffroy, 4]ui trouva comme étant de sa mouvance. Il y Witit une tour 

lesecret, à fbroede présents, et par la trshisMi hanleet ferle qu'il entoura, ainsi quelediâtean, 

de quelques vassaux de oes denx terrse, de s*ea de trèsoboones nmniUes ; c'est la tour qui reste 

enqnrcr. Ce duc étant mort, son 61s, aussi atqourdlmi. Quoique cet exploit partit de nos 

nommé Guillaume et son successeur, ne sut pas jours peu de clfose, riiistoiie dit qu'il le fît 

lesconserver. Vulc'riu ot RoLertles i emuvn'Tent ; re^'anler comme un grand fjucrrior et répandre 

mais Rubori , impuiieni de ce qu'il n'avait [>as sa réputation fort loin. Voici un autre tniit que 

réu8siaussiiâtqu'nrainaitTouIn,s'enaUaditns l'on raconte de lui. GuiUamne-leJeune, due 

la Terre-Sainte par dépit on par dévotion. D prit d'Aquitaine, s'était emparé d'une tour, appelée 

l'iiabit de templier et devint, dans la suite, le se- de Geoffroy , dans la terre de Pons , et l'avait 

cond des maîtres de son ordre. Sa fiancée trouva rasée. Il en ytossédail une autre, nommée la tour 

bientôt un parti convenable; Guillaume de de llaoul de Cognac, à une petite distance de 

Matlia, irèrede Robert deMonlbron, l'épousa, Pons, qu'il prétendait lui appartenir à titre de 

et prit possession de ses terres avec l'aide de oonqnêle. Comme il lèisait de grands ravages 

Yulgrin. Guillaume, duc d'Aquitaine, s'en étant dans b campagne, les nobles et les commîmes 

ofTensé sans sujet, forma le dessein de s'en em- vinrent implorer le secoure de Vulgrin i>our 

pai^r. Aulieu decacber son projet, il s'en ^"anta rentrer dans leure maisons et recouvi-er leurs 

publiquement dans la \ iile de Limoges , ajou- champs. Notre comte assembla ses troupes et, 

tant même que Vulgrin ne serait pas asses avec- les forces de cette châtdlenie et des ba- 

hardi pour s'y opposer. Ce bruit en étant venu roiis du voisinage, il alla assiéger ci^te fmrle- 

aux oreilles de notre comte, il mardia avec vease. Le duo d'Aquitaine en eut avis; il s'y 

SCS troupes pour défendr e ses cliàieaux, v mit rendit .'»^ ee le plus de troupes qu'il put pour 

des garnisons , et y dcmeuta, i>eiidunl jn ès tl un secourir celte place. Les armées étaient de i)art 

mois, dans l'attente de l'attaque dont le duc et d'autre disposées au combat; elles en se- 

s'éiait vanté, sans qu'il psrut. Vulgrin , en- rsient venues aux mains si l'évèque Lambert, 

nuyé de l'att^idre, s'«i revint à Angouléme , Guillaume Gordard, évéqne de Saintes et plu- 

laiss;jnt ses tenes tranquilles; la ntufarontuide sieursautressagesper8onnages,ne8e fussent pas 

de ce duc ne lui ilt pas liuuucur. l 'impiudence mêlés de mettre la paix entre le duc, le comte 

des grands n'est jamais à couvert de la critique. Vtdgrin et les seigneurs de la cbàlelleme de 

' On laeonie de lui, cwame une expédition Pens* Cette inlervtntion réussit ei bien que le 



Digitized by Google 



xM HISTOMIE 

ducr^ditla forleresse qu'il avait rast-e, et ri'- contie l'asscnLiiDeiit de s<>*i troupes, sanfl las 
taUit les antres hnrons dans leurs biens. Sur avoir consultées, ce qu'aucun des coûiies sea 
lâ fin de ses joui-s, Vulgrin tit encore une ao- prédécesseurs n'aurait osé faire. A niebure que 
tion fort louée dans l'histoire. Ithier de Ville- Taubitiein tt cmdeale » il n'éMA que les 
bois» BOUS pvfilexie d'ane portion ^qu'il amiit laonvetaenlB de son oœor; nab il est soment 
du» le diAtesu de ce nom, et de Oe qu'il était arrêté au.mflieu de sa coune par la. main in- 
soutenu par Geoffroy de Rencogne , qui s'en visiMe du souverain (|ui fixe ses progrès. Tel fut 
étnii emparé aussi bien quede la [loriion d'Hélie le sort de Vulgrin. Viciorieux de toutes parts, 
de Cognac où il tenait une furie garnison, pi«- craint de ses voisins et renommé, U meurt sans 
tendait profiter de oetiensarpaiioii. H ne restait pouvoir oéculer ses projets, fl n*y atait .qan 
qu'une tour, nommée des Poitevins, qni bisnfait vingt ans qu'il jooisflsit du comté el n'en avait 
résisté. Quoique Vulgrin fût encore faible d'une guère plusdedttqoante-oi-un. UnefiàvTeatgDé 
maladie de plus de six mois dont il sor- le fit mourir en peu de joui-s à Bouteville, où 
tait, il rasseniM.» ses tmupes ef If? mena toute sa cour et l'évèque I^njbert arronrurent 
dans la terre de \ ilicbois où il séjourna quel- inutilement pour le secourir. U fut entend à 
qnes jours avant é*tiMteçitenàn l'attaque du Samit^ybaxd dans le «impitre , à la gandiede 
diAtean situé sur un n>dier fiot élevé; C» ap* Tantel , le 16 novembre 1140. Ote le loœ sur- 
proclies firent peur à ces usurpateurs qui pri-* tout du grandsotn qu'il prenait de ses troupes, 
rentlafuite. Vul^^rin s'empara, delà soTle, dp ce des hrj^esses qu'il leur faisait, au-<îelà mémo 
chôtoau sans roni'wiKre ; il y ivmblii Héiie de de ses facultés, et des cai-esses qu'il employait 
Cogmic, lits de liardou. Luuibieu de guerriers à propos pour se les attacher davantage, 
doivent leurs conquêtes k la iira;eur de leurs II iavait été marié deux fins : sa pfenièie 
ennenm ! V«ici le dernier trait qu'on rapporte - femme était Ptonw, que les uns disent avoûr éA 
de lui. Quelques Mécontents s'étaient empré lillc de Hugues VII, dit le-B^n, comte de U 
du bourg de Jlansle. el Pavaient fortifié de fb»- >laivhe; d'autres b disent fille de Roj^er de 
sés et de retranclieiiienis, le mieux qu'ils Mcmtgommery , comte de Laucastre en Angi^ 
avaient pu. Vidgriny Hiarcliuavecui)e|)ariiede terre, surnoiumé le Poitevin, et d'Almodis, 
ses troupes, attaqua oeMe bourgade, la prit et oomtesae de la lUardie. H en eoiGniflaHmeqni 
passa au fil de l'épée une partie de œs rebelles; fut son béritier conune son atné. 11 eut d'Anir 
l'autre fîit culbutée et noyée dans la ChaKnte.- ble,fittBdu vit i ir dcCliàteUerMilt,saeeoondn 
11 détruisit ensuite ou fit brûler le bourj^ sans fenune, deux eniauLs:le premier nomro*' Foul- 
y rien laisser. Au sortir de cette expédition , il (pies jpt le . t^t»nd Cieoffi-oy, surnommé Martel, 
fortifia, avec une diligence incroyable, le bourg à qui il donna Matiia. 
de Cougens p*^ servir de icmpart contre le 

seignenr de la Roclielbucaubl et de Vertetiil Gvuxm T*uu»aa IV, 

son ennemi déclaré, et ceux de ces teites qui ii«Coibc«. 

hnV'inienilbrtopposés.ll leur fl( une telfeprTH»rre, Il était bien fait et succéda fort jeune :V son 

jKjndanlprèsdesix mois, rprii subjugua presque père. Il brouilla bientôt avec l'évéque Ijim- 




i^de 

n'est pas facile de le.s écrire; die remarque.au ses prédécesseurs, en |H)rta ses plaintMnn loi 
même temps, qu'il fit cet entreprises de sa tête ionisMenne. Ce pnnoe éemk à Cfr conle 
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qu'il avait appris qu'il s'était saisi des Iiîcnf; qi]c âékndre et de soutenir ses droits. Le mariage y 

l'église d'AngouIéme avait reçue des roi« sps fut célébré a ver ^raade pompe et magnificence, 

prédécesseurs qui l'ont fondée ; que c'était une Tous les vassaux Uu ducbé d'Aquitaine y iureut 

injure qui le r^rdait persouneUoaaem, comme appelés. Notns comte s'y trouva et prit le parti 

étant oUigé de défendre régliie de J^ii»<Clhmt du duc de Nomuidie qui parrint , éenx ans 

61 de conserver leeamnAiics fiiiies par les rois àprès, ù la oooHMUie d'Angleterre , par la mort 

ses prédécesseurs ; que, pottr l'amom- do lui et du lo! Ittîcane son parent. Ce prince attira les 

pour son honncnr , il hi laissai cii paix otiiii scif^iieurs anf^lais dans l'Aquitaine et leur donna 

rendftscs biens ; qu'il no s'avi<^'it plusde lui iltii'e, les emplois qui étaient auparavant possédés par 

dans la suite, aucun pn-judice; que lorsqu'il les genlilshomiiies du pays, ce qui Ht beao^ 

senît dms-le pays, s*îl y a^it qwlqiie snfet covp de nffeontente et lui suscita des guerves 

de dM|mle entre l'évêqueet lui , il apporterait avec eux etaveo Louis-lo-Jcuue. Notre comte 

tous se*5 soins prnir les irimir. Cette lettre pn)- se trorivn du parti du roi, lui fut depuis tou- 

duisit son elfetîlecomteet levôquese raccom- Joui» lidèle et eut plusieurs attaqua à soutenir 

modèrent. - contre lie roi d'Angleterre, qui le regardait 

Le onnte itait bdliqoeux; il suitit. le ruià oemme le [dus à mtndfe éa sesennenus, taQt 

la seoMide croisade qu'il entrât, Fan 1147. à cauae de son voûunage que de sa puissance 

Il engagea aux dianojMS d'AngouIrine la tene et de sa bravoure. On le blâme d*avoir imposé 

de Jiiillae-le^^oq pour se nieftrf» en olai de snti- une ritargc annuelle sur les rr\e!ins d'une ferre 

tenir les dépenses de cette j,men e. 11 lut un de que F.a Charlonie nomme de Wr'we et qu'il dit 

ceux qui entrèrent duus Jérusalem et eut iip(K>i-icnir aux religieux de la Couronne. Saint 

part aux honneurs qui y furent rendus par fiècnard loi écrivit à ce sujrt avec m douceur 

BtNidoin.Il, roi du pays. H y diitaibiia des an- ordînatre.Getauteuretceuxqui l'ènt suivi n*ont 

mânes aux chrétiens et relira du péril ceux qui pas pris garde qu'A n'y a point de (erre de ce 

Favaient aeeompnpné. De retour de ce voyage, nom, appartenant anx religieux deLiConrnnne ; 

il eut plusieurs guei'res avec ses deux frères que cette lettre a été ri te en faveur des reli* 

Foulques etGeottroy et plusieurs barons ses voi- gieux de Siiint-Aïuand-de-Boixe , que saint Ber* 

stDSf-entre autres avec AmandBo«elMrd,ltier, nard nomme ses frères, parce que Tordre de 

seignenrdeGognac, etautresdontilvintàbont. Citeauxdont 3 étmtaliliéest émané de ceini de 

n en prit même quelques-uns prisonuers et les saint Benoît dont est l'ablxiye de Saint- Aniand- 

mit aux fers. On rapporte de lui qu'étant en de-Boixe.Quoifpï'tl qralifie ce payement d'extor- 

guen*© avec Guy de la Rochefoucauld , il entnt sion, il mande au rointe qu'il vent bien tolérer 

dans son cliàteau ù luuia ai'mée, le hrùla ou la convention que ces religieux avaient faite 

le pîOa , à la réserve des unnitians qn*il trouva avec lui jusqu'à ce que IMen lut eftt inspiré de 

dans la tour etquH eut soin deeonsdrver. maHenrs loitiments. 

Loui»-le-Jeune, ayant répudié Inreme tSèch fiuillaume épousa deux femmes. Li première 

norc son épouse , que d'autres nomment fllio- était Eninie de Lintoi-'es, sn fotisîne iïemiaine , 

note, qui lui avait poriv le ducbé d'Aquitaine lille d'Aymard 11! , vicomte de Limoge&,et de 

et le comté de Poitou, il lui remit tons sesluens, Graukd'Angotiléme. 11 n'en eut point d'enlànts. 

Fanmi. . Sn seconde ftmme fat Hm^le de IVi* 

Cette pctneesse se yelàn à Foitiers oA elle renne, vsnve d'Aymard IV, vicomiede Limoges, 

épousa, poide temps après, Henri, duc de Nor- dont il ent six enfants, savoir: Vulgrin Taille- 

maadie, prince jeune, laen 6it, en état .de Ja fer III qui fut son successeur, GuiUaume. TaiUe- 
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fer IV qui futaussi comte d'Angoulème, Aymard Avmauu lAiLLEFEa, 

Taillefiw qui ledevint également, Griset et Foui* ivumi». 
que» d'Angovl6me qui œoumfent jeunes ; il eut 

vne fille, nommée Adelmodi», qui épousa, en II se trouva seul hériter des biens de Guil- 

prcmi6iTsnoccs, le sirp d'Albert, et en secondes, lawne IV, son père, par le décès de ses deux 

le viconito de hresse. Il iiioui ul l'an 1177. frères aînés, morts sans onCmts mâles. II épousa 

G>riieu assure qu'il fut enterre à 8aini-€ybard, Alix de Coui-ienay, qui avait été mariée d'abord 

d'antres auteurs dûent à Messine , en Sicile, ^ Guilianme I** comte de Jouy. Elle en fol a^a- 

le 7 ao6l 1177, dans le temiM qu'il se préparait rée et se remarn avec noire comte* EUe éteit 

à passer, pour la sciiHule fois, dans la Terre- fille de Piene de France premier du nom, et 

Siiinte. C'est ce qu'en tlit le pèitî Anselme et d'Élis;d)eLli, damedeOuirtenav, tige delabran- 

l'auteur des annales dti Limousin (1). Ce dcr- clie royale de (Vnu ienay (jui se trouve nouTcl- 

nier met sa mort au août 1178, ce qui doit lement éieinte. Aymard a^-ait liait par ce ma- 

être une méprise et ne convenir qu'an temps riage une grandeaUtanoe. 11 fin «n^nrsattadié 

du décès de son fils dont nous parierons ci- Louis-leJeune, ensuite à Phîlippe-'Auguste, 

après. sm successeur. Cette union avec la France et 

VtUiRlR TaILLPBR III, voisinage de l'Aipiilaijie l'exposèrent à de 

irOanit. fivquentes guerres avec Henri II, roi d'Augle- 

t«rre , comme duc d'Aquitaine et comte de 

n succéda m comté après la mort de son poRon, et avec Richaitt dit Gasuinle-Lion, son 

pèi-c, comme son Hls aîné. On ignore le nom de fife, lonqu'ileutledudiéd'Aqaifaineet le comté 

sa femme <I(nii il oui une fille nommi>c Ma- de Poitou. 

thildeou M:iliaud, qui iui mariée avec IIu- Corlieu rapp(»rte que notre rnmfc s'était allié 

gnes IX dit le-Bruu, seigneur de Lesignan, «vec Ccoffi-oY de Rancn , sel-neur de Taille- 

oomte de b Hardie. Notre comte étant mort. b«,ui^, et que. profitant l'un et l'autre de l'ab- 

Tan 1180, sou que sa iUle fut mineure, ou sence de Aidurd , ils avaient lait des coones 

(lue ses oncles prétendissent que le comté d'An- gu,. ses terres : qu'il eut sa revanche à son i«- 

goumois fut un fief ma.smlin ello en fut exclue ç, ^«c, suivant le rapport de Guillaume 

par forceou par dru.l, (juoiqu elle lui .soutenue ,|e NouLrî-ence InstoHen anglais, le fils du 

par Richard, duc d'Aquitaiue, qui avait formé „^ Ue ÎSavarre, b<Mu-fière de Kicliard, vint 

quelque dessein sur cette héritièie. Mais, ses d'abord &ii« beaucoup de ravages dans les 

ondeseurent recours à Ridiard, comte de li- ten» de ces deux alliés ; que le seigneur de 

nv es ,ju, se hrouilla même, à oetteoccasion, TaillehouiK étent venu ii mou«r« Ridiaid snr. 

avec le duc d .\qu,tame. ^ . ,^ ^^^^^.^ prit en peu delemps, 

GvuMVns TAUxarsa V, ^''•''f'^'" Talllc^hourg et qu'ayant eu- 

11' ranHB- tomné ses aniies c ontre la ville d*.\n- 

goulême, il y eut beaucoup de sang répandu; 

D succéda à son frère, mais a mourut, peu que cette ville fut prise pendant que Ifiilippe- 

de temps après, sans enCmts de sa femme, Auguste s'endormait tn»p asoilenient à la fii- 

nommée Marguerite. Il fit quelques donations veur des propositions de paix, faites entre la 

auxabbayesdeSaint-CybardetdeSaiat-Amand- France et l'Angleterre. Li Charlonie a révo- 

de-Boixe. Il mourut dans l'année 1180. qué en doute ce que cet auteur angbis rap- 

(0 i^e M. porte à cause du silence de Mathieu Paris, 
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autre auteur anglais, historien de la vie de 
Ricliru-d nin-oi'd, modecintîc Philippe-Augusic 
et »i>u hisiui len, n eu a rien dit ; néanmoins 
Ton ddl fliilAt Giom u a«teur qui rapporte 
des fiûto pooilifr que penser qu'O ne iont pas 
Traû parce qu*nn autre n'en bit pas men- 
tion, soit pn-e qu'il n'en a pns eu connais- 
sance, soii parce qu'il a eu ses raisons de les 
taire. La vérité de ce passage de Neubrigenoe, 
ainsi que k védt des pertes considénldesque 
rAngoonuns eut akm à sonflnr, s^mt oonfii^ 
mes dans le traité qui se trouve au trésor des 
Chartes, fait entit; Philippe-Auguste et r>oirr> 
comte, au mois d'avril 11U9; c'e&i au sujet des 
dommages que lUcliard avait &ils, tant à notre 
eomte qu'au vicomte de Limoges, son frère 
utMn ; ce qui fNPonve que Philippe -Auguste 
dédommagea notre comte de la faute qu'il 
a\'ait Élite de ne le jxis secourir à propos. 

11 n'eut qu'une lille, nommée Isabel, qu'il 
avait pnmdss en mar^^e à Ht^gnes de lîesi- 
gnan, comte de la Marche, fils de Hugues-le> 
Bran, n se pro|KNa de célébrer ce mariage 
avec beaucoup de pompe et de solennité. Le 
jour pris pour celte grande f«>te, il arriva un 
accident des plus singuliers , dont on ait ouï par- 
lor. lean-sans-Terre avait succédé an royaume 
d'Anf^teierre et aux antres élals possédés par 
Richard son frère, mort m mois d'avril 1199. 
Il avait le duché de Guienne et le comté de 
Poitou ; il se tenait alors à Bordeaux. Soit qu'il 
filkt invité à ki noce ou qu'il voulût y venir 
pour honorer la ftle, fl s'y rendit avec une 
nombreuse cour. H avait répudié Havoise, sa 
femme, lille du comte de (iiocester sous pré- 
texte do prnenir, soit qu'il se sentit épris de 
la beaulc d lâal>cl, jeune, fort enjouée et fière, 
soit que PhiUppe*Augnsia ait inspiré secrète- 
ment à oe roi d'^iouser cette héritière, par 
un coup de poUtiqoe, parce qu'il connaissait 
son r'arafi&re mauvais vindicatif, et qu'il 
crût ne pouvoir pas mieux se venger de son 
ennemi qu'en lui Élisant preudi« une mauvaise 



femme. De quelque manière que la chose eàt 
été méditée, ou même qu'elle soit ari ÎM'e sans 
dessein formé, et par un eflei d'un amour su- 
bit, le roi Jean enleva à Hugues de Lesignan 
sa fBBBine, à b vue de tous les seigneurs, 
venus pour se réjouir avec lui, en présenœ du 
père et de toute sa cour qui, ne s'attendant 
point à un tel événement, ne firent aucune 
résistance. 

Les htttoriens rapportent dilBremment oe 
rapt. Les ans disent que le roi, ayant été prié de 
faire à Isa bel l'honneur de la conduire à l'é- 

i(lise, lui demanda son m ur; que cette dame 
ambitieuse, préférant la courouuc de reine à 
celle de comtesse, consentit et que le roi se fit 
donner h bénédiction nupthJe. Qndques-uns 
assurent qu'il l'enleva d'un château où eUe était 
renfermée ; d'autres ont ét rit (ju'elle était mariée 
avec le comte de la Maixhe, mais qn'/(r<nf trop 
jeune, le mariage n'avait pas été cuus4>aime, ei 
que le comte Aymard, manquant à sa parole, 
donna sa fille au roi d'Angleterre (1). Quoiqu'il 
en s<»tt de b manière dont le rapt (ut fait, ha* 
bel passa en Angleterre, où elle fut couronnée 
i-eine. Klle eut plusieurs enCmts savoir: Hen- 
ri 111, successeur de Jean Itichard, comte de 
Gomouailles et roi des Romains ; Jeanne, Isa- 
beau et Êléonore. La première fut mariée è 
Alexandre roi d'Êcosse, la seconde à Frédéric 11 
empereur, et la troisième à Simon de .Montfort, 
comte de Leycestre. Cet événement arriva la 
dernière année du xn* siède, et non pas la se- 
conde du xm*, commerécrit Corlieu. 

Ce rapt attira beaucoup d'ennemis an roi 
d'Angleterre: la maison de Lesignan , le comte 
Aymard et plusieurs autres qui furent soute- 
nus par i'lulip[)e-Auguste , se joignirent i 
Arthur de Bretagne, fils de Geolboy, qui pré- 
tendait devoir snooéder à Richard I** son onde, 
à l'exdusion de Jean-sans-Terre. Arthur fol 
surpris dans Mirambeav, en lâOi, mk en pri- 

(i) Ros«rllov«deo. 
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son au château deFai'.ise, tnnsportô dans celai 
de Rouen , t^t enfin tiré de là p;ir Jean , roi d'An- 
gleterre, qu'on soupçonna de l'avoir fait mou- 
rir. Gourlane, mère d'Arthur, lit de grtndc» 
sollicitations pour vengerm moit. lean, oomnê 
duc d'Aquiuine, fut ajoumô à h cour def 
pairs et cond:imiu' j>;tr contumace, comme 
coupable de pairit aie ei de félonie, à perdre 
toutes les terres qu'il avait dans le royaume, 
n fit son acoommodemeiit avec le roi. Aymard 
et Hugues de I^esignan firent aussi leur paix 
avec le roi d'An|:;leterre. Aymard se voyant 
vietis, se conienUi de \ivre en j>aix, voyant sa 
iille sur le trône d'Angleterre. Hugues, de son 
edté, accepta le gouvernement de Saintonge. 
Jean, roi d*Ang^ierre, n'avait ni foi ni lelî- 
ç-'um. Les persécutions qu'il fit souffrir 4 TÉ»- 
glise lui at(iif'''if !it les foudres de rcxromnm- 
nication, lancées contre lui par Innocent III, 
et son royaume fiit déclaré appartenir au pre- 
mier occupant. Les déclarations qu*il drâna 
an légat du pape firent lever l'interdit. H fut 
presque toujours en guerre avec Pliilippe-Au< 
<i\\sip <]\n gagna sur lui la fiimcnse Iwt.iiîlp 
de liouvuies, en 1214. il mourut au mms 
d*octolire 1216, les luis disent, pour avoir trop 
mangé de pèchea ; d'autres attribuent sa mort 
à un empotoonnement ouau djaeepob qui lui 
causa une (ièvre maligne. 

La reine Isabel, si vcîivp. n'eut rien de 
plub pressé que de se retirer aupi ès d' Aymard, 
son père, laissant ses en&nts entre les mains 
de la cour d'An^eterre. Elle fut reçue dans 
Angoulême avec toute la joie et les acclama- 
tions possibles. Le maire de ce temps-là, 
nommé Ilélie d'Aurifont, lui présenta les clefs 
de la ville. Quelques mois après son arrivée, 
son père mourut fort igé, l'an 1S17, dans de 
grands sentiments de piété, après avoir été 
comte près dequaranteans. Ilavait dit bâtirune 
clia{)elle en l'honneur de saint Nicolasau devant 
de la grande porte de l'église de la Couronne, 
n y fîit enterré comme îl l'avait ordonné. 
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HuGUis as Lesignan, son mari, 

Isabel, que d'autï-es nomment Isabeau ou 
Ëlisabeth, succéda a sou père, comme sa 
seule héritière, l'an 1217. Elle élut enoora 
fort jeune, ridie et bdie. PluaieurB grands 
seigneurs la recherchèrent en mariage. Elle 
préféra son premier fiancé qnt lui avait été 
fidèle. Leur mariajîe fui célébré, la même 
année, eu la ville d'Angoulèiue a\ec grande 
pompe et magnificence, comme étant de la 
maison de Lesîgnan , ainsi nommée dans les 
titres et pins communément aojourdlini Ln- 
sîgnan. Noire historien et son addiiionnaire 
en ont recherché l'orif^'ine, cl, n'uyaul pas eu 
les secours qu'un a piésentement, ils sont 
tombés dans quelques erreurs qui méritent 
d'être rele%-éai. 11 est vrai, comme ils le di- 
sent, que Lusignan est une petite ville, à cinq 
lieues de Poitiers, à qui cette maison a donné 
le nom ou qui l'a pris d'elle. Notre comte 
Hugues de Lesignan n'aurait été, suimitf le 
calail de Coriîeu, que le dnquîËme de sa 
fomille« et il prétend que c'était une brandie 
des premiers comtes de Poitou. Besly, qui 
en a fiiit une histoire fort estimée pour ses 
recherches curieuses et par les preuves qu'il 
rapporte de ce qu'il avance, remonte l'origine 
de cette maison jusque dim* le x* siècle; 
unis il im la fiiit point sortir des comtes de 
Poitou. File a été une des plus grandes mai- 
sons de ce pavs. Elle a re<;u, par ses grands 
capitaines, ses rois de Jérusalem, de Chypre 
et d'Arménie, toutes les marques dlMmneur 
qu'elle pouvait désirer. 

Hugues l"' dit le Veneur eut un Hls aussi 
nommé Hugues, ditleGier ou le IJien-Ainié, 
qui fil bâtir le château de Lesignan , selon la 
dirouiquc de Maillezais. Les auteurs fabuleux 
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ont imaginé, oorame Jean Amft , dans mu 

romnn «rit sur la fin du xrv* siècle, sous le 
nom de Mélusi'ne, que ' '♦'•(ait une fée, moitié 
témme et moitié sprpoiil, qui avait iait bâtir 
ce château. D'uuti-es ont ajouté qu'elle avait 
en le nom de Mâusine, comme étant dame 
de Mdie et de Lesignan. Charlonie a suivi 
cette opinion ; niais les ( ritiques modenies nous 
apprennent que le nom de .Mcliisiue, Mélisene 
OU Mélisende , qui est la même chose , a été 
celni de filosiears dames d'iMstranooer, et que 
l'auteurdo imnan Fa pris, par cette raison, en 
fikisant allaSMn à quelques femmes de princes 
de celte maison établie en Orient, i'.nmmr^ h 
brancbp â<* Lesignan , restée en France , ii a 
point eu de femmes du nom de Mélusiue. et 
que k terre de Méile n'a Rimais été dans la 
maison de Lesignan, on aperçoit aisément la 
fiiusseté de cette opinion. Quoi(jiie les seigneurs 
de cette maison, et quelques autres, tinibrenl- 
leui-s annes d'une iMélusine, ce n'est point une 
preuve qu*îl y en ait eu. Cest une pièce 
d'honneur, imaginée à plaisir, comme plnsMurs 
antres , dans l'art hécddique. Je me conien» 
ter;ii de ces observations sans enin r dans un 
plus grand détail touchant l'origiiie et les dif- 
fibentes branches de la maison de Lesignan. 
Gens qui voudront en savoir davantage n'ont 
qu'à recourir à Besly, dans son histoire des 
comtes de Poitou, îi Morery ou au prrp An- 
selme; ce dernier en rapporte les di tir rentes 
brandies ; il remarque qu'elles ont toutes 
conservé le fimd des armoiries de Lesignan qui 
sont : Imrdié d'aigent et d'asnr de huit pièces, 
et que les cadets en ont augmenté le nombre 
jusqu'à dix, et ont rîinrt^élpur écn de quelques 
autres pièces, ou y ont &it quelques autres 
diangemeiMs* 

Pour revoir à babd, elle conserva le nom 
de reine . quoique femme d'un comte. Elle ent 
raison de préférer Hugues de Ix«ic,'n:m à tout 
autre, tant à eansede sa naissance et de hes nul- 
lités personnelles , que de leur parenté, il était 



DMOIS. SXVU 

son neven hreioa , étant fils de Hngoes IX et de 

Mathilde, fiUe unique deVdgrui Taillefer 111, 

vpT'ifnhle héritière de I* Afij^oumoîs , selon les 
lois du sang et de la nature. Klle leur céda, dans 
la suite, tous ses droits pour une pension viagè- 
re de 500 Kvres. 

• Notre oomte éiait le X« Hugues du nom. Un 

an après son mariage, il fit le voyage de la 
Terre-Sainte et se trouva à lu prise i\n l., y ]]\ç 
deDamietleen 1219. Quoiqu'on l ait loucd avoir 
aimé la paix, et ^avoûr donné plusieurs mar- 
ques de sa piété , en frisant des fondations 
entre autres de l'abbaye de Valenœ, près de 
Toulit^, il eut la fiiiblesse d'avoir trop de con- 
descendance pour sa femme, (|ui était une 
princesse liante, vindicative et mauvaise. Il 
fot du nombre des seigneurs lignés, pendant 
la r^ence de la reine Blandie , mère de saint 
Louis, pour lui »')ter le gouvernement, et même 
[lour se saisir de k personne du roi. Aprt*» 
l'avoir manqué plusieurs fois, ils s'étaient portés 
à tdle extrémité qu'ils élurent k sa place le 
seqpienr de Couey. Ce^troubles forent dissipés 
pnr la sagesse de la reine régente, et notre 
comte fit son arrommodoiTient en î*2^f>. I! s'oc- 
cupa, dans la suite, à entretenir la paix, avec 
ses voisins , réglant ses affaires domestiques et 
soignant ses biens , OMnme ses forèls et ses 
autres domaines. Hugues et Isabel eurent, de 
leur mariage, neufenfani , : cinq garçons et 
quatre filles. Ils firent le règlement de leur 
succession par un partage du mois de mars 
HMS. On apprend dans le père Anselme qu'il 
y en a une oopie, peut^tre même l'origiual, 
dans le cabinet de M. de Clairambaud ; cet 
acte est scellé de deux sceaux. On no signait 
point alors. Le premier de ces sceaux est : bu- 
idé d'argent et d'azur avec oetie légende •{( : 
Stgitt, H, cb tfnmae», Gomtfw Marehiœ, An 
contre scel est i-eprésentée sa femme, tenant, 
en sa mnin Iroite, une fleur et un oiseau. Sur 
In ijriiM lie jHiiir légende: fmhetla mem. lieyina 
An(/liœ , doua Uybemùe. tîette pièce doit être 
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tr^s-nirieuse ; je {arienî, dantlt sdle, deoe 

qu'elle contient. 

Notre comte eut le mallieur de suivre les 
numak otmaeQs de sa femme et d'essayer une 
guerre avec nint Loui». Ce prtiiœ avait donné 
le conilô de Poitou à son frère AlfAonse ; 
ooluî-( ! fit j)iiblier ses Imnimagrs. lypcoratéde 
la Marche, apparienant à llu^uei deLesignan, 
relevait du comio de Puitou. Notre comte fut 
donc obligé, malgré lui, de rendre son hom> 
mage a Alphonse, dans b ville de Poitiers. 
Isabel, poussée par sa vanité ord in a il e, r^arda 
cet acte de devoir comme un elVet de la lâ- 
cheté de son luari. Elle lui dit qu'd ne con- 
venait point à l'époux d'une reine d'Ângle- 
terre, ni à la grandeur de sa maison, de flé- 
chir le genoux devant le oonMe de Poitou, et 
({u'il devait au moins réparer la déinarclie 
honteuse 'ju'il venait de Hiire. pnr quHques 
manques de laécualcaieuicut. Hugues se bis^sa 
gagner par ces discours séditieux. 8'élant mis 
à la léie de quelques troupes il vint aux en- 
virons de Poitiers, oà le roi, qui était accom- 
pagné de peu de monde, demeura renfermé, 
pendant quatre jours, sans oser sortir. 11 eut 
même la bonté de lâcher d'adoucir cet esprit 
mutin. Louis IX s*en étant retourné k Paris, 
Hugues entra dans Poitiers , bien aocompi^né, 
et fit publiquement quelques algarades à Al- 
phonse, en disant tju'il ne lui rendrait jamais 
hommage. II î>;iula ensuite sur un rhevnl, qui 
l'attendait tout préparé , et sortit de Poitiers. 

Le succès de cette fim&ronnade ne fiit pas 
heureux. La reine Isabel envoya smnmer son 
fils de venir au plus tôt à son secours. Elle lui 
manda de se munir île I>eruH (»iip d';n-(.'en( , lui 
déclarant qu'il n'était pomt Ijcsoin de troupes , 
qtt*ib avaient ménagé de puissants alliés et que 
tonte la noblesse du Poiton et des («ivirons at* 
tendait son arrivée avec empressement pour se 
déchirer contre le roi. 

L'Auf^lais écouta favorablement la demande 
de sa uièi^, et promit de passer la mer au plus 



tét. Ibis, ayant assemblé son parlement » il ne 
put pas en obtenir l'argent qu'il demandait. 
Il se servit des limds qu'il avait de son épai^e 
et de ceux qu'il trouva d'ailleurs. Il prit la 
mer et vint débarquer au port de Reyan. Le 
roi, de son rôté, étsiten Poitou,àh téied*iiiM 
belle armée. Il cnmmenra ses attaques sur la 
terre de Hugues , notre ctunte. Pour enip«%-her 
les troupes du roi de pénétrer plus a^'anidans 
son pays, il y jeta le premier b désobtioo. H 
ravages ses terres, fit bréler les foum^ec les 
vivres et arracher les vignes, combler uno 
partie des puits et empoisonner les autres î| 
devint lui-même l'instrument de la vengeance 
que le roi voulait tirer de sa jierfidie. 

Cependant le roi continuait de soumettre le 
pays. Il avait pris Fontenay à discrétion et 
rejetait le conseil qu'on lui donnait de Ibire 
penilrele HIs de notre comte , qui connnandait 
dans celte place, ainsi que les autres ofliciers; 
ceux-ci furent pris disant qu'ils n'étaient pas 
coupables, n'ayant fiiit qu'obéir au comte de 
la Marclie. Le roi s'était avancé jusqu'à Tail- 
lebourg. L'Anplais était de Tnim-e côté de la 
rivière. Il y i^nt une première atLnque, le 
21 juillet 1242, tpii fut très-vive pour ce pas- 
sage. Les Français eurent le dessus et passè- 
rent avec une grande intrépidité. Les^ Anglais 
effrayés, après avoir résisté de leur mieux, 
{liront chassés jusque dans Saintes, où ]>lusieur8 
Françaisentrèrent |)êle-môle. fje comte Hichard, 
fi-ère du roi d'Augleierre , obtint du roi une 
suspension pour le reste du j'our, à la fitvenr 
de laquelle il fit entmr son frère dans Saintes 
a& il trouva notre comte qu'on nommait lou- 
jnnrs le comte de la Maivhe. 11 lui lit de grands 
reproches , lui demandant en colère où étaient 
ses puissants alliés dont il s'étak vanté et les 
troupes nombreuses qu'il avait promises. Leur 
entrevue ne servit qu'à les aigrir l'un contre 
l'autre. 

Nr)trr r* info, (puùque imprudent , ne man- 
quait [Kis de coui-age. Û sortit, dès le leudemaiu , 
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sans consulter le roi d'Angleterre, et viniflon- 
ner avec une partie de ses troupes sur les four- 
i-ageurs du roi ; ceux-ci en avertirent le camp 
qui 1m fil Boirtenir. Le roi d'Anf^eCene «n 
fit autant de ta part; le roi marcha de «on 
càtv. L'aflaire se trouva insensiblement enj^ti- 
gée et devint générale. 1-e combat lut opi- 
niâtre de part et d autre et la victoire duu« 
teuse. EUe se détennma enfin pour le roi* 
L'anni>c anglaise fut repoussée sous lea mors 
de Saintes où Henri fut obligé de se sauver. 
Noti-e comte, vopni que tous ses pt ojois avaioiU 
mal réussi, ne songea plus qu a iaue &a paix ; 
û alla trouver le roi dans eon camp devant 
Pbna, et lijû demanda pardon àgenonx. Le roi 
lui (It grâce sous des conditions contenues dans 
le traité qu'ils passèrent ensemble. Elles por- 
taient, enti^ autres choses, que le roi garderait 
toutes les places qu'il lui avait prises. Notre 
comte, ayant engagé la bataille sans en parler 
an roi d'Angleterre , lit sa paix sans loi en rien 
communiquer. Les fauteurs d'un rebelle peu- 
vent-ils se ilaiier qu'il leur sera plus iklèle qu'il 
l'a été à son souvci'uiu légitime? 

laabdl, au déseqpoir de ce que ses projets n*a- 
vaientpas réussi, envoya quelques malheureux 
pour jeter dans le camp du roi du poison sur 
les vi'nules qui Iniclrnent ])ri^p;u\>es. Ils furent 
sui [)ris et punis sur-ie-chauip. i&abel eut tant de 
rage de voir son dessein édiouer, qu*dle se se- 
rait tuée sur4e-cbamp, si die n'en eût été em- 
pêchée. Elle mourut, l'an 1SI5. et fut enterrée 
proche de son père, dans une chapelle do 
l'abbaye de la Couronne , appelée alors de Saint- 
Micolas. Cette chapelle est maintenant détruite; 
àsa place se trouve construit Fautel de Notr^ 
Dame. Notre comte Hugues, quoique fort âgé, 
fut, avec son fils aîné, de la crf»isadc entre- 
prise par saint Louis, Tan 12-48. Soit (jue sa 
sauté ou son âge ne lui penuisseni pas d'y 
rester longtemps, il s'en revint et mourut Tan- 
née suivante. U fut enterré dans l'abbaye de 
Vaknce, piès de Goubé, qu'il avait &it b4tir. 



>UMOIS. XXIX 

Quelques auteurs ont néanmoins écrit qu'il 
était mort dans sou voyage d*ouire<mer. 

HiiciiBS M Lbiwiuii, mt LsBavx, 

SES ET ses SCKVSS. 

. n était ordonné, par le testament de Hi^[ues 
etd'Isabel, que Hugues, dit le Brun, leur fils aîné, 
aurait les ctuulés d'An^'onlême et de la Man lie, 
avecla seigneurie de Lesi^^nan; (înv leur cadet, 
les terres de Cognac, Aleipius, Aixhiac et leurs 
dépendances; Geoffiwy, leur troisième, celles 
de Jarnac, C'Iiâteauneuf-sur^harcnte, nommé 
alors Châtel-Aclier selon le père .\nselme ; que 
Guillaume, dit de Valence, leur quatrit''me fils, au- 
rait les terres dcMontignac, de liellac, deCham- 
pa^c et de Rançon , Aymard , celle deCouhé. 
L*a>né était chargé d'assigner deux cents livres 
tournois de rente à chacune de ses deux soeurs, 
Isab^'l <'t itp , H ( «'tit livres seulement à 

une troisième, nommée Aiearde par (lorlieu, et 
Alfais par le P. Anselme. A l'égaixl de celle 
qui fut mariée à Guillaume de Ca^uvigny, sei- 
gneur de QiÂteauroux, nonnnée Agathe par 
Corlieu, et Agnès par le P. Anselme, il ne paraît 
piis qu'il lui soit rien donné. Les testateurs 
avaient ordonné, par clause expresse, qu'en cas 
de mort sans enfantsdeleurs puînés fils ou filles, 
leurs portions reviendraient à Hiigues leur fils 
aîné. 

11 s'était marié avec Yolande de Dreux , dite 
de Bretagne, dès l'année 1238, dont vinrent cin(| 
enfiints. H eut un différend couhidérubie avec 
Robert de Uontbron, évéque d*Angoul&aie. La 
Charlonie rapporte la l^ue qu'il avait laite 
avec d'autres seigneurs contre le dei yé. On peut 
voir, dans la vie de ret évècjue, lejugcnient qui fut 
l'eudu sur leurs coutesta lions sans qu'il laÔle eu 
fiiire mention en ce lieu. 

Goilien prétend, sur la feidePdîdoie Viigile, 
que ses quatre frères passèrent en Angleterre 
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aupr^ du roi Henri III, leur fr^re utrrm, en a Ciitflft ImBChe en Angleteri-e. (îuy, sire de 

raiini'-e 1258. LaCharîoiiie a fort bien fait ob- Cognar, passa en Angleterre dans le temps 

server qu'il fout préférer re qu'eji dit Mathieu des tronbles qui existèrent entre le roi et les 

Paris, historien anglais qui vivait alors, à ce qui grands de son royaume. Il marcha à M>n secours 

aétéécrit, d«nx cents ans après , par PoËdÂre xnc le plus de troupes qu'il put y mener. D 

Viigîle, italieii qui ii*est mort que dans le ne ftit pM toé à fat balaille que le roi penfit, , 

xvi« siècle, et dont rhistoiie est réputée peu comme récrit Corlieu. H vécut jttsqa*en 1283, et | 

(idtMe. Il faut donc dii'p, avee Mathieu Paris, laissa une fdle par la mort de laquelle ses terres ^ 

que leur voyage arriva en 1^47 ; que duy de appartinrent au comte d'Anpfnul^nie, en vertu | 

Lesignan ne partit poiut pour cette lois, et dutei»lanienlde Hugues de LesignaneidlsaM 

qa*âs muèrent avec eux une de leuis «œuis, Taillefar. I 
nommée Alasée on AUx, que te roî son fière Geolfroy , sire de Jamac et de Ch&tnmieiif, 

retint auprès de lui et maria, dans la suite, au ne vécut pas vieux. Il avait épousé Jeanne , vî- 

rnnite de Glocestre, surnommé le Roux. C'est comtesse de Chatelleraxilt, dont il eut un garçon 

[iouix|uoi son père et sa mère ne lui donnèrent et une lîUe. 11 mourut avant le mois dejufllet 

rien par leur testament, comme étant bien pour> de TaBnée 1963. Sa Teuve se remana avec 

vue on dotée de leur vivant. D n'y a pas lieu de Jean V, sefgneur d'Harooiut, marédial et amiral 

douter que le roi d'Angleterre ne se fit un plaisir de France. 

de retenir ses frères et de les combler de biens Pour ce rpii c^t des (illes, il est vrai ({u'Isa« 

et d'honneurs. 11 les reçut avec de faraudes niar- beau fut d'aboi d mariée à rieufTroY de Rançon, 

ques d'amitié et de joie. Le plus jeune prit le sire de Taillebourg; mais elle passa, eu secondes 

parti de Tégiiseet fiit évéque. Son irfere, l'ayant nooes, à Manrwe V, sire de Graon. Quant aux 

présenté d'abord aux rdigieux de Duhetme deux autres, Uii^guerite et Aibu autrement 

pour l'élire , ils lut répondirent avec £ermelé dite Alearde, leur frère ne les fit point nonnes 

qu'il se souvîntdu serment qu'il avait fait à son » vie, rotunie le f]i( ( 'mlieu. S'il les mil chez des 

sacre; qu'il souffrît que réf,'lise jouît enlin un religieuses, elles n'eurent pas la vocation de 

jour de sa liberté pour se choisir un pusieur l'êire, ptusque Alfais se maria à Jean i", comte 

qui pAt b oondniredignfanent; qu'il savait aussi de Varenne, vice-roi ^Écosse^et que Bhi^gue- 

bien que tout le monde que son firère n'avait rite épousa d'abord Raymond VID * comte 

ni l'âge ni la science refiuîse pour un si grand de Toulouse ; elle en fut séparée, en 1245 , par 

fardeau. Le roi répliqua qu'il était maître et sentence rendue par des juges délégués par le 

qu'il voulait retenir en sa main levèché, }>cn- pape. Elle se maria ensuite avec Ëmery Mil , 

^t huit ou neuf ans et même davantage, jus- vicomte de Tliouars, et «icore à Geoffroy, sei- 

qn'àceque son firère eAt attdnt l'âge pour être gneur deChàteaubriand. 
reçu. J'%nore quelles fiirent les suites de ces Notre oomleHqgues-le-Hrunmounitenl9B0, 

eontesfaiions; mais il se trouve év' qnf rleWi- âgé de quarante ans. Il fut enterré dans l'ab- 

cester, en Aupleierif, en ISfiO, et il mourut à baye de la Omnmne en la chapelle des Apôtres. 

Paris Tunnec suivante. Son sceau représente un homme à cheval, ayant 

Guillaume,ditde Valence, resta auprésde Mm un chien en croupe sur kqnél il appuie la mam 

frère qui te fit chevalier, et lui donnahseigneur droite. Au eontn^4oel, un écu bandé d*argent 

rie de Westford. Il le fit servir dans ses armées et d'aztu: avec ime orie de six lions. Gdai de 

et lui fit épouser la fille du comte de Penibrock. la comtesse représente une femme tenant un 

Cest par ce mariage qu'il eut cette terre et qu'il oiseau en la main droite. Pour légende: 
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)ïi .s. Yoletiflix vT/trix dommi Ilugmis liruni. Au 
contre-^ol, les mêmes armes que son mari 
avec la légende : lii Seen^m éomim KoiMi». 

AlienordoBi Q est parié dans Lft ChailoiMe 
était sœur utérine de IIugues^e-Btuii «tfeiDliie 
de Simon de Monifort. C'est son mari qui ob- 
tint l'arrt-l, en l'octave delà fôtede la Toussaint, 
l'an i2G7, mpporlé [tar Giopiu dans son Traité 
du domaÎDa, L. il, tik 3. Far «et airtt, le comte 
d'Ai^iiléme fut «ftpiHinnn^ à lui donner im 
apans^e ou bien un certain revenu annuel 
dunint sa vie. Il fut juf»é que le comt/' d' Vii- 
gouiérae, comme iief royal, était im(>ai lage^Ue. 
C'est avec la nème AUent» qtœ Guy de Leaî> 
gnan, son frère, tnmngea, le jeudi apiès la 
Saint-Martm , l'an 1962 , au sujet de la succes> 
sion dosa mère, pour les rhA(p:m\ d'Archiac, 
de Cognac, de Merpins et leurs dé|)Cudances; 
ce qui me iàit juger que la reine Ibabel avait 
eu ces terres par donation du n» d'Angleterre, 
son mari , ou pour son douaire. Cet acte est 
scellé fie trois sceaux. Celui de Guy de Lesi- 
gnan est en cire verte, et représente d'un côté 
un honnnc à cheval ayant en croupe un chien 
sur lequel il amNiÎB sa main droite. Âu contre* 
aod sont les armes de Lengnmi, famées d'un 
kmtbel de cinq pendants. Pour légende : 
HfS. Sccreti Cuidanis <lc Lexigntaœ, 

Yohuide, femme de notre comte, mourut à 
BouteviUe, le 10 octobre 1272, et lut enterrée 
en l'abbaye de ViUaieuve^ès-Nanles, si Ton en 
croit le P. Anselme. Corlieu rapporte qu'elle 
fut enterrée au prieuré de Bouteville , et que, de 
sou temps, on y voyait sa sépulture. Il ajoute 
qu'ils eurent quatre Gis et une iiUe, taudis 
que le P. Ansêbne ne leur dostne que deux 
fib et trois filles. Quoi qu'il en soit , ils con- 
viennent que Hugues XII , dit le Brun , était 
leur aîné, et (|ue Guy de I>esignan, sire de 
Cognac et d'Archiac, leur putoé, mourut sans 
enfuus. 



OUMUIS. ini 
HoGDis BB iasMSHAir Xn, Mr SB Fœctais, 

Hugues xn, succéda, comme aîné, aux 
comlée d'Angtralème, de la Marche et à la 

seigneurie de Lesignan , [)ar le décès de son 
père, arrîvé rn Il avait épousé, d<'s le 

mois de janvier 1255, Jeanne, fille uni(|ue et 
h^tière de iiaoul, seigneur de Fougères, en 
BMagne, et d'babel de Crson. Ce fut par o» 
mariage qu'il fut seigneur de oene tem, et 
non point par la succession de sa mère, quoi 
qu'en dise Corlieu. Elle lui lai.s.sa les terres de 
La Fère en i'ardenois, de Chilly, de Ltmjunieau 
et le comté de Porrhoët qu'elle avait eu par 
donaUon de Jean I«, due de Bretagne, son firère. 
Ils ei uni! - ix enfants. 

Hugues XIII , sire de Lesignan , dont il sera 
parlé ci-après; Guy , ijui fut surnommé Guiard 
ou Guiaud ; Isabeau , que Corlieu nomme 
Yolrode; Marie de Lesignan , dite de la Ihr- 
che; Jeanne de Lesignan et une autre Isa- 
beau qui fut religieuse. Les trois premièies fo- 
rent mariées, savoir Isn^eau de T.esif»nan 
l'ainée , dite de la Marche , avec llélie Uudel , 
dit Renaud , sire de Pons; la cadette , avec 
Ëtienne H, comte de Saneetre; la troisième, 
Jeanne de l^ignan, épousa, en premidres no- 
ces, Pierre de Joinville et, cn secondes, Bei^ 
nard I", slred'Albret. 

11 est rapporté dans Corlieu que, du temps 
de ce comte, le &ubonig de Saini-Ansone s'é- 
tendait jusqu'au port de fiasseau, garni alors 
de maisons des deux côtés et qu'il fît réparer 
le chemin au milieu. Il mourut, l'an 1282, et 
lut enterré auprès de son père, dans l'élise 
de la Couronne. 

UucvES DE Lesignan XIII , dit le Biu;m , 

UfOtÊÊl». 

Il succéda seul, comme atné, à son frère, 
l'an 12%, aux comtés d'Angoulème, de la 
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W-iirliA à !>es autres terres, à la lôsorve de 
celles de Louliéetdu Peyrat qui appartenaient 
à Guy son frère. Il avait épousé à Paris, dès 
Fan iS76. Béalrût de Bom^gogne, fiDe de Ho- 
gaes IV duc de Bourgogne, et de Béatrix de 
Navarre doiii il n'eut ixjiul déniants. C'est lui 
qui tit bâtir la i?rando t(mr du château d'An- 
gouléme et qui para<. iie\ a la salle que sa mère 
ei«iteiMniiiencée.Guy, seigneur de Cognac, son 
onde, rinstitua son héritier unÎTerad, par ion 
testament, et mourut l'an 1288. Il fut enterré 
au Souvent des Cordeliers de Gognar qu'il avait 
lait bâtir et fondé. Notre comte échang^i avec 
le roi les terres de Chilly et de Lonjumeau 
pour d'autres tenes, Fan 1301. D toi trte-re- 
l^'eux et magnffique. D fit de grandes dé- 
penses à la guerre, ce qui l'obligea «i'engaj^er 
au roi la seigneurie de Lei>iî;,'nan ei ^f « omté 
de la Marclie. il senit dans la f^ueire de 
Flandre, en ISOS. Il avait bit un premier tea^ 
tament par leqaà fl avait inatilué Gny, «on 
frère, héritier universel. Ayant ensuite conçu 
du chagrin contre lui, do ce (in'il avait pris 
le parti de ses ennemis, il révoqua le preuiicr 
testament et en fit un second par lequel il 
institua pour son héritîor Geolfiwy de Lesi- 
gnan II, '^ou cousin, vicomte de Ghalelleranlt, 
seignenr de Jarnac et lie Chàteauneuf. Il 
exhéréda son frère, et fil plusieurs degrés de 
substitution , jus(|u'ù ilcuaud «le Puut> son ue> 
ven. Il mourut en 1303, ei fut eolerré en Té- 
f^ae de la Couronne, suivant Corlieu, on aux 
Cordeliers d'Angoulème, suix'ant le P. Anselme. 

I.a « omiesse, sa veuve, vécut jusqu'en 1528, 
uiuurui,à Cognac, et fut enterrée dans l'^jUse 
des Cordeliers d'Angoulème selon qu'elle Pavait 
oidonné par son testament. EUe y avait fondé 
dix diapêlies. 



OUT DE LtSlCNAR, 
!<>• Comlc cl'AngoulCmc 

Cliopin dit (1) que i'Angoumois a été acquis 
au roi par ceofiscation. II rapporte que Guy de 
Lesignan avait brûlé le testament de son frère, 
parce qu'il avait institué le roi son héritier 
universel, et que, pour œ crime, tous les biens 
de Guy furent cuntisqués, &^ l'an 1308. Cest 
oe qui produisit, dit-il, l'union du OMhté d*An- 
goidéme avec le domaine de la eooromie, 
comme on le voit dans les annales d'Angou- 
lème, écrites à la main, et dans nu livre in- 
titulé : I^s dits et pestes des comles d'Angou- 
lème, non imprimé. On n'a pas pu recouvrer 
le premier mannscrit dont paile Ch(^in. Le 
second 6nît en Tannée 1159. Dès que cet au- 
teur convient que Guy de I^ignan avait 
institué le roi Philippe-Ie-liel son iiérilier, il 
ne devait pas croire que I'Angoumois avait été 
confisqué. 

Afin dmc de Concilier ce point dlustoire , je 
dirai qu'on ne peut point douter que Guy de Le- 
signan ou de la Marche ne se soit mis en pos- 
session du comté d'Angoulème et des autres 
biens de la succession de son frère , puisqu'3 
transigea avec sa venve pour son douaire, sa 
d<»l et ses autres ditnts. Notre historien rap- 
porte avoir vu la transaction , par latjuelle la 
teri-c de B<i\iteville resta à Béatrix , comtesse 
d'Angoulème , avec clause que , si elle ne vou- 
faût pas le tiers des biens d'Angonmois. elle 
recevrait le surplus sur Cognac et sur Merpins , 
avec promesse de garantie envers le roi d'An- 
gleterre. Ce qui fait voir que dès lors le douaire 
des veuves nobles était réglé au tiers du revenu 
des fiefs : die eut amsi son hahHaticm dbns 
k maison des TaiUeler «{ui était l'ancien chl- 
teau de nos comtes. Gi^, jeime alors et non 
marié, fit peu de séjour à Angonléme; il ser^ 
tira à Poitiers et à Lesignan. 

Quoiqu li eiii été accusé de trahison et d'a>- 

(1} Ub. V, * DMMii». ttt 7, a. «. 
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voir livré Cognac et Merpiiis aux Anglais, qu'il 
eût même été condainnr à une amende de 
120,000 livres, et ce ne fui <(uc par contumace. 
La cunfiscatiun de rAngoumois n'a jamais été 
'prononoée contre lui ; eUe n'aTait pas même 
pu Tétre, en ISOi, pnîaqiielIugnes-h^Bnni, ion 
frère, romtr d'Anguuléme, vivait encorp, cp 
qui fait voir IVrwir insérée dans les manus- 
crits dont (jliopin s'est servi . Le comte Guy 
tomba malada k Poitîen. niilippe-le-Bel lui fit 
lliomMur de le TÎsîter soit par tx»nté, aoit par 
polîtiqiie ou autrement. Notre comte, pomr 
dissiper tous les sujets de plainte que le roi 
pouvait avoir eus conti'c lui, 1 lubUlua son héri- 
tier universel, et mourut, l'an 1307, sans 
avoir été marié, n'ayant été oomie d'Angon- 
moib que pendant quatre ans. Ce roi , pour 
DiaiYfue de rei-onnaissance, prit soin dcicfaii-e 
enterrer avec beaucoup de p(iin|)e , et lui lit 
ériger un superbe mausolée dans l'église des 
Jacoltàm de Poitiers. Ce monument , qui 
subsiste encore» suffit pour effacer toutes 
les mauvaises idées que la condamnation pro- 
noncée contre lui aurait pu donner de sa oon- 
duite. 

Le roi vint prendre litt>méme pœieisioii du 
comté d'Angoumois et des autres terres, com> 
prises dans le testament de Guy. Pour apai- 

ser ses parents il transigea avec eux. Aymanl 
de Valence I", cuuite de Penibrock, soutenait 
que les comtés d'Angownois et de la Marche 
devaient lui appartenir en entier comme 
l'héritier mâle le plus proche, suivant qvll 
est porté dans l'acte qu'il en passa avec le 
rni. lo 54 noveiidjre 1308. 11 se contenta 
d argent pour toutes ses prétentions. U de- 
meurait en An^ieire. 

Isabeau de la Marche , femme du sire dç 
Pons, soeur aînée de notre comte, obtint, par 
son trïifé, h jnuîssance pendant son vivant des 
biens délaisses par son frère , h la charge de 
ne pouvoir pas recevoir les houmiaiges des vas« 
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saux ; de ne point couper les bots de haute 

futaie et d'avoir !00 livres de revetni sur la 
seigneim'e de Viliei>oîset :^XMI livres, une fois 
payées, sur les biens de firciague. 

Marie de la llbrcbe , comtesse de Sancerre, 
reçut 1000 livres comptant , et il faii fut assi- 
gix' 1000 livres de revenu sur d'autres liions. 

Jeanne de la Mairiie, leuuiie m secondes 
noces du sire d'Albert, eut, par son traité de 
l'an 1300, une somme de 1000 livres et la 
jouissance, pendant sa vie, des terres de Couhé 
et de Peyrac. 

Ceoffroy de l..esignan , sire do Jarnac et de 
Ciiàtcauneuf, troisième lils de Hugues de Le- 
signan et de la reine Isabd Taillefer . dont 
nous avons parlé ci<dessus , n'avait laissé , de 
son mariage avec la viomnlessede Chatellerault 
(|ne ^IfollVoy de Lesignan H, et une fille, 
nuinnie<' ti,QStaclie de Lesigoau,damede Sainte» 
Hermine. 

Geoliroy de I^ignan II , vicomte de GhA< 

tellerauli, seigneur de Jarnac et de Chiteau* 
neuf, épous;» Perouelle de Jully, suivant le 
P. Anselme, et , selon Corlieu, Péronelle de Sen- 
tis , dont il n'eut point d'enfants. 11 mowut 
en 130B. 

finstadie de Leeignan , sa «œur , avait été 

mariée, dès l'an 1276. à Dreux deMfiiloIIf, 

seigneur de Cliâtenii-^'liiiion , d'Espesse et de 
i Orrae. La maison de 31ello , la même que 
celle que notre historien nomme de Marie, 
MeUo, ou Marlon, est une terreen Beauvois». 
Os eurent deux garçons et une fille. 

Dreux de Melln IV, leur aîné, fut seigneur 
de rOrme, de Chàieau-(;i)inon, de Jarnac, de 
Chàteauneuf et de Sainte-Hermine. 11 était en 
procès avec notre comte , en 1307 , pour les 
terres quiavaieut appartenu à Geoffiroy de L»- 
signan, aon aïeul maternel. H eut, suivant 
Corlleu, pour ses prétentions dans la surces- 
sion de notre comte, la terre de Aloulineuf et 
quelque argent. 
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CHAPITRE ili. 
DES NOUVEAUX GCMMTBS ET DUCS D'ANGOUMOIS. 



Philippe-le-Bel legirda l'acquisiiion qu'il oncle à la mode de Bretagne , par un traité 

avait faite de l'Angourridis d'une si grande lait, le 27 mars 1517, entre F*htH|)j)e-le-Loiig pi 

importance, <ju il ordonna, par clause expresse lîudes duc dp Bourfîn^^nn , son oncle nialernel, 

«le son testament, qu'il demeurerait réuni par lequel «le roi, vuulaiiineienirà lui les com- 

pour toujonnau domaine de la couronne. Il < tés de Champagne et de Brie, asâtgne à 

a*en a élé détadié depuis que par les oon- < sa nîàoe sur le comté d'Angouléme, et 'sur 

cessions en apanage en faveur des enlàDto de < ce qu'A avait dans la sénéchaussée do Snin- 

Francp , leptimes oit naturels , comme nous « tonge et la ch.^leUcnie de Mortaing, 15,000 li- 

le verrons dans la suite. « vres tournois dp rente , suivant l'évaluation 

LoBÏ»i]etiutin , son fils afné, lui succéda, « qui en sei^u faite par bonnes personnes, lut 

en 13U. Il avait été couronné roi de Na- • ioam 80,000 livres pour éire «nployées 

varre, dès Tannée 1307 , ce royaume lui ayant c en achat d'autres terres, avec titre de pairie 

appartenu parle décès de Jeanne sa mère, « et de haronnie, et veut que s'il monrt sans 

reine de NavaiTC, comtesse de (lliampgne , t enfants , les comtés de Clianipagne et de 

de Brie et de Bigorre. Ce prince ne i-égna « Brie retournent à sa nièce , à la charge de 

qu'un an , huit mois et six jours. Il momut, c les tenir en pairie ; il ne se réserve que le 

le 7 jirin 1516, kiisant Qémence de Botigrie, < droit de souverain^ et de ressort sur FAih- 

sn seconde femme , enceinte d'un posthume < goumois. » Quelques-uns ont dit , d'après 

qui nacjuit le la noveinlsiv^ Af !a niènTp an- cela , que c'est le titre de son érectione n 

née. H fut nomme Jean et mourut le Và. Son comté-pairie. Ces patentes sont écrites en lan- 

règne de trois jours à donné lieu à notre gage de ce tcmps-là. Elles font d'abord men* 

historien, et à phMÎenrs antres , de dire que tion de la dté et ville d*Angoulèine, de Bou- 

Phîlippp-Ie-T.ong avait succédé immédiatement teville, O^ae, Merpins, Touvre, Gréngnac, 

à Louis-le-IIutin, confrère, quoique, dans la vt'^ Auljeterre, Villebois, avec ces mots : qne fet 

rité, il succéda à Jean son nevpu. T.nuis-Ie- appartenances soient de la comté ou non; pour 

Ilutin avait eu de Marguerite de Bourgogne , faire voir qu'il y avait de ces lieux qui ne 

Jeanne de France, XI* dn nom , à qui ce dépendaient pas de l'Angoilmois, qui devaient 

I ON aume de Navarre appartenait, parce que être sujets à Tasaignat. Il est ajouté cette 

les femmes ne sont pas exclues d'y pouvoir clause . « et avons aussi accordé que lesdiles 

succéder. Quoiqu'elle ne fût àyéo (jue de six « 15,(K)() livres de rente et la icri-equi sera achc- 

ans,son mariage fut accordé avec Philippe * tée des 50,000 livres touniois et nos tiefe, se- 

de France, III* du nom, comte d'Évreux, sou t ront assignées et baillées eu pairies et ba- 
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< ronnies , la noblesse de pairie et baronnKi 
« non mÎReenprix. » dispense du mariage 
de Philippe . coniie d'Évreux, efde Jeanne do 
Fnnce, ayant été accordée le 5 mai 13t8 , les 
noott furent frites ht même amxée , quoique 
Jeanne n'eût «pie sept ans et h comte liciw. On 
la mit, jusqu'à sa puberté, entre ksnunsde la 
reine Marie , sa hisaïculc 

Pliiltppe, comte d'Évi-eux, et sa femme étaient 
si jeunes que nos ro» Phflippe-le-Long et Char^ 
les-leBel, se prévalant de la faiblesse de leur 
âge, se maintinrent toujours en possession du 
royaume de Navan^e. La priséo, onldinite par 
le traifô dn 37 mnrs 1317, pour l'assi'fjiiat de 
15,000 livres <lo ion te sur l'Anguumois et sur 
d'autres terres, jiusqii'àdoeooncumDce, n'avait 
pas été faite. D j eut de nonvdies letlres, expé- 
diées à cet égard, le 28 juin 1325, par lesquelles 
le rwenn dns romtps d'Angoumois f f do Mor- 
taing en Normandie fut estimé 15,UUU livres , le 
tout délaissé en assiette pour ce prix-là. Ce fut 
sans doute après ras lettres que le comte d*fi- 
vreux et sa femme vinrent prendre possession 
do rAnf»fmmr»is, etqu'ils y firent leur résidonce. 
Piiilip|>o sixième dti nom. ronito de Valois, par- 
vint d'abord à la ivgence du ruyauuie, après la 
mort dé GhariesJe^Bel. U fiit ensntie reconnn 
par les États pour roi légitime, à l'exclusion d'& 
douard III, roi d'Angleterre, qui prétendait à la 
couronne comme plus prochp iTnn «lojrr*'". Lors- 
que la reine frit atc<»ui;hée d'une pi int esse |>os- 
thurae, Philippe permit à nolte comte et à sa 
femme de jouir du royawae de Navarre qui leur 
appartenait. Ils allèrent en prendre possession , 
et se Rteat couronner k fîa^pelune, le ô mars 
1328. 

Le roi de Navarre avait beaucoup de droiture 
et de prudence qui l'avaient fait smiiomraer 
bon et sage, tilresqui rendent les peiqde» plus 

heureux que ceux de gnbid et de conquérant. U 

était aussi rempli de bcaueonpde valeur; ceqxiî 
l'engagea de quitter ses états, peu de temps après 
son couronnement, et d'aller joindre l'ai-mée du 
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rai en Flandre . où il se trouva à la bataille de 
JIontaiSM'l, 1( niai de la nn'me année. Il eut 
beaucoup de part a la victoire, i>e tenant toujours 
auprès du roi. Il l'accompagna, l'année suivante, 
à Amiens, oà il aseista à rhommage qui lîit ren« 
duan Koi par Êdonard ID, roid'An^eierre, pour 
les terres (|u'U tenait en France. 

Lo roi (le Navarre aimait fort la justiee. U 
tloniia tous les ordres nécessiiires dans ses ét<its 
pour qu'elle y fût bien administrée. Il avait été 
joindre la reine son épouse à Pampelune. Us en 
revinrent l'un etranlresui^la fin derannée 1331, 
et passèrent par Angodème qui se trouvait sur 
leur client iu. 

Au moins de mars 1335, il y eut, à Avigmm, 
line transaclion entre le roi de Kavam, comte 
d'Êvreux, d'Angoulème, de Horlaing et de 
liOngueviUc et Jeanne sa femme, reine du 
m^me royaume, et comiesso de ces eomtés. Par 
cette iraosiiclion, ils délaissèrent d'abord au 
roi toutes leurs préisiilioni sur les comtés de 
Champagne et de Brie et ratifièrent le premier 
traité, pnaeé avec le duc de Bourgogne, tu- 
teur et curateur de la reine. I-e roi leur donna 
5,000 livres de rente sur le trésor à Paris, 3,000 
livres d'une autre p.ir i, et enlin 7,000 livres qu'il 
promit de leur asseoir pour les tenir en boronnie 
et pairie, ii foi et hommage de la couronne , avec 
les comtés d'Angou!<^mR et de Mortaing, à con- 
dition que la reine venant à décéder sans hoirs 
légitimes, les rentes et les comtés d'Augoulème 
et de Mortaing retourneraient à la couronne. 

Sembhbles iettresdec onU r ma t i on furent don- 
nées au bois de Vincennes, au mois de juillet 
1336, par lesquelles 1» romtr^ d'AriponlrrriP et 
de Mortaing leur ftirent doiaisses, avec lU.UUU li- 
vres de renie et (iÛ.OOO livres parisis pour une 
feis payées ; et tenir les comtés d'AngtmIème et 
de Morfaing avec les 10,000 livres de rente en 
baronnie et pairie à foi et hommage du roi de 
Franre. 

Le roi de Navarre ayant eu avis, en 1540, 
qu'Alphonse, roi de Casiille, était «trêmammrt 
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pT'p'^sf'' pnr l'armée des Maures, partit dp France 
jHiui .'iller en diUppnrf à son secours. \je roi de 
CastiUe mit le siège devant la ville d'Algesire 
en Gi«iUMle. Le roi de Navarre y fiit bleeeé à 
mort, et finit ses jours, le 16 seplembie 1543, 
;qpràs avoir r^né seize ans, 8ÎXHIoieetqiiek|iiM 
jmirs , n'rtant âgé que d'environ «{iiarniitp ans. 
11 lai&sa trois gar^^ons, cinq filles hgiunics et 
deux bâtards. Corlieu fait seulement mention 
de quatre enfiints. Chaules II, son fils aine, qui 
fiit roi de Navarre après Ift mort de sa mî-re, fut 
surnoinnif' lo .Mauvais, comme étant un des plus 
méchants princes qui aioiil jinunis véru. Quel 
malheur pour un |)ère aussi siige que Philippe, 
roi de Navarre, d'avoir eu un fils aussi indigne 
que le fiit son afné! leanne, veine de Navarre, 
continua de jouir de son royaume et du comté 
d'Ângouléme jusqu'à sa mon, arnvroau < Iiàieau 
de ConiKms, près Paris, le(i octobre 17) 4*1. Elle 
futcnterréeàSaiat-Deiiis, aux pieds du roi Louis^ 
le-Hutin son père. Le roi Jean s'mpara du 
oomié d'Ai^pmmoû, aprèsledéoèâ delà reine de 
Navarre, tant parce qu'il l'avait repris sur les 
An<:1;HH . 01 i]u il le regardait comme une von- 
quèie, que parce que Charles II, i-oidciSavaiTe, 
son gendre, avait le ecenrsi mal placé, qu'il 
n'était pas capable de conserver une ville aussi 
importante qu'Angouléme, qui servait de bar^ 
rièrc aux Anglais du côté de la Guyenne. Ce 
dépouillement lut la seuieuce de beaucoup de 
malheui-s. 

Quoique depuis lecouronnement de Philippe, 
il eût eu succ^essivement des guerres et des trêves 

avec Ëdouard, le fort de la guerre n'avait été 
qn'pn Hrctagno; la fniycnnç avait peu senti la 
I loueur de ce iléau ; du moins l'Angonmois ne 
l'avait point éprouvée. 11 n'en fut pas exempt 
lors«pie la guerre fut dédaréeentre ces deux 
rais. Ëdouard toujours ambitieux, grand poli- 
tique et pon fidèle à sa parole, avait d'abord re> 
r^innii la justice de la sentoiH »', i ptidue" |>ar les 
pairs et les autres grands, au sujet de la régence 
du royaume et de la succession à la couronne. 



II ne prétendait point faire directement succéder 
les feinmps. Celle prétentitm aurait été trop 
grossière ; elle aurait révolté tous les esprits, 
([uoique la reine Isabd, sa mère» fût vivanle 
lors de la mort de Chailes-le-Bel. ËdouanI 
n'avait point prnpnst' que sa mère dût lui succé- 
der ; mais il soutenait f|u il le devait, de son < hef, 
connue étant plus proc lie d'un degr<> du roi 
défunt que Pbilippe-de- Valois, qui n'était que 
son cousin germain, landê qu'ËdouanI en était 
neveu. Il fiit débouté de sa demande, du corn. 
nmn :u-cord des douze pairs et des barons de 
I'nm< e. (!ar, dit Froissard, liistorien étranger, 
le Idsde la l'ennue ne peut avoir droit de succ^ 
sion de par sa mère , venant là où sa mère n'a 
point de droit. 

Cependant Edouard ne laissa pas de goûter 
l'artifice d'An avelle. Ce fourbe, pour irouverun 
prétexte de faire rrvoUer les Flantands, lui < on- 
seillu de prendre le titre de roi de Fraoce et 
d'en écaneler les armes avec cdies d'Angleterre. 
Cet expédient fut imaginé pour séduire les Fla- 
mands, en leur représentant qu'ils ne manque- 
raient pas à leur serment de iîdélité, en ce qu'ils 
le r^ardaient coumie l'ui de France. Ce ne lut 
doue qu'tm prcicxte spécieux pour autoriser cette 
révolte qui donna lien àoe prince de prendre un 
titre qu'il savait ti-ès-bien ne lui pointappartenir. 
Qiuind il eut une lois dw'laré la guerre, en 13-4-i, 
il lit passer le comte d llerby, son panant pour 
commander scîi irou{>cs en Guyenne, où il voulut 
commoioer la guerre. Ce général s'était acquis 
une grande réputation. Il avaitdes manières fort 
honnêtes, un grand désintéressement; il était 
lil>éral envers la nohlesse et envers ses troupes, 
songeant plutAt à la gli)ire de vaincre qu'à pro- 
filer du butin des ennemis. Ce fureutscsqualités 
qui contribuèrent beaucoup au succès de ses 
aiTUes* Il les tourna d'abord vers Beigerac, 
poussa ensuite ses progrès dans la Haute-Gas- 
cogne, et, après avoir pris plusieurs forts, fait 
le siège de la ville oi du château de la Uéole qu'il 
emporta aiusique Villefrandiç, Mireuionl, Ton- 
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neinspt Ipfort château d'Ainassen, il vint dfvani 
lu ville d'AiigouiértM'. « Il rassir|;ra 

< puinls, i»elon Fnii!»!iaid, eiditqii'ii ii ou ^ai- 

< tinit tant qu'il Tairait à an Tolonté. > 
Gel hnloriflii ne rapporte point que le comte 

<l*Erby n'eat que mille chevaux et mille faniafr» 
sius an-hoi-s , coinine le dit Corlîen; mîiis spule- 
ineiU que les hnliilants fl' Vn^tmlrino liivnl avec 
ce général leur ti-aite, ^tar lequel ils obtinrcul 
mie tfève d'an mou afin d'avoir des nouvelles 
dn roi et un secours suffisant pour Ikire tète au 
comte d'Ërby. Ils donnèrent vingt-quatre des 
principaux de leurs habitants (pti fuivnt envoyés 
en ôlage à Bordeaux. Ils ne pouvaient mieux 
foire dans celte occasion , voulant se maintenir 
flous la domination de leur légitime souverain 
qui ne leur avait pas envojr^ de troupes pour les 
dcfi?ndre. Au lieu d'essuyer un siép^e qu'ils n'an- 
« raient pas pu soutenir longtemps, faute de vivi-es 
et de munitions , ils dépôchùi'ent vers le roi ({ui 
ne put point les secourir assez promptemeut , 
quoique le comte d'Krby eût tourné ses armes 
contre Blaye qu'il tenait assiégée. Dès que ce 
terme d'un mois fut expiré , ce général ne nnn- 
qua pas d envtjyer à Angouléme ses deux mai < - 
chaux auxquels les habitants se rendii«ul, 
comme ils l'avaient promis parleur trêve. Leurs 
ôtages leur furent remis. Jean deNorvicb ou 
N'orwech y fut envoyé pour commander, vers 
la iin de Télé de raniuV l^i-'). 

Le roi avait cependant assemblé des troupe^ 
de toutes les provinces et composé une armée 
de près décent mille hommes, dont le rendea- 
Yons lut à Toulouse. Cette année était comman- 
dée par le duc de Normandie, frère du roi. II 
prit d'aliord quelques forts sur son rheintn, 
uomnie Miremonl, Villefranche-d'Agenais et 
vint directement assiéiger Angouléme dans le 
fort de l'hivar. Malgré les grands efforts qu'il fit 
pour la prendre d'assaut , il ne put y réussir. Ce 
sit'i^'p i\m-.\ !tiiit;tf mps. t o dur d»' .\nrniandip , 
tlKignn de jH itlre tous les joui-s du iiudidc saus 
aucun succès, convertit le sié^een blocus pen- 
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danl Icfjuel il envoya divere partis piller le j>ays 
d'un côté et d'autre. Le connnandantdela place, 
voyant que le duc de Normandie s'opiuiâtrait 
i ne pas lever le siège , que les provisions corn- 
nu ii< aient à lui manquer, et que lecomied'Ërby 
ne faisait aucun mnuvrment pour le sorourir, 
s'étan! aussi ap*M\u , dit l' roissard , que ceux <le 
a ville s'jnc/iKojciJt moult aux François , s iU euS' 

sent osé, tant fl est vnu que celte ville a totijonrs 
eu le cœur bon français, ce commandant, lÛsge, 
s'avisa d'un stratagème qui lui réussit , «ms ra- 
voir ronmnmiqné à j>e!'sonne, pour se Sauver 
avec ( eux de sa nation, il se pivspnta. le !" fé- 
vrier, aux créneaux de la ville, in sigue qu il 
avait quebjues pro[)ositions à faire et qu'il vou- 
lait parler au duc de ?îorniandie. Ce prince 
s'appro<-ha et, après s'être salués, il lui demanda 
s'il voidail se rendre. « .le nie suis mie c<mseillé 
t de le faire, dit le ( niinnandant ; mais je vou- 
« drois bien prier que , pour la révérence du 
< jour de Notr^Dame, qui sera demain, vous 

• nous accordanîes un res])it ipii durera de- 

• main seulement; pour quoy les vôti-es ni les 
« nôtres ne pussent j^rever les uns les autres, 
« mais demeurassent en paix. » l>e duc répon- 
dit qu'il le voulak bien. Dès le matin du jour de 
la Chandeleur, le capitaine anglais fit prendre à 
ses troupes amies et bagages. Ils sortirent de la 
ville et traversaient r;u inéo dos Fraisais, ijui 
furent lorl .surju is de les voir passer ainsi, ils les 
auraient chargés si les Anglais ne leiu' eussent 
pas représenlé qu'il y avait une trêve pour ce 
jour4à, et qu'îk pouvaient aller 06 bon leur 
semblait, saus (|u'on pût leur rien faire. Le duc 
de NoinKdi li.' n';(vait cru leur aerorder la Irève 
(jue poui jMH'i" I>ieu (ej<>ur-l;i. \ oyaul que telle 
ruse lui assurait la prise d'une ville (pi'il de.su aii 
d'avoN", il commanda de les laisser passer libre- 
ment. Il est souvent de la bonne politique de 
faire un pont d'or à l'ennemi qui fuit. 

Le.>^ Il àbi 1 an I s d' A ngoulème en v<> \ èi eu l , le len- 
deuiaiii, utlrii' au dut les dels de Lnu- ville. II y 
entra, en prit possession ainsi que du cliàieau, 
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01 l'élut rhoinniaj,'e clos ( ît'tvons. 11 y ptahlit pour 
capitaine Antoine de \ illiers avec une garnison 
lie cent hommes. Voilà de queUe manière cette 
ville fot délivrée des miins des Anglais , jusqu'à 
ce q^*dle leur lot remise par le traité de Bré- 
tif;ny , eomme nous ledîrons dans la suite. 

Charles d'Espagne, 

Cmw d'Angoaléim , C«anéiable «I» FniMe. 

1! se qualifiait ainsi dans ses titres (1), quoique 
Sfin vrritable nom fut deCastillcdit deT.;i Cerda. 
11 riail lils d'Alphonse df> rrt(>rda etd'Isaljeau, 
daine d'Antoiny et d'£piiiav ; Alphonse était fils 
atnc de Ferdinand , infinit de CastiUe, dit de La 
Gerda, eide Blan«iM deFrance, troisième file de 
saint Lottis.Fenlinand, après s'êtvesigBaléen|iiu- 
sieuiN <>rr;tsîonsoontreles >l;iiires, mnnnit avant 
Alphonse Xl.roîdeCasiilleei Je Léon, sonpèi^. 

Alphonse de La Cerda, son petit-fils , tenta en 
vain de recouvrer le royaume de so6 aieul« 
usurpé par Sanche , dit le Brave. Il se retira en 
France. Le rf»i Philippe-le-Bel le fit son lieute- 
iiantgénénil 6spartips du Languedoc et lui donna 
ia baronniedeLuuel. Je rappuiie celte ji.'ii-ucuia* 
nié de l'origine de Charles d'Espagne, alin qu'on 
iies'arrôie pas à Coriteu qui Uftme ceux qui le 
nomment La Ccrda. Ces ti-ois noms, d'Espa- 
gne, de Caslille et do l.a Cerda eoiivioMiienl «';jfa- 
lentoni ii celte famille; c'est pour rela <ju'il [>()r- 
utii les armes de France , de Castille et de Léon. 
Son écû était écarlelé au 1* et 4r de gueules, au 
chlteau d'or sommé de trois tours de même , 
(|ui est de Castille; au 2« d'azur semé de fleurs 
de lis d'or, qui est de Franeo; au 3* d'ai^ent au 
lion <ie mi>iiie, qui est de Léon. 

Le roi .leau l'ainiait e.vli-énieuient, M>il à cause 
de leur parenté, soit pour ses rares qualités. Il 
eut d'abord différents emplois militaires où il se 
distingua. Il avait même rempli les fonctions 
de connétable pendant la prison du comte d'Eu. 

(1) r^ittres aux jacobins d'Ao^utëme, du 23 avril 1352. 



fl en eut la place après la mort tt ni'i'itie t^oee 
connétable. Notre historien rapporte que ie roi 
lui fil don du oômté d'Angoulénie p^o lettres 
données à VilleneuveKt'Avignon, le X( déoeni^ 
bre 13S0; que les cbitellenies de Benaon, en Au- 
nis , et de F(mtcnay-l'Abattu , en Poitou , y sont 
comprises, à la diarfre des hommages et de la 
reversion à la c<iuronne à défaut d'hoirs mâles 
nés en l^'time mariage. Le P. Anselme dit 
qu'il fht fiut connéiableau mois de janvier 13B0; 
et qu'il n'eut le comté d'Angoumois avec les 
seigneuries de Tralaisan et de Marsan que par 
lettres du mois de janvier 1552. H avait épousé 
Marguerite de Casiillon , fille de Charles , comte 
de Bloîs, et de Jetoine, duchesse de Bretagne . 
dont Q n'eut pomt d'enfimts. H fit quelque séjour 
à Angouléme. 

Quoique le roi eût donné Mantes et Meulan 
au roi de iNavarre pour l'indemniser de ses pré- 
tentions sur le coufté d'Angouléme, néanmoins 
ce prince r^prda le connétable avee une 
grande envie qu'après différenies ligues qui ne 
lui réussirent pas, il se porta à commettre le 
crime énorme de le faire assassiner dans son 
lit , en la ville d'Aigle , en NOruiandie , le 6 jan- 
vier 13S5. Cestafiéi que périt Charles d'Espa- 
gne qui (ut peu de temps comte d'Angonlême. 

Il ne laissa qu'un bâtard qui porta les nièmee 
noms que lui , ce (]ui a dduné lieu à (juehjues 
auteurs de les confondre et de se troni|ier au 
sujet d'un arrêt rendu dans cette famille, dont 
la Gharlonie fait miction après Dunioulin » Pa^ 
pon et ïtasquet qui le rapportent. Voici d*où 
vient loin- méprise. 

Charles d'Kspagne , fils naîtnvi du connéta- 
ble, é|>ousa Cécile de Lévis, fille unique de Thi- 
baud de Lévis II, Ixiron de Montbron. Il enleva 
cette héritière, s'emp.ira de son châieaii et^ 
chassa son beau-père , en 1374. Ils eurent deux 
enfants qui furent légitimés, le 17 avril 1379, 
parce que leur jière s'était marié sans dispenses, 
quoique parent de sa femme au troisième degré. 
Il ne resta que Tbîbaud, l'atné des dent enfimte. 
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qui Hit institué héritier par son aïeul maternel. 
Il prit le uuui de Lévis et iit cunUnuer sa légt- 
timiion par lettreB du 18 juillet 1388. Gail- 
larde de Lévis « femme de tiuillmraie de Nar- 
bonne, disputa la disposition que son frère avait 
faite de ses biens en laveur de son pciit-iîls. Il 
y fut maintenu jinr arnM du 8:hm*î l~>Hr)oi par 
un second du 4sepieuil>re l-iOô. ii lutcondaumé 
à en faire part à Bniniaïiide de Lautiee, cmoÊm 
peiiie4îUe de GailLurde de Lévis. Ces faits sont 
oonsigaés dans le P. Anselme; ils prouvent évi- 
demment que l'esiHïcie de l'arrêt du 8 août tôî)5, 
y a été mal rapportée par Dinnoulin et les au- 
teurs qui l'ont suivi. Us ont cru qu'il s'y 
agissait de la «accession do connétabb, au lien 
qu'il était «{oeslion deosUede Thiband de Lévis, 
baron de lIcmAron, prétendae par sa sœor. Le 
prPMiîfr r^rrét jugea en faveur du peiit-Qls, et que 
la legiiniiaiion rivait dn pnwluirc son efFci , 
comme ayant été couseniie par le père , au lieu 
queleseocad a décidé que les biens étaient par^ 
tageidiles. Qa'ilestdangereiis dess confier à la 
plupart des arrètographes, et que les juges éclai- 
rés ont grande raison de dt'«cjder par principes 
plutôt que par préjugc's souvent rapportés peu 
BdMemwit ! 

Revenons maintenant & la suite de notre 
hisUMre. De quelque manière que la succession 
dn connétable ait été réglée, le mi s'empar:» dn 
comte d'Angoulème qui lui apparlennii , ( onnue 
réversible à la coiuronne à ddaut d'hoirs mules 
nés en l^itime mariage. Il j mit une bonne 
gam ison. U fit encan de n«Miveanx traités avec le 
roi de Navarre, son gendre , pour tâcher de le cal- 
mer et d'rinp<}clier toutes ses intrigues avec le 
roi d'Angleterre; mais n'ayant puivussir, il hit 
vitibgk d^^tt venir-anxdennère8estrémités,delc 
fiùreairAter par adresse, ii Rouen , avec idusieura 
seigneurs de sn suite. Il le fit conduire d'abord an 
(Miâte.'iu-rinillard, ensuite auchâieletdel*aris,ce 
qui donna lieu à une grande r< volto en Norman- 
die. Les Anglais vinrent pour secourir les re- 
belles, n y eut diverses boeiililés en Normandie. 



prince de Gallr"^,, '1'^ son côté, qui < <.m!ii.Mt- 
d;iii les troupes de;>ua pèi-e.fil plusieursc oui ses 
dans l'Auvergne, le Limousin el le Berry. 11 pé» 
nétra jusqu'auprès de Poitiers. Le roi mardta 
à sa rencontre avec une nombreuse armée et le 
joignit dans un lieu, nommé Maupertuis, à deux 
lieues de Poitiers. Le prince de (îalles, se trou- 
vant réduit à la nécessité de vaincre ou de périr, 
ae posta ai faienei fit tant devetranchements dans 
un lien qui lui était avantageux que, noyant pu 
obtenir du roi la composition qui fut proposée 
par le cardinal de Talleyrand, légat du pape, le- 
quel voliigea, (oui nu jour, d'une aruu'e à l'autre 
[juur porter les pai-oles et le roi ayant insisté à 
ce que le prince de Galles et oenl chevaliers 
ae rendissent pmonnien, on en vintaux rnaiue, 
le 19 septembre 13S6. Les Anglais ne pouvaient 
être attaqué"*» que par un défilé où quatre gen- 
daiincs passuieul de hunt. Us protitèreni si bien 
de L'avantage de leur poste qu'ils défirent noire 
année avec tout le succès possible, puisque le 
roi Jean fut fait prisonnier. prince de G:Ule$ 
ne voulut point s'arrêter à faiiv le siej.,'e de l*oi- 
tiei-s ni c elui d'An{,'0idémc. Il n'eut rien de plus 
pressé que de trausiut«r le roi à lk)rdeaux, afin 
de mettre son ei^tff en sirelé. le fit passer 
ensuite en Angleterre. Cette malheureuse jouiv 
née fut cause des désonl^ infinis qu'il y eut 
alors dans le rf>yaume, malgré l'aiteniiou de 
(]liarles qui fut ntunnié régent. I>es I inrn :us 
firent tous leurs eilorts pour ravoir leur souve- 
rain; le vainqueur fit la loi, Ëdouard qni avait 
formé le dessein de se fiiîre roi de France, après 
avoir eu de grmids avantages dont il voulait 
liter, fut obligé de cfVler à la main de Dieu, (|ui 
se déclara contre loi. Comme il était campé ù 
Brétigny, prèsde (^rtres, il survint un orage 
extraordinaire par - la quantité de pluie, de 
grèle^ d'é( lairs continuels, et par des coups de 
tonnen^e si cll'royables qu'ils (îi'ent treutbierles 
plus rasswés. 1^ roi lui même se mit à genoux, 
et tout effrayé, il lit vœu d'aci^rder la paix à la 
France. Ftar le traité de Brétigny qui hit i>assé 
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le H (le mai 1560, on n)'wir>r;i({u(>]qiiescoiidiUons 
rigoureuses du traiU> de Londi'cs. 

Les princ^mt ariides portaient qae le Poi- 
tou, la Ssnnioiige, La Rochelle, TAgenais, le 
Pérîgord, le Qiiei« y, leRouerguc, l'Aiigouniuis, 
les contt«'>s do Uigorre ei de Gmiie, de Poiilliieu, 
de (jiiyciine, les villes de Mon treuil et de Calais 
lieruient cédées au roi d 'Angieterre à litre de du- 
mame et de souveraineté, sans être auMmuits 
de la oottronne de France, Le roi d*ADgletem 
et le prince de Galles, de leur part, renonçaient 
à i>rendiele line de ifii de IVarire et à toutes 
leurs inétenlinas sur la rouioiiue, l'Anjou, la 
Normandie et le Maine. Ce traité avait «té fait 
par force ; il était si injuste que la plupart des 
villes, ne voulant point diaoger de domination, 
désistèrent autant qu'elles purent. La ville d'An» 
pind'M'ip fiitiemie lh-<lessus, quoique leroiJrim 
lui eut iiiandé d'ouvrir ses portes aux Auglais. 
1^8 habitants furent sourdsauxpremiersordres. 
Le roi leur écrivit de nouveau, leur envoya des 
ietlres de jussion aunjudles il Mut obéir. Jean 
GhandoSv sénéchal du prince de Galles, vint en 
prendre possession pour son maître, le 26 oi - 
tohre 13f)l . prince de Galles, instruit de la 
situation de cette place, et que l'air ét;iii meil- 
leur pour hiî que odui de Bordeaux, y vint 
faire sa résidence. La princesse, sa fiennne, y 
accoucha d'un fib, en 1962. Le prince fit de 
^andcs fêtes à cette occasion. Pierre de Le- 
sîgnan, roi de Chypre, s'y trouva. Il était venu 
engager le roi à se croiser contre les iiilidèles. 

Leprâm de Galles était mj^uifique et fier. 
Il avait fittt de grandes dépenses, surtout dans 
son voyage d'Espagne, et contracté beaucoup 
de dettes. Qtiel(]nes gens de son conseil lui 
suggérèrent de lever on Aquitaine un impôt, 
nommé fuuage, qui lui aurait valu par au 
1,900,000 francs, en retirant de chaque feu 
un franc, le fort portant le lubie. Il tint une 
première assemblée à Niort pour t/iclier de faire 
passer ces nnpAts. ! es barons du Poitou, de 
Sainiouge, de la liochelle, du Limousin et du 



Roner^ue avaient pi-esque consenti à oetle taxe, 
à condition (]u'L'lk' n'aurait lieu que pendant 
cinq ans, et ({ue ce prince tiendrait ses mon- 
naies fixes pendant sept années. H trouva de la 
résistance dans les seigneurs de la IlauieOas» 
cogne, notamment dans les conues d'Armagnac, 
de Ctimin^^es, de Poii'^jord. \ r sire d'Albrot et 
autres assurèi eui hauieuient qu'ils ne devaient 
aucm impôt, que leurs tertes n'en avdent ja- 
mais payé, pendant qo*elles avaient été sons b 
domination de la France, et qu'ils ne souffiri- 
raient point celte tase ni aucune antre. 

Il y eut d'aiitres assendjlées, tenues à «e 
sujet, même à Angouième. < Ceux de celle viUe 
fl mainienoient, dit Froissait, que jà n'en paye> 
c roient ne ^ en leurs terres aodfiir ne le 
c pourroient, et mettoient en avant qu'ils 

< nvoient ressort en la chambre du roi de 

< France. » C'était là-dessus que se fondaient 
tous les seigneurs de Gascogne. Le prince de 
Galles était fort offensé, prétendant que, par le 
traité de Brétigny, le roi avait expressément 
l'énoncé à tous droits de souveraineté sur 
l'A(|uitaiue. H disait que si sps |)euples avaient 
quelques sujets de plainte contre lui, ils de- 
vaient les porter au roi d'Angleterre et à son 
parlement. 

Il est vrai que cette renonciaiion était un 

des articles du traité de Bn-iigny. Mais le n) 
d'Angieierro devait, de son côté, faii-e une sem- 
blable i-eiiuiiciuuun à ses prétendus droits stu* 
la couronne de France, la Iforœandie, le 
Maine et rAii|ou; ce qui était demeuré sans 
exécution par la faute du roi d'Angleterre qui 
n'avait pas envoyé ses plénipolenUaires à 
Bruf.,'es, où la chose devait ôtre consommée. 
Nus pères avaieni dune raison de réclamer 
contre un nouvel impôt aussi ouéienxqae odni 
dont le prince de GaUes voulaitles charger, eonr 
trsirentent à leurs anciens usages» de ne rien 
payer à leur souverain que par des < ontribij- 
tions qu'ils s'imposaient de con( 1 1 1 pour la dé- 
fense de leur pays. Peut-èire qu uue des rai. 
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sons du srjnurdn pffûloedeGalks k Angoulème La guerre ne manqua pas de rerommenoer. 

plait (!'v ( uninnir, par sa présence, Angou- Lo roi «r Anglelerreenvoyn dos générnux Pt 

moi&ins qui ne [wuvaient souflrir une puissance secoure d Anj^leterre en Cïuienne. i^e prince do 

étrangère. 11 tes traitait avec hauieor et donnait GaU«8 vevint de Bodeanx à Al^goulème. Ses 

tous les emplois à ceux de sa nation. généraux sVMHmblkent ainsi que trois mille 

Le prince de Galles, malgré la remontrance combattants avec lesquels ils fondirent dans le 

de ses plus sages <"onsei Hors, pntrp atitros de Jean Périgord.y prirent fîourdeillesct firent Iwucoiip 

Chandos, qui s'était fort o[)p<)s<^> à l'établisse* d'autres ravafjes. Pendant le séjnm du princ e de 

meut de celte taxe, ne laissa pas de la lever. Galles à Angouiômc, le siège eu uvaii étépro- 

Les seigneurs du parti contraire se mirent jeté. On devait lEaîve deux corps d'armée: Tmi 

sons la protection du roi, qui les reçut bien et sons la conduite du doc d^Aojoa , qni devait en- 

fil examiner leurs plaintes dans son conseil, où trcr eu Guienne pnr Bergerac et La Tléole; l'au* 

il fui arrêté que le prince de < i.dles soi ait tre , sons les ordres du dur de lîerrv , ijui luar» 

ajournéàcomparoirenpersonne,iil'ans,d;ins ta cheraii vers Limoges. Api^divei^ marcbes, 

chambre des pairs. roi déoenia , à cet égard , ces généraux avaient proposé de se lendredewant 

mie lettre de cachetdont il ehai^gea < un dere Ângoulème. Ce deaiein échoua parce qne le 

« de droit, bien enlangpgé , dit Froiesard , pour prince de Galles» qui en eut vent , prit b campa- 

« mienx exploiter la besogite et on monU noble pnp et gagna (^ognae I -e roi , justement indic^ué 

« chevalier, > qu'il nomme Gaponnei de Ga- de ce que le prince de baiies lui faisait la guerre, 

ponnal. tandis qu'ti aurait dû se soumettre à ses ordres , 

Ce» deux envoyés se rendmt à Bordeaux oà las d'av<Mr attendu pfais d'un an, depuisaon Gt de 

était alors le prince de G:dles , Ic^ en l'abbaye justice , et voyant sa patience poussée à bout, 

de Saint-Adrien, ils aviiient des lettres de créance déclara, par des letlres-patcntcs, donnas an châ- 

pour lui qu'ils lui remirent. Ils furent d'abord teau de Vincennes, le 14 niai-s lôTO, que le 

bien reçus. Us loi lurent ensuite publiquement duché de Guienne et tous les pap possédés en 

et à hante voix la lettre de cadiet dont le prince France par le roi ^Angleterre et le prince de 

de Galles fiit fort surpris. Il répondit en colère Galles, son fils, lui étaient aoqds par conlisGa> 

qu'il irait à Paris, le bassinet en léie, acoompi(gné lion encourue pour crime de félonie , désobéis- 

de soixante mille hommes. sanceet forOuiure. Il enjoignit à tons <io<; sujets 

Le roi tint son Ut de justice les 2, 9 et 10 mai et vassaux de reconnaître lesoiliders du roi. Ces 

1309. n paraît, par le prooèS'Verbal, qu'outre les lettres, en latin, en expliquent les justes motifs, 

paiis, U y asaisia pinsieuffs nobles, conseilkis et La gnem s'étant ralhmiée, Umcgesihtpris et 

députésdesbonnesvillesdu royaume; qu'il y avait repris. Le prince de GaUes, ae sentant de plus 

ea des envoyés en Angleterre et d'Angleterre en en plus malade de Tliydropisie dont il était atta» 

France , plusieurs demandes et réponses de part qué, se retira en Angleterre. U avait laissé, pour 

et d'autre ; que les piamies ctaieni ikites par le gouverneur à Ângoulème, Henry iiaye, cbeva- 

comte d'Armagnac, le seigneur d'Alfarei et phn lier anglais. 

sieurs nobles, consuls , (»nsolals et oommunan- Depuis son départ, les albires des Anglais 

tés du duché de Guienne. Les états appro u v ère nt commencèrent à décliner; elles furent toujowe 

tout ( e que le roi avait fiu't. Il fut re«>onnu q»ie dp mnî en pis. D'un côté, le connétable Dngwes- 

si le roi d'Angleterre faisait la guerre pour celte clin opérait des n»erveilles; d'un autre, le roi 

cause , ce soait injustement et sans aucune rai- de Caslille, qui devait sa fortune à la France , 

son ^gilime. fournit an roi une flotte considérable , qui vint 
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croiser sur les côtes de Poitou et de Saintonge. 
La flotte anglai^>e, qui portait beaucoup d'argent 
ecde troupesquideTaieiitdâbarquer«n Giuenne, 
fataltaquée par la floue espagnole. Presque tous 
]esn,iflteaux anglais fuj'ent pris ou couléaàlbnd, 
entre antres le vaisseau diargô de l'argent. Le 
comte de Pembrnck , qui ( ommandait, lut fait 
prisonnier. Ce combiU naval , gagné en 1572 , 
à la Tue de La Ro«lieile , fot un coup d'élat. Les 
imncipales villes dierchèrent avec empresse- 
ment l'occasion de se délivrer de la dominatton 
anglaise. (]elle de La Rochelle ftit as«5ez heureuse 
pour la trouver; oUc en profila |)ar l adrcsse de 
Jean Louduyer, son ouui'e. (^lle de Poiiiei'seul 
le même bonheur. Le tour pour la TÎUe d'An- 
goulkne vint aussi dans la même année. 

Le captai de Bnch avait succédé au général 
CItandos en qualité <h ( oinH''i;i1)le deGuienne. 
U vint du Limousin au secuui's de la ville de 
Soubisc'. que le sire de Pons assiégeait. U lit 
sortir d*Aiiîp)nlème le gouTemeoravec la ma- 
jeure partie de la garnison. Quoique ce général 
Rt lever le siège de Soubise , il n'en i-eiira aucun 
avantage. Il fut fait prlsoiinierdans une emhus- 
rade où il tomba, près de la mer. (jonduit à Paris, 
il périt dam sa prison. 

Cependant la ville d'Aqgoulème, profitant de 
labeenoe de la majeure partie de h garnison 
angliîv;' . refusa d'ouvrir ses portes aux Anglais, 
et se rcu'.it suus l'obéissance du roi. C'est celte 
action généreuse qui lui uiériia les privilèges 
considérables qui lui furent nocordés par Char- 
les V, confinnés depuis et augmentée par nos 
autres rois. 

n)i avait donné à Jean de France, duc de 
lierry , son frère , les comtés d'Augoumois et de 
Saintonge. Ou trouve dans Dutillet(i) que ce 
dnc les remit an roi, le 8 septembre 1374. Coi^ 
lien prétend néanmoins qu'il se tint longtemps 
en ce pays, jinne qu'il y avait plusieurs petites 
villes appartenant aux Anglais, qui ]m avaient 

[i ) InveMlra des apanages, p. an. 



fortifiée , comme Cognac , Merpiu'; , Château» 
neuf, B<niteville et quelques autres j qu'il prit la 
ville de Cognac , qu'il y fut reçu le l"' juin 1375; 
qu'il obtint. Tannée suivante, des lettres pour 
imposerdeuK fnincs d'or pour chaque feu, le 
fo rt portan t In fa i l)l(' . 1 1 ajoute qu'en l'année 1 386, 
ce duc remit le ( omté d'Augoumois au roi Char* 
les VI, moyennant la somme de quatre^vingt 
mille Uvres qui lui fiit payée pour Tindenuiiser 
des frais de b guerre pour la réduction de h 
Guienne. 

Notre historien ne rapporte point la source 
où il a puisô tous ces faits. On ne saurait les con- 
cilier avec ce qui est duusDutillel. touciiaul h 
renoncâation faite par leduc de Berry ans comtés 
d'Augoumois et de Saintonge , de l'année 1374, 
à moins qu'on ne dise qu'il retint également k 
commandement des troupfs ft ]o L'ouvpjnement 
du paj's , quoiqu'il n'en eût pas le domaine et 
qu'il n'eût pas le titre de comte. 

En effet, ce prfaioe eut, en diflSrents tempe, 
radministration des affaires, et grande part am 
avantages que Charles-Ie-Sage remporta sur les 
Anglais. C'était un temps do ti oul)lc> et dcguen« 
continuelle; les brigandages, les vols et les au- 
tres malheurs, qui en sont les snilesoidùiBneB, 
tifftènM impoiiément jusqu'à ce que le maré- 
cbal de San< eirc, qui fut pourvu , en 1386, de 
la garde de ('opnrir , Morpins et Châteauneuf, 
pass;i par Angouii-tuc.ct lit démolir, dans le pbt 
pays, quelques» forts où les Auglais auraient pu 
se fortifier, et qui servaient de relnûle aux 
brigands. 

Le roi avait donné à Louis de France, son 
frère , qu'on nommait alors le duc de Touraine, 
le duché d'Orléans, par lettres du i juin 1392. 
Ce fut pour augmenter son apuuage qu'il fit fiiite, 
par Jacques de Blonibron, son sénéchal, la pri- 
sée des revenus du comté d'Augoumois à la 
somme de 2,375 livres tournois. Il en lit don an 
duc d'Orléans, le 6 octobre 1391, pour rest^iui 
des quatre mille livres de rente à lui ducs, à la 
cfaaigede remettre le eomiéd'Ângoumott, ton- 
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tefoi's et qnanlttqiie le rck vonénit lui donner ce 
même revenuen autre assiette, eequî n'est poini 

arrivé. 

Locis OB Fi\AKCt, mt: d'OsiAuis, 

Csmte (la Valoi» «t d'AngouMm*. 

Ce princp nmU p'jiousp, dès l'année 1380, Va- 
lentine, fille de Jeau (iairâ& Viiiconti, premier 
duc de Milan , sa proche parente. 11 en eal huit 
enfants, dont quelques-ans moururent jeunes. 
S<m atné , Ch.iHes , fot duc dX)rléaiii> ; Philippe , 
o<>mfo de Vertus, moiinit sans posUTÎté; Jean 
d'Orléans , son troisième lils, fut nouuué comte 
d'Angoulênic. 

Le roi Quries VI fot atteint d*nne maladie fi- 
c&euse presque dans le même temps que Louis 
d'Orléans eut leconué d'An^OuIénie. Notrecomte 
<Tut que la i-éf,'eiico du royaume deviiîl le regar- 
der. 11 lit ses ellbris pour robteaic. Ccueaiubi- 
tion lui attira la jalousie de Philippe, duc de 
Boui-gogne , oncle paternel du roi , qui avait été 
son tuteur durant sa minorité* Ce priuoe soute- 
nait qu'il de> aii avoir le {gouvernement de l'htot. 
('ettp niésinielligeiu o entre les plus proches 
princes du sang causa de gnuids troubles. L'al- 
Uanœqm notrecomte fit avec le duc deCueIdre» 
la surintendance des 6nanoes, le gouvernement 
du royaimie qu'il eut, en dilérents temps , lui 
attirèrent dp ^^rands ennemie d(ml il fut la 
timc. Il eut uue affaire considérable avec Henri, 
roi d Augleterre, i>ar des cartels de défi qu'ils 
s'envoyèrent réciproquement et qui n'eurent 
point de suite. PÎiilippe, duc de Bomigogne, 
étant moftau mois de mai 1404, les brouiUeries 
des deux maisons d'Orléans et de Bourgorrue se 
rallumèrent tout de nouveau par les cnire|irises 
de Jean, duc de Bourgogne, bis alué de Philippe. 
Co[H?ndaiu la guerre contre les Aurais Rallumait 
en Guienne. Notre comte y vikit commander; il 
prit Bbye ; mais il ne fut pas heureux au siège de 
Bourg, n s'en retourna à Paris et se raccnnnnodn 
avec le duc de Bourgogne par la luédiaiioQ de 
Jean, duc de Berry. Il prit le maniement des af- 
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làireB.Ledac de Bourgogne fit alors éclater .vi 
malice par un crime des plus énormes. 11 le fit 
assassiner par un <•< uyer de l'écnrie dn roi. 
nommé Raoul d'Auquetonviile , et autres gens 
apwlés auprès de la porte Bsiliette, sur les huit 
à neuf heures dn soir, comme notrecomte re- 
venait de voir la reine, le 2S novembre 1407. 
Cet assassinat prémédité causa tant de douleur 
à Valentine, duchesse d'Orléans, qu'elle en mou- 
rut de cbagi m. Un an après , l'assassin se re- 
tira en Flandre; et, malgré toutes les soilidte- 
tions de la mère et de ses enfants , on ne put 
point en oliieiiir justice. Il vint il Paris, à main 
armée, n'ajani point honte de son crinie , son- 
tcuant même qu'il avait lait une bonne action , 
imputent au duc d*Oriéans des tmhisons dont il 
n'éteit point coupable. 'Se trouvant le plus fort , 
il commitde grands désordres et fut la cause de 
plusientN malheurs arrivés dans la suite. S'il 
échappa a la justice humaine, il cul lui-nuMue 
le sort qu'il avait £iit subir à notre comte. 11 lui 
tué par Dochitel , en 1419. Cependant Charles , 
duc d'Orléans, fib atné du duc assassiné, qui 
portait le titre de Ofvmted'Anpoulèmc, du \ ivant 
de son père, voyant que ses poursuites avaient 
été inutiles , et que l'arrêt, rendu k Chartres en 
1408 , n'avait produit aucun effet , se ligua 
contre le duc de Bourgogne avec d'autres prin- 
ces mécontents et attira les Anglais à son se- 
cours. Mais par le traité qu'il lit à Bourges avec 
eux en i ilâ,il se trom-a leur débiteur d'une 
somme trèft«onsMérable ; les uns disent de cent 
mille écus, sur lesquels il paya 140,000 livres 
comptant. Ce qu'il y a de certain c'est que pour 
sûreté du payement de ce qu'il leur devait en- 
core, il donna en otage Jean d'Orléans, comte 
d'Àngoulûme et de Périgord , sou plus jeune 
. frère, dont aous allons parler. 

Jean o'Orl£ai«s, 

Comte d'AocmiléiDe, «urnommé telmcMite J««n. 

Ce prince joaquii le 20 juin 1404. 11 n'avait que 
trois ans Ion de la mort de son père. Après 
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cellede sa mère , fl fut sous h tutelle de Charles, Il avait asstté le roi à la conquête de Guienne 

dnc d'Orléans, son frère aîné, qui le Gt partir, contre les Anglais; il représenta le duc de 

att mobdeBovembve 1^2, pouralleren Angle» Gnienneau sacreet coDromieiiieDtdeLoiib XI. 
terre» en otage poar la sAieté de b somme 0$ «uent de leur mariage troheiibnta, sa- 

fu'il avait promise aux Anglaîs. Son frère ne voir: Louis qui mourut à l'âge de trois ans au 

»n! jHMDf fil ôLatdele retirer, apntété lui-même diAU';ui df l^^ut'^villo ; Charles d'Orléans, comte 

lu i nsunmcr à la bataille d'Azincourt , eu d'Angoulêuie, et une fille, nommée Jeanne, qui 

iUo, et conduit en Angleterre, oîi il resta fut mariée à Charles de Goëtivy , comte de Tail- 

vingt-ciuq aus. Philij^le'Bon « duc de Bout- lebooig. EHe fntdndiessede Valenttnois , après 

gogne» fib de l'assassin de Louis , duc d'Or- ravéoemeDtde Fnnçois l*'à la couronne, 
léans, lui procura sa Iil)prté. lisse monc iliLTCiii Le comte Jean eut un bâtard, nommé Jean 

parce moyen. L'on poul juL'»M- <y:r pondant ta Bâtard d'Anf^ouIi^me , qui fut Icptimé parlet- 

captiviié du tuteur et du pupiiie, li y eut de très données à i3eaugeDcyaamois de juin 1458. 

gÂndB détoidres en Augonmoû. Les Anglais y Leoomteican ]iioarat,]e30 atvil 1467, aochâ- 

lenaienteooora quelques plaoesfortea. Hy avait tean de Cognac. Son oorps lut transporlé dans 

garnison et un commandant pour le roi dans la T^^iteculédralc de SainuPienre. où il fot trouvé 

\-ille d'Angouléme. Arnaud (.nilhen de Barba- entier , eil.ifi63, el mis en pièces parles hu- 

zan , qui se disait capitaine général pour le roi guenots. 

eu Guienne , en deçà la rivi^ de la Dordognc, Papire Masson a écrit sa vie en latin , et Jean 

reprit le di&tean de la Rocfaaadiy, en 1416. et Dnport, conseiller au préeidnl d'Angouléme, 

le fit démolir* en français. 

Pendant que le comte Jean éiait détpnn pri- Marguerite deRohan, comtesse d' A n;^'(>nl(^me 

sf>nnî^r<*n Angleterre, Jean, li\tard d'Orléans, a vécu fort longtemps. Elle iilsou tesliiment, le 

comte de Duuuis et de LongueviUe, ménagea 14 février làSfi, et mourut en 1497, au château 

lesaffiûivsde ses fières natuid» absents. Il avait de Cognac. Son otnrps fut apporté à Auguulâme 

accordé, en 1^1 , le mariage du comte Jean aupcèsdecelm deaonépous. 
avec Jeanne de Rohan , fille aînée d'Alain IX , 

viconiie df> Uohan , et de Marie de Bretagne. fSnAatJM d'OatiAiiB, 

Le vicomte de llohan ne tint point sesengage- 
ments, et maria sa fille, onze ans après. àFran- 
çob, siredeRieuxet de Rodiefort, comted'Hai^ H n'étaitftgéqaede neuf ans|ondeb mort de 

court. Une si longue attente semblait être une son père. Il resta sous b tutelle naturelle de sa 

excuse légitime du manquement de parole; mhrv, à qui le roi donn:\ pour co-adjuipiir ho- 

néaumoins, les princes Charles et Jean tirent nor.iin^ ^ ^'^du Fou, guuverueurd'Angoumois. 

leur plainte au n»i Cltarles VU, eleu deman- bon manage fut proposé avec Biarie de Bour- 

dèrent répaxation d'honneur avec dommage et gogne , filb dedarks, duc de Bourgogne, et 

intérêt. Levicomtcfutajonméauparlenient de disabelle de Bourbon. C'était la plus riche héri- 

Pnris j>our venir plaider sur celte demande, en tii'redel'Europeetlepartile plus considérable, 

vertu lie lettres du 30 noveudirc l iii. Notre Lonis XI, qui avait rc^^-ardé le duc de B<jur- 

eoiii le sortit de sa captivité à cette époque, et gogne comme i>un cruel ennemi , et qui pouvait 

lut marié à h seconde fille du même incomie de avoir d'antres vues, ne voulut point ce mariage. 

Rohan , nommée Ifaigueriie, par contrat du 31 Marie de Bouigogne, après b mort deson pài«, 

août 1449. épousa Maxîihilien d'Autriche qui devint empe- 
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reur. Notre comte fut manV, y.w contrat passé 
à Paris le IG février 1 487, avct Louisede Savoie, 
fille aiace de Pliilipi>e 11 , duc de Savoie , el de 
UuFgamte de Bourbon, sa première femme. 
Son père n'était alors que comte de Beneugeet 
seigneur de Br esse. Il ne lui donua pour toute 
dot quetrente-t iiK) mille livres. Ils eurent de leur 
mariage deux eufaïus , savoir : àlarguerite d'Or- 
léens» née à Ângoulème, le 11 avril IIBS» et 
Fnnçoi» I«, né à Cognac, le 12sepiembre 14M. 
Marguerite d'Orléans a été une grande princesse, 
douée d'une éloquence naturelle qu'elle culiiva 
par son amour pour les belles lettres. Elle com- 
posa plusieurs ouvrages que les antemneontem- 
poffains ont beaucoup loués. Elle a été mère de 
Jeanne d* Albrei et alenle du roi Henri i V . 

Le mariage de notre comte ne dura que huit 
ans. Attaqué d'une maladie de langueur , il 
mourut à (ihâteaimeuf , le premier janvier l-i95, 
sur le midi , âgé de trente-eept ans. Son corps 
fiit eateri-é dans Téglise cathédrale de Saint- 
Iherre d'Angoulème, auprès de celui de son 
père; ei son rrpur porté aux Célestins de Paris et 
placé aupi^b du cœur de son père , dans la dia- 
pelle d'Qiléans. Coriieu est tombé» sur son ar- 
ticle, en plusieiurs fautes de cfarondogie. Il ni- 
eonle que son médecin lui ordonna de faire ime 
si grande diète qu'elle le jetu mi fombeau , et 
qu'on soupçonna b conduite du rrit-decin qui 
disparut. Ce prince était bon cl sage et imita 
les fertus desesanotoes. D eut trois filles nati»> 
relies : 1° Jeanne bâtarde d'Angoulème , oom» 
tesse de Bar-surfine , née d'Antoinette ou 
Jeanne de Poulignac , dame de Ctmbroude , qui 
fut légitimée par Louis Xii , sous le nom de 
Jeanne diOriéâns» ffiledeJeunedePndiguac. 
Elle se maria deux fois. Le roi la combla de 
biens. S" Slagdeleine hàuu-de d'Angoulème, fille 
delà mèmedamede PnuIiL^nnc , qui fut abbesse 
de l'abbaye , qu'on nommait alors Saint-Au< 
zony aujourd'hui Saiut-Atisone ; cUe fui en- 
snile transportée à Jofiare. 3» Sonveraine bâ- 
tarde d'Angoulêine , iSIe de leamie Comte , 
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légitimée par iettix» du mois de mai iS>%l , 
épouse de Michel Gaillard , panetier du roi. 

FitMfçoa o^OaLtAHi, 

PMriar du m», CMlal'AniMMiM, ilaoaM ml da Ttutet. 

CepnucAj n'avait que lî» mois 18 jdurs. lors 
de la mort de son père. Louise de Savoie, s;i 
mère, eut soin de son éducation. La natmra lui 
avait donné de si beaux seotimenle qu'il a été 
un des plu<? grands mis de notre monarchie. On 
le nonuua d'abord exmite d'Angoulème. l;onis 
XII , n'ayant que des filles , avait fiancé , dès le 
iS août 1501. , Claude de France, «m aînée , qui 
n*avait pas deux ans, arecCliarles d^Aulricbe, 
duc de Lttiembouig, qui fiiidepnis empereur. 
11 tourna ensuite ses vues sur notre comte. Il le 
nomma duc de Valois , ce qui a donné lieu à ses 
descendants de prendre le nom de Valois , au 
lieu decelui dX)rléans. Notre comte était le plus 
proche de la couronne et le présomptif héritier 
du royaume. Les états gonéi'aux, assemblés à 
Tours tMi l.')Oti , firent rompre ce traité d'alli;m« i- 
avec la maison d'Autriche; et, le âl mai de la 
même année, jour de l'aacensiott, François, duc 
de Valois, comte d*Angonléme, fiit.fianoé avec 
Claude de France. Je rapporterai au mot la 
Place , dans le chapitre de là Maison-de-N ilie . 
la déclaration qui fut donnée à ce sujet par les 
députés d'Angoulème. - 

Louis XII était mort le 1» janvier 1514; 
Françob, duc de Valois fut proclamé roi , sacré 
et coui-onné à Remis, le 25 du même moîsdejan- ' 
vier. Son iiiariaf,'C s'était&itdu vivant de Louis 
XII, dès le 14 mai de la même année. Ce prince 
songea d'abord, après scm avènement à la cou- 
ronne , a marquer sa reconnaissance et son 
amour envers sa mère el sa patrie. Il érigea 
rAniinumois en dut I>é-pairie par lettres paten- 
tes , domices à Compiègue, au mois de ii'v t ier de 
la même année. Le roi déclare que c'est en c ou. 
sidération de l'ancieimeié de ce comié, et de ce 
qu*il était situé alors aux extrémités du royaume 
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CM) bon pt ferlile pnys . orné d une église cathé* 
ili-ale , et de ce qu'il y avait plusieurs couvents, 
abbayes, cités et villes , places , maisons fortes, 
Ui«mnie8etcliildleiiie>,9»ndslie&eti^aiieun 
nobles, vassaux et sujets , et pour la singnlièro 
et naturelle amour etaffectk>nqa'3 portait audit 
pays , pour y avoir pris naissance pt \mc pnrtîe 
de sa nourriture, i! y joignit les terres et sei- 
gueuries de Jaruac , de Ciiàteauneuf , de Mon- 
t^pac etdeBassac, nonnnéVaflaac dans les let- 
tres, eomme le tout étant contigu. Il incorpora 
le tout , et lërigea en duché-pairie , lesBOrti»- 
sani nuementau Parlement. 

Par lettres, datées du 4 du même mois de 
février, il donna le duché-pairie d'AngoulâmeJt 
Louise deSa'raie, saoïère, et ne se réserva que 
rhommage , le droit de souveraineté et de ne» 
sort, lagardedel'égîisetatlu'dialed'Angmil^me 
et des autres églises de loudation royale et pri- 
vilégiées, kl connaissance des cas royaux et de 
«eus dont les offiders royaux eus «oooutnmé de 
eonnàttre par prévention. H ordcami qn*à cet 
efiet il sentit éialili,iila nomination de ladite 
dame, un juge des exempts, pour connaître des- 
diis cas et matières, et que le surplus de la juri- 
diction etjusticeordiuan-e serait exercé au nom 
de ladite dame, par les sénédiani, prévôts ou 
leurs lieutenants établis au si^ accoutumé. 

Ces deux lettres furent enregistrées au parle- 
ment, le intime jour de mars 1514. Notre du- 
chesse d'Anguuuiois jouit de ce pays jusqu'à son 
décès , arrivé le 23 septembre 1551 , étant âgée 
deli5ans, orne jours. Elle avait été régente du 
royaume, àdeva dHIfaentes Am, pendant les 
aluenoes de son fik. 

Charles ut trance , 

bucd'Orléim, de Boariiwi, d'ABfiMl^. 

Aplésia uiu! t de Louise de Savoie, le duché 
d'An^oiiinois tut réuni à la couronne. Le roi le 
t oiiserva en sa main jusqu'en l'année 1540, où, 
(Kir lettres datées du mois de juin, audit an, de 



Fontainehleau , il le donna en apanage avec 
d'autres leires à Charles de France son troi- 
sième fils. Ce prince était né à Saint-Germain- 
eu>Laye, le 25 janvier ISIS. D ne vécut que 
vingtHrots ans, sept mois, quelques jours, étant 
mort d'une pleurésie, près d'Abbeville,le 9 sep- 
tembre 1545. Le duché d'AnpounK lis rptniirna . 
|>ar sa mort, à la couronne. Le litre de duc 
d'Angoulème était destiné au troisième fils de 
France, c'est pourquoi Gharles-ibumilien , 
troisième fils de Henri II , qw naquit à Saint- 
Germain-en-l.âye , le 27 juin 1550, lut nommé 
d'abord duc d'Angoidéme , et ne p<u ta !e nom 
de duc d'Orléans , qu'après la mort de son frère 
Louis de France, duc d'Orléans. 11 lui depuis, 
successeur de François D , à la courmine, sous 
le nom de Charles IX. 

OlAKE , 

U^tianiu de f^M, doelM«e d* AantiMai. 

Elle était Glle naturelle de Henri H et de 

Pliilippe Duc, demoiseUe de Piémont, sœur de 
Jp;!n-.\nt()ine Duc , écnver de la grande écurie 
du roi Ueurill. Elle épousa, en premières noces, 
Horace Famèze, duc de Castres et, en secondes, 
Fnmçoû duc de Montmorency, pair etmai^hal 
de F^nce. Elle eutd'abord leducfaédeCfaAtelle- 
niuU avec plusieurs autres terres. Ëlant devenue 
veuve et n'ayant point d'enfents , elle remit re 
duché au roi Henri 111 qui , par lettres du mois 
d'août 1582 , lui doima le duché d'Angoulème 
et le comté de P^ntbîen , pour en jouir pendant 
sa vie, sans autres réserves que de b fin et hom> 
mage, des Ijois de haute futaie pour v prendre 
son chauffage seulement, avec droit de [wurvoir 
au.v bénéiîccs de p^iu unage latque et de présen- 
ter ans offices ordinaires du si^ pr^si^. Le 
roi lui accorda, par autres lettres du mois de 
mai-s 1588, les terres et ch&tellenies de Cognac 
et de Merpîns. Les lettres flednn âu duché d'An- 
gonmois furent enre^'iscn-es au parlement le 
18 avril , tiaiis drer a conséquence. Elle en 
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jouit jusqu'à son décès, arrivé, le 1 1 janvier 1619. 
Elle fut enlerréo <'iu\ ÎMinimes de la place royaJe 
dans la chapelle , nommée d'Aogoulèine. 

Chabus, batak» m Vaumb, 

Dm tfAatwiMM. 

11 étaiulils ualurel de Charles l\ , et de .Marie 
Touchet. fiUe de Jean Toucbet , lieutenant par- 
ticulier an présidial dX)rléaii8. Il était né en Dau- 
pliiné, au mois d'avril 1575. Il entra d'abord 
dans l'ordre de Malte dont il fut grand prieur. H 
en sortit ;ivpr dispense du pape pour se marier. 
Le rot lut donna en faveur de son mariage . 
en 1^ , le oomté de dermont «t d*Auvergae , 
et ploflieun autres terres. Il prit le nom dectwaie 
d'Angouléme. Il était chevalier desordreeduroi, 
colonel général de la cavalerie lé^i-re llj^arda, 
longtemps ixprH son in;iriaj;e. les béuélices dont 
il jouissait auparavant, il duuna, dans plusieurs 
occasions , de» marques de sa taleur. Ses belles 
actions furent termes par des conspiiaiions 
qui le firent mettre à la Bastille et condamner à 
mort, par nrrtU du Parlement Jîn peine fut com- 
muée en celle de la prison pei'p(Huelie , qui ne 
dura néanmoins qu environ douze ans. U recou- 
m la liberté et rentra en fiiveur. Louis XIII lui 
donna le duché d'Angoulème avec les cliàtelle- 
nies de Cognac et de Merpins , après la mort de 
Diane, légitimée de France, pour en jouir, sa vie 
durant, aux mêmes droits et honneurs Uuni elle 
jouissait , suivant ks letlres patentes » données à 
Ptaris au mois de janvier 1619. Il en a jpm jus- 
qu'à son décès , arrivé à Paris le 24 septem- 
bre ICySO. II avait épousé , en premières noces» 
Giariolte de Montmoreney , Il lie de Henri , pre- 
mier de ce nom , connétable de Fran(« , dont il 
eut plnsieuiB enfiinto, entre antres Louis duc 
d'Afl^ttltoie* Il n'en eut point de Françoise de 
Nargonne, sa deuxième femme , qui n'est morte 
que le 20 d'août 1713, âgée de qualre-vi^gt- 
douze ans, étant restée veuve fort jeune. 
Ses années Uls mourui«nt sans postérité. 



11 eut aussi deux fiUes liâundes , l'une mariée et 
l'autre religieuse. 

- LeoK SB Vaeois, 

Duc «l'AngouMiM , et at% suorMsciirs. 

II naquit en .Auvergne, en 1 r>Ofî. Il avait deux 
frères, un ainé et uu puiné, ce qui l'avait fait en- 
gager d'abord dans l'état de l'église et pourvoir 
de gnuids bénéfices ; il lut même nommé àrévé- 
ché d'Agde. Après la mort de ses frères» ilcban- 
gea son premier parti pour celui des armes, sous 
le nom de comte d'Alet/. Il nelaî.ssapasde conti- 
nuer de jouir pendant lougienij»» de ses bénéfices. 
L'exemple de son |ière , peut-être des permis- 
sions de la cour de Ronet on plutôt k mode des 
grands den'avoir jamais asséa de biens, lui servi- 
rent de prétexte ponr ne pas suivre les r^les de 
l'église. 11 les garda jusqu'en l ( 529 , époque à la- 
quelle le roi, pour retonnaiti-e les services qu'il 
lui avait rendus en quaKté de colonel général de 
la cavalerie légère dans les armées de Piémont , 
au siège delà IlocbeUeetanx mouvements .irri- 
vés en Linguedoc, au sit^e et à la prise de 
Privas, lui lit don du durlié d'Angoulème, des 
châtellenies de Cognac et de Merpins , et du 
comté dePonthira , pour en jouir en usufruit , 
apriu le décès de aon père , aux mêmes droite , 
privilèges et honneurs, par lettres patentes 
données à Paris au mois de dérembi e 1029. Elles 
lurent enregisii-ées au pailemeut, le 10 juin 1G55, 
avec cette modification, que les ofliciers des lieu- 
lettantsgénéninx et le snbslilntdn procureur gé- 
néral du roi, demeniaient en b' diqMsition du 
roi. 

H jouit peu de temps de l'effet de ce don ; il 
mourut à Paris le 13 novembre 1655. Il avait eu 
plusieurs gurvuns de son mariage avec Henriette 
deLa Guiche dame de Ghaumont ; il eut le cli»* 

grin de les voir mourir jeunes. Blarie-Françoise 

de Valois , sa ûUe unique , fut marié a Toulon , 
le 3 novembre 1640 , à l.ouis de Lorraine , duc 
de Joyeuse, pair et grand chambellan de F rance. 
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1^ roi luiaccorda, par lettres du It) juillet 1(>55, 
t e même usufruit d'Aii;,'f>ulL'rno , Co^nxac , Mer- 
pin^ et Poathieu, pour en jouir api*ès le décès de 
son beaii*pèf«. Le duc de Joyeuse mourut k 91 
septeiufave 1654. TroÎB jours après, il y eut des 
lettres expédiées pour continuer ce môme usa- 
fruit en faveur de Louis-Josepli do Lorraine, duc 
de Guisf son (ils , qui en jouit jusqu'à son décès , 
arrivé le ôljuUlet 1671. Ëlisabeih d'Orléans, sa 
\'euTe, connoei uvant son mariage , sous le nom 
de roaiemoaelle d'Aiençon. filledeGsston Jean- 
Baptiste de France , duc d'Orléans , et de Mar- 
guerite de Lorraine , en jouit quelque temps , en 
vertu d'arrêts du conseil , et pr lettres patentes 
du W décembre 1674. La même jouissanoe fiit 
accordée au duc d*Alençon et à la dame sa mère 
pendant trois ans. Le duc d'Alençon étant venu 
à décéder !e 10 mars IGTo, Louis-lcvCrand , par 
lettres palontos 'lu "0 avili de la uièinc année, 
continua , eu laveur d'Élisaljeih d'Orléans , 
douairière de Guise, la même jonîsBaBee, UTec 
liberté de relenir les. portions des domaines 
qui avaient été aliénées, en remboursant les 
engagistes. Elle mourut à Versailles, le 17 
mars 1(>1K>. 

Ce duché réuni à la couronne eu fui déta- 
i-bé en fiivenr de CharlesdeFrance duc de Bdrry 
pour partie de son apanaige, par letires du mois 
de juin t7iO. Elles contiemMntson éloge et mé- 
ritent d'être ^^^p|^'>^lé^^ en subslanee pour ser- 
vir de modèle aux seaiiiuents du père et des en- 
fants. 

. Le rot dit : € que la providence'diTine , ayant 
distingué son règne entre loua les autres par sa 
durée , par son éclat , et par le nnnihrc de ses 
descendants , il s'est continuellenieni attaché à 
les former à la vertu, afin que, leur éducation ré- 
pondant à leur naissance , ils fittseut autant r»> 
commandables par leurs sentiments, qu'ils sont 
éierés par la splendeur du sang dont ils sont soi^ 
lis ; que son très-cher ettrès-amé |)Ctil-fil8, ( ]1iar- 
les, fdsde I-rance, a dignement r<''pondu àses es- 
p(>rdn«.es. Plus la grandeur d9 son sang l'a placé 



au-dessus dp ses autres sujets, idus il lui adonné 
des innrqiir<; rp'^y^^ectneuses desa re<onnaîssance, 
d c S4 >u a l lacl lemcn ICI do sou ohc'isisa ace. Persuadé 
qu'il continiiiera les mêmes devoirs àsontite- 
diwettrès-amé fik, leDanphia son père, et son 
trèa-^eret très-amé petit-fils le duc de Bourgo- 
gne, son frt re aîné et à ses descendants héritiers 
prési ini pt ifs delà ronmnne, il a crti pnuvoirpren- 
dre en lui une entière confiance , et devoir lui 
donner des preuves sensibles de son affection 
paternelle , et de la saiisfactbn qu'il a toujours 
eue de sa conduite ; que dans ses sentiments, il 
n pris la résolution de pourvoir à son élablisse- 
lueni par une alliancequ'il a choisiedans sa pro- 
pre famille , en lui donnant un apanage qui ré> 
ponde à la tendresse qu'il a pour lui, et à sa 
magnificencè royale, dont Q veut lui donner, en 
cette orrasion, des marques éclatantes, afin qu'il 
soit en état d'entietenii' lionoi-ahleinenl sa mai- 
son et |X)urv(iir aux enfants mâles qui naîtront 
de lui en loyal mariage. A œs causes et «Mres 
è ce témoignant, 2 lui donne, et à ses enfiints 
inàles , pour ieuT apanage et entretènement , 
selon la nature des a|vinages de la m ii on de 
France et les lois du royaume , les du« liés d'A- 
lençon , d'Au^oulème, et autres terres y men- 
tionnées, ju.s(|u*à la concnrrenoede deux cent 
mille livres de revenu annud , toutes dmrges 
déduites, et que s'ils ne suffisent, fl aura son sup- 
plément sur les aides et la |?abellc desdits du- 
chés. Moyennant lequel apanage le roi le fit 
renoncer à sa succession future, mobilière et 
immobilière, et le roi, de sa part, reumÉfa-i la 
succession de son fils, Louis dauphin de Fnmoe, 
Monseigneur, pèiv du duc de lîen y. » 

Si cet apa IV! lie p.if ^ni modique pour un tils de 
Fran(%, uimiis que de simples particuliers don- 
nentde plus grandes légitimes k lemrs cadets 
qu'on réilédiisse quetfost un trait de Ut sage po- 
litique d'un grand roi, pom* s'attacher, par ce 
moyen, et à ses successeurs, les princes de sa 
)nais()U, afin (|u'ayant iK'soin de leurs bienikits . 
ils les recherchent en tout temps, qu'ils s'en ren- 
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dent dignes , et que nos rois , toujours portés à mar i et à pIIp pour leur liabit;iiion , sui^•nnt leur 

les récompenser alxmdammeni, tontes les fois rontratfl(Miiariap[o,loroiaJ)andonnaàceiteprin- 

que l'occasion s'en présentera, puissent faire cesseiapnipriéiédetouslesmeuhleâetdespiei'- 

échteràleur égard leurmagnifioeiioe royale. » varies que le duc de Beny avait eus des suc- 

Uraû XiV eut la vive douleur de voir di- oeBBÎoiisdesonpèreetdesamè««,eii Tétaïque 

minucr sa postérité. Il perdît le duc de Beny qui le tout était lors deson décès, el lui fit présent de 

moTirut,sans enÊints mâles, le-4ntat 1711 ; iln'n- quatre rent mille livrer? ponr pyer ses dettes, 

nit son apanage audomainedeia couronne, par Depuis ( elle réunion du duché d'Angouléme à 

lettres patentes du mois d'août 1714. Pàr ces la couronne , il n'y a pas eu de changement ; 

lettres il ordonna qu'il serait prû néanmoins ses revenus ne consistent que dans les ventes 

quarante mille livres pour le douaire de mada- des coupes des bois ; le surplus du domaine est 

nieladuchessedelîerr%'et,au lieu de trente mille possédé par desengap^'stes qni sont souvent rae> 

livres de mettUes, quidevaieiitétie founùesàson nacés d'une éviction produine. 
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HISTOULE 

CHAPITRE. IV. 
DE LA VILLE ET FAUBOURGS lyAlIGOULËME. 



Cette ville passe pour ane des pln^ anriennes 
Hu rovanme, quoiqu'on n'ait aucune certitude 
que les auteurs du teaips des Romains en aient 
6it menlkm ; car on ignore si le lieu que Plolo- 
mée nomme Batiastum , doit s'enlenidre d'An- 
goulème ou de Limoges. I>es Auteurs, comme 
Moi-ery , ot ceux qui ont travaillé à son supplé- 
ment , ont varié là-dessus puisqu ils donnent ce 
nom indiffiSremment à ces âaa. ^îlks. Le» an* 
très noms ladiis, tels tpie Engolma, Eg^am^ 
EitgoUmat EngiMma, EngoUa, E^wna, ne 
sont plus usités: on ne se sert que de œkû 
d'Kngolifitnn ou dv. l'adjecliF Engolismeiisis. 

Ceux qui uni écrit de l'antiquité de cette ville, 

n'ont point de houle d'aTOiier qalb n'ont pu 
en découvrir l'ongiiie. 11 vaut mienx s'expliquer 

ainsi franchement, que d'avoir recours aux 
Êibles que Tlievet nous raconte là-dessus dans 
sa Cosmographie. Que nous importe d'ailleurs 
qu'elle ait été b&tie avant JuieB-Gésar ou non? 
nous n'y trouvons aucun monument des Ro- 
mains ; si elle subsistait dès ce temps-là , ce ne 
pouvait être qu'une petite forteresse. On voit à 
peu pril*s le romraencement de tous ses édifices; 
l'on doit donc dire que si elle a été bâtie avant 
la naisBanoe de Jé8u»43ifMt, on dans ks pi«> 
miers siècles de l'Église , elle était alors très- 
peu considérable, comme l'ont été presque tou« 
les les îiutres villes dans leur cornnienrpnient. 
Sans disputer sur le leuips de sou origuie, elle 
a cet avantagOt <{ue depuis qu'elle a été sou- 
mûa à nos rois, eUe leur n toujours gardé une 



fidélité inviolable. I es privilèges particuliers 
qu'il leur a plu lui douDer lontsuffisammaU son 
éloge et celui de la bravoure de ses babîinnta* 

Elle est située sur une croupe de montagne, 
escarpée de trais cAtés, arrosée au nord parla 
Charente, et au midi parle petit ruisseau de l'An- 
gnienne. Au levant elle joint à une plaine. Elle 
n'est point inaccessible des autres cùtés, comme 
le ditMorery ; il y a des poriesan midiet au sep- 
tentrion, par lesquelles on aborde avec aascn de 
facilité. Le vodier paraît escarpé natoreUement 
en quelques endroits et, en d'autres, avoir été 
coupé. Cette situation avantageuse la faisait re- 
garder autrefois connue une des jplus fortes 
plàoœ de l'Aquitaine , parce qa'dle n'oocupaii 
que le rodier, et ne s'étendait point au-delà de 
l'église de Saint-Paul , oii il y avait un fossé qui 
conduisait du château jusqu'à l'ancien Châtelet 
qui sert aujourd'hui de prison. On n'avait qu'à 
défendre cette entrée, le reste était suffisamment 
finrtiGé par son élévation. On yaïQoîgnit. dans 
la suite, la parois.sc de Saint-Martial ; l'enceinte 
de la ville a été par là augmentée. Comme il était 
facile de l'attaquer do t e e nté, on y a bâti un 
éperon et quelques autres foriiiications. 

On distinguait autreinis la cité de la viUe, ou 
l'andenne et la nouvelle. La premiire avait 
portes, la seconde trois. On ne fait plus cette dif- 
fi rriK e aujourd'hui; il n'y a que les portes de 
Saint-Pierre, du Palet et de Saint-Martial qui 
servent;lesauii'esontété détruites <m bouchées. 
SicelledeChandoe était ouverte die serait fort 



Digitizcû by Google 



DE L^ikll 

oommode, pnisqn» h montée n'en est pas rude. 

On a rendu, pendant les années 1738 et 1739, 
lf>s ahords de cette \ille beaufoup plus faciles 
qu'ils n'étaient. Le chemin de Saint-Cybaixl à la 
porte dtt Met éUài rode et fori étroit ; on l'a 
élargi en prenant le niveaa depnn le pont jus- 
qu'à oetie porte , en sorte qu'nn y monte à pré- 
sent sans peine. De gros rorhers formaient olts- 
tacle à cette ont reprise ; b mine en est venue à 
bout. lia fallu luire passer le chemin dans le clos 
des rdqgienxdeSaint^lnidetdans touteh lon^ 
gneurderandenne ^i8enunée,dottt3neTeste 
plusquele côté d*un mar qui en marque la ma» 
gnificence cl l'antiquité. On a été obligé de ne 
point éjiargner une lrès-f,M-ande quantité de tom- 
beaux, entassés les uus sur lesauires, qui se joi- 
^îent presqueiomiédiatement,Célaitdegran- 
des piftoesde pierres de la longueur de six pieds, 
larges de trois ou environ , dans lesquelles on 
avaitcrpusélaplaced'uncadavrp.etmisuneautre 
pierre pour couverture. Ces tombes étaient fort 
anaénnes, elles prouvent qu'on enterrait de la 
sorte les chrétiens autrefois. La majeure partie 
était au dehors de l'église; Taulce partie au de- 
dans. On n'a ti*ouvé dans ces tristes monuments 
que des ossementsetdeia]H)ussière. Ces t nihcs 
ont été cassées ; on s'en est servi pour quelques 
murs, et pour aplanir le chemin. Oa a cra 
qu'il ne fallait pas de formalités pOurenqtloyerk 
l'usage p\iblic des choses saintes dans leur ori- 
gine, dt-venues profanes par les gueiVeSlAles 
malheurs des temps passcii. 

Ce mène dmnin doit être œntinué jusqu'à 
iamae. II a follu de grandes danses pour le 
mettredanslesalignementsqa'ona jugé à propos 
He f:i ire pour aplanir le?? montagnes, rendre dans 
les vallons le terrain solide et ferme. Il y a un 
semblable chemin tl'Angoulèine à Limoges et un 
tratred'AngoulénieàBoideanx.Ge sont des trfc-' 
vanxdnsà l'attention oontinuellede H. déTotliS' 
ny, intendant de la géoénlilé, dont la vigilance 
à toutes ses fonctions ne saurait s'exprimer. 

Cette viUe a été prbe souvent d'assaut ou par 



composition, oe qui lui a causé desdmiigeineàts 

considérables. La plupart des maisons élneot 
bâties anciennement de bois et de torchis, quoi- 
que la pierre soit fort commode; il reste peu de 
cette vieille structure. On y a fait, depuis quel- 
que temps, defoiljoliesmai80iis,mabhpltt» 
part se trouvent resserrées, parce que les élises 
ou les communautés iflififieuses occupent plus 
de la moitié du icrmiu, ce qui bit que les loge- 
ments sont plus chers et moins commodes qu'ils 
ne devraient être , par rapport k Tenoeinte de la 
vïDe et au petit nombre de ses habitants, puis- 
qn'ott n'y trouve, cetteannéei73B,qae819feax 
sans ( oniprenthc les maisons nligieaBee, celles 
des cures et des clianoines. 

Les mes, quoique mal disposées, sont nettes, 
peu de temps après que la pluie a cessé ; l'air est 
pur et Sttlitâ, et la vue peut se récréer agréaUe- 
ment sur la campagne , tout autour du rempart 
où les murs ne sont qu'à hauteur d'appui. Il n'y 
a point de fontaines dans la ville, il s'en trouve 
de fort bonnes dans les fiiubourgs. Kos pères, 
craignant de manquer d'eau dans les si^jes, 
avaient pratiqué OU large conduit souterrain, 
par lequel ils pouvaient aller pr^rtHre âo l'enu 
dans la Charente. II v a préseniemenl plusieurs 
puits et même quelques citernes, qui font juger 
qu'il psse SOUS la viDe ((ueiqucs sources fort 
abmidantes. 

Les places publiques et les promenades sont 
nombreuses; celle du Mûrier, au milieu de la 
ville . est ainsi nommée du nom de l'arbre qui 
y était , dans le temps qu'elle aemk de jardm 
aux Jboebins. Ib bissèrent ce terrain pour l'u- 
tilité de la ville, en échange d'un pré, procbede 
l'ôppron , qui leur fut accordé par les maire et 
édievms du corps de ville, par transaction du 
18 mars 1583. 

La place du Ihirea étéDOindIemflataooomno- 
dée. QnailémoH certaines vieilles iiMWures ittu> 
tiles qui encombraient ce ten-a ifi T a promenade 
V n^f'nhle et fort à portée dtt pius grand 
nombre Uet> iiabitauls. 
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Ccllti de ik'iiulieu se ti-ouve sui' la pointe du 
rucher; son élévation lui procure, de lous côtés, 
une vue agitêaUemenl 'variée, sans toe trop 
étendue. Les étrangins ne peuvent assez admi- 
rer les beautés que la nature y répand de toutes 
parts. L'eau elaire de la Charente r (iule d'un 
cùté lentement , presque sous les murs de ia 
ville. Ce fleuve fonue, en serpentani, dee fles 
bordées d'erbrisseeox et de belles prairies , et 
aemlile aller oisuiie se pevdre sons h grande 
Garenne. Les yeux ne peuvent assez se rassa- 
sier de ce mélange d'eau , de bocages , de prés , 
de terres couvertes de maisons et de coteaux 
diugés de vignobles. 

Le lenrain de Beadien était raboteux , inégal 
el IMupIi de pierres ; tout fut aplani en 1699 ; 
on y planta plusieurs allées d'ormes bien 
disposées. On fit revêtir les murs d'un para- 
pet avec des banquettes ; on prévînt aiiisi les 
mauxdWefiunine pauséeperl*eioe8sive cherté 
des vivres. M. Je Beruage, alors intendant 
de la généialité , faisait son séjour à Angoulèine 
de préférence à Limoges. Il signala son zèle 
pour le bien public , en faisant subsister les 
panvies par Irar travail. 

On avait gravé sur ma nailxre une inserip- 
lion mentionnant ces établissements; on avait 
rendu à ce magistral la justice qu'il méritait; 
cette pièce n'a pu résister à la malice de quel- 
ques libertins qui l'ont eidevée. 

Le présidial a été ajouté àja sénéchaussée par 
rédit de 1551. J'ai suflisamraent parlé, dans le 
premier chapitre, delà manière dont la justice 
s'y rend; il a toujours été en réputation d'avoir 
de bons juges et d'habiles avocats. 

L*âecrion ne suit point , pour sa juridiction , 
l'éiMiduedelastoéchauMéejdlea sontenitoive 
particulier , dont 3 sera parié m délai kMreqne 
je suivrai les cliâteilenies. 

il y a maîtrise particulière des eaux el forêts 
dont les appels ressortissenlà la table de murbi-e 
à Par», et qui tient ces awdience s tous, les lundis 
de l'ordinaire. Cette joridiclion est-compeeée 



d'un maître particulier, d'un lieutenant, d'un 
garde-marteau» d'un receveur , d'un procureur 
du roi et d'un greffier. La juridiclion oonsnlaire 
s'exerce les lundis et les jeudis. Elle a été établie 
en conséquence de l'édit du mois de décembre 
1710. Il n'y a point de justice de seigneur dans 
ia ville, que celle de la l^esoe, unie à l'évèché. On 
dit communément ^lee'ert la pramèiebaronnie 
de la province. Je ne pense pas qu'on en fHiiase 
trouver 1 orîipne , mm plus que celle des autres 
baronnies, pour J'!^'*m- s nncmenl de leur anti- 
quité. Ce devait être un hàieau, situé dans cette 
ville, que nos évêques oui acquis , et où ils ont 
fait leur siège épiscopel. 

Cette jostico avait été fcfft négligé depuû 
longtemps , c'est pourquoi j'ai ooUié d'en Êûre 
mention dans Téiat des juridictions inséré à la 
page 5Ô0 de lu Coutume. On vient de la rétablir 
depuis peu. Le Oiapitre fait tenir les assises de 
son juge dans la vilfe» quoique sa jusUœ ne 
sTexcrce que sur la campagne. 

DB là. cawÊakÈiA. 

Quoique celle églûe soit fort ancienne • je n'ai 

Iprde de penser qu'elle ait été b&tie par saint 
Martial , vei-s le milieu du 1'^ siècle ; c'e»t un (ait 
avancé s;ius preuve par le dernier auteur de la 
vie de ce saint. Elle était d'abord peltie et sous 
rinvocatibn de saint Saturnin. Quand Oovûeui 
pris Angouléme , il en destitua Févéque arien , 
et jeta les fondements de ce nouvel édifice qui 
fut terminé sous ses successeui*s. Ciierebei t vint 
y mettre la dernière main. Ii resta <pielque temps 
à Angoulèmc par dévotion pour mîntCybard, 
ai|. tombeau duquel il se Êùsait ajora lieaucoup 
d^ miracies. Cette nouvelle église fia consacrée 
en l'honneur de saint Pierre, dont elle porte le 
nom , le 19 août de l'année 570 , })ar Germain . 
évèque de i'ai-is , et Grégoire , évétpte de i'ours. 
Lespieoûen fidèles et nos évéques firent quel- 
oues donedans b> i-ffl iitni r********** : nos son l'ont 
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enrichie beaucoup, dans la suite, etsurtoutChar* 
lemagnedans ses voyages en Aquitaine. Il dota 
celte ^Useet lui accorda des» letii'es j^aieutes , ce 
(|tti h bit Ngvder oonune étut fondalioii 
royale. U n'y avait alofs que dos religieux qui 
fiaient le servite; le revenu était administré 
par révêrjue , ce qui a duré plusieurs siècles , 
même après le X' , saus que 1 un sache au vrai 
le temps où ce:i ecclésiastiques ont coounencé à 
seaécubriser. 

BUfl a été détruite et refaite à difféi-entes fois. 
Il faut (ju elle eût ùlé renversée par les Nor- 
mands, ou polluée, puisque Aj-mard de Cha» 
banais raconte que , l'an 1017 , trois évèques en 
&«nt la dédicace, ce qui ne peut e'eniendie 
que d'une nouv^ oonetniction qui demeadait 
qu'elle fut sacrée de nouveau. 

l e !i:*i(i7Tirnt est fort longetfort latgeàpropor- 
liuu. Les soûles sout très-exhaussées, le frontis- 
pice a pluâieura Ugures qui en dénotent Tanli- 
qnilé. U y avait auirefbû deux faeanx doehen ; 
le plus élevé fut détruit p:u-le8 calvinistes ,. en 
15Ô8, et le chœur de l éylise ruiné ; il a été ré- 
paré au commencement du siède dernier. Il y 
avait un mausolée de uiaibrc sur le tombeau de 
Jean, oomie d'Angoultaie ; les calvinistee n'en 
ont laissé aucun vestige. Ils déterrèrent «e» 
ossements aiust que qiuntilé d'autres, les brû- 
lèrent et pillèrent louirorjui ne ont pusérlripper 
à lem* Cureur. Ik rujucreul aussi , eu partie , 
une diapelle d'une architecture fort curieuse , 
bfttiepar iesSaint4jelaiB,derrièrele grand autel. 

.II y a vinglK|u:ili-e prébeudes, cinq digtiités ou 
personnats, savoir : le doyen, l'archidiai re, le 
chanire, le maître d'école et le trésorier. I^urs 
revenus consistent, la plupart, en terres, dimeset 
droits seigneuriaux, qui se prtageut pai- grades, 
onen distributions. Ch%p8,prébende a un gras;, 
la plupart des chauoines ont des niaiseiisqui 
peuvent étj c rt-si^jnc-es avec le ^rns. I^es cano- 
nicats ne sont point égaux, les medleurs valent 
miliç livres ou environ ; outre le logeaient, les 
aiitns sont beaucoup infiricnmeniwieinv. 



L>UllUlâ. un 

Ledoyenné est un Ix-néficc très-considérable. 
La maison nouvellement accommodée est un 
beau logement. Ce bénéfice vaut 6,000 livre» 
de renie. Il est éketir par le Chapitre. 

n a été possédé, depuis le commencement du 
xin" siècle , par des ecclésiastiques de mérite, 
ou sortis de bonnes maisons. On y trouve 
plusieurs Saint^^elais, des Pompadour, des Lu- 
signan, des RotdwMilionart, un Louis de Val- 
lette qui était cardinal et archevêque de Ton* 
louse. Jlean Mesneau, qui fut doyen en 1012. 
était un homme fort savant, surtout en his- 
toire. Après lui sout venus le«; Duverdier, 
issus d'une ancienne maison de Limoges, dont 
celui qui vit ptésent, nommé François, est le 
quatrième de la famille. Ses oncles ou grands 
oncles, qui l'ont précédé, étaient des docteurs 
en théologie fort estînn^ par leur piéié , Unir 
charité envers les pauvres et leur régulante dans 
le service divin. Le neveu a marché sur leurs 
traces, et a mérité de parvenir à Tépiscopat, k la 
grande satisbctÎMi du public, pr nomination 
de 1737.11 est mort au mois d'octobre IT^j. 

L'archidiaconé nvait été entièrement ruiné. 
U a été bâti a noul depuis peu; la maison 
est logeable et giacîeuse. Ce béoéfiee vaut 
plus de 3,000 livres de revenu; il esta la 
collation de l'évèque. On célèbre dans cette 
église la fêle de wiint Caîs^irius, qui en a été 
le premier archidiat re. Ce béiiélice a été po?^- 
sédé, depuis le xin* siècle, par des ecclésias- 
tiques de considération; on y trouvedesPom» 
j :idour, des Montbrun, un Dutiilet, unChtlIeB 
Calluaud qui a été abbé de la Couronne, un 
del'tmer)-, et, en dernier lieu, André de Nes- 
mond qui a eu puiu* successeur François 
d'Oimimt, auquel a auooédé Gourdin de la 
Fuje à présent titulairB. Il a construit à neuf 
l'arcfaidiaconé, et en a bit une maison très- 
gracieuse. 

Les autres dignités ou jjei-sontiats n'ont point, 
à proportion, ia même valeur, enti'e autres la 
matir'éeoGe qui n'a presque pas de lefinn 
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parce qu'il n'y a point de prébende attachée. 

n y a eu, dans le chapitre, Charles de 
Saint-Gelais chanoine, au commencemetit du 
r^ne à» Françob 1*=' , qui tndtdlit de Utiki en 
français les fiiito et gestes de Phistoire sainie 
du pontife Hathattas et de Judas Blacbabée et 
de ses quatre autres frères» ouvrage imprinoé 
à Paris» ia-fol, en 1336. 

g II. 

L AB«\YE m: S\INT-CYD.Ua>. 

Cette abbaye est une de& plus anciennes du 
royaume. Elle a été fort célèbre ei très-nom- 
breuse en religieux. On la bâtie à l'honneur de 
saint Epardie, par corruption saini Gybard. 
Cétait unsdlitaire du vi" sièclo, natif de Péri- 
gueux, fils de l'élix Auivol et de Principie. Il fit, 
dt-s sa première jeunesse, de si grands progrès 
dans les sciences, qu'il hit choisi pour chancelier 
du comte Fœlîcissime. son aïeul , dont 3 remplit 
trMiîen les fonctions. Dégoûté ensuite des em- 
barras du monde, il entra dans le doUre et fut 
reçu reli^eux par un abbé nommé Mnnin. Il 
y charmait tout le monde par son oLK issincc, 
par sa charité, et par son mépris de lui-même, 
n devint un exemple d'une grande sainteté. 11 
se livrait aux travaux les plus pénibles de 
l'agric ulture, tels que la culture de la vigne et 
de la terre. Il aimait tant la pauvreté qu'il pre- 
nait 1^ plus mauvais haillons pour ses vête- 
ments, jeûnait tous les jonrt, et laisaii beau- 
cou|i d*anlies œuvres de piété. Ses prières 
étaient si fenrenies et tellement exaucées de 
Dieu, qu'on a lapporré quantité de miracles 
opérés par son jutercession, comme de chasser 
les démons, faire tomber les chaînes des pri- 
sonnievs, ressusciter les morts, etc. Sa i^uta« 
tion se répandant de plus en plus, et voulant, 
par humilité, fuir les éloges de son pays, il 
vint à Augouléme proposer son dessein à 
l'évêque qui l'approu^'a et le retint, luifitpré- 
Ipaver mm sotitnde som les murs, entre h 



ville et h Chr^rertte, dans un Ueu séparé du 
comineire des iionimes, d'autant qu'il n'y avait 
point alors de pont ni de chemin à SainicYrieE. 
n eut beaucoup de disciples qu'il tenait plutôt 
occupés à la prière qu'au soin des cboan n^ 
cessaires à la vie. « La ibi, leur disait-il. ne 
craint point h faim. » 11 mettait toute sa con- 
fiance eu Dieu, et les aumônes lui venaient si 
abondamment, qu'il lui en restait pourd'mttiBS 
pannes. On rapporte de lui que le comte d*An- 
gouléme, n'ayant pas voulu lui accorder la 
vie d'un homme condamné à éti-e [>endu pour 
crime de vol, il le ressuscitrî et lui rendit sa 
liberté. Après avoir passé trente-neuf ou qua- 
rante ans dans des exercioes de piétéet deii6> 
niienoe, il mourut le 1* jmliet. On e psësé 
sous silence Tannée deaondéoîs, parce qn'die 
est foi-f controversée. 

On attribue la ffulalion de cette abbaye à 
Qierebert ou Ariberi, roi, car c'est le wèuie nom. 
Hais il y a encore du doiiie sur lelemps de cette 
fondation , ai c'est Oierehert , roî de l^iris, ifâ 
l'a &ite, lequel, après avoir été excommunié par 
saint Germain , évèque de Paris , se retira à 
Blaye en Saintonge où il mourut , ou si c'est 
Aribert, roi d'Aquitaine , qui avait eu de Dago- 
bert , comme par pitié , la Saintonge , TAngou- 
mois et toute la troisième Aquitaine, et qui 
frxa son siège à Toulouse. TI y a toute appa- 
rence que c'est ce dernier qui a fait celte fonda- 
tion , puisque si saint Cybaixi n'est mort qu'en 
684, GhefébeM, rd de Paris* était mort qua> 
torae ans avant lui , etne pouvait parconséqueat 
visitèr son tombeau , au lieu que ce roi d'Aqui- 
taine, n'ayant rommencé qu'à régner en C26, a 
été, dans un temps convenable, à portée d'ail- 
leurs de faire cette fondation. C'est l'avis de 
l'Auteur des notes sur Ajmard de Ghabana», 
page 85. 

On peut donc dire que cette aHbaye n'a été 
fondée qu'au commencement du vn« siècle. 
L'élise était autrefois une des plus belles de 
lente l'Aquitaine, un peu étroite pour sa km* 
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gueur, mais bâtie sans ])iliors au milieu. Ses 
tours ou clochers étaient fort exliaussés. La Po- 
ptiiiièsre,amt«ir<»hri]iiBle, cpiiâakàlaïuîlBdê 
i'ftiiiin] Goligny, dil q«'«n Twi 1868 on lmM|na 
les cannns sur les clochers de l'abbaye de Saint- 
Cybard pour battre les mnrs d'Angoulême. I^es 
bérétiques , après avoir iàk servir cette église 
d'instrument contre sa propre vîUe , la ruinà* 
tml. Ils ne Iw laûaèmil qu^un mur dn côté dt 
la ritrière, quia léauté aux injures dn tmps, 
«îont l'épaisseur et la lar{»eur sont fort f^randcs 
et qui est appuyé d'art s-houlauts élevés , qui le 
soaMenuent. il eu reste aussi deux chapelles, 
rwwsnrrautre, longuesde vingt pieds etlaiges 
dedonse; la plus basse est oeUe qu'on nomme 
des comtes d'Angoulême , parce qu'ils y avaient 
choisi leur si'-pnbure : ils ont iM k celte abbaye 
des présents cuasidéiables» 

liés preoners niigîna aunaioitla ri^^de 
saint Bsnott. Le désoidra s'y étant mb ensuite 
dans le ix' sièi-Io , et ce monastère ayant été dé> 
iruit par les Normands, ces relipipux I nl^m- 
donnèrent ; ils y retournèrent après les troubles, 
et prirent l'babii de chan<Hnes. Ils ont plus tavd 
mf(m la règ^ de saint Benoli; fls sont bén^ 
dictins mitigés , vivent la plupart en leur perd» 
culier, ont des offidces claustraux et autres bé- 
néOces dépendants de Forf^re, sont en \)oùt 
nombre, etgouvmiés par uu prieur électif et 
sonmis à FaidorMde VMtfm, Vent abbé «at 
oonunendataiiettjadtdeses revenus an parti» 
ailier, sans y résider. Galle abbaye se ressent 
des malheiirs des p^uerres. I^^s Mtitiients 
qui restent sont négligés et presque inhabita- 

L'église oA ils fiiDtroffifle sert auri à la pa- 
roisse et est en manviiftélat. Le cnré est ré- 
duit à l;i fK^rtion congrue et sntT^ Inr>ement. 

Ce nioiiaslère a eu dt?s hommes dLsliïipiés , 
comme Aymard de Cliabnuais, et uu autre 
wmwB qui a écrit h rie de Cbarlemagne; et 
enfin , de.nos jours, le sieur Hardy qui paisait 
poaran docteur trèafralbiid.D a kÀsé faeau- 
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coup de manuscrits fort curieux» tirés des ou-^ 
vragesdes saiuLs Pères. 

Getfo aUnye a justice qui 8*élend jusqu'à la 
porte du Palet , auquel lieu son jiigaa contane 
détenir ses assises. 

g m. 

l'abdw'i: de s.v[st-avsom£. 

Ce monast^'re était anriennenientsous les murs 
de la ville, au'dcssous de lieaulieu. Il ;(vaii ('•té 
k'tii aux environs du lieu où est aujourd bui 
l'églisedela psroiise de oe nom. 

Saint Ausone, premier érèqne d'Angoulême 
et martyr, avait répandu son saqg pour la foi 
dans cet cudroit-Ià, ou, tout au moins, les 
cbrétiens qui éuieut alors ramassèrent ses 
reUques, les y placèrent et y construisirent une 
^^jlise. Il s'y foima, dans la suite, un numastère 
de ùlka qui suivirent la règle de saint Benoît, 
sans qu'on ait de preuves de l'origine de cet 
;inrieu établissement. Les reliques de ce saint 
eulurenttran^rtées, l'an 1118, parl'évéque de 
ce lemps^, et placées sous le grand autd de 
Sainfr^iorve. Les vd^^euses ayant été oblq^ées 
d'abandonner leur monastère, en 15GS, les 
calvinistes s'en emparèrent, et, après la prise 
d'Angouit ine, le rasèrent entièrement, c'est ce 
qui obligea les l'eligieuses à rester quelque 
temps àm les maisons particulières. Elles 
acbetèrent ensuite, par des bietifaitsdu roi, le 
château de Bellejoye, bâti sur 1 1 fin du xni« siècle 
par Hélye Léotard, archidiacre de Uouiges, qui 
gouvernait la maison de Hugues-le-Brun, comte 
d'Aqgoolênie. C'était la maison d'un seigneur 
pariicidïer, appelé Teamcaune. Le logement en 
était beau ; mab il a été fort augmenté depun; 
la clnttire on est môme considérable. On leur 
accorda une partie de l'église de NoU?e-Dame 
de Beaulieu, pour fidra leur chosur. Ëlles ont 
biti UU6 église joignant, qui, «st d'un fort bon 
goût et d'une grande propreté. 

Cette abbaye s'est réuddie par ks dois des 



Digitized by Gopgle 



M nSTOlRB 

fdtgieiisM ei te grand nombre des pencion* L'^gliBe de SamlJeaa est bâtie dan» le nrar 

nainsdesmeilleur^familles qui y vont ordiuai- delairjUe,au midi de l'église cathédrale. EUeeM 

reraent. Il y a en plusieurs abbessesdcdisiini;tion. longue, el n'a rien de remarquable ni qui ressente 

Madame d'Orléans de Rothelîn.abbesse, a trouvé son antiquité, ce qiii me fnit juger qu'elle a été 

le moyen, par son habileté etscn génie, d'y iaire rétablie dans le lieu ou I on tient , par tradition, 

des réparations fort considérables, de bien en- quet^ràfU. édifier «neégUseenreooiuttÎHiaiice 

tretenirnne nombreuaeœniniunanté et de fidre deoeqne les mon toinb£i«nt devant luî par mi» 

des acquêts de ses épargnes (1). ncle , et à rapproche des reliques qu'il (it pré> 

Selon un vieux Ln'viaiie de ce trionnstcrc, setitpr. On ne peut pas douter de t-Plfe ( hule des 

saint Ausone était natif de Moitnp'n*' f^n Saiu- murs, dont tant d'historiens ont parlé, ei l'on 

tonge et fut disciple de saint iMarual qui le n'aurait pas placé une ^[lise où est celle-là, s'il 



sacra értque d'Angodéme. Sa vertu était si n'y avait pas enov^inaîrementuneimsaiipotf 

grande qu'U fit quantité de mincies de son leMre. Cette cuve est à la collation dnchapilK 

vivant. 11 y a eu deux opinions sur le temps où d'Angouldme. 

il a vécu et souffert le martyre. L'unequ'il a été La cure de Notre-D ime de !a Pesne est fort 
du i^' sii cle; la seconde, qu'il a été du ni«; petite. On a bâù l église sous une prtie de l'é- 
celle-ci a été suivie par Corlieu d'après Grégoire vècbé, elle est enfoncéeet obscure. Le cliantre de 
de Tours et jfmr plusieurs attHes ; k première Saint^Piene en a la présentation* 
a été embrassée par La Qiarlonie, d'après le ear> La cui-e de Saint-Âusone est dans le fiiubonig 
dinal Baronius et par les religieux qui ont de renom. Elle était autrefoisconsidérableqaand 
écrit et enseigné que saint Martial était du les maisons s'étendaient jusqu'à la Garenne, 
i"' siècle. Je propose , dans le chapitre suivant, comme le dit Corlieu. àlais ayant été démolie en 
une tnmtmi opinion , qui est de dire que partie, elle a été par là dfanimiée. L'abbesse de 
sahtAusoneftvéGuverslafinduiv«fliieleet au SaintpAusoneyprtaleetenalesgrosseadImes. 
comniencementduv*,paroeque, suivantson mar- II y a dansie même &uboiu|; , un prieuré de 
tyrologe, il a été mnrtvrîsé pnr Ips Vandales qui Saint-Augustin, dont !:i rhnpellr ton)l)een ruine, 
ne sont venus qu'au commencement du si^cle. C'était autrefois un quariierdouiJc^ Isahitants; fai- 
lle manuscrit de Verteuil, parlant des Visigotiis, saicnt corps avec ceux de baintrAuMîue, suivant 
dît que cette méchanle nation en avait usurpé le qu'il paraît par les r^pstres de Tannée USBS. Ce 
sMge depuû le tempsde saint Ausone, ce qui est pmuré est à la eoUation du dojfen. 
rektifau co m mencement du v*siède. La cure de SaintpAutonin est dans le cœur de 

la ville. Elle a beaucoup perdu de son étendue 

§ IV, par la démolition de plusieurs maisonsqui furent 

luif hHMi» rasées lorsqu'on fit les forteresses du ciiaieau. 

La paroisse de SainipVincent a été anéantie de la 
Saint- Jean est le premier arcfaiprétré. Il corn- ménae manière et son édifice ruiné» On la re- 
prend les paroisses de la ville et des faubourg, garde comme un annexe de Saint-Antonin et 
celles de la Couronne, de Saint-Michel et de l'on y célèhn» In fèip de Saint-Vincent. L'église 
Nersac. Je parlerai de ces trois dernièi^s dans la de Saint-Auionui avait été à peu près démolie, 
mile. Je vais parler des pfemitres, dans le même pendant les guerres de ia religion. Elle fut répa* 
rang où eUessontdaas le PKmillé. rée en 1884. Le doyn de Saintl^iem en ala 

eollalion. 

tL) Madame (TEacKieavtmnteiiaalablMM. La paroisse de SainlhUarlial jétait 
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liM?nt un fauboui-g qui fui uni à la ville ; c'était là 
que se faisjiit le coininme du sel, qui a ét<^ trans- 
porté depuis à riluuiMeau. Celte cures eiend uu 
loin avr h campagne. BéMod de Reié , ayant 
ItHoonstnrimimséinmaife joignaiitoetie église, 
fitunir ce bénéfice à la congrégation de Saint-La- 
zare à laquelle ilaconrif- le soin de ce séminaire, 
comme elle l'a dans jilusirnus autres villes. L'ah- 
bé de Bournetaperdu, par ce uiuyeu, la préseo- 
tatîoB de oe bénéfiee. 

n y a eu des procès ponroetieayDioa.et ao su- 
jet de la chapeUfl-d'Âiibezine, où les Lazaristes 
ont réussi. Ils ont aujourd'hui ladmintstration 
de t elle chapelle, bàtie en l'honneur delà sainte 
Vierge sous les murs de la ville et du diâteau. 11 
y a un gnod eonooiuB de dévolîon. La chapelle 
«été nenvelleoieatiéédiliée; elle ert «aeie et fiort 
claire. 

laroisse de Saint- André œt la plus consi- 
dérable de la ville; l'église ne parait pas ancienne ; 
je pense que l'ancien bftliiiienta été ramé ei re> 
fiii 4 neuf; il est grand eibïea toâté. G*flttiin ' 
piiearé régafierà la présentation de l'aUié de 
Saint-Amand de Boixe, de même que h cin-e. 
EUe était collégiale du temps de Curlieu. 11 n'en 
reste pins aucune marque. J'ai trouvé, dans de 
bons mémoires, qu'en Feimée 1518, Jean Gai- 
inatt, earédeSeiafr-Aiidvè, y A>iida, par leeaiuniW 
ncsdes fidèlea «pwpdes libetalilée anciennement 
faites par les comtes d'Angoulème, un prieur et 
douze chanoines, par l'auiorité d'Antoine d'Es- 
laing, pour lors évéque d'Augouiéme ; que cet 
étabfiaëamoat a fubauté jusqu'en 1S68, année 
filaleoi les calvinistes minènBntoeMeégliset fi- 
rent périrou mirent en fuite les prêtres, brûlèrent 
ou dissipèrent tellemenl Ips titres qu'on n'a pu 
le» recouvrer. On prétend qu'on a réuni depuis 
eux Jacobins, une partie d^ maisons où demen- 
lusnt les prêtres- deaservant SainC-Andié. 11 
(aut que te prieuré ait été uni à l'abbaye de 
Saint-Amand dont il dépend. Il est à présent 
possédé par doni Pindiay, religiettk de l'abbaye 
de Nanteuil-en-Valiée. 



Le revenu de la euro consiste pre8«|ue tout 
en casuel; il ne vaut pas phi^ do huit n neuf 
cents livres communément ; il y a, dans cette 
église , denz cenfririiis: l'une dn Samt-Sscre- 
raent, l'autre de Sainl^laeques; elles ont cha- 
cune leur chapebin , ce qui forme , avec qud- 
qups ,11! très ecclésiastiques, un petit clergé pour 
le service qui s'y l'ail avec édification. 

11 y a une petite chapelle ù la présentation des 
eeigneiits d'Aigenaon, dont le sieurde Lessat, 
curé de CbaaeUe, est pomrvu. EUe wut environ 
quarante livres. 

La cure de Saint-Jacques de l'Houmeau est de- 
venue considérable par l'augmentation de ce làu- 
boui^ , située à merveille pour le commerce, 
s'il y avait des gens en état de Vj loutenir. Cette 
cure s'étend beaucoup sur la campagne ; eUeest 
à la collation du clia[)itre. 

Saint-Marliu ctSaint-KIni, mui auiio\o. ( lellc 
dernière éi^iit autrefois uneparuib^. 11 ne parait 
flkm devestiges de l'église. Saml>llartni est une 
jolieenfedansle&uboinirdeoe nom; ledoyen 
d*Angoolême en a la collation. 

La cure de Noti-e-Dauie de Beaulieu comprend 
la fyartic de la ville qui est du côtéducuucliant. 
L'église était grande et belle. On en accorda 
tmepartîeàrabbesaeet anx ndigieueesdeSainl- 
Ausone* quand on les admit en viHe, oonmie je 
l'ai dit en parlant de celte abbaye. Cette cure est 
à la pn'^ntation de l'abbé de Bournet. 

La clia{>oile de Saint-Nicolas est placée à la 
suite dexelte cure. Le chapelain pi'eud, eu eilei, 
possesmon dai» cette église, quoique b du- 
pdleaitété renferméedans le chœur delabbaje. 
Le pouillé du diocèse porte que l'abbesse y pré- 
sente ; mais elle a perdu oe dnoit, comme iecha- 
pelain ses revenus. 

la. cure de Saint-Paul est petite ; l'^Use a un 
tableatt delà oonverskm desaint Paid , qui cet 
une pièce curieuse ; elle est à la ooUatibn du 
doyen d'.\ngoulèrne, 

La cure du Peiii ^>auu-Cybard est tort petite. 
Le ciiapitre d'Angoulême y nomme. 
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cure de Saint- Yrieîx est sons les rrnirs do la 
ville, le long de la Clinnnite, et plus connue sous 
le nom de SaiuU>yljaid dont die comprend le 
foubouiget (juelques villa^ déudiâs. EU» wt 
à la présentation de YtàAé de Sain^ybaid. 

S V. 
us lAcoaiiu. 

Ce convient est fort ancien. Les fd^^x 

< (niiinencèrent à s'établir dans cette YÎlle» peu 
de (rnip- apt ès la mort de leur foudalenr , mort 
à lioulogne le G août 1221. Ils eurent d'al)ord 
la maison d'un séculier , où ils furent liâiir une 
petite ciiapdk, vers le milieu du un* eiède , 
du temps de Téféqne Piene m. Quelques an- 
nées après, les aumônesdu peuple et les libérali- 
tés de nos comtes, les mirent en «^Ijif d'acquérir, 
auprès de leurchapeile ,dil1éreut es m:u^>ns,pour 
ksqnellcft ils oblintent de Uugues-le-Bmn des 
lettres d'amortissement, datées de Lusignan, le 
mardi arantlasaintVincettt, l'an 1399. Gefiit en 
vertude' <'i!epoiniissmn qu'ils Mtîrentnnepmn- 
dp et l)eUe t-glise, des cloîtres et les autres 
lic^ qui leur étaient nécessaires. Ce couvent 
s'était tdlement augmenté par les hienftka des 
comtes, qu'A était devenu nn des plus* oonsiflé* 
rabies de leur ; > rd rc. D y tcnk une quantité con- 
sidérable dr n [i\;i>ux ; on y enseignait la philo- 
sophie et la tlicdiogie. Le comte Jean y logeait 
souven t , ce qui peu t avoir donnélieaà la construo> 
tton des grands hAtiments qu'on y avait ajoutés. 
Cette maison se maintint dans sa splendeur jns- 
qu'aux troubles de la religion calviniste. Elle en 
sotillrii de grands maux, en l'année 1562 , lors- 
que les religionoaires s'emprèrent de cette ville. 
LeP. lean Bollé, docteur en tfiéologie, prieur 
du'oouvunt, célèbre prédicateor et le F. Chm- 
meau , qui était aussi très-habile , soutinrent 
avec feriïieté les persécutions. Les héfétiques 
achevei-eiu d'y mettre le comble, en l'an- 
née ' 1888. Ils niinèrettt entièrement l'église. 
Le coin qui reste marque qu'elle éteiit grande H 



bien vot'itfV. Le dortoir et lu pluport do^ ;mtres 
kîtiment s furent renversés, il y périt plusieursdes 
religieux, entre autres René Poivit, docteur en 
Sratenne , théologal de l'église de Salnt^Piecre 
et prieur du eovrant. Il employa tout ce que son 
zèle put lui suggérer pour adoucir la fureur des 
hérétiques. Tout fol inutile. Ils lourijèi-eiit leur 
nge contrôlai, le firent d'abord iouettei' dans les 
mee etle ccbdamnirent cnanile à mort, beat 
ayant demandé la pennûsion de dne la messe 
pour la dernière lois, avant d'aller .iu supplice, 
ils lui fiirut /lever un écliafaud sur le pont de 
Saint -t-yijaitl et l'iiahillèrent, en dérision, de 
vieux cuirs au lieu d'iiabilssacerdotaux. Ce saint 
prétreexhoita vivement les fidèles à persévère!' 
dans la saine doctrine. Ces héiétiques, las de sa 
patience, le prckûpitèrent dans l'eau et lui tirè- 
rent plusieurs coups (r trrpip)inse dont il périt. 

Après l'édit de paolicatiuu, Cluirles IX acoor* 
daauxlacobin$,parses lettreeila96aofk tii70, 
k liberté de rentrer datas tous leum-biens , dont 
ikavaientété dépouillés, ce qui déleroiina qnelr 
ques religieux à venir babiter les restf^ fumants 
qui avaient écbap{)é au fer et au feu. L Y - lise fut 
rebâtie, mais beaucoup phis petite que lan- 
oienne, sansétre voAtée comme la psemière. 
- Injustice avait étéeximéejusqu'alorsdansle 
château, Henri II! jugea à propos de le réserver 
eniiètf T>ioru pour les troupes; c'est pourquoi 
l'on put une partie du conveotdes Jacoliins pour 
y rendre k justice ; ou fit la porte du palais, qui 
soMsle aujourd'hui, surlaquene sontiss vfmm 
de France et de Pologne. On prit trois grandes 
pièces de Suite qui Hn im' i mt l.i siillc (reiiti«'e , 
celle de l'audience et ia chambre du i oiisi il, t't, 
au-dessus, des logements semblables [lour l'elec- 
tionetpoarlegrefle.GetétabliBsemenlIutteèMlK 
le-ponrcsBre^peux, piùsqu'illem'proeoMi'traii 
cènt quatre- vingt livres de revenu que le roi leur 
payeannneyenient II v n eu,d:^ns cette maison, 
plusieurs religieux qui ont acquis de la répula*' 
tion , comme le P. Joumau , le P. Augustin le 
Duc, le P. Thomas FWit, ttmsdDCteui», qui oai 
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eu suocssivement la théologal dans l'église m- )| VI. 

ihédmie d'Angoiil^me, !e P. Chemin, docteur ■»« 
de P<iri8 et provincial , le P. Ëlie Coumult, iussi 

docteur» rua des plus céJèbn» prMicatean de Ce couvent est fort ancien. Saint François 

«on ttmp» et le P. Hfathien du FoMé. Je. fe» tat mort m commaicement du un* siècle, 

mcniion dan» k ^6 des évêques, du P. Séra- «e couvant fiit bAl!* qudqne temps après le 

phin îiincliy , queson mérite avait fait nomtnpr milipu de ce Tiu''me siMe, sous llupiiies de f.e- 

à l'épjsrnpat. I^P. Antoine Simon H OU' un des sif,'iian, septième comte hrmlilaire. Corlieu 

plus célèbres ; il avait enseigné six ans ki Ûxùo- nous apj)rend que ce lut i>ar les aumônes du 

logie , à Phris , et professé le hngae grecque ; il peuple que ce couTeal et oeini des Jacobins pri- 

samit lrè»-bien lliébreu et plnsioi» kngues rent naissaiioe pnesque dans le mdnoe temps. 

Tantes, était excellent prédicalenr, grtndinallié* ta Chailonie réfute ce que Duchêne a dit , da us 

Tnatîcien , géomètre ot astronome. îl innnrîif à son histoire généalogique de la maison de la Ro- 

trenle-six ans, regardé comme un prodige. C est cheroucauld, quece couvent fut bâti aux dépens 

ce qui est rapporté dans son épitaphe , mise ù la de Guy de la Rocbefoucauld, cinquième du 

gaiKhe du grand autel oA il fut enterré, le S nom. U convient néanmoins que plusieurs sei- 

juin 1615. gnenrs de cette •maison lui ont bit de grands 

Ce couvent s'était un peu rétabli par ses dons ; c'est pourquoi l'éeusson de leurs armes 

éparnties. Il aurait été en état d'entretenir est re[)rx>se!Ut'' en quelques enrlroils de l'église 

dix-iiuit ou vingt religieux, sans la |>erie de ces religieux. Ce couvent occnipo un fort 

considérable qu'Q a faite par les rembour- grand espace par sefr bâtiments, ses cours et 

sements qu'il a reçus en biUete de banque, ses jardma. L'église est longue, fort étroite>et 

en sorte qu'il n'y a présentement que £k sans piliersau milieu. Celle quioxistait ancien- 

on douze religieux qui y puissent subsister, nement était, suivant la tradition. l)e;iucoup 

11 y a un professeur de théologie Isndé par p''^^ frandc; elle avait sou entrée dans un 

Pierre fioreau de Lage, prêtre. lieu opiK»sé à celle d'aujoui^'hui. La sacristie 

Les billets de la banque royale furent un et le réfectoire sont dmK beaux édiioes qui 

fléau de Dieu qui s'éleva pendant la mino- marquent qu'A j avait autrefois un gnmà nom- 

fité de Lotus XV, notre auguste monarque, bre de rdigieux; on prétend qu'ils étaient au 

sous l'autorité de Philippe, duc d'Orléans, moins soixante, tandis qu'à présent dix-huii 

i-égeul du ropume, par l'invention de Law , ou vingt y subsistent avec [mne. Les anciens 

écossais de nation. L'aveuglement fut si grand dortoirs ont été ruinés ; ceux d'aujourd'hui 

qu'on âfaneît mieux le papier que for et Tar- n'ont rien de 'MuarquaUe. Le religieux du 

gent. Les gens sa^ee, dont le bien (consistait pays qui ait bit le plus dlionneur aux€ofde> 

en effets, furent ruinés. Les gens Criblés de liers de cette viOe a été François Faure, évéque 

dettes y trouv^'I•p^! de la ressource; plnsiptirs d'ATnÎpns, <-.'!M)re pnVlif-ateur. Je [Kirlerai de 

gens de rien Hrent des fortunes surprenantes, lui dans ia liste de ceux qui sont entrés dans 

On disait alors : Esurientes impicvU bonà, et la maison de ville, au mot Faiu«. 

dSrôei dinHMfMNHfte. Les sièdes-lbinrsnë pour* ' yjl 
ront jamais cnnre tout ée qui s'est passé dans 

le» diiënmiee lévolusions. les mes. 

' ■ • ■. . . Quoique leur couvent soii petit, le logement 

' ' * ' en est gracieux, l'église assez grande et bien 
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aéi*ée. (i^es relij,'ipux doiveiu lonr établisîvnient 
nia reine Mario do Médicis, veuve de Henri iV, 
qui, s'étant écliaijpt-e de Hois, se retire en cette 
vitte, va mois de février de l'wnée 1616. Elk y 
resta jusqu'<à la fin du mois d'août de la même 
:m)U'f-, 01 favorisa ce nonvol éiablissement pour 
les Miiiiuies, qui ne sont urdinaivemientquesix 
ou sept rcligietix. 

gVlIL 

ISS CAMWIH8. 

Us se sunlétaLiib hors de la ville, en sortant 
de la porte de SaintMartial , par lettres paten- 
tes du 7 août 1611* Jls ont un enclos fiwt joU, 
de beaux jardins et des bosquets agréables. 
I>eiir église n'est |>oint grande; ollof^st tptme 
proprement. Leurs oUices, leurs ilorluirs ot 
leurs cellules ont été bâtis à neuf depuis trente 
ans on environ , et sont plus magnifiques que 
leun maisottS ordinaires. Ils ont surtout un bâ- 
timent pour une liihlififlièquc (]ui est vaste et 
bien placée, avec une Iwlle vuo sur la campa- 
gne. Cette bibliothèque est (brt nombreuse et 
bien Ibiuiiie. Le P. Lambert, fitmeui: o^iuein, 
natif d'Angettléme, a beaueoop oontiibué, par 
son habileté à foire valoir les quMes, & la cons- 
inictioii do ces Milices et à pourvoir cette bi- 
bliothèque de ii>'rcs. Son piincipal fonds vient 
de ceux qui leur ont été donnés par le sieur Mo- 
rioet. théologal de Saint*Pierre et abbé de h 
Gfftoe-Dieu, diocèse de La BoebeUe, homme 
savant à qui le commerce maritime avait pro- 
curé une fortune considérable. 

SIX. 

LE COLLÈGE. 

(l'est nno mni^on assez moderne où les Jé- 
suites cnsci|,'n(Mit les biisses c lasses, les huma- 
nités, h rhétorique cl la philusophie. Ils y uni 
-aussi un-pensionnat dont M y a cinq pbœs fon- 
dées* Ils n'avaient pas coutume d'avuMr d*autras 



pensionnaires. 11 y avait au< ienut inent, lu 
même liou, un collège gouverné par un pnu- 
cipal et quelques régents à petits gages, mal 
payés parla vÔle, comme l'on voit dans les ve> 
giMres, vers le milien du xw siècle. 

ÎI paraît, par un contrat de l'année 1.540, 
que le lieu où est l'église, la maison des Jé- 
suites, leur cour devant et dsnière, tout œ 
qnlb nomment le quartier des pensionnaires et 
le jardin, composait la maison nolde appelée 
deMonsoraud, (jui fut vendue par unTidlion, 
seigneur de Bolloinve, à Jean de La Uo<;lie, sei- 
gneur de l-â iiucliebeaucourl, sénéchal d'Ân> 
geuuois, pour j fonder un collège, moyen- 
nant h sommede 1,600 hv. Il est dit que le 
vendeur, voulant contribuer à cette fondation, 
bissa 1,000 liv. entre les mains de l'acquéreur, 
à condition que ceux qui tiendront le collège 
ijH>ni faire des services et prières dans l'église 
de Beanllett, à b chapelle de SaintJean, pour 
le repos de l'âme des seigneui-s de Bellejoye. 
Voilà sans doute l'onginc du collège, qui subsis- 
tait quand les .léstiites demandèrent à être re- 
çus, ce qui se iii par uncontratdu 11 juin 1622, 
passé enm les maire, échevias, conseillers et 
pairs de la maiaoa de ville, d'une part, et des 
Jésuites d'autre part, par lequel on leur accorda 
non-seulement toute l'enceinte de l'ancien col- 
lège, mais encore on acheta le bàtimeul ou sont 
les classes. On leur lit «n revenu annuel et l'u- 
nion de h prébende préceploriale de l'égliie 
cathédrale. 

L'homologation de ce contrat fut poursuivie 
au grand conseil, sur l'opposilion formée de la 
part de l'université de l^aris. L'évêque et le 
chapitre iniervinrant. Ut maison de ville de- 
mandait k être mainienne dans le droit d'uni- 
versité, nccoidé par lettres patentes do I ran- 
çois l*. du mois de décembre loK). Les Jé- 
suites ne voulaient que soutenir leiu* nouvel 
établissement, et quoique la ville leur eét cédé 
ses droits, ib firent une déclaration perlant 
qn'ib n'entendaient point former d'université. 
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lu gouverner, ni prétendre s'attribuer les droits 
appartenant aux universités royales, ni la direc- 
tion de Tuiuvereité «TAngouJème, mais seul»* 
ment r«diamisliBtioii àn coH^. Le grand con- 
•eildédMa Je^nlmt nul . sans que les maire 
et échevins pnsscnt prrientlre ilmit d'univmîté 
dans Aogoulênie. C'est ainsi (jue la ville a f>en!)i 
un pi'ivil^ qui lui Ëiisaii houiieur, et qui lui 
Attrait été trëMrvaalageux , comme je l'ai dit 
voir àk page 18 de la Cbnimw ^AngomMii. 

La fiandalion d'une classe de philos(»pl)ie n'a 
été faite que le 9 mars KîiO ; il en a été fondé 
une autre depuis par km M. d'Ai^genson , gard»- 
des*5oeaux. 

Les Jésuites redooblenl leur attentioa pour 
ibrtiier leurs daiaes. Le collège a'eit ptenn des 
nioindrc<! de leur pronnce* L^église n*a rien de 
part iniier : elleest ienne proprement, natissaos 
raaijuilkeitce. 

SX. 

LES CAnnes. 

Ce couvent n'est fxis ancien. Il doit s'»n éta- 
blissement aux clianté& , entre autres à celles de 
Jacques du Peyrac , sieur de Majambaud , re- 
ceveur.général du talion'et payeur de b gendai^ 
mené , à Limoges , lieu de sa naissance, et de 
.Jeanne de Malledan , son épouîio. Ils cnibrassA- 
reni la vie religieuse : le mari celle de rarnie dé- 
chaussé, et la femme celle de carmélite. L^r 
wcatilm nérile, par sa siagnlarilé, d'être rap- 
portée* 

Ils étaient l'un et l'autre jeunes, bien frite, 

riches et s'aimaient tendrement. Apn-'^ leur ma- 
riage, célébré en KîW, ils passèrent quelques 
années çnsemfate sans uvuir d'eudants , quoique 
la femme n e6t que aene on diz-s^ ans et le 
mari vingtndnq, lorsqu'ils setnari^rent. Ayant 
résolu de quitter le monde pour se consacrer 
entièrement à la retraite, ils choisirent pour 
l ela l'ordre des carmes. Ils passèrent au-dessus 
de toutes les difiiculi^ qu'ils rencontrèrent, de 
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la part de Innrs parents et par rapport aux offices 
comptables dont Majambaud était revêtu, ce 
qui fiit le sujet de longues et pénibles épreuves. 
Ib les esauyteent avec beaucoup de oonetanoe 
et de ferveur et se séparèrent d'un mutuel oon- 
senlement, par acte qu'ils passèrent en présence 
de François de I^fayetie, évèque de Limoges, 
le 17 mars 1647. Jeanne ftlalledan entra atix 
Gamâiiee et lit profeasion sous le non de aosur 
lliérftsa deSainUloaepli. Son noviciat fiit de sis 
ans, parce qu'elle fiit obligée d'attendre que son 
époux eflt rendu ses comptes et fût etitiV'rempnt 
décliargé envers le roi et engagé ?» sn ri r; ce 
terme n'arriva que le 28 mars 1655. li lut prulés 
cbes les Qanues, en mars 1659j,etnmnnié , en 
rdi^on, Josqth de Sainte-Thérèse. 
. Il avait cependant, dès l'année 1647 , mis entre 
les mains du provincial des Carmes de la pro- 
vince d'Aquitaine !2U,U00 livres pour fournir aux 
frais de la fondation d'une nouvelle maison. 
Le provincial jeta les yeux sur Angoulème. Il 
en obtbt des lettre^paientes,. le 14 mai 16S1, 
suivies du consentement de l'évèque et du corps 
de ville, qui ne leur fut accordé qu'à l;i condition 
que les iO,U0U livres que les Cannes oilraient 
seraient employéesen rentes pour letu* priKurer 
un revenu sdide, et qn'S^se feumiraient, en 
outre, le lieu de leur établissement , leur église 
et les autres choses nécessaires. Les 20,000 li- 
vres fil rem mises, en 1655, entre les mains du 
maire, qui en fît l'emploi en rentes constituées 
.dont le mcfaat s'est, feit d^uis , dans le temps 
malheureux des billets de banque, et a réduit 
leur revenu à très-peu de chose. 

Ils s'établirent d'abord dans l'hôpital de Sainl- 
ll(x;h, auu^menl le Mas de Saint-lîocli. C'est 
une ntaison proche de la Cliaœnte , au-dessous 
des dmeiières de l'église deSaint^acqucs. Elle 
a depuis appartenu au sieur Gautier. Elle est 
à présent au sieur de la Cliassagne. Ils n'eurent 
d'nb<ird 'nfiinr pptite chapelle, qui fut consacrée 
le 8 pu'iubrc it»54. Ils firent dans cette mai- 
son quelques cellules; ils n'y restèrent que dix 
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aus et quelques mois, et furent si bien motia^'ers 
des charités , qu'ils achetèrent, en lOOo, une 
belle mahott , nommée de Fontenet, bfttie par le 
sieur GuiUamiieni, doyea de latafMdnle; le 
siekirGuillaumeau de Ruelle, son frère, conseil- 
ler au pi-ésit^'rtl , '-^rsn héritier, la leur vendit, la 
somme de 20,000 livres. 

C'est UD corps de logis lait pottr des séculiers, 
où Os ont ménagé des oifflide» et le» offices n^ 
ce8saûe8.Ds ont on magnifique jtaidin. - 

Ils s'y préparèrent d'abord Une petite 
dans l'étableet la grange à foin, ne pouvant p»s 
sans doule faire mieirx. f!s crurent pouvoir imi- 
ter Jésus-Ciirist dans sa naissance. Ils se sont 
oonientés dé celocal jusqu'en 1731 ; ibconmienp 
cèrent. Tannée smvante, parllndiistriedeqiidi- 
ques idigieux , à aollîciter le zèle ralcnii des i- 
(!Mo^ pour !>?Mir h nouvelle église, qui, dans peu 
lie temps, a;iiU'iiit l'étitouelleesi pi^sentement. 
Quoiqu'il n'y ail rien de magnifique, elle a ce- 
pendant beaucoup de jour, vn air de galté et 
de proptreté qui doivent la faire préférer à beau- 
coup d'autres églises plus riches et plus spa- 
cieuses. Les huit à dix jirétl'es qui habitent ce 
couvent ne quêtent point dans la ville ; ils ont 
beaucoup de peine i subsister, quoique leur vie 
fjnigalé et austère soit um éccniomie continuelle. 

g Xi. 

1M VfSMBSUtfllS. 

Gesontdes filles du TierS'OrdredéSaintFFran* 
çois qin se sont placées dans Tancien bétel des 

Taillefer, qui avait passé aux Nesmond de la 
Courade, de qui elles l'ont eu. I-eur église n'est 
(|u'une petite chapelle bien ornée ; elles en ont 
fait bâitir une un peu plus grande cn 1735; leur 
inaisfMi consîstèen une'grofise masse de pierres 
peu ccînmode à loger des téi^peam» EDes i«- 
çoi%-ent beaucoap dé pensionnaires qui contri- 
buent à les foîKe subsister. 



gxu. 

us UaSOURBS. 

Les Urmlinesent été élabBes dans la paroisse 
de Saint-MarlisI an commeneenent dn aîède 

pnssô ; elles ont [>eti dê teirain pour une com- 
munauté. Leur maison est fort élevée et forme 
un joli corp« de logis en mansarde; leur éiglise 
est petite et obscure. EUes avaient tmaiUé de^ 
paislongtenps,par leurs épargnes, àaeasBtlK 
«s état d'en bâtir une plus convenable; mais 
elles ont eu le mdheur, dans le système d^ bil- 
lets de banque de l'année 1720 , d'essuyer la 
plus cruelle de toutes les révolutions parle rem- 
boursement de presqtw tons leurs effets , jus- 
qu'au montmil de 96,000 livres. Ces Inllels ont 
été portés au visa, et convertis en des rentes fort 
modiques. Elles ont soufiiert pendant plusieurs 
années tout ce que la pauvreté a de plus rude: 
réduites au pain et à l'eau et môme à un simple 
repas par jour, elles ont gardé leur retraite 
consuimnient, avec joie et soumission aox or> 
dres delà Providence. I>e roi, après les avoir 
secounie^ ^tt; leurs besoins , a jugé à projxis 
delm* déieiitirede recevoir des nonnes jusqu ii 
nonvdi ordre , [>our leur donner sans doute le 
temps de vvnr diminuer les charges de leur 
commoniuté. 

LIS CABHtllTES. 

Les Carmélites ont été reçues en cette vile en 
l'année 166é. Elles occupent un fort petitespaoe 
et n'ont qu'unpetit jardin. Lenvoonvcni est Irè^ 

resseri»' Leur é(.'Iise ne petit Atn^ ret^an^éc 
que comme uueciiapelie; niais elle est Iws-bieri 
ornée et tenue avec une propreté tort édiliante. 

S XIV. 

I.ES riLLrS nt LA FOI, 
AnUCBCM de l'UnkKi rtirttittinL'. 

C'est une communauté de iUies établie pour 
rinstrûciion des nouvielles converties, après la 
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ré^'ocntinn dr" l'pdit de Nantes, en 1G85. Elles 
ont un ffrand logement et lieaucoiif) de })en- 
sionnaires. Leur église est assez grande, fort 
dani» et tenue propreomt. 

8 XV. 

tXS lAPITAint. 

Il y en a deux : l'Hôtel-Dieii, autrement 
nommé l'iiôpiul des Anges, qui est dans la 
ville, et rh^^pîtal général qui es! dane h |»> 
roîne'de rHoomeaii. Le premier est destiné 
aux nudades de l'un et de l'autre sexe. Q y a 
deux grandes salles pt plusieurs lits, où les ma- 
lades sont fort bien soignt's par des fillpf? 
qui vivent en communauté, ayant leur revenu 
à part ^ y portant les Terenus de lear dot; 
an Uen que les hôpitaux sont entre les mains 
de receveurs qui en rendent compte pwir-de- 
vant les administrateurs. Leur éttblissemeni 
n'est pas ibrt ancien, il y avait autrefois les 
amnôneries de Sain^JMidlel et de Saint- 
Piene, et des léproseries, dont 3 est parlé 
dans le testament du comte Jean. I^urs re- 
venus et ceux des consistoires oui élé réunis 
.Hix hôpitaux. Des {)ersonnPs « Karilables ont 
bu aussi plusieurs legs ou lundutions, en dif> 
iiSienis tempe. Ds sont encore néanmoins 
dans rindigence, par nqppmrt an grand iram- 
bre d'înfiimes et de pawree qui y diecdient 
un asile. 

L'hôpital général, assez spacieux, est des- 
tiné aux bâtards, aux iuiîrmes, aux vieillards 
et aux femmes de manvaûe vie; on les y oc- 
cupe le mieux qu'on peut; ma» le peu de 

revenu de cette maison est un obstacle perpé- 
tuel à la bonne intention des administrateurs. 
On y a bâti nouvellement une Ibrl jolie ^lise. 

SXVL 

U CUATBAV. 

Le château est une grosso m;i»;se de pierres, 
dont l'enceinte comprend un terrain considé- 



rable, of-nipé par des |)r.iir)es et des terres 
lahouraliles, outre tonif»s les maisons néces- 
saii'es pour la garnison d lUvaUdes qui y est 
entretenue et plneiem jardins. On ne trouve 
point rongine de ce efafttean. Coilieo iwas 
apprend que la veuve de Hugues de I^esignan, 
seigneur de Fougières, »f>n!(e d'Angnuléine, 
fit réprer le vieux cliâieau dans le xur siè- 
cle, et qu'elle commença l'œuvre magniiiqu^ 
de la grande saUe.. C'était denc. dès ce 
tflmp»<ià, un vieux-dbAlean. Hugues, dit le 
Krun, son fils, -eut soin de paradwver celle 
salle et fit construire la grande tour, ouvrage 
très-solide et fort élevé. Le château est le sé- 
jour ordinaire d'un lieutenant de roi et d'au- 
tres officiers de la garnison; odni d'aujour- 
d'hui est de la maison de Raymond dont j'aurai 
lieu de parler ailleurs. On a iait au château 
des fortifications considérables du côté de la 
ville, du temps de Louis XUL II a une [xtrie 
pour aller à k campagne du cdté du midi. 

§ XVH. 

U CUATBLBT. 

On ne le connaît presque plus sous ce 
nom^, mais seulement sous odui de b pri« 
son. Goflieu nous le r^résente en disant 
que ce sont trois grosses et hautes tours 
d'ancienne architecture et de fif^tire ronde, el 
une hexagone dans laquelle il y en a une 
ronde ; qu'elles ont une forme quadrangulairc, 
et, se flanquant l'une l'autre, font un donjon 
admirablement défendu, du côté qui regarde 
la ville, d'un profond fossé, taillé dans le ro- 
cher, rentérraé d'une forte ceinture aussi fos- 
soyée et flanquée, il ajoute que cette tour à 
sij; pans est appelée communànent la tour 
Frein ou Prdgnant, comme si Ton voulait 
dire qu'elle fut enceinte d'une autre U)ur qui 
est à l'intérieur; que c'était autrefois l'espace 
entre ros (Ipux tours faites à éi i^o. desquels 
on couibuitau pour la défense deia place; que 
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r'étail une chos« non moins i>eUe à >'oii' que 
fbue etindiiMikiiMmBiil &iie. 

Voilà de qnelie mamère Onlieu s'en est 
expliqué. On recoimait encore le* quatre 

tours, maïs il ne reste rien du surplus. On a 
comblé le fossé de séparation entre cette for- 
teresse et la ^iile, et on a destiné le Ciiùtelei 
pour y metlm les priBomuen, ce qui &it une 
prisott epacîeose et commode, au lieu qu aupu- 
r;tvj!n! on mettait les prisonniers dans la mai- 
s(tu de l'Éclievinagc, autrement nommée mai- 
son de TÎUe, où ils ne pouvaient èlre que très* 
bmI* par la peiitette du bAtment et de son 
enoenile. 



,}5 XVUJ. 

HALLE £T MIEUCE. 

La halle est fort spacieuse. U y a la priu- 
ci[»;tlf' boucherie et <1ps hrtncs <lf» mnn hands. 
Auniessus est un foi t beau grenier, où l'on 
fait des magasins de blés dans les temps de 
calamité publique -000111» œUe dont nous ve> 
nous de aortir. L'autre halle ^t nommée mi- 
nage, sur ce que c'est le lieu où l'on vend le 
blé. Il y a aussi une boucherie et unr poif.- 
sonnerie. Les marchés iiennent les mercredis 
et lee «amedit; les foins les 7 janvier. 22 mai 
et tt jalllet. BMue finies rojfales.et ftanchcs, 
étaUies ea 1751 ; nouvelle preuve que le roi 
«bien voulu acooider sesbontés-à ofttte viUe. 



Digitized by Gopgle 



DE L'ANGOUMOIS. w 

CHAPITRE V. 
DE L'£V£GHÊ. 



Ce siège est trèsonden ; on ne sait cependant qu'on ne Mtit d'alise à son înTocattbn qnedans 

point ;h! fuste, le tenip^ (îo son établissement, le siècle suivant. 

Saint Aiisoneest rogardccomme prcmiercvèque, 3" Le manuscrit de Verleuil , parlant d'An- 

oe qui forme de grandes difficultés, car le temps goulôiue , assiégée par Qovis , dit que les Yisi- 

où ce subi martyr a yéen est beanooup oon- goltis tenaient cette ville, et qoe oetie méchante 

troversé. Les auteurs disent qu'il a été discipte nation en avait asui-pc le siOgeépisOopd depuis 

de saint Martial, que ce dernier a vécu du temps saint Ausnnp , cv qui fixo le temps de sa mort 

des apâtres , et <[ue saint Ausone existait vers le au coninicncemeni du v« siècle , puisque les Vi- 

milieu du i«' siècle. Si cette opinion était sou- sigotlis n'ont commencé à régner eu Aquitaine 

tenue par de bonnes preuves, elle senit la plus qufen Fan 419. 

honorable pour notre ville. Bbis d'antres sou- Je n'ai pas prétendu, en proposant cette opi- 

tiennmtque satntMartial et les autres {nemiers nion , entamer la grande question de savoir en 

mi'i^iionii-MTes iinsont vemisdans les (iaulesque quel temps la foia été prêcliée dans les Gaules; 

dans le lu*^ siècle, et ne placentsaint Auscuie que elle a fait le sujet de savantes et judicieuses dis- 

sur la fin de ce même siècle. C'est l'avis de Gré- sertations; elle toujours très-propre à 

goiredeTours, suivi parGorlieu. exercer la plume des criliqnesà qui j'en laisse 

Ce si^t est trop délicat pour prendre dé- ladùcnssioli. Je ne prétends pas non plus désa- 

terminément un |>arti; je dirai seulement qu'il buser ceux qui suivent r()|tiui«iii des aunallsites 

est plus proliableque notre premier <''\ *Vnie;);( dos s^iiiits du Limousin ; l'entreprise serait trop 

vccusurla lindu iT*siè<leet auconiuH'iuenient iLiiicraire pour un lioninie qui n'a pour objet 

du V* que de lui attribuer une antiquité plus de ses rechercfteaque ce qui regarde son pays, 

reculée. En voici les raisons* Nous trouvons dana le poile Ausone une 

1° Le martyrologe de ce saint porte qu'il a preuvequ'AngoulèmeéttHt un lieu peu fréquenté, 

été martyrisé par les Vandales. Or, ces peuples pet) connu dans le ivsirde. Il reprociie, dans 

n'ont commencé à se répandre dans les (iaules sa xv« épître ii Tétrade , son ami, d'être venu 

qu'au commencement du v'siède. C'est doue cacher dans cette soliimle le nourrisson des 

l'époque dtf temps qu'il a vécu. ' Muses. AuraitAQ ainsi parié d'une ville épisoo- 

2" Il n'y avait originairement , à Angoullme, «opale? H y a donc lieu de croire que ce n'était 

d'autre église qu'un oratoire dédié à saint Sa- alors qu'une forteresse oii Tétrade s'était retiré. 

tumin.O saint n'est venu dans les Gaules que H ne faut rependant pas confondre '^e poïno 

vers la fin du ut* siècle. Il y a donc apparence Ausone avec notre premier évéquc , comme a 
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fait Vîn<^?, un savant de Saintonge. S.i conjec- 
ture no peut pas convenir avec la dirouo» 
logie. 

Quoi qii*fleii soit du temps oft saint Ausoiie 
ait vécu , nos évéques ont prétendu être ks 
doyens-nés des su(rrnp:nnts de Bordeaux ; Qs ont 
aussi pris la qualité d aichicliapelains de nos 
rois, quand ils sont venus en Aquitaine. 

L'origine de oette prélenibn vient de ce 
qn'Aptonius, établi évéquepar Glovis, était son 
diapclain. I^unus avait aussi le même titre 
auprès de Pcpiii-le-Bref. 

Corlicu rapporte avoir vu, daus le trésor de 
l'église cadicdralc d'Angoulôrae, que, quand 
Liouis4»JeuDe tint les Ëlals à Bordeaux , pour 
son mai-iage avec Ëléonoro , fille du duo d'Aquï- 
laine, la préséancesur tous les autres ('vêi|U( s fm 
adjugt'e à I.anibcrl , qui soutint en avoir le Ji oii , 
et que ses successeurs l'ont depuis consen ée. Le 
fvésident Fauchel, dans son livre des Diûpnirfr 
€t Ma^psMtê de France , dit, en parlant des 
chapelains , que la chronique d'AngouIôine 
porte que le roi cmpè< lia l'évôfiuc d'user de ce 
dreit. Quoi qu il en i»uit, ils n'ont poiut à présent 
cette préséance dansles assemblé qœ le clei^c 
tient à la métropole; les suffragants ou leurs 
députés ne prennent de rang que suivant l'an- 
cienneté de leur nomination à !'épt<;rf»p:ii. Aîiisi 
Mon' l y s'est trompé, lorsqu'il a ( ru ce <ju en rap- 
porte Corlieu, touchant celte pténigaiive, qui ne 
subsiste plus, quand même elle aunit en lien 
autrefois. 

Ce siège a été of ( uix- par des prélats de graib 
(les mais«>ns. Quelques-uns de nosromtcsont eu 
celle place; quelquefois eUe a été donuée ù leurs 
enlknis, k leura frères on à lenisautres parents, 
n y a eu depuis des évéqnes des maisons de 
Lusignan , de Montbron et de La Rocbelbucauld. 
En attendant qu'un ecclésiastique , qui travaille 
à en faire une histoire détaillée , la donne au 
public, nous rendrons ici eu notre langue , avec 
les changements convenables, ce queGabiid de 
taGiailonie en aécrit , en hitin , sur la fin dn 



XTi« siècle , et nous y ajoutennis la suite des 
évéques qui ont existé depuis. 



Avsone était de Mortagne,en fSaintonge. Son 
père, homme de condition , se nommait Albin, 
et sa mère Eugénie. 11 s'aïuicha , dès son Las-fige, 
auprès de saint Slartial , qui travailiaii ù prêcher 
l'Évangile dans l'Aquitaine. Ses leçons furent 
pour lui comme une source abondante oft il 
puisa la ( onnaissancede b philosophie et de la 
théologie. Il fut promu aux ordi^ sacrés et lait 
évèque d'Angoulême pjir son maître, saint Mar- 
tial. Ce fut par sa douceur , pur ses prédications 
et par son bon exemple que forait changées les 
mœurs idolâtres et sauvages de cette ville. D 
travailla, pondant plusieurs années, à sa con- 
vot^ion et reçut la gloire du martyre des 
maiiis des \ andales. 

Cenx qni mettent sa mort vers Tan de 
Notre-Sc^ueur prétendent que les noms de ses 
successeurs , pendant quatre cents ans, sont de- 
meurés dans l'oubli par le nialîiour des temps 
ou b uégligeucedes écrivains. (Quelle apparence 
que ce siège ait vaqué pendant quatre cents ans, 
ou que, s'il a été rempli, l'histoire n'ait lait aiH 
cnne mention de ceux qui l'ont tenn; et com» 
ment concilier l'ipoque du lenips de saint Mar- 
tial arec teint des N andales, à moins que de 
penser que c'est un autre 3Lirtiui { 

DvixAHn's. 

Dynamins-estr^pHidé comme le second évè> 

que. n a mené une vie fort s iinte et fait 
éclater sfm zèle pour la religion. Un dil qu'il 
a tenu ce si^c pendant vingt ans, au Com- 
meneement dn v« siècle, il est très-probable 
qu'il a succédé immédiatement à saint .\usone. 
Depuis sa mort jusqu'à la défaite des 'VisigotliS, 
maîtres du pays, le siège vaqua. Ces peuples 
élaienl trop attaeliés à l'hérésie d'Arius pour 
soni&rir le Ubre exercioe de notre religion. 
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Lwcm. 

Lupicin est réputé le iroisièmc évêque. Il 
UBsui au iMreniier concite d'Oilènu, teon. 
suivant Claude Robert el pluneui» wilnf, 
l'an 507. Le P. Simiond, dans ses notes sur 
les cont ilr*. le place à l'an 511. C'est aussi 
i'opiniou de Mescray. Comment concilier cette 
époque avec k nmniBatîoii Aploani, nomiiié 
pur Oam éfitfM d'Aogoidèiiie, an Ueu de 
réfèqne Arien qui tenait ce siège? Le concile 
a donc été célébré avant la prise d*.\ngnu- 
léme par Clovis,ran 508, &eloa quelques-uns, 
ou enÔ09, selon d'autres; car si Aptonlus eût 
élé évdquc quand on tint œ condle, on n'an- 
nîtpasioufifort que Lupicin y eût assisté comme 
éf dqne d^AngouliAiiie d'oà il aurait été chaaBé. 

Anonivs. 

Aptonins était cha^am de Ckms. Ce ni, 
poursuivant avec ardeur les Visigolhs, avait lai^ 

sé Anguuléme derrière lui. Revenant de ses con- 
quêtes, il vint assiéger celte place, et fut conseillé 
par son cha|>elain d'élever devant cette ville les 
reliques qu'il [WMiait. Les murs tombèrent alors 
an grand éionnement de tout le monde, sans 
qu'on en ait m la cause. Plusieurs ont attrilwé 
cet événement à un miracle. Oovis y laissa ces 
reliques. On dit ({u'elles contenaient du sang et 
de l'eau sortis du côté dcJcsus-Cbrist; non pas 
de celui «|u*îl répandit anr la cvoiXi qui n'a ja- 
maia été nonassé par ks honune», mais d'une 
autre liqueur, sortie miraculeusement d'une 
i m ac;p de .1 csu.s-Christ, à laquelle les juifs a va ient 
ouvert le cote, en exerçant sur celte ligui-e ce 
que leurs pèi-es avaient eu lu barbarie de laire 
sur l'original. 

Quoi qu'il en soit de cette liistoire , que fdn- 
sieurs tiennent pour fabuleuse, ces reliques ont 
été conservées longtemps avec henuroup de dé- 
votion , et la solennité en était célcbrée le 9 no- 
vembre dans l'église de Saint-Pieire. Aptonius 
est ngardé comme un des saints du diocèie. 



UBaBMOB* 

Mererius, successeur d' Aptonius, était fort 
éloquent etd*uiie grande prolMté. H a laiseépIuF 
siBiDS omrages manuscrits qui sont conservés 
dans l'abbaye de Quny. De son temps , Chere- 
bcrt cn%'oya consacrer l'église qui avait été com- 
mencée par Qovis ou ses enfants, en la place de 
celle qui était anparavairt sous l*bvoGation de 
saint Safnmm..On dédn la nouvelle en l'hon- 
neur de saint Pierre dont dteporteangourdlmi 
le nom. 

Germa î n , évôque, et Grégoire de Tourae urent 
celte commission qu'ils exécutèrent le 19 août 
de l'année 570. Cet édifice fut élevé aux dépens 

de Chereberi. Ce roi eut la curiosité de venir 

à Angoulème sur le bniitdf^s miraclesquisc di- 
saient en ^.'rrtTKlnoiiiluc :ui tombeau (le saint 
Cybard qu'il visiiu ; il sejourua quelque temps 
enceue^e. 

îIaraqcier. 

^hraquîer fut d'abord comte d'Angouléme, 
pendant quelques années; dégoûté ensuite des 
grandeurs bumaines, il abdiqua entîèsement sa 
dignité pour se vouer au culte du Seigneur. H 
acquit bientôt une grande connaissance des 
sciences divines. Il f'tait rln^tr, TTindrié et in'-s- 
sage. Ces qualitt^s lui gagnèrent l'estime publia 
que, et, après la mort de Alererius , il fut, d'ime 
comunme vo« * élu son successeur. Il j avait 
alors plusieurs petits tyrans qui faisaient la 
guerre aux ecclésiastiques. Il leur résista avec 
beaucoup de fermeté et de succès. Il dota de 
glands revenus l'église de Suint-Picn-c nouvelle- 
ment b&tie. n lit de grandes dépenses pourcon- 
struire d'autres é|^ises et des bApitaux. H fut 
empoisonné, en mangeant la tête d'im poisson, 
dans la septiènae année de son épîscopat* 

fïtcMon (K79). 

FionU» , auteur de ce crime, s'empan par 
fbvce de révAdié. Dieu ne l'en laissa pas jouir 
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longtemps; dès la première année, UnKnirut 
d'une mort siibite et violente. 

Hébacui]»(S80). 

Hévadtnft, son mocesseur, fut autant estimé 
que son prédécesseur était haï. 11 était chéri des 
j»ran(îs; surloul de Chiltlcbcrt qui rcnvov.-i ^>lii- 
sicurs fois, comme sou iniuislie, auprès dui)aj>e. 
Ce (»-élat était tii'S-pieux , savant , libénletfort 
al&Me. Ranlm , qui était panrenv par argent à 
être comte d'An^Milème , homme tivs-mauvais 
et tyran du pays, se déclara l'ennemi <lc l'évèque. 
11 l'accusa d'avoir élé du complot «le ceux qui 
avaient cmpoisuuué Maraquier.son oncle, ou de 
ËiTorîser les auteuis de ce crime. Sous cefimx 
prétexte, il diargeafléractiuB d*mjares»et 8*em> 
para par force de plusieurs biens destinés aux 
églises. Tout ce que piif fi^îi*' ce saiiii évtnpK^, 
ilans l'amertume de sa douleur, fui d'excomiuu- 
nicr le coiuie. Quelques-uns disent qu'il se re- 
pentît et que l'éréque leva rexcommunicatwn, 
à la prièredu concfle qni se tint à Saintes ; d'au- 
trss que Nantin mourut dans l'impénitenoe 
comme un enragé et un miséraUe. 

Nicaise fnl évéque après Héradios^qui ne tint 
le siège que trois ans. Nicaisr fut imdesévéques 
qui acconipîïîîiièrcnt Guiulpfirsillc , évé<jue de 
Bordeaux, à Poitiers à l'otcasion de l'afl'airede 
Q>rdielde. On l'avait mise religieuse à l'abbaye 
de Sainte^roix de Poitiers. Gomme die était 
fille du roi Cherebert, die s'imagina devoir y 
commander. Son opinion ne fut pas du goût de 
l'abljesso. (Vtio fille, pour s'en venger, accusa 
l'abhçss^'' (le iilusiouis drréf^lpinents , et sortit 
avec cmquaule religieuse:» du son |>ar(i. Elles 
allèrent porter teurs plaintes au roîGontran, qui 
leur enjoignit de retonmor à leur abbaye» Au 
lien d'y rentrer, dles se saisirent de l'é^ke de 
Sainl-Tlilaîi-f» , p;»r le secours de beaucoup de 
jeunes gens qiu s'y i-eufermèrem avec elles pour 
les y défendre. On en vint aux armes ; il y eut du 



snî)!? répandu , quantité de violences ci de scan- 
dales. C'est ce qui donna lieu de (aire assembler 
des évêqœs à Poitiers pour juger celte aflhiie. 
Nieaûe ûitda nombre, vers l'an 880. Ospnis œ 
temps-là jusqu'au règne de Pépin4e-Bcef , on 
ignore les actions des évêtpies qui ont tenu ce 
siège. L'lii"*t'>îr>p n setilnnrnt ( nnsrrvé les uuins 
de huit qui sont : Auseluie, higismoud, Berthoal, 
Ardoin, Adehtrd, Bladabert, Fredebert et 
Sidrane, sans en rapporter'antre chose. 

Lac:«i;s (775). 

Launus est regardé comme le dix-huilièrae 
évè<{uc. Le président Fauchet fait néanmoins 
mention d'usi autre, nommé Âpion, qui avsntété 
chapebm du roi Pépin , et plusieurs tiennent 
qu'il y a eu deux Aptonius. Quoi qu'il en soit, on 
ne sait rien de letir \\p. A l'égard de I^unns, sa 
naissance obscui e cl la pauvreté de ses |)arents 
ne l'empêchèrent pas de se rendre si habile par 
son élude, et si estimé par sa piété, qn*Q fiitd'a* 
bord ^apelain de Pépin, ensuite abbé deSaint- 
Cybard, enfin élu évèque d'Atigouléme. On le 
loue d'avoir eu l^eaueoup de candeur et de gra- 
vité, d'avoir joint une grande modestie à une 
vaste étendue de connaissances* 11 avait aoqntt 
une expérience oonsonunéedans les affaires ; il 
avait le grand art de s'insinuer dans les esprits, 
surtout des grands. C'est par ce moyen qu'il ob- 
tiut deCliarlomafTne des lettres ])atenies de con- 
firmation des biens, possédés pai- l'église de 
Saint*Piene et par l'abbaye de Saint-Cybaord. 
Goriieo en fait mention, et dit avoir vu ses disi^ 
tes. On prétend qu'eUcs sont perdues. On poni^ 
rait eu avoir des copies et les autres qui re- 
gaitlent l'Angoumois sur l imiication qu'en fait 
le P. Bernard Munfuuçuii dans son hvrc mu> 
tulé :BM.manu$eript . , imprimé en S vol. En rap- 
portant les manuscrits qui étaient dans blnUm* 
thèquedu Vatican, il s'explique ainsi au fol. 80 : 

ErKjolisincush eccleiiœ chnrdv, \W, lf)8. 

Enijolismcnsium ponti/icum ci œmUum geêêê, 
133, 168. 
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Et, rapportant lu hihliotlièquc de k reine de 
Suèdf, <{ui csi au Valican, il s'annonce de la 
sorte au : Chariu ccclesiœ EngùUsmettsiê, 
Mfcr fNw etimt cUgnœ ponùjicum telfo. 

£li£ (780).. 

»V«>ss;ns de nation, \ jf^une en Fi'^ince 
se perfectionner dans les hautes scieuccs. 11 y lit 
de si grands progrès qu il les professa (juLlique- 
ment arec un gnmd conooura d'éoolîefset bâia' 
coup d'applaudisBenieott. 11 fimna 4e fort ha- 
biles disciples, entre autres un certain llenrj', 
l'un des plus grands dcclaiitateurs ei des plus 
pénétrants physidens de son temps. £lie fut en 
gvande rehtkm avec les bomuies les plus célé- 
bras pur leur doctrine. Phirenn à répocopet, 
il travailla beaucoup à la décoration de sa Cft* 
thédrale; il y mit les i pl(V|ne-^ flr s;iint Bénigne, 
et il inspira, par sou cxenijile, au clergé l'amour 
de la religion et une fenente piété. 

Je trouve dn doute et mâme de la contradu^ 
lion dans les auteurs sur le tenp» qu'il» occupé 
le siège. Plusieurs disent que c'est pcndrint ([ua- 
rante ans, elle placent du temps de (Iharleiuagiie 
et après lui. D autres , comme Aymard de Cha- 
innais et Taoïenr A»Noie$ veuleot qnll ne soit 
mort que Tan 860 ou 861 , ce qui fait une 
grande dilTérence dans la cluronolc^ie. J'ai suivi 
jusqu'à présent ce que La Charlonie en a ctril; 
mais j'y ajouterai qu'il a oublié de faire mention 
de Saivîus. 

Salviis. 

Ce saint , soit qu'il existât avant Ëlie , comme 
l'a cru le P. dom Uomuald , ou après , couirne 
plusieurs le pensent, était évêque d'Auguulùme. 
Il a 8oufi(!rt le martyre à Valencîennes. L'£igliqe 
l'a canonisé et en fait un office particulier, dans 
le diocèse, le 2G juin. Mous le plaœnms pour le 
▼ingtiènie <'vt^(|ue. 

11 y cul dans le comnieucemeiu du ix* siècle 
designmslronfaleseide leb désoidres par les 
mma incio jabfes que causèrent les Normand^ . 



que plusieurs églises se Ironv^T'eni f;ans évê- 
que, ou que le même était pourvu de plu- 
sieurs évèchés, suivant la remarque de de 
Haica. 

GoMBAVLD. 

On place ici Gomlxtuld pour le vin^^-t imiènie 
évèque, comme La Cbarlunie l'a mis, s:ins qu'on 
sai^ rien desa Ptal-ètre mêmea-t-on voulu 
parler d'un Ciombauld qui était alors arcbevèque 
de Bordeaux on d'un «une qui se disait évèque 
de Gascogne. 

OUBA. 

(Niba, fitère de Vulgrin, fut nommé par Char- 
les-]e>Chauve i révécbé d*Angonléine, etenvoyé 
au même temps que son frère le fot pour comte 

ou gouverneur. 11 est loué pour sa doctrine et 
pour h pureté de ses mœurs. Ou dit qu'il ne 
mourut qu'en 904. 

Il se trouve de r«nbarras pour savoir qui a 
été son successeur. Aymard de Chabanais le 
nomme Gombauld; il ajoute qu'il vécut jusqu'à 
l'an 952. 

L'ancien manuscrit de Verteuil l'appelle 
Anatolîus et place ensuite Godeliert, dont il 
n'est fait aucune mention flans Aymard deCha- 
banals. On ne sait rien de la vie de ce Godebert, 
qui fut le vingt-troisième évèque, suivant La 
Charlonie, et qui tint le siège vingt-neuf ans. 
C'tôt peut-être le même que Gombauld dont le 
nom a été oiHnraaiptt. 

Foucaidd fut évèque, l'an 933. Il avait l'esprit 
fort vif, subtil et très-délicat dans les disputes 
sur les questions de théologie ou de plulusuphie. 
11 fiit tiis-aimé de Guillaume Taillefer, comte 
d'Angouléme; celui-ci se retirait souvent du 
travail pour se récréer par des lectures ou des 
entreliens stu* les bellefr-letlres. Foucatdd ne fut 
évêque queduue ans, onze mon , treize jours , 
loîva&tcequ*en ditLaChailome»att lieuqu'Ay- 
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mard lui Honnc un temps un peaplus long et 
dit qu'ii mourut l'an doi. 

Ebutus (ut son sucoesHenr. D tmt le fli^ dix 

ans, «pîoîî î n ninrlonîe, au lieu qu'Ay mard ne 
lui en donue que huit, puisqu'il rapporte qu'il 
mourut l'an 959, et que IVadulfe lui succéda. 

Radulle on Raoul Técnl èa temps Ûn comte 
Armiild qui ent de grandes guerres nv»: lui, 
sur ce que ce comte voulait 8'eni[Arer des biens 
de l'église. U mourut l'an 97â. 

Ilocves I*. 

Ib^gMB I«, mm nooessenr, était issu de l'an- 
demie maiMm des seigneurs de Jamac que les 
auteurs nomment Comptarii. Il était très^avant 
et fort rusé. Il fit un livre de la vie de saint 
£parche ou Cybard , qui s'est perdu. Dans le 
oommenoement qu'il fiil érèqnOrO dédain la 
guerre an oomie Araauld. Plus beUiqueux que 
son état ne le permettait , il voulut souwnt se 
battre avec ( o i imte et décider, pai- ce moyen, 
leure dispulc^. Ce^ guerres lui causèrent de très- 
grandes dépenser; c'est pourquoi il aliéna aux 
barons qui rataient aidé, une grande partie 
des revenus de Téglisc. Il fit enfin sa paix avec 
Arnauld cl, aynnt cliang»' de vie, il se retira dans 
la solitude pour s'adonner uniquement h l'étude 
de i'Écriture-Sainte et voulut même être enterré 
enhabitde religieux de SaintfCybaid. Il mouvut, 
l'an 992, api^ avoir été vingt ans évéque; d'au* 
très disent qu'il ne l'a <H<' que douze, et qu*9 
mourut l'an 986. Mais il y a plus d'apparence 
que le temps de sa mort arriva en 992, ainsi que 
l'enseigne l'auteur des Noies sur Aymaid après 
Coilieu. 

GlUMOALD. 

Grimoald , son snrresseur, était issu d'une 
maison de considération du Périgord. Après 
avoir lait ses études, îl obtint, à force de pré* 
sente, du comte Guillaume, l'abbaye de Saint- 



Gybard. Ce monast'>re fut, jx'ndant plusieurs 
années, sans abbé régulier. Gnmoaid eu détacba 
mêen mie terre pour la donner k sesperenn. 
Purvenuàrévèdié, îleebronfllaaveeGny, vi> 
oomle de Limoges, sur ce qu'il refusa de lui don- 
ner Ip moiKi';i»''re fie Brantôme. Guy le Ct mettre 
en prison. L'evèque trouva le moyen d'en sortir; 
il alla à Rome en porter ses plaintes au pape 
Sjhestre II. Le vicomte y fut cité. Le pape con- 
clut et ordonna que tout homme qui ferait vio- 
lence à un évèque serait attaché par les pieds à 
des chevaux indomptés ct déchiré en pièces. 
Guy fiit livré en garde à Grimoald pour subir le 
supplice trois jours après ; mail ib fiieni leur 
paix et, sortis eecrèiânent de Rome avant le 
jour indiqué ponrk sqiplioe* ibs'ea vevin* 
renl ensemble an |iays. Guy , en reconnaissance 
de ce bientut, donna h Grimoald la lerre de 
Jamac, et celui-ci sitcra Alduin, ime de Guy, 
évéquedeUmoges.GriniOBldroourHt, l'an 1018, 
et lut enterré dans l'élise de 8aint?ierre, près 
de l'autel du Chapitre. 

Corh'eu en parle comme d'un manvnis «'vf'que. 
Le manuscrit de Verteuilcn rend un icaioignage 
différent, ce qui fait juger qu'il se convertît 
avant de mourir. 

ROHO. 

iloho , natif de Muniaigu , en Poitou , lui suc- 
céda. Le roi Robert, en sa faveur, accorda de 
grands biens à l'évédié et à la cathédrale. D tint 
le siège jusqu'à l'an 105! , suivant le calcul de 
LaQiarlonie, ou plutôt jusqu'à l'an 1038. Cor- 
lieti fixe l'époque de sa mort à l'année 1U40. 
iiesly. p. 359, rapporte une charte où était le 
bceau de cet évêque. 

Géhard I". 

Gérard 1"', parvenu à l'évêt^hé; en fut expulsé, 
et même t\p la ville, par ses propres parents. 11 
se relira a Paris et implora le secours du ni 
Henri 1«, qui le reçut avec bonnenretdistinc» 
tiott. Onditqu'D ne pardoma point à ses pto- 
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ches, en moiinuktt fit <fa'il prononça contre eux 

des imprératûms. Il fut enterré f1;m'; l'église de 
Sainl-Denis. Ou ne sait pas au juste coml)ien de 
temps il tint le siège ; Coriieu dit que ce fui pen- 
dant vingt années. 

GtILLAlIME (1042). 

Guillaume I", angoumoisin de nation, iilsdu 
comte Geofiroy et de la comtesse l^étronilie» était 
éloquent t afbUe et poli. Godefi oy VII, due d'A- 
«foitame, lui pwta imeamitié particulière. 

Besly, p. 105, a blâmé La Charlonie d'avoir 
écrit que ce duc avait pris les -vases sacres et les 
ornements des églises de Saint-Hilaire de Poi- 
tiers et de SaimJean d'Àngely, pour en fidre 
prisentà Gnillanme, et qpe cet év6qne, en mon* 
nnt« ks rendit à eee éf^aes , à condition de dire 
des anniversaires pour l'expiation de ses pé- 
chés. 11 ajoute que 1^ (lharlonic a été induit en 
en^ur par une mauvaise copie du manuscrit de 
Yerleuil ; que , suivant les bons exemplaires, ce 
doc donna à Guillaume la trésorerie de SaiûtF 
Hilaire , avec b moitié des ablations ; qu'en ce 
tempe-l:t Ips droirsdes autels, des cimetières et 
autres c'iaieut dans le commerce, comme les 
héritages patrimoniaux, siyets à ventes, dona- 
tions ou autres contrats. 

GlûUawne eut souvent querelle avec Foul- 
ques, f onile d'Angoulénie , son fi-èi'e; il l'appela 
même eu combat singulier. 11 lit bâtir un châ- 
teau sur la louvre et un autreà Bourzac. Il fut 
enierré, l'an 1074 , dans F^iliae de Saintfierre, 
nprds avoir tennlesiégependant trenle4rav ans. 

Aym.vrd (lOT.'i). 

Aymard succéda aGuillnume, son frère. Son 
aèle pour la défense et Li propgaiiuu de la fui 
était à grand, que ni rél(%nem«it des pays , 
ni les peines de la guem, ni le danger d'expo- 
ser sa vie, ne l'empôclièrent point d'aller en 
Espagne ava^ Code&"oy , duc d'.Vquitaine , y 
combattre les barrasins.l€ duc le nomma d'a- 
bord à une d)l)ayn en limousin ; ensuite on kn 



donna l'évécbé d'Angouléme, après la mort de 
Guillaume. 11 aimait et respectait fort les re- 
ligieux, que sou plus grand désit eùi clé de pou- 
vow unir aux monastères toutes les cures de 
smi diooèse. U dmma à de Soînt-Piem 
la terre dn Gond. H mourut. Tan 1101 , après 
avoir tenu le siège pendant vingt-six ans, trois 
mois, vingt-un jours, suivant qu'il est porté pai' 
sonépiuipiie, mise dans l'église de Saint-Pierre, 
oonirelamuraiUe, àoAlédudMeur neuf àgaudie. 

Gérard II (1101). 

Gérard II, que d'autres nomment Girard, 
était normand de nation , du diocèse de Bayeux. 
Né sans biens, mais devenu très-babile dans 
les sciences, tl les enseigna d'aboid k Pér^ueux, 
ensuite à Angoulème, avec tant de piété et de 
sati'^fnt iidii lu public, qu'après la mort d'Ay- 
maid, il lui élu évôquedu consentement una- 
nime du i lergé. 

Le pape Pascal II le Ot son l^t et rappela 
à Rome au concile de Latran, tenu au sujet du 
droit des investitures des évéques et des abbés. 
Ce pape, ayant trouvé le moyen, par Icsecour-; 
des princes d'^Vllemagne, de lairo déposei- 
Henri IV de Fempire, et de le foire donnrar à 
son fils Henri V, fut aulanl inquiété par ce nou- 
vel empereur qu'il Tavait été par son père. Il 
idla :i l'oiiio . ohli'joa ce pape à lui accorder ce 
droit des investi lures et à lui en donner des actes 
autbeutiques. Le pape, devenu un peu en li- 
berté, assembla un oondleà Rome. U y eutpbh 
sieurs disputes à ce sujet entre les évAques ; tous 
se rangèrent enfin de l'avis de Gérard , qui sou^ 
tenait que ce droit n'appartenait point à l'empe- 
reur, et que le pape pou^-ait i-évoquer tout ce qui 
avait étéfiiità cet égard. 

Gérard fut chaigé par le pope de porter à 
l'empereur les décrets de ce concile. La colère 
de l'empereur en fut allumée , ce qui donna lieu 
de renouveler les anciennes inimitiés qui parais- 
saient assoupies. 

Cependant Gérard 8*en leiouma en France ; 



Digitized by Google 



il fu[ retenu en chemin pour assister an concile 
de îleiiiis oi fui rcvn à son évéché avec toute la 
ponjpo ei la joie possibles. Il était libéral et gé- 
néreux et se piquait de grandeur d'âme. Il trouva 
oependaiit le moyen , soit par se» épai^nes , ou 
par les présents qu'fl ATatt reçus du ]mpe, d'acv 
quérir les terres de Vars, de Dîrac, de Jurignac 
et de les i rimir à IV'vtN lié. II fil faire, à ses fi ais, 
dans l'église de Saint-Pierre, un beau doclier 
d'une hauteur surprenante ; il donna aussi plu- 
^eiirs ornements à l'églke et jeta les fondements 
d*une maladrerie dans les faubouqp de la ville. 

Il y eut de son tciii|is un concile provincial, 
tenu à Angoulùiïie l an IIIH, où ran hevc'que 
de Tours et deux autres L'vèijues furent ronlir- 
niés. Le P. Labbe en fait mention dans le 
\« tome de ses conciles. 

lofais ce prélat eut beaucoup de diagrin sur 
Li fin de sa vie, à l'occasion du schisme 
arrivé pour Téler tion de Pierre de Léon (}iiî se 
lit nommer Anaclet II, .'quvsla mort d'Ilono- 
rîus. Innocent II prclendit avoir été élu ca- 
uoniqucment, et qu'Anadet était intras dans 
la dîaire de saint Pierre. L'empereur Lo> 
tluiirc II cl le roi Lou^le-Gros soutinrent 
l'élection d'Innocent, ce qui donna lieu à un 
concile tenu h Clennont, AnadeL y fut con- 
damné, axis&i bien que tous ceux de son parti. 
La même diose fut décidée dans une assenip 
blée de prélats, tenue k Etampes» où saint 
l'eniard, abbé de Ctairraux, Soutint fortement 
le parti d'Innocent qui fut suivi par le pins 
^'rand nombre. Néanmoins Gérard, ayant ie<;u 
d'Anaclet ia légation d'Aquitaine qui lui avait 
été Alée par Innocent, engagea Guillaume, 
duc â*A<iiu(aine, et plusieurs évêques en deçà 
de la Loire, à suivre son parti. Le crédit 
que Cénird s'était attiré par Sfs intrifrucs cl 
par ses {^-rauds emplois le fit re|^'ai*der comme 
chef de parti jusqu'à sa iiu>rt. 

La Gbarlonie a rapporté que quelques-uns 
tiennent, par tradition, qu*il se repentit avant 
de mourir, qu*3 reconnut son schisme et fut 



cnierré solemieHemenl dans la cathédrale. H a 
cep<»ndant ajouté t e qu'a dit là<lessus l'abl)»' de 
Bonnoval , dims la vie de saint Bernard. Comme 
cet historien parait passionné, nous avons cru 
devoir nous en tenir à oe qui à été écrit par 
Tanteur du manuscrit de Verleuil , chanoine 
d'Angouléine, (|ui vIvaitencoreenil59,jus(]u*aa 
quel temps il a écrit, cnsoTte qatl pouvaitavoîr 
vu cet éviVjue. 

Il entre dans un si grand détail de tous les 
ornements, par lui donnés à TégEsede Saini- 
Pierre, et de leurs richeines, que c'est unechose 
surprenante. Il dit aussi avoir vu plus décent 
volumes qu'il y avait donnés, entre autres plu- 
sieui-s ouvrages des Saints Pères qu'il nomine. 
Il lait aussi mention de plusieurs de ses luuda- 
tions : d une pour nourrir tons les jours tràae 
pauvres à b table de révéque, et bit le pottraii 
de Gérard en ces tenues : 

Il éuiit, dit-il, vérita!)le dans ses jugements, 
réservé dans ses réponses, excellent dans sn pré- 
dication, doux dans ses discours ordinaires et 
agréable dans ses^verbes. Cependant, vers la 
Gn de ses jours , il iavorisa le sdiisme de Pierre 
de Léon ; mais nous avons appris qu'an jour, 
près de sa mort , il dit , en se confessant, que s'il 
avait suivi le parti de Pierre de Ijéon , contre la 
volonté de Dieu, c'était par ignorance, qu'il le 
ainlèssait et s'en rei)entaît. Il avait donné , de 
son vivant , presque tout ce qu'il poesédait à 
r^ùe et aux pauvres. Il c;élébra, le samedi , la 
messe avec toute la dévotion possildc et une 
gi:iTi(le effusion de larnu's, et mourut le len- 
demain, l an 1130, après avoir été' évcipic trcutc- 
troîs ans, deux mus. Il est dit, quelque part, 
qu'il fut enterré parmi les autres évéqnes , et 
placé auprès de drimoard, et ailleurs, qu'il fut 
enterré hors do l'é;j;lise qu'il avait bAtie, et Ulis 
sous une sinqile pierre. 

ifesly blâme l abbe Honnevai d avoir porté sur 
lui un jugement différent; d'avoir dit qu^il lut 
atteint, dans son Ut, de mort subite et qu'il eut le 
corps tout enflé, par une juste punition de INeu, 
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sam ivoir en Ittuofà de se omSmat el de 

communior. 

On coimiieiK,:», <iu leinps de ce prélat, bâtir 
les abl>ayes de Bournet et de Celleiroin. 

Lambeiit ( 113()). 

Lambert était natif du lieudela Palud, nommé 
depuis la Couronna». Son pèro se nommait Ful- 
cbier, et sa mère de la Garde; il était discret , 
âoqu^ et plein de piéié. L'évèque Âyroard 
l'avul fait piÀtre et pourvu de le cure de Sain^ 
JeandelaPahjMLGe saint homme avait assenUé 
dans ce lieu des ecclésiastiques qui vivaient avec 
lui iflitftpiiseraent. Il y Lâiît , avec le temps, une 
église doni il mit la pi^auùre pîeiTe. Il lit venir 
des religieux de Saint^ean, y établit un monas- 
tère dont il fiit bit abbé , et trouva le moyon 
d'enxidiir aon couvent et d'orner magnifique* 
ment son église. Devenu évoque, il fit plusieois 
présents à IV»gli«»deSaint-PipriY^ ^tugmentalesre* 
venus/lerévèchéet yfit phi-sieuo. réparations. Il 
fùlun modèle parlait de piété, de justice, de libéra- 
lité , de chasteté et de diarifé, non^seuleuient 
pour tout aon diocèse, maû enooie pour tonte 
la provÎDoe ecdceiastique des sufik^anta de 
Bordeaux. 

Il se comporta avec uno prudence admirable 
qui lui gagna tous les cwui-s. U n'eut d'ennemis 
4inele8eulTailleiér]II,qttifittsait tooaleajoursde 
firéquen tesentiepriseesurrég^iiecetiiédndeet Iqi 
causaitdetrès-grandspréjudioes.Lambertse plai- 
gnit, souvent et avec instance, au roi de l'impiété 
de ce comte. Celui-ci obéitenlin aux exliorLi lions 
que le roi lui fit à cet ^ard. Lambert fut appelé 
an concile tenu à Boideanx pour la dissolution 
du mariage de Louis-le-Jeune et d'£léaiiore« 
fille du duc d'Aquitaine. 11 survint, entre les suf^ 
fragants de cet archevêché, un différend ix>ur la 
préséance, qui fut adjugée à Lambert. Il mourut 
à Angouléme, le 7 juin 1148, et fut eaterré dam 
i'iglise de l'afabaye de k Couronne, qu'il awt 
lait bllîr à ses dépens , aprt» avoir mu Je 
ueiee an», vingt jovi». 
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IIlcies II (1148). 

Hugues naquit à La Rochefoticanid ; son père 
iie uumuiaii Pierre, el sa mère Boarde. 11 étudia 
sous na valtie nommé Gillebert. Quoiqu'il tùt 
la lanifueginsBe, il lut d'abord chantre de la ca- 
thédrale, ensuite élu évôque par un avffinge 
unnnîme. S:i modestie et sa simplicité étaient si 
j^^rnndes, qu'il eut toujours une trrs-L'rnnde aver- 
sion contre ceux qui briguent les cuiplois par 
flatleriea ou par promesses, D le marqua bien 
évidemmnt lors de la mort de Geoflfri^, arche- 
vêque de Bordeaux. Une grande dispute sTétant 
élevtV entre les dianoînes de lîordeaux sur l'é- 
lection d un nouvel archevêque, alin de prévenir 
les suites de ces contestations, on en remit la 
décision à rarbim^ des évéques d' Angou lème, 
de Poiders» de Pérignenx et ifAgen. Ces prélats 
étaient assemblée pour offinrla plaoedeCeoffroy 
à un homme recommandable par ses m'i urs et 
par sa doctrine. Ileuii 11, roi d'Aiiylf ii i le e( 
duc d'Aquitaine , survint et les pria ui:iUi]uuieuL 
d'Aire Jesn Sediius, principal du collège de 
Poitiers ; ma» Hugues résista à l'autorilé du roi, 
sur ce que Sechins» M aacbamr pas les Saintes 
Écritures, ne lui paraissait p<is propre h exercer 
une si grande charge. * Les dignités de l'église 
€ ne doivent point s'acquérir, 4tsait-il, par 
# prières, ni par présents, mais par la yenu et 
« par la doctrine. > Henri fut extrêmement 
piq lié de eon reins et se retira de rassemblée des 
évêques. 

L'auteui- du manuscrit de V erieuil dit qu'il 
mourut le 16 août 1159, et que plusieurs mé- 
decins appelés ne purent point connaître sa 
maladie. 

Pieaas I« (1158). 

L'on ne sait aucune auue chose de lui , si ce 
n'est qu'il assista à la conséeralun de Féglise 
de Saint' Amand'de-Boiae avec Geoffroy « 
archevêque de Bordeaux; Jean, évéque de 
Poilic»; Pierre, évéqoe de Périgueux, et Ay- 
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mard, évéque de Saintes, Tan H71 . Ces prélats, 
assemblés à Angoiilt^mp linront un ronn'îe prn- 
Tincial. ï/abbaye fie Fontdoure. fut f<mdée, de 
son temps , par £léoiioi'e, reiae d'Angleterre. Il 
tint le siège pendant TÎngt^deux ans. Il aMiafti , 
l'an 1166, à la dédicace de TégliBe deGranuno&t, 
swo rarchevdque de Bordeaux et {dnaieucs an- 
tresprâato. 

Jbjui 1« (1180). 

Giwliea dit que ce fat un évdque de grande 
réputation. L'histoire ne nous donne aucun 

trnit (le sa vie. Il siégea pendant vingt ans; il 

assista, dans IVplisc do la ("'oiironno, nu s.nrre 
dp Raymond de Cliiiicaimcul', ('vAcjuo d(? Pc^ri- 
gueux , avec Hélie de Malemort, archevêque de 
Bmrdeaux , et Gérand , évéque de Gahors. 

«Aon H (1200). 

Quoique Li (^harlonie ait placé Guillaume 11 
pMir successeur de Jean, nous ne le suivrons pas 
en cela ; c'est une transposition qui lui est échap- 
pée^ car si Guillanme eût suocédé inimédiaie^ 
ment a Jean « dès 1900 , 3 aurait &llu qu'il eût 
siégé pltis de vingt-( Inq ans, oe qui n'est pas, 
puisqu'on trouve un liommage qui lui a ét(' 
l'endu, en 12^ , par Imillaume de Salles. 
Kaoul II tint le siège six ans. 

Jean II (1206). 

Son nom était Gttillot. Il tint le siège douae 
aos ou environ. 

CVILLAOIB II (lâl8). 

Recommanihible [ait ses mœurs, sa doctrine 
et sa piéié, il tint le siège pendant vingt ans* 

Puana U (1238). 

Il a occupé le siège pendant vingt ans. On ne 
sait rien de sa vie. 

Robert 1« (1388). 

Robert était de l'illnstre et ancienne maison 
de Mondbron, en Angoumois. Il éprouva Fani- 



nnailé de Hugues de Lesignan , dit le Bran t 

comte d'Anpoulème ; leur dispute stin'int au 
sujet des droits de l'élise. Le dpi^ç^ô éfrtif alors 
très-puissant et fort craint. Le cuniie , voulant 
lui résHier, avait &it contre lni« «we d'aolraa 
seîgnenrs, une I%ue oftnsive. Il s'élttt porté 
jus(|u*an point de faire bannir de ses terres l'é» 
vAqup et son rleigé , en leur faisant interdire 
l'eau et le feu , ave<' dt'fense, à cri public, de ne 
point leur fournir de vivres. Le comte s'était 
emparé de tons leurs bleiiss une sentence randiie 
par Guillaume Salmon, séoédial' du comls» 
portait toutes ces peines rigoumMes. L'évAqv». 
ainsi persécutt- . etît recours au rnî et an parle- 
ment qui inierpnsèrenl leurautorif*'- et leur tirent 
passer un compromis dans les persoiues des 
évèques de Gahors et de limoges. Malgré le 
déni du comte de tous les bits qm lui éoûent 
imputés, il perdit sou procès, et, par sentence 
de l'année 1259, il fui roudamné, entre autres 
( !i(>ses, à ramener l'évéque et son clergé dans 
ia ville d'Angoulème et à assister , ponr cela , à 
une prooesston qiû serak finie un jour de It^te, 
depi&le monastère de Saint^Ausone, qui était 
en ce temps>Ui bots de la ville, jusqu'à l'é^ûe 
(leSaiui-Pierre, mj-pieds, en chemise.sans <^in- 
ture et nu-lt''(e ; fpi'apn'sla procession faite, les 
battants de la porte de Saint-Pierre , par où il 
devait passer, seraient brûlés en la pkoe devant 
l'église; là, déclarer publiquement qu'il avait 
commis tout ce qu'on lui imputait, et promettre 
de n'y plus retnmlier. Il fut, eu outre, condamné 
à t^M\ livres d'amende applicable aux rép:u-a- 
lionsde l'église, et à fonder un re>'enu suflitiaai 
pouroitretenv irmscierges pour brûler à per- 
pétuité devant le grand auld, lofS du serviee 
divin. 

Gorlieu rapporte rpi'i! n vu cette seùtence en 
formeet qu'il l'a trouvf'e toi t rigoureuse. Il doute 
qu'elle fût exécutée. Ce qu'il y a de sûr, c'e^i 
que ht fondation subsiste, et qu'il y a, pour cela, 
une vente ase^ée sur la terre de CbAtearaieuf. 
La tradition porte que ce sont lesdeuK cierge» 
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qui sont Mnlenus par deux anges, aux côléB du 
gnmdanttlb II ■elînilaai^quednqaas* 

. PuMut m (12S8). 

On ne flait ni de qndle finnille il était , ni 
ancune partîcidarîié de sa vie. Il y ent/deatm 

* (emps» ])lusicurs fondatioti.s religieuses comme 
les Ja{obins, les Gordeliers, lesépl^^s (i'Aube- 
terre ei de Ut Rochefoucauld. Il ne fut évéque 
que cinq ans. 

Rathohd {12G5). 

Raymond a été huit am év^tp^ on ne Iponiie 
aocon trait de sa vie, ni de sa naisianoe. 

Ginmott m (1271). 

Sorti de la maison de Bbye, «ne dea plna 
nobles et des plus considérables d'alofs, ilfiit 
trente-huit ans évéque. Il avait été longtemps 

piofp'.sptir en droit canon à Orlfetns auparavant 
de mouler sur le si<ige. U eut la fermeté de dé- 
noncer au paiiemeat le comte d'Angouléme, 
pour aivoir fidt altéver la monaate qu'il avait 
ùât falitiquer. Il lui fut fait défense, par arrêt, 
d en faire faire de se m biafa te qnoiqn'îl alUguAt 
sa possession. 

FoocAvu» II (13Q0). 

Unery dit qne Foucauld était de la maiBOD 

de La Rochefoucauld, qu'il vivait dans le xm* 
siècle et qu'il avait été Cordeher. U mourut, la 
troisîètTie année de son épisoopat, dans le prienié 
de ftiauiiac. 

Jean fut quali-o ans évèque. 

On a trouvé, dans des mémoirts, qu'il eut 
Olivier j>our succe^ur qui ne sié^a qu'un an ; 
nos unualistas» n'en font pas meudon. 

Gaillard (1317). 
11 siégea pendant donie ans. 



eUMOIS. iMxt 

AQtriLiN (1529). 

D"on esprit très-pénétrant et attentif à son 
devoir, il eut soin de rétablir les biens de son 
évédié , qui avaient été Inrt négligés ou plutôt 
dissipés par ses prédécesseurs. Jean X3ÛI Inî 
donna la commission, ainsi qu'à l'évéque de 
Limo{?es, de foire l'information nécessaire pour 
ta canonisation de saint Yves. U fint évèque 
trente-cinq ans. 

Uélib U (1364). 

On ne sait rien de sa vie , ni des deux qni 
SI) i veut. U était de la maison de Pona, suivant 

Morery. 

GnuAinB IV (1409). 

Son épiscoptta duré vingtf hnitana; j'ai ajouté 

cés trois, qui ont été découverts par loi re- 
cberdies d'Antoine de La Rockeibncauld. 

RmT n (1431). 

Robert, issndelanuiiBoiidellontbvoDitint 

le siège trente ans. Notre bon comte Jean, dont 
la vie était si sainte et si réglée , se plaisait extra- 
ocdinairenent avec lui. 

GBomov (1461). 

Geoffiroy était de l'ancienne et illustre mai- 
son de Pompadonr. Haoé dans les meilleures 

universités du roj'aume, il fit de si grands pro- 
grès qu'il pass;ut pour un prodige jxirmi les plus 
érudils de ce temps-là* Ses giandes qualités le 
firent choûir pour évéque. Gomme Û était U- 
béral, ilpiaça,danslec]M]Sttrde^églttedeSain^ 
Kerre, au lieu du pupitre, un grand aigle de 
cuivre, et lit élever de fort l)elles. colonnes de- 
vnnt le f:^i-and autel. U eut, sur la lin de sa viCf 
des dispute» avec des libertins qui s'étaient éle- 
vés oontve son cleiigé. Il lesanrèlaparaonnié- 
i^le et sa sainteté , et tint le si^ pendant neuf 
ans. 
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HUHTL II (U70). 

Frère d'Yves du Fou, gouverucur U'Angou- 
mois, 3 fat évéque pendant ooie am et HBonnift 
à cinquante. 

I\oB»:iu Dh l^vxtMuoiuo m (1481). 

C'était uu bâtard dt* Louis de Luxembourg, 
scion Morery, autreineni Guilkume de Saint- 
Paul» oonnéûible. Il fut pendant unie ans évé- 
que. Il est le premier qui fit paver Féglise de 
Saint^Pierre. 

Oclavieuélaiisurii de i'aucieaueeuliu&tremai» 
son de Lesigiian. Sou espritavattélé fbvt cultivé 
dès sa plus tendre jeunesse; il s'attadia d*abodi 

aux belles lettres, surtoutà la poésie, avant d'être 
<>v£que. Il s'occu|)a à traduire en français des 
ouvrnjîes d'Ovide, de V' irgilo et (rHom^T-p, ot fit 
quelques auii'es livres, qui n'ont été unprimés 
qu'après sa mort. Il fut père de Alelin de Saint- 
Gelais, poile fiinienx. Thevet Fa placé parai ses 
hommes illustres. Octavien, devenu évéque, se 
donna entièrement à l'étude de l'Écriture Sainte 
ot de la rclîpnn. Il rétablit le palnîs opisropal, 
pit'stjue loujlié eu ruine, et til de grands pré- 
sents il son église. Il mourut, la dixième anuée 
de son épiscopat, et ruienterré^ns unechapdle 
que Jean de Saint-Gclais, évéque d'Angoidéme* 
son frèiie, avait fait bâtir à grands frais, joignant 
le choeur de réf,'lisp de Saint-Pion-«>, et l'avait 
dédiée à la Sainte- N ierge. \ oict son épiutphe en 
vas latins écrits en lettres d'ôr : 

OcfaviatiHi ego, qui $unmi cuimcn iumori» 
âfSgenm, luoiSeo mblêgar tcee nh. 
Engolisma sncrar dcderat mihi juni C'tilu-drK, 
% Tmpon tcU perut ghria êatieta bra» .' 
NvH luidiot éiue nattm rttùfuena annot, 
Debila quando urtc tolvo irifnila neet. 
n'tsciii', tiiorialt i, céleri quam vita volatu 
Prœitrit, aique levi Irautit, ut aura, pede. 
SfifUm aurm pdau^ mhenm mr! eor/nu tewoann 
lA^Ht êi eMrmMm tpen ralhv éem. 



On peut les traduire ainsi : 

Je suis Octatiett, qui fus combW <!*honni>nre, 

Qui trouve, eo ce tombeau, la lia de mes grandeurs. 

Aairaiam m*vnm #bbs sAk ncrée. 

Que r it ;.;'o!re fut d'une courte durée! 

La nature «ernUait me prometure nil long coors, 

Qnod h oiort ne mit m uSSm de un Jonn. 

Apprendg, bomme mortel, que la poudre qvi rok 

Est du cours de ta vie un peipétod symbole. 

Mon esprit est parti ponr la sainte cité. 

Hua aat|8 ameii la joir di fimBorlalIlé. 

Hiotiwincisoa). 

Natif du Quercy et surnommé deBsua, il a ^ 
érèque pendant quatre ans , sans avoir lait rien 
de particulier. 

ArknhbI (1506). 

Il était aotti d'Auvergne et se nommait d'Es- 
taing: il lut choisi à la solUcitatioii de Louise de 

Savoie, mère de François I*». Les bonnes qua- 
lités qu'il avait lefirentresjx'ctf'r des plus grands 
du royaume; il acheva de rétablir le palais épis- 
copal , et y lit mettre les armes de France, pour 
lesqudles il avait obieim lapennisaioii de Viran« 
çoisK 

Le bruit des miracles qui s'opéraient, de son 
( eni [ , a u tombeau du comte Jca n , était si grand , 
qu'il oxiila le zMe du prélat d'en faire une in- 
formation pour leûiire canoniser. Il est probable 
qu*il aurait réussi, s'il tt'eût pas été prévenu 
d'une mort subite dans son cUttean deVan* oà 
Ton tient qu'il fiitempoison né II demanda à être 
eïitf^rré <hm SOU pys natal d'Attvenfjine ; il tint 

If ! j/i-ndant quatorze ans. 

Lu 1511, plusieurs caixliuauK, mécouteutsde 
la conduite du pape Jules U, dont Tunique oc» 
cupntion était de fiiire la guerre, se retirèrsot 
<lans le dutrhé de Milan , et assemUèrent, à la 
soilicii.ition de Maximilien, empereur, et de 
Louis XII , roi de France, un connle à Pise, 
qui fut la suite des griefs qu'a\aient ces deux 
monarques otmlre l'ambition du souverain Pan» 
tife. 11 y assista un évéque d'AngouIéme , qui 
fut choisi avec ceux de Liufon » de Rhodei, de 



DIgitized by Google 



DE l»*ikll 

Lodèfre, pour entendre les causes qui concer* 
naîenl la foi , le schisme, la r^formation de Tfi- 
glise. Ils avaient pouvoir de juger jusquasea- 
lence délinitive exclusivemenL On tint plusieurs 
M8IKMM OÙ nom évéqne soutint vî^mnent I«b 
inlérèts de Louis XII, contre le pape qui y fut 
déposé , ce qui n'eut pas les suites qu'on devait 
en ationflï-e, Louis XII surtout, y ayant adhéré, 
et ayant tait défense, par un édit du 1() de 
juin 1512, où il défendait expressément d'avoir 
reoognà la cour do Rome pour tous les béné- 
fices et dispenses dont on ponmit evoir be- 
soin. 

Inles. rie son côté, assembla un concile à La- 
Iran , qui est le seizième de ce nom , mit en in- 
leidit le royaume de France. La mort du pape 
en empêcha tessoiles. 

Léon X, parvenu ausowsffainpotttificst, con- 
tinua ce concile, fit en apparence la paix avec le 
roi (le France qui promit, de son côté . ne 
[>lus tavoriser le concile de Vise , ce qui obligea 
les Pères d'abandonner entièrenieiu ce concilia- 
bule et de seieooonraioder avec le pape qui leur 
aoooida ses frimws et rabolition dee cemnies 
lancées contre eux par son pfédénsseur, après 
les avoir obligés do renoncer au concile de Pise , 
ce qu'ils lirenl j>ar un acte daté du 10 mars 1514, 
et signé de cinq évêques du nombre desquels 
était nom évéqne. 

ATTomE H (1521). 

Il était de Touraine et se nommait de La 
Barre ; il tint le siège huit ans. 

Jacooes (1^). 

Était aussi de Tontine , sorti de l'ancienne 
et noble famille des Babou do Labourdai'ssière. 
Il futdabord maître des l'equôtes , ensuilednyen 
du chapitre de i^int-Martin de Tours, et évèque 
d'Angouléme pendant taoîs ans. fl ar été enferré 
à SanM>llaflitt de Tomv. 



PtaUBBRT (1S54). 

D'autres k nomment Philippe, il était frère 
dn précédent et fiit son successeur. Il fut dans les 
bonnet gréoei des rais Hoirin, François Ilet 

Charles IX , qui le chargèrent de plusiettia 
ambassades auprès du pape ; il s'en acquitta si 
bien que P;nil IV le fit cardinal I! mourut à 
Home, l an 1 iÀ)H , après avoir tenu le si^e pen- 
dans trente-quatre ans. 

Le continuateur de Fleary s*expmne amst sur 
cet évèque: Philibert Babou de Labourdaiseièfe 
mourut à Rome, b 25 janvier 1570, pendant 
qu'il y taisait la fonction d'amlwssadenr ()e 
France; il était le troii»ième liis de Philibert 
Babou -de Labourdaissière , secrétaire du roi et 
«m argentier» surintendant des finances, et de 
la maison de la reine Êléonore, qui mourut , 
revêtu des charges de maître-d'hôtel du n»i , et 
c onseiller du conseil privé du roi , a]M iNs avoir 
épousé âlarie Gaudiu dame de Labourdaissière; 
nom conlmal était né en 1516. Apiés avoir lait 
ses études et pneses degrés dans Vuniveqilé de 
Ptaris» il fut nommé d*aboid à révéché d'Angou- 
léme, peu de temps apr^s la mort de Jacques son 
irère; cnsuitr après celle da cardinal de Lonan- 
court, eu lôOÔ , il eut i'évêclié d'Auxerre, il lut 
ooaeeillir d'État aons Henri II , qui lui connais- 
sant degrmide lalanis pour lesaffairas, Tenvoya 
à Rome sous le pontificat de Paul IV en qualité 
d'ambassadeur. Il ftit continué dans cet emploi, 
après la mort de Henri II , sous François II et 
Cliarles L\. Ce deruiei fut i»i content de ses ser- 
vices qu'il demanda pour lui le chapeau de 
cardinal au pape Pie IV » dans la promotion que 
fit Sa Sainteté, en 1560; il s'employa beaucoup 
pour empêcher le rot d'assembkr un concile 

riofionnl. 

il mourut à Kotrio, ei lut nihumé dans l'cglis»-' 
de Saint-Louis, où l'on voit son tombeau et son 
épiiapfae. Pendant près de vingt ans qu'il gou- 
verna Pévêdié d'Angouléme, il eut beauoonpà 
eouflfrûr des Cdvtnisies ^pn fiient de grands 
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ravages dans ce pays, et qui exercèrent leur 
«•ruauté dans tout rAiisoiinif^i^, il préserva ses 
brebis de TeiTear, autant qu li lui iut pos> 
«ible. 

L'uinée de sa mort lut lii6»>fataieà oene TÎUe, 
rjui fut flfiie par les Calvinistes qui ruinèrent Itt 

églises et y commirent des sacrilèges épouvan- 
tahie&. Il fil imprimer, deux ans avant sa mort, 
un missel à l'usage de son diucèise. 

Grmiles (16â9). 

n ne nommait de Bony , était florentin de 
nation et aumônier de Cliarles IX, lorscju'il eu» 
la place du cardinal de la Bourdaisière. U as- 
sista, en lo82, au concile provincial tenu à Bor- 
deaux, et ne contribua pas peu aux sages règle» 
ments qui y sont contenus. 

(1004) 

Le V. Sérapliiii Banchy, de l'ordre des Jaco- 
him, naiif de l'iorence, fut nommé à cet évé- 
ché; il sollicita ses bulles pendant trois ans, 
sans Kfmr pu les obtenir; le grand-dnc de Tos- 
cane en détourna le pape et accusa oeidigiettz 
d'avoir révélé un secret, qu'il lui avait avoué en 
confession. Le P. Banchy, s'étant mis en che- 
min pour aller se justifier auprès du pape, mou- 
rut en Italie. Cest faai qui wcnk décOMvert le 
parridde prémédité par FSene Barrière, dit U 
Barre , centre la personne d'Henri IV, et qui, 
n'ayant pu détourner ce maUieureux de son 
exécrable dessein, «iinl lui avait communiqué, 
iiit cause de son juste ciûtiment, qu'il std)itle 
iSaoût 15U5. 

antoi>k ni. 

^Vntoinede La ï^orlieloucauld, de la branche 
'deMonloutlre, lut nommé on sa place ; il établit 
b«iu£uup d ordi-es religieux dans le diocèse. II 
aseisia nu concile provineial, ttmu à Bordeaux 
en 1613, sous le cardinal de Sourdis. il afiût 
un propre des s:iints de son diocèse; il inom ut 
apiès avoir siégé vingtrsept ans, et lui enterré 



dans le ( hœur de l'église de Saint^Pierre, le 26 
décembre l(i35. 

JâOQIDIS n. 

B était de Fanciemie nunson dn Pferron ét 

Nbnuandie et neveu dn fameux cardinal de oe 
nom ; il lut d'aboi-d grand anmAnier d'Henriette* 
ftlarie, sn ur de I juiis XI 11 et reine d'Angle- 
terre. Ce tilt à sa recouiinandation, qu'il obtint 
cetévéebé, où il Ait idsiaUé let7 mai 1657. n y 
resta jusqu'en Famiée 1646, époque à kqoelle il 
fat nommé à l'évêché d'Évreux, à la place de son 
DTH-lequi passa à rarchevAchédeSensetfiltfait 
grand aumônier de France. 




issu d'une maison de oottdteioa de Nonnan- 
die, nommée de Péricard, 31 était d abovd des- 
tiné pour les armes; ayant servi quelques an- 
nées, il passa cLins l'état ecclésiastique, et iiit 
pourvu de cet évêcbé. C'était im prélat simple, 
alfahle, il fanait régttiiètument ses visiiei et âtaît 
eiactà tenir ses synodes, il est mort fe 19 sep- 
tembre de l'an 1689 et enterré sous la lamp a 
du chœur de l'église de Saint4'ieRe. 

GyraiBHiGAaaiii. (1689). 

Bémard de Reié, fils d*Utt conseiller d'État, 

était chanoine de F^lise de Notre-Dame de Pa- 
ris quand il fut nommé , le dernier jour d'oc- 
tobre de l'on U>89, à cet évôclié. Ueut le sort de 
plus de quarante autres pi-élats, à qui Innocent X 1 
refasa des bulles à cause dos quatre propositions 
faites par l'assemblée du dergé de France. Inno- 
cent XII, son successeur, lui en accorda le 21 
août 1692; il fut Installé le 17 novembre de la 
même année. 

U trouva dans son diocèse beaucoup de Calvi- 
nistes; ses premiers soins furent de travailler à 
leur convsnion, il- fit de gnmds fruita. U était 
affable et poli pour tout le monde, sortent pour 
la noblesse ; ses cures se pbignaient qu'il n'avait 
pas pour eux la même honnêteté, etque sa table 



Digitized by Google 



DE L'AN( 

ne leur était pas ouverte. Quoiqu'il fût dans le 
parti des appelants, au sujet de la constîtTition 
Vnigmitm, qui a causé taul de disputes dans le 
royanuie, et qu'il eût rendu pnUîqnes les niBons 
de son appel» il ne eouhailut néunnrâu que 
d'entretenir la paix, sans gtaer les conscienoei. 
Cherc-liant 1»^ moyens de conciliation, il en 
avait proposé plusieurs sous hi ré^ïence; mais le 
|)ani opposé ayant eu le dessus, U se déporta de 
son appel pendant sa dernière maladie. H monr 
rui en SMtt et en prédesliné, ftgé de 9i ans, le 
5 janvier 1757, nigretté comme le père des pau> 
vpes, des veuves et des orphelios. Sa surression 
s"est trouvée petite, quoiqu'il ait clé plus de 
quarante-cinq ans évèque et qu'il jouit de plu- 
sieurs anlrea bénéfices. D avait fiât beBnôraqp 
d'écrits, qtt*on nVpas jogé à pnqioe de ooMer^ 
ver à la postérité, ib ont élé jetés au feu par des 
ordres sn|>érieurs; voilà c e qu'est devenu le finiit 
de tant d > mde. On ne peut reprocher à sa mé- 
moire d autre làuic, que de n'avoir pas été exact 
à visiter son diocèse et & fiure réparer plusieurs 
églisies dont il était le gros dédmaleur. S'il n*aU 
bit pas en personne dans les paroisses, il se fai- 
sait instruire exactement flo re (jui s'y passait et 
travaillait à eui|>Vher les (lest)rdres autant qu'il 
le pouvait; il avait eu uu mot les principales 
qualités que saiitt Paol dénre ètm nn érèque. 

Frakçois II. 

François du Verdier était doyen de la cathé- 
drale à la suite de ses oncles, comme je l'ai dit, 
depuis quelques années, quand Cyprien-Gabriel 
Alt attaqué de sa dernière nialsdie. Ce prélat 
connaissant qu'il éiait, aprèt lui, la première 
personne de son diocèse , autant par son mérite 
que par sa dignité, l'avait fait son viea ire-géné- 
ral et se reposait sur lui de tout le soin des 
afiaires ; s'il avait pu le liaire son coadjuteur, ou 
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que le cœur des peuples eût été le maître de lui 
donner ceitedija[nité, il l'aurait acquise. T.e doyen 
se servit utilement de celle conliauce pour taire 
révoquer au prélat son appel, il y réussit. 

Après la mort de Févèque, la cour Ait quel* 
que temps à se déterminer sur le choix du suc- 
r*«?seHf Si le {Xîuple eût été consulté et qu'dii 
eût pi'atiqué l'usage ancien des élection'^ , In voix 
publique aurait fait d'un doj'en un evéque; 
cette voix perça cependant jusqu'au trône. Le 
roi, pour seconder les suftagee de la province, 
nomma François dn Vwg^. 



PaUUS ÉPISCOPM.. 

Lé pahie épiecopal n'a rien de beau qu'une 
l^de asHe, quoiqu'il soit spacieux, fort 
commode et joigne la c;iih<''drale ; on y làit 
aciuellenient des réparations qui le rendront 
magnifique. 

Le revenu de l'évédié ne ^ut, annde oom- 
ronne , qu environ S0,000 livra. 

La baronnie de la Itee, qui en dépendait, 
est réputt"© le chef-lieu et est regardée comme la 
plusann'enne de la provinre. Plusieurs vassaux 
et les plus considérable du pays en relèvent ; il 
y en a même, da» les provinces voânnes, qui 
en 8ont<mouvantt, oomne la vÙMxnté de Li* 
moges et la principauté de Marcillac ; il serait 
trop long d en faire le détail et diCfidle d'en re* 
chercher l'origine. 

Les quatre autres premiers barons, soni obli- 
gée d'asdsier l'évéque km de son entrée soien- 
nelleetde le parler. Ce qm pouvait être, dans 
son prmcipe, un effet de la piété des anciens 
seipnnnrs a passé en coutume ; cepend-Hif f! est 
rare que les évèques exigent ces sortes d'assem- 
blées solennelles. 
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CHAPJTBE VI. 
DE LA MAISON DE VILLE. 



C'est une compagnie de cent hommes , com- roi d'Angleterre , sachant qn*3 n'y avait aucune 

pOiN'V^rfm maire , âo doiizo rchevins, de douze garnison à AufjouIAme. v vint mettre h sip^-e 

conseiiieià et de soixante-quinze pairs. On ne avec deux mille liommos de piod oi millo 

«aurait fixer l'époque de cetétahlîwMimirnt» qm hommes de cheval. Les hahitauts , ne voulant 

doit être fort anden. Les viUea , svvlout cdieii pas se rendre, demaiidèi«iit mietràved'im mois, 

qui étaient frontiàres, se tronnnt obligées de se donnèrent vingt-quatre des principaux Itbm^ 

défendre par elles-niAmes , se sont faii dos geois pour oLtges, qni fiirpnt corKÎuits à Bor- 

statuts, tant pour la police, ([ue pour le niili- deaux. Pendant ce temps, le siège lut love on 

taire. Cet ordre établi a donné l'origine aux députa vers le roi Philippe atin de loi demander 

oommunes. duseoours pourfriretèlean eomte dlMy. Le 

Quelques villes les avaient &it oonfimer par aeoouxs ayant manqué dans le délai qui avait 

nos roœ,dès le xu" siècle, ou pende tenqia après, été acoordé« la ville se rendit aux Anglais, et 

On ne peut pas douter qu'AngouIii^nie , pi ire les otnfje'i fin ont mis en libert*\ 11 lallaît donc 

alors forte pars:i situation, n'ait éle aiienlive à que la ville eût à sa tête un maire ou capitaine, 

pounoir à sa conservation, pour se maintenir et qu'il y eùi un corps qui formât ^on conseil 

dans sa fidélité inviolable envers nos rois. B ne pour s'être si bien comportée, 

lui snflkait pas que seshabitants fussent braves; 11 arriva quime ans après que k viUe 

il BiUaît qu'ils fussent bien conduits. Elle avait d'Angoidéme, avec toute la province, devant 

besoin d'un rltpr, i^'est ce qui a donné Ueu aux être livrée aux Anglais, en conséquence du 

éleclious des otiiciers municipaux, et à la forma* traité de Rreiigiiy , le roi Jeun manda aux 

tiou de la maison commune. On ne sait point habitanls d'Angouléme de livrer la ville ; ik le 

qudie en était la forme, ni les slaluls, avant les lefosèrent. Le roi leur enjoignit ttès-expressé- 

(MÎvîi^es accordés par Charles V. Peut-être ment, |)onr h seconde fois , de le frire, 

n'étaîent-ils que de siniples usapes non écrits. Corlieu rapporte que les lettres patentesadres- 

Cependant on est persuadé qu'il y avait un chef sées aux maires. jinV-s , université et habitants 

et une compagnie, prépi^ée pour veiller aux d'Angouléme souiau trésor de la ville, et que 

alfiiûresde la ville, l'en trouve la preuvedans cefùt<neonBéquenoedeeesleltre8,^u'aprè8plu- 

deux fiiiis historiques rapportés parCodien, qui eienrs reins iàits parles habitanls, Jean Chandos. 

lésa tirés dp Froissari. Ils sont asseï importants sénéchal en Guienne pour le roi d'Angleterre, 

et honorables pour être placés ici. entra àAngonlAmp. le 2f) < ( tdhie 1561. 

Au mois de juin de l'année 154o, le ixtmte II y avait donc, dès ce temps-là, un maire et 

d'Herby , qui commandait à Bordeaux pour le un corps de ville. Je pense qu'il s'était formé de 
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h propre autorité des citoyens et que c'est ce cènnt plus à chercher l' occasion dftae remettre 

qui les engagea à obtenir, dans la suite, les sons l'oLoissanco de leur ancien souverain ; ik 

lettres patentes de nos i-ois , qui contiennont de la irouyèrent bientôt après, et en profitèrent, 

très-beaux privilèges , comme une réconi|>ense Ilenri Haye , gouverneur d'Ângoulème pour 

doeàlenr valeur et à leor fidélité. S*ibriésifl^ les Anglais, eu sortit avec une partie de sa 

rentt tant qulb parent, à ae soumettra wêx garnison pour aller au seeovndafionbise, qnî 

Anglais, ce lut par amour poor leur Intime était assiégée par lr>s Fmnçai». Les habitante 

aonverain, amour qui demetu^ loop*!'* gnvô chassèrent le reste de la garnison et portèrent 

dans leur crpnr . les clefe de bi ville à Charles V . Us le firent sans 

Après que Chandus eut pm possession d'An- contrainte, sans prières, sans sollicitation, de 

gonÛme, le prince de Gdles y nnt &ire son leur propre rnowninieiit, et par une aniie de 

a^onr. Il pensa dèa lors à veier, par de non- leur ancienne fidélité; c*eat le Ifanoignage que 

veaux impôts ou autrement, les peuples qnî lui le roi leur à rendn par ses lettres patentes, au 

avaient été smimis. Il mit sur rlirKjno fnu une mois de mars 1573 , qui poilf nf r^nlU pourront 

taxe de dix sols, qui était une somme alors avoir une oommKiie jiurée telle et semblable, en 

considérable. Il 6ta lee emplois à ceux qui les toutes choses, qu'était celle de Saint-Jein-d'An- 

eierçaient, et mit à leur place des Anglais, gefy, me aa banlieae, les mènes eoutumes. 

Ces peuples enflés de quelques avantagea quIb fiandiises , libertés , privilèges et statuts dont 

avaient eus, s'avisèrent de traiter les Français joui'î'^nîr'nr les maire , échevins et bourgeois de 

avet" mépris, et de ravager les provinces. Leurs Snnu-Jp iii-il'Anpelv , qui avaient obtenu de 

vexations excitèrent les plaintes des peuples, de Philippc-Augu&te, au mois dejuiUet 1551 , lacon- 

tontes parts, et donntrait Uau aux grands d'à- firmation de leurs statuts, et mèa» auparavant 

gir aupiis de Châties V dit le Sage. Le roi & dès l'année à Pinalir de la viile de Rouen, 

ajourner le prince de Galles en sa cour de dont les statuts leur fivenl envoyés. Ils con- 

parlement, pour yétre jiipîé suivant les formes tiennent plnsieure r^rrlements, entre imim-cs la 

judiciaii^ sur les crimes de tortaiture, de con> feçon d'élire le maire , la manière d exeiter 

cussion et autres, dont il était accusé. la justioe et plusieurs choses concernant la 

de iwinea, obligé d'y comparaître eoBune pofiee. 

duc de Guienoe, au lieudela fiure pour justi- U s'y trouve aa privilège singulier : illenrest 

fier, s'il nvait pu, sa conduite , ou plutôt j>onr accordé de p<')Uvoir marier à leur fantaisie , 

re< (ni!ii il la flémence du roi, puisqu'il était librement et sans contradictions, leurs filles , 

coupable , s avisa de répondi-e qu'il y irait, le soit qu'elles ne l'aient pas été, ou qu'elles soient 

caaqueen tète, accompagné de soiiant» adlle veuves. La même permissioB kur est aœoidée 

hoimnes. pourkura garçons, et de fcire leurs testamentt 

Le roi, justement indigné d'une réponse si emmue ils voudront. Il n'y est pobt parlé de 

fière, monta au parlement rnw les pairs, et, par l'exemption des impôts ordinaires, on ne les 

anrét du 14 mai 1570, le prince de Galles fut coimaissiiii joint ilm v. ^(>s^oisou nos comtes 

condaraoé , toutes ses terres et seigneuries de jouissaient de leui ^ domaines. Avaientrils besoin 

France dédaréea confisquées , et acquises au du secours des peuplesdaasks temps de guerre? 

profit du roi. b éisient assurés de les recevoir en hommes 

Ce jugement authentique ayant délié les habi- ou en provisions ; on coonaiamit très-peu les 

tants d'Angoulème du serment de fidélité qu'ils contributions en arpent, 
avaient prêté au prince de Galles , ils ne inJan- La ville d'Angoulème était gardée par ses 

* 
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habiumls ; elle étail place fronlièrp et sujelle à blesse aux vingt-cinq, et, parsa déclaration du 

I>eaucmip de révolutions. Le roi Louis XI or- 7 décembre de l'année suivante , il les dis^îonsa 

donna la levée de&aide», iailleset autres impôts, de justifier quib> eu&seul joui, par le pab&c, de h 

et il étebiit des magistnite pour y veiller, qui noblesse, ni que la oonoession en fùtcontanie 

furent nommés élus. Le oMnie Jean , tonjours dans les lettres patentes de Gharies Y. Par m- 

attentif au bien de son pays , représenta au très lettres du 2 avril 1537, il les releva de la 

roi les privil^es de la ville, que les habitants surannation et du défaut denregistroitKMU ; ces 

étaient dignes de toutes &veurs par leur fidélité privilèges ont été depuis enregistrés partout où 

et par leur continuelle occupation à se gar- besoin aété, et confirmés par nos rois, 
der. 11 obtint que cette ville senût finmche et Ils ont eu leur entière exécution jusqu'au 

exempte de tou^ itii])6ts, mûetàmettre à la- niois de mars de Tannée 1C07, quil plut au roi 

venir, suivant les lettres pal^nt g f du 30 sep- Luuis-Io-Grand cl ut^r à quelques villes du 

tembre 1461. royaume le droit quelles avaient d'anoblir par 

Les rois Gbarles Vlli et Louis XII leur coniir- l'écheviiiage ; la notre se trouva comprise dans 



mèrent les mêmes exceptions par leurs lettres la lévocalion gèiérale. La noblesse fiit 

des années 148Set 1408. tvebte en la personne du maire seul pour rave- 

Les babitants qui composaient ce corps, nir, à condition d'exercer trois ans de ^le. À 

n'avaient pas besoin de s'informer s'ils aequé- l'égard du passé, tous les desoeudanis des ano- 

raieui la nol)lctise héréditaire pr l'échevinage ; blis par les niaisou»-de-ville, avant 1600, fu- 

ils en avaient une personnelle. Au^ voyons- rent conlirmcs purement et simplement sans 

nous qu'ils denenrèmit làdessus dans l'igno- aucune finanoe. Ceux depuis 1600 lurent taxés 

ranoe de leurs droits, contents de travailler à pour le droit de eonfirmaiion. il y eut des lel- 

transmettre leur fidélité et leur vertu à leurs très patentes, au mois de juillet 1675, particu- 

descendants. Ils ne rlierchaient point d'autres lières pour Angou1'''me: ce qui a été exécuté par 

titres d'honneur; ils commencèrent à se ré- les maires trieuuaux, jusqu'au mois d'août 

veiller sous Louis XII , peut-être ToulutKin les 1692 que le roi supprima tous les maires éleo' 

inquiéierlihdesBug. ti&, en créa de perpétuels bérédilaiies, avec 

Ce piiaoe, par ses lettres du 10 juin 1407, le privil^ de la noblesse pour les lieux où 

arronla, autant que besoin serait, à vingt-cincj la mairie anoblissait auparavant, à condition 

de ce corps la noblesse héréditaire s;ins payer que le maire exercerait vingt ans , ou qu'il 

aucune bnatu^ , avec pouvoir de tenir lief et mourrait dans la charge. Cet office fut ievc par 

de parvenir à l'^dre de chevalerie. Gomme oe Ëtienne Cheiade, Ueuienant général 11 y &t 

bon pnnoe sembhitaToir délenninésa libéralité reçu au mou de filvrîer 1605. 
sur les édbevins et conseillerB, quoi(]u'il y soit En 1702, il fut créé un office de lieutenant de 

pillé du maire, l'on i depuis observé que le maire dans lequel N. de la Chaise, sieur de 

maire devait p;isser a la charge d'échevin ou de \ adelin , fut reçu. 

conseiller pour être anobli, et l'on a pratiqué Au mois de décembre 1706, le i-oi créa un 
qoehprenîièredecesplaces. vacantes pendant maire alternatif, un Ueuienant de majn pour 
sa mairie, lui appartenaitde droit. exercer bi mairie allemaiivemant avec les pie- 
François V<- augmenta considérablement ces miers officiers créés et les mêmes privilèges. 

privilèges, en faveur de sa ptrie; par ses let- L'oflicc de maire alternat if fnf levé par l'ancien 

très du mois de décembre 1516, il confirma ou qui résigna ces deux uiiice^ a Jean Mesnard, 

aooorda de nouveau, eu cas de besoin, la no- lieutejiani en iu prévôté de celte viUe. U fill 
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reçu dans la cbarge de maire ancien » an mois Lngeac, airocat, tnm sujéto également d^snes de 
d'noûl 1708; il en. a h\i les fonctions jusqu'au cetlefrveur. Le choix du sénéchal iiit pour te 
mois de décembre 1717. lieuten < nminel. Ce sa{:;e magistrat témoigna 
D6s 1p mois do juin de In inrnie année , les puhli(|ueiiicnl sa reconnaissance par plusieurs 
maires en titre d'office avaient été révoqués, discours remplis d'une éloquence vive et majes- 
Par une dédaralïon dn mou de ^Ikc 1717, Q tueuse. Us oui mérilê d'^ msérés dans les 
avait été ordonné que râecdon se ièrait avant le registres. En parlant des privilèges, il dit : 
l*» janvier, dans les villes où l'on n'avait cou- « qu'ils sont le prix du sang de nos ancêtres, 
tumo de la faire qu'après, et, afin de prévenir les « répandu pour le senice de nos rois et le sou- 
désordres qui auraient pu arriver dans tes non- t lien de l'Etat, qu'ils sont la réconiponse de \\\ 
vcUcs élections, il lut, par arrêt du conseil du « fidélité de nos aïeux, que s'ils ont souffert 
28 août , ordonné qu'dln seraient frites en pr^ c quelques éclipses dans des tonps moins heu« 
sence de Hntendant de la généralilé. C'était € reax, le soleil naissant qui nous éclaire en a 
alors Charles-Nicolas I^lerc de Lesville , qui c dissipé les nuages. > 

vint en cette ville. Il indiqua l'assemblée au 13 C'était un beau génie qui avait fort bien cul- 

déecmbre , où îl présida. La présence de ce sage livé les talents qu'il avait reçus de la nature. 11 

magistrat ne lit que concourir à la joie publique, remplissait dignement sa charge et les coiumis- 

Quoique le lempseùi pi^queeflSioélesonvenir siens extraordinaires qui lui étaient données 

des éiecdons, les anciens se rappdèrent ce dansnosdeaxâectimis. H avait mérité Testiine 

qu'ils avaient vu pratiquer. On se conforma à de plusieurs seigneurs auprès de qui il savait se 

l'usage inscrit dans les registi es. On v trouve ménafi:er, malgré l'envie à laquelle il a été sou- 

qu'il y avait, comme dans toutes les élections, vent en butte. Le public lui marqua, par plu- 

trois formes d'y procéder : par inspiration , par sieurs démonstrations autheuiiques , le plaisir 

scrutin ou paroompromù. 11 n'y a point d'exem- qu'il avaitde sonâection; il y répondit, de son 

pie qu'on se soit servi uniquement de Finira- côté , par des fttes magnifiques, 

tion ni du compromis. La joie du rétablissement des privilèges pour 

Suivant la forme du scrutin , pratiquée d'an- les vingt-( in(i fut très-courte. Il survint un arrêt 

cienneté , les cent du corp®-de-\ille assemblés du conseil , le 2.) octobre 1719, par lequel le roi 

écrivent chacun dans un billet le nom des trois déclare que, désirant expliquer plus prticuliè- 

sujels. Tous ces Mllets sont raitaassés secrète* rement ses intenticms, en tant que besoin, il 

ment et comptés par des commnsaires que Tas- ordonne que le corps d'H6teld,e>Vine d'Angou- 

sonblée nomme. Les trois qui ont la pluralité lènie ne jonira , à l'avenir, d'autres |Hrivil^ges , 

des suflrages sont nommés et présentés ensuite que de ceux dont il a joui ou dû jouir, en cftnsé- 

au sénéchal, nu, en son absente , au lieutenant quenre des lettres patentes acionh'M^s au mois 

général que l'on envoie prier, pi Uc putés , <le de juillet 1075, et que le privilège de noblesse 

venir à rassemblée. Il choisit un des iro», soitmamtenuetcoi^nné en la personne seule 

lut frit prêter serment de ipnler la ville fidèle» du maire» pour lui et ses enfriiis nés et à naître 

ment au roi et à Son hoir mâle, et lui en en Intime maringe» après trois années de ser» 

donne les ciels. vice. 

C'est ce qui s'observa dans celte assemblée, Sur la fin de cette mairie, il s'éleva des con- 

où b pluralité des suili-ages tomba siu- Jean testa tions entre le gouverneur et le sénéchal , 

Gervais fieulenant criminel , François Haulde. pour l'électioii d'an des trois sojete. Le gouver- 
conseiller an piésidial et Philippe Kgoinel do neor obtînt arrêt provisoiie en sa fr veur, le 8S 
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août 1720. n y eut opposition formée , tant par 
le sénéchal que par le corps^e-ville. Par an m- 
oond arrèl du tl nian 1721, il Ait urdonné qae 
les parti» procéderaiinit, etleioiiuuniiui, par 
provisioD, pour maire, Pîanw Aniatild, con- 
seiller au présidial, pour en pommencer les 
fonctions au 28 mars de cette année, auquel 
jour il fut reçu. 

Au mois d'ao At de Faïuiée 179B, lè voî rétablU 
les offices de maire, de lieolâuntaiirifl» et air 
tematif. Jean Mesnard , seigneur de Lanmont , 
(|ui avait exercé cet oQice, s'v fit m evoir au 
ujoLs de juillet 1723. Ilenri llainbaud lui reçu 
dans l'alternatif; mais ces offices lurent suppri- 
més par un édit du mois de juillet 1721, qui oiv 
donna que Téleciioii des maires se ferait à la 
manit-re ancienne par les communautés des 
villes. 1.0 roi, par un arrêt, en aiieudaui la déci- 
sion deb contestaCtoos entre le gouverneiu* et le 
sénéciial,. nomma Fcaaço» Àmauld premier 
président et lieutenant général de police* D 
entra en exercice au mois de seplemlure 172 i. 

Le 20 septembre 1727, le gouvemeiu' et lo sé- 
néchal lirent un traité, portant qu'à l'avenir il 
serait écrit, à la manièi-e accoutumée, pu- le 
gouverneur an oorps^ville , d'avoir nttenlion 
que cdui sur lequel i I ava it jeté les yeux, comme 
plus propre pour le service du roi , se trouvât 
du nonibm des trois sujets siur lesquels fait 
le scrutin , et d'autant que celui sur qui le ciiuix 
de l'éleetion tombe doit prêter le serment de fi- 
dâilé entre les mains du séuédia]; qu'il est cou» 
venu, de sa part, que celui sur qui le gouvemeor 
avait jeté h\ vup et en favoui de qui il aura 
écrit au corps-(ie-ville, ira trouver le st'-néchal 
avec une lettre du gouverneur par laquelle il 
marquera au sénédial de Im aennder son sn^ 
frage, de vouloir bien, dans le temps de sa 
réception , lui être favoraUe, et de recevoir de 
lui le serment accoutumé. 

Ce traité a été hon^ologué un arrêt du 
8 octobre de la même ann^. 

Voilà ce qui s'observa pour l'âectioil , finie le 



dimanche du Jttdica me de l'annt'îe 1728, «juiivze 
joui-s avant laques. Jean .Mesnard lut élu maire 
pour la troisième fois, il a rempli son tempe» 

Il en est arrivé autant, le dimanche du JuSe» 
me de l'année 1751, en &veur de Louis Cosson, 
l'un des receveurs des tailles de l'élection , qui 
fut niiiumé maire. Le roi a encore supprimé la 
uiairie ti'ieuuale, par son édit de noiEembre 
1735, eta rétabli les maires perpétuels. 11 a or> 
donné que, ji^qu'à ce que ces offices fussent 
remplis , les maires électife oontinueraiant leurs 
fonctions. 

Crniime personne ne se présentait pour ac- 
quérir ces offices , il inlerrint mi arr6t.du ooii> 
seil, le IS septembre 1735,portant ^iélense aux 

villes (1 ( omumiiaulés de procéder à Télec- 
lion de leui's olliciers, jusqu'à ce qu'il en eût 
été autrement ordonné , et que ceux qui étaient 
en exercice continueraient leui^ fondions. Par 
édit du mois dedéoembte 1737, les villes ont 
été rétablies dans leurs privilèges d'élire lenis 
maires à la manière accoutumée. C'est pourquoi 
If. ( oip'^U'-ville fit une assemblée le dimanche 
du JudicG me de l'année 1738. 11 y eut une élec- 
tion qui lut contestée entre les sirars VaUeteau 
etde la Sarlandie. Ge dernier avait en pour lui la 
plumlité des suffrages, mais le sénéclutl ayant 
reçu le sieur VaUeteau, sa nomination a été con- 
firmée au conseil, et la réception fatte du sietU" 
de la Sarlandie par le lieutenant gëuerul a été 
rejelée. 

Pendant ce tenq^là, le sieur Coasou acouti- 
Utté les fonctions par délibération unanime du 
corpsHle-ville, en sorte qu'il a exercé pendant 
sept ans , deux mois et quelques joui-s. 

Après que Pieri-e VaUeteau de Muuiliiic eut 
rempli son temps, te corpenle^ille, dans sou 
assemblée du 19 mars 1741, anommé, de recbef, 
ledit sieur de la Sarlandie ; mais comme il ne 
s'était pas muni de la lettro du f^tnuerueur de 
la province, suivant la convention homologuée 
par l'arrêt du conseil du 8 novembre 1727, le 
roi a nommé pour maire Philippe Haulde, sieur 
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(le Pïiynipsnîer, conseiller an présitli^»! , qui on a 
fait les f' >Tn lions avec beaucoup d'atteniiou pour 
l'intér«2i du puUtc et la décoration de la ville, 
qui oommenoe à «n rasBenlir les effets* 

MM. delà Sarlandie.dnTillet d'Auberie, Joa* 
bertetde Labatud lui ont succédé. M. Tréineau a 
commencé au «lim.'^nrlie fiw Judica me de 1757. 

La maison noiumée auirelois l'échevinage, à 
présent de 1» Ville, oft ce corps isBMtMs ssmin- 
blées, est im gros bftlioDient toinbéen ruhie de* 
pois près d'nn siède. Il était isolé de toutes 
parts. L'hommage au devoir d'une paîre d'épe- 
rons dorés estimés sepl sous six deniers en est 
dû à l'abbé de la Couronne, avec ujie redevance 
umudle de deux Imes de die neuve. Les as- 
semblées se tiennent» depniaprisde centaps» 
dans le palais. 

Le maire connaît, en prenii«Tf> instance, 
des crimes commis en la ville, laubourgs et 
francliises par les habitants, privativement 
au lieutenant crimbd, k ht réserve des cas 
royaux, crime de lèse^najesté et de ceux ap> 
rivrs entre noljlcs on ofTiciei-s du roi. Le maire 
prétend avoir le pas dans la ville sur toute la 
noblesse. Le titre le plus honoraUe qu'on trouve» 
àeel ^ard, est le procAa>v«Ail de la pidbliea^ 
tion de la oontome dans lequel le maire est e8eo> 
tivement nommé ie premier, et même avant le 
sénéchal, dans l'état <\c h nnhiosse. Je pense 
qii on ne lui déiieta cet lionneui que parce qu'à 
dé£aut de commandant du château, où b publi- 
catioa se frisait, il lut regardé pour y devov 
OCNninander. Eu cfTet, dans les convocations 
faites depuis par le sénéchal, le maire n'a de- 
mandé d'étro placé qu'à sa gaurho. pt dans les 
a&sembitH's publiques où il s'incorpore avec le 
corps du préskiial, il ne prend son rang qu'a- 
près le lieutenant particnlier. Les lettres fâteo» 
tes, contenant les privilèges dont on vient depap> 
1er « données jusqu'en ont été iwpriaées» 



Sanson, l'un des pairs du rnrps-de-vîlîp, a 
feit un recueil contenant les noms des maires, 
échevins et conseillers, avec l'ordre de leur 
réception jusqu'en Tamnée 16M indushemoit. 
Son ouvrage, quoique curieux, a cette incom- 
modité que, pour y trouver un nom, il ûiut 
lire entièrement ce bvre; si l'on ignore l'an* 
née où la personne entra dans le corps-de-ville 
^ quand on k rencontre, on ne sait pas s'il en 
est parlé plus haut ou plus bas, d'autant que le 
même nom se trouve répété souvent et quel- 
quefois avec la qualité d'érnyer dans un temps 
qu'on ne lui donne pas dans un autre. Tout 
cela m*a paru fort embarrassant. L est poui'- 
quoi j'ai rangé, par ordre alphabétique, tous les 
mmisqui y sont contenus et ceux dâ personnes 
qui sont depuis entrées dans la maison-de-ville, 
afin qu'on [misse les trouver plus Tncilement; 
je ne prétends pouu porter, poiu- c ela, de juge- 
ment sur l'origine de la noblesse d'aucune là- 
miUe. Il est certain que quelques nobles d'ex- 
traction uni regardé comme un avantage pour 
eux tl'avoir une place dans la maison-de-ville: 
que ceux qui étaient de robe, ou qui faisîMent 
quelque protiession de gens de lettres, ne pie- 
naient point ordinairement la qualité d'écuyer 
et se oontentaient de celle de maître ou de noble 
homme. J*ai bnsé auxQoms, rapportés par San- 
son, les qualités qu'il leur a données, afin de ne 
point altérer le texte de cet auteur; mais pour 
ceux que j'ai ajoutés, j'ai cru que, parlant en 
historien, Û ne convenait pobt d*entier dans le 
détail des qualifications. J'ai remarqué les chan- 
gements arrivés depuis dans la plupart des 
familles, dont quelques-unes se sont distin- 
guées, d'auti-es sont tombées dans la déca- 
dence et dâutres entièrement éteintes : ample 
matière de réfleoiions pour ceux qui voo* 
dront en bin sur llnUabilitédeschoêfsdece 
mondel 
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HISTOIRE 

CHAPITRE VII 



NOMS £T ORDRE DE LA RÉCEPTION DES MAIRES, ËCHEVINS ET CONSEILLERS 

DE LA BUISON-DE-VILLE ITANGOtLÉMB, 

SCIVASI LU HCbUEti. itit SAKSOR. 



AWIHHI. 

Abraham A%roii, denrde la Motte, fiii ocm- 
seiUer depuis 1096 jusqu'en 1651. Il était âu. 

Il laissa deux garçons : François Aigron, son 
lîls aîné, porta le nom de Oniibizaii , à cause 
d'un fief du côté de 3IouUgaac duut cette famille 
était originaire. II a joué diSérents rfAes dans 
le nMHide. En^gê d'abord dans le service, fl en 
sordt pour prendre la robe* Il fut lieutenant 
particulier au présidial d'An{»oulôme, président 
et lieutenant général à Cognac, enfin vic(M;pné- 
chal d'Auiiis, de Saintungeel d'Auguumois. Il 
mourut ridie et fort estimé. 

Le second fils d'Abraham Aigron s'éteUit A 
La Rochelle où il fut conseiller au présidial. U 
est parlé de lui dans les auteurs de ce temps-là, 
sous le nom delà Mot te- Aigron; il fit quelques 
écrits el se niélu des disputes de Balzac et du 
P. Goulu, n n'a laissé que des filles. 

Pierre A^ron, fils de Rnnçois, nommé 
comme son père le sieur de Combizan, a dissipé 
une bonne partie tie la pçihe fortune que son 
aïeul et son père lui avaient amassée. 11 n'a eu 
qu'un garçon et plusieurs filles. 

Henri A^n , sieur deSaint^imon, son fils, 
demeure à Ghâteauneuf. U ne lui reste qu'une 
fiHe, nommée Marie. Le même siècle a tu l'élé- 



vation et la tin de celte famille. Ce que l'éco- 
nomie recueille avee beaucoup de temps et de 
soin, le mauvais ménagement le dissipe rapi- 
dement et sans peine. 

AltlTAtn,D. 

Jean Arnauld , conseiiier en iî>68. 
Hiilippe Arnauld, avocat du roi. make en 
1639,ensnite conseîller, éâievin et, de nouveau, 

maire en diflerents temps. 

Il y a près de deux siècles que la famille des 
Arnauld a possédé qiiehjiies-unos des {)rcniit*r*»s 
charges de la ville. Jean Arnauld , dont il est 
paHé en ce lieu, était lieutenant général en 
1588; il fiit d^uté,la même année, à Vax», 
pour y soutenir un procès que le coips-de-\ille 
avilît nu grand conseil. Il était fort aimé des 
petits et des gnuids. C'était un iiomme plein 
d'intégrité, suivanl le témoignage dei'asquier, 
dans son ffaidoyer pour la ville d'Angouléme. 
II se trouva misérablement étran^é dans sa 
maison, en 1568, pour n'avoir pas voulu suivre 
les factions des Calvinistes. 

Il avait laissé un lils cl vme fille; celle-ci fut 
mariée dans la maison de Lageard , comme on 
le dira au mot Lageard. 

Le garçon, nommé Fronçott Arnauld, sei- 
gneur des Gouffiers , autrement Mabtrait , dans 
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la paroisse de Péreuil , épousa Gabrielle Fcdic , 
dont il ne laissa qu'Hélftne Arnauld mariée, par 
contrai du 31 mai IGOG, avec i^aui Damas, 
seigneur d'Anltsy «I de Moniigny , chevalier de 
Toidre dn mit d*niie gmnde naisoii de Boop* 
gogne. Celte dame a été la l^ieeiealede Slai^ue- 
rile-Agnès Damas d'Ânlesy, v*>nvo do Pion e 
Damas, comte deCarmaillon, à |)i'éîieDi proprié- 
taire de la terre dtô Gou£Bers. 

Hélène Ainanld était un ptiTti considénUe; 
elle fut recherdiée par plnneun eeigneurs. Favl 
Damas se battit en duel contre un de ses rivaux ; 
il obtint sa maîtresse par sa valeur et le succès 
de ses armes. 

Philippe Araauld , avocat <fai roi , possédait le 
fief de Ghakniiie. H n'eut qu*iui fib connu aous 
le nom deChalonne, capitaine dans le régiment 
de Piémont, ensuite gouverneur de (^hâtcnu- 
roux, qui ne laissa que des ûUes mariées en 
dillérentes maisons. 

FSerre Amauld, frère dn aieur de Gbalonne, 
avocat du roi, a été conseiller dellidtd de la 
maison-de-ville, en 1655. 11 fut marié deux fois. 
II est devenu la souche commune Ap< Anmtdd 
qui subsistent aujourd'hui. De sou premier ma- 
riage viuient Héhe et Jean; de son second, 
Jacques et un autre 1^8 mort sans enfants* 

Hélîe Amanld , 6Is atné du premier lit, eut la 
cha rge d'avocat du roi , de son oncle , le sieur 
deClialonne. Il ne rcsle de sa branche qne Jac- 
ques Amauld , garde-minutes de la chancellerie 
dnprésidial. 

Jean Âmautd, ptemier du nom, second fils 
de Pierre, fut élu maire le 15 mars 1082; il 
mourut le 9 novembre , la première année de sa 
mairie. 

Jean Arnauld, second du nom , son fils ainé, 
liit mis en sa place dont il fut jugé digne, quoi- 
qu'il fût encore fort jeune. 11 la garda jusqu'en 
1686. Il a été lieutenant particulier du présî» 
dial et avait déjà acquis la réputation d'être 
habile» fort actif et soigueux diius ^ afluires. 
D fîit tuémalheureuseoient par le sieur de llai- 
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roond, qui l'attaqua près d'Orléans, sur le 
chemin de Paris d'où il revenait. Le refus que 
nos rois ont fait d'accorder la grâce à ce meur- 
trier, quoiqu'il ait employé de très>fMHSSanles 
sollicitations pour Toblenir, est un trfes-beau 
trait qui mériterait de trouver place dans leur 
liistoire. 

Il avait Liissé plusieurs enfants dont il n'est 
resté que Noël Arnauld, seigneur de Bouex,son 
ainé. n a été d*abord second i^résident an pré- 
sidial, ensuite appelé à Paris, à l'occasion de 
son mariage avec la fille uniipie de Huyot de 
Chesne, célèbre avocat au parlement. 11 y a été 
conseiller et s'est fort distingué dans la grande 
aflhire de Cartouche et de ses complices, dont 

s*eet trouvé rapporteur. H est devenu mettre 
des requêtes. Ses deux sœurs ont été mariées 
aux seigneurs de Charras et de Chenon-Domme^ 
zac dont il sera parlé en leur lieu. 

François Arnauld, second fils de Jean Arnauld 
premior du nom, a été nommé, par le roi, ntane, 
au mois de septembre 1724, pour Ëiire cesser les 
oonUMtations qu'il y avait au sujet de la mairie. 
Ses provisions font son éloge. Il a en d'abord 
b charge de lieutenant particulier dont son frère 
était revêtu lors de sa mort; ensuite celle de 
liéulenant général de polke , qu'il a exercée de- 
puis la création jusqu'en 1738, époque à la- 
quelle il s'en est démis en faveur de son fiLs 
aîné. Il y a longtemps qu'il excn e la subdé- 
légatiou. Il n'a de son mariage avec iS. Birot, 
fiOe unique de N. Birot , làmeux avocat au 
parlement, que deux gsrçons : l'alné, Louis- 
François Arnauld de Champniers a été installé 
lieutenantgénéral do police, lc4déccnibre 1738. 
Il partage a\e<: son ])oi e le travail de sa subdé- 
légaliou. Le cudcl, nommé Viville, est lieute- 
nant dans le régiment du roi. 

Jacques Anumld, troisième fils de Pierre Ar- 
nauld, a été père de Pierre Amauld, premier du 
nom, conseiller au pi-ésidird II n été maire de- 
puis le 28 mars 1721 jusqu au mois de juillet 
1723, et maintenu dans sa noblesse par arrêt du 
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coTiJif'rl, quoiqu'il n'eût pas rempli ses iroîs ans 
d'exercice. Il a laissé un garçon ei deux lilies: 
André Ârnauld , son iils , conseiller au pré* 
flidial, a époiné N. Navarre dont il a des en- 
fants. 

II y a eu , dans l'Kglise, un fière de Phi- 
lippe et de Pierre Arnauld, nommé Constantin 
Amauld, tort estimé dans l'ordre des RécoUeis, 
où il t élé€ii8lodedeBCiutodn.(7étaitiiBfad 
esprit, honuii» cariém et fi»rt éloquent. On a 
de lui une oraison funèbre de la reine Marie- 
Thérèse d'Auii iche, (ju'il prononea à Bordeaux. 
Elle n'est j);\s une des nu)in(lres de celles qui 
furent faites aiois sur celle {grande princesse. Le 
P. Constantin Arnauld ent plunemn ennemis à 
combattra dans son ovdra* L'enne est souvent 
pins grande dans Tétat monastique que dans 
le monde. 

Ainns. 

Pierre AuImu fut cooseiner depuis 1809 jus- 
qu'en lliSOt auquel temps Jean Aubin , son 
nis , prit sa place. Je n'ai pu découvrir s'il 
y en a des descendants. 

Avsier. 

Martial Audier, sienr & Hondul fut échn» 
vin en 1870. J'ignore sll a eu des descen- 
dants. 

Aviuii* 

Geoiige Avril du Grand-Haine, fot conseilkr 
en 1618, jusqu'en sa brandie a fini 

par des filles. Les sieurs Avril de Gregueuil, 
et du Brenil aux Y^gieis n'en sont pas des- 
cendus. 

Il parait, par senlenoe de maintenue, dans 
leur noblesse, rendue par H. do Bemsge, in- 
tendant à Limoges , le 8 janvier 1G98 , con- 

tradictoii^e avec le traitant, f|ii'ils viennent de 
Jean Avril, écuyer, sieur du < ',rnnd->Iaine , 
marié, par contrat du o mai l^iï , avec de- 
moiselle Maigueril» do Rwpide; qpi'i sortit 



de ce niariage Jean Avril, deuxif'me du nom, 
marié avec Marie Blanchard, par cou irai du 
19 décembre 1560; qu'ils eurent Geoffroy Avril, 
éeuyer, sieur de In Brousse, qui épousa Car- 
therine de Haisoftltenve , par contant do 
5 mai 1605 , et partapjea noblement avec 
Françoise x\vril , sa sœur. 11 vint, de ce ma- 
riage, Geoffroy Avril , deuxième du nom, ma-> 
rié tvee Maïqsneriin Budn, par contint éa 
W juillet 1638. fl servit qndqns tempe, et 
fut père de François Avril, écuyer, sieur de 
Rocquetiêre, marié, 1" avec Anne ''nnhmd, par 
contrat du 9 mai 1075, 2" 1 i -niçoise 
Ëuga^e, par contrat du 15 aoùi iOik>. De 
son premier mariage est venu Fiançois Avril, 
éooyor, siénr do Ci e g n euîl , marié avec Anne 
fiarreau^quî akiasé dnq «AoBJê : trois garçons 
et deux filles. 

« 

Du second mariage du sieur de Rocquriu rc , 
est venu irauvois Avril, écuyer, sieui du 

Brenil, qui Ait une seconde bnusdie, et a plu- 
sieurs enbnis. Leurs «mes sont ; d*atgent an 
chêne vert , an dief d*aittr dnigé de trois 
étoiles. 

MàMft, 

Charles lut conseiller en im B'posiédait 

le fief du Breuil-Bemae, dans la pnroisM de 

Bemac. Il avait pris, la même aimée, la qualité 
d'écTiyer dans son contrat de mnrîage avec 
Marie Normand. Jcau Bajot, son père, l'avait aussi 
prise dès 1525, dans le sien avec Marie du Breuil 
hérititoe de ce 6ef^ issue d'ancienne msism; 
ce qui me £iit croire que ce n'était pas pour 
acquérir la noblesse que Charles Bajot entra 
dans la niaison-de-ville, et ce qui confirme ce 
que j'ai dit , que plusieurs gentilshommes 
d'extraction t&diaient d'y avoir j^sce comme 
dans im Corp qui se souiEnait avec auto- 
rité. 

Cette iamille a fini dans deux filles d<V'pdé*»5>. 
L'aînée avait épousé Louis de l'Escourt gentil- 
homme de Saiutonge, seigneur de Rouffignac. 
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Ia ^Adeile avait été nM#iée à N. ile'BoidNï Ik^ont laitté : l*Marc Bai-boi, deuxième idn 
ée«yer,«eardfriBeauibtti . ' - • ' nom, sieur delà Trésorière, mort juge prévôt; 

i B àii t i! ' 2» Léonard B;irlK»t, sieur d'IIauleclaire ; 3» nn 

- , ' • . . garçon dans rt^lise; 4" une fille mariée à 

<Pîwre^ -siciir du 'FraBdurd, a 'étécoiMMneé Jeaii<Jafcqueftt3iaiim. ' 
dès pendant trus ans. S«a dmtéaàsat» - Untc Ikànt II A épomk Agatàe VanMCVs» 
ont fiutdeuxbranrlics : Yuuc de Mon^udîer, ^oA est venu M;u-( Barbet, troisième du nom, 
et Tauirr do la Voùir. IClIrs ont fini dans des écuyer, sieur de la Trêsorîèro, seigneur de 
fisnimes qui n'ont point d'eniants. Peudry qui a, ih' son iii:n'i:ige avecCatlierine 

Futtcfaier, (Ju&ieuib eulaub. ' . « 

,U4»aidBari)ot. 

Jacques fiarean fut .trou fois maire, les a laissé, de son mariage avec .N Bcvèagi»^, 

années 1479 et suivantes, jus(|u'cn 1480, en- Jean Baièoty sieur d'Hautedaire, qui esinulié 
suite écltevin jusqu'en lâO^. Ilclie, son fils, Tut et &it la seooinde branche, 
aussi t'clicvin , depuis l.jOi juMju'en 1512. . " - ' ' 

Jean Kareau : j'ignore s'il éuiiilt'èi^ou cousin cie ' - • - ■* • • 

Jacqnes. Il a été comeiller dès 1488 jusqu'en iacquea Baion était |«iésident et Keatenant 
ISOS. J'ai trouTéqu'en ceiieannée4à>, à céda sa crimiMl d'Angoomois: H &i conseiller en 1^9. 
|ibice de ooDseHIer à François nouliaudiiair» et échevin l'année suivante; s'il a laissé des 
qu'il prit la sienne. Barenu Pierre, écuyer, sietir desrendants, la famille est éteinte, du moins 
de Làge , conseiller au présidial , fui maire on n'en connaît {MhuI de ce nom qui jouissent 
en 169ft»eonseiller, l'année suivante, et édievin de la noblesse, 
depuis 1630 jasqn'en 1653. 8es dcseendanis ^' ■ . 
avaient formé trois branches» là première, celle ■ ■ > 

t]e Dcn.K , Unit dans le lieutenant Colonel de ce Louis Bernanl , lieutenant piirliculier au pré- 
[joiii ; la deuxième, celle de 1*. Bareau, ci-devant stdral , wij^'nour delà i""onl, paroisse de Méri- 
pr( j< vueur du roi du présidiai, qui n'a que trois guao, a été marié à N... Clément, iienmrd, son 
garçons.S(maiiiéestcimnii8oaslenomderabbé ib, seignqar de- là Font, n'a eu jtjtt'noe fille 
de Girac, prétve» que sa -piélé a- 6it retirer âd nommée Jeairne Besmint , mariée à LoaÎ8^na< 
séminaire de Saint-Nic(^s-du-Chardounet. çois de La nu>th, comte de 'Bttssy, seigneur de 
Le cadet est président au présidiai, il a épousé IVesle, .Moulineufei.Mainxe, veuf de Ma!^Hp]pine 
N.... de Devezeaude Cliassenenil ; ils ont plu- Raiiv, dont il avait Louis- Frauvois, comte dp 
sieurs enlànts dont le troisième est prieur de Bussy. 11 est venu du second mariage François? 
lll«iiiimoreatt, et dianome de SaniA*Pien«. Le Béné de<Uméik, leaniM.et Marie de Lametb 
sieur de Verrière avait £wmé fat limsième deBossy;oetlede^lièreAéponséleae^|pe^rde 

■ Landi|piy dont il seca parlé au mot Prévôt. 
.î^.nnni'Be! ?i:»rd noniméela comtesse de Bu(»y, 



branche et n'a laissé queden^fiUsek 
Bamot. 



David Barbot, ctmseiiler eu linii, était lieute- 
nant de râection. De son mariage' esl •venfi 
Marc Barbot , juge prévôt, qui- a épousé Mar- 
gueri le Moulin, fiUedii lieutenant crimind< dé 
oenoni. < , • ■ 



est auprès de uiademoiseye 4e Giiarolais. 
Blancraup. 

Jean Blanchard , sieui- du Chuemi* lîit marié 
en:1543eicon8eillerett|54<i, . 

I 
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Jean Blanchard V&îué, oonfléitter en VStS, 
etumne écbevin en 1669. 

Pierre Bnrot, conseiller en 1038^ élaîl m 

fttOCMt célèbre du présidial. Il est lauceur des 
trois l)nmches qui suUs?steni aujourd'hui , l'une 
on In prrsonne de Jean-Krançois Birot, écuyer, 
5ieigneur de Ruelle, marié à N. de la Charlonie 
du Alaine-Gagnaud , dont il a phisîean enfents. 
H a servi quelque temps; il a co ennnie une 
charge de conseiller d'honmenr au présidial . 

La deuxième branche est celle de Pierre Bi- 
rot , énw ov, prôtre , chanoine de iSaint-Pierro , 
« onnusous le nom de l'abbé de Brouzède, fiel' 
dans la paroisse de Moulignac dont celle Emilie 
est originaire. H avait servi sur mer et sur 
terre; s'était marié avec N. Gaymaril, dont il a 
quatre enfiinls : deux garçons et deux filles. 

La iroisiême bnmrlio est colle des Bournis , 
fief dans la paroisse de Garat , dont il y a cinq 
en&inis la plupart mineurs. ■ ' 

Il s'était formé une autre branche dans la 
personne de Pierre Birot, écuyer» sieur de la 
Hirande» seiigneur de laGavicre, mort ca))i- 
taine an régiment do Périgord , et chevalier de 
Saint-I^UTS. Il était liïa de TousHiiini Birot, 
écuyer, sieur de Senole, il avait épousé Mar» 
Ptévénrad de Nîlrac» Il n'a biéaé «w 
des filles , la plupart sont décédées. 

Il y a eu aussi un avocat au parlenienl , frcrn 
du feu sieur do Bwuzt\le , qni fi'est mnru' h 
Paris; il y a exercé sa profession avec honneur 
et distinction. M« la présidente Amadd est sa 
filleumqne. 

Les sieurs IMnias , du Breuillet et un antré 
de leurs flrères ont été capitaines d'infantene 
et sont morts sans avoir été mariés. Le sieur 
du Breuillet est uoil curé de Saiut-Sijueux. 

B0BS6OT. 

Simon Béeesotliiteonseîller depuis 1408 jus- 
qu'en 1496. Pierre Boessot Tut omireen' 1910, 



ensuite échevin b m^me année jusqu'en 1558. 

François Boessot qui était juge prévôt , a été 
échevin en i574f. Cette famille a possédé long- 
temps le fief de Vouillac , elle a liui de nos jours. 
Le sienr de VonObc est mort sbm enfiints et 
saasliéiilieis de son nom. 

BontE. 

Jean Boire a été conseiller depuis 1628 
jusqu'en 1651. Il n'y a point de descendants 
noUes. 

B01S8011. 

JtriTi Boisson , sîcur de Bussac , cnnspiller au 
prcbuluJ a été maire en i64â , ensuite conseiller 
et échevin. 

' Il avait trois enlànis : Antoine Boiason, 

écuyor, siour de Buasac, son atné, a été d'a- 
bord conseiller au présidial, ensuite procu> 
reur du n)i ; il avait épousé M^r'io. de Laniche* 
foucauld d'Orbay. 11 n'a laisse que deux filles 2 
l'aînée a été mariée à Pierre de Galard de 
Béam, seigneur de Bhniagoel; là cadette a 
épousé en premières noces , Jean de Landieriie » 
seigneur de La Cliapelle , dont elle n a point en 
d'enfants, et en secondes noces »iacques Go«l- 
lard , seigneur de >'erveut. 

Qémcnt Buisson , écuyer, sieur de Birac, n'a 
iMséde son marnge avec N* Tlioaaeqa'nn fib, 
aussi nommé Clément, écuyer, sienr de Roche* 
mont qui a épousé N. Fé de Sé^ville, dontil a 
plnsionr^; enfants. L'atné est .intueUeoMut capr* 
laine tUms le régirait de I laudre. 

Jean Boisson de Boislonuier n'a eu qu'une 
fiHe, mariée avec Jean Gemus, sejgneur du 
Châumet, moit lieutehant crimbef. 

BOCRGOIHG. 

Horace Boiu^oing, conseiller en lâ8i jus- 
qu'en 1507. 

<Hiqpiard Bourgoing fin maire en ISB7, il 
éiait avocntk 

Horace Pierre Bourgoing, qui était juge 



« 
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prévAt. a ét6 oftiiB«3teff depuis 1600 jDM|ii*«ii 
1600. 

BoonuiBft. 

Séfautiea Bovtillier, conseiller depu» 1688 
jnaqu'cn IMO qu'il devint échevia , le lut aussi 

i'aUnée suivante. Il était alort procureur du rIri. 
Donis bouiiliier, son fils , avocat au parlement, 
i-estii co»s«tlier depuis 1589 jusqu'en 1606. 

Quoiqu'il quittât sa patrie pour exercer sa 
professioD à Paris , il conserva sa place dans le 
corps-de-ville , preuve certaine de l'estînie qu'on 
faisait de lui et de raflèction qu'il avait pour son 
pays, n a été la tige d'une maison qui soutient 
avec <VIat le haut rang où pHp s'psI ('Ifivép, et <|ui 
rend de grands services à l'Etat. Âiigouléine se 
glorifiera toujours d'avoir donné naissanœ à 
une famille qui a si bien répondu à la nuin qui 
l'a soutenue. Denis BouCittier, fameux avocat au 
parlement , surtout pour les matières bénéficia- 
les, é])ousn ('lande JMacheoo dont U eut plu- 
sieurs enfants. 

1° Claude Boutillier , son ainé , fut d'abord 
conseiller an paiement, ensuite secrétaire:des 
commandemenls de la leine, piiift sect<§lirii« 
d'Êlat, surintendant des- finances et grand-tré- 
sorier des oitlres du roi. Il épousa M.ine fie 
Bragclone dont il eutliéon Boutillier . dont je 
parierai ci-après. 

i> Victor BottiilKer , qni mourut archevêque 
de Tours, le ti eepiembre 1070. 

5° Sébastien Boutillier, mort dès lOIB, 
que d'Aire. 

A° Une sœnr, abbesse de Saiat-Nirolas-des- 
Oiamps, à Paris. 

' S» Deniis Bonlillier, seigneur de Itanoé, a»* 
orélatte des commandements de la reine Harie 

de Médicis , qui eut un fils, abbé de la Trappe, 
et une Tille mariée d'aljord à d'Averion , comte 
de Heilin, et en secondes noces à Gilbert-An- 
toine d'Albon , comte de Oiaseul , chevalier 
d^onneur de Henritlie d'Angleterre , .dnohiiiM 
dXMéam. 



Uf«VJ5. Ml 

Léon Boutillier, comte de Oiavigny et de 
Bazaiirois , fds umque de (llaude Boutillier et de 
Marie do Bnif^elftne , n vu'- sucLessivcment con- 
seiller au pariement, conseiller et seci-éLiire 
d'£tat« ehancdie r da duc d'Qriéans, gouverneur 
du château de VinosnneB, etc. 

Deeon mariage avac une Philipeanx, fille 
unique de Jean Philipeaux , seigneur de ViUo- 
gnon, il avait, loi*s de sa mori , nrnvée en 1652, 
n'étant âgé que de quaranUMpiaire ans, six gar- 
çons et sept filles. Cette nombreuse £amiille a 
fait de grands étabUssements et de faeiM al- 
liances. * 

Arroand^^n Boutillier, comte de Chavigny, 
seigneur de Pons-sur-Seure. 

Caston-Jean-Bapliste Boutillier, apix>lé le 
marquis deCliavigny, colonel du régiment de 

^» j _ 

JaoqueaJjéon Boutillier, marquis de-Beaujen, 

conseiller au parlement. 

Louis Ikmtillier , chevalier de Mahe, mort au 
mois de juillet l(i^4. 

Denis -François Boutillier, docteur de Sor- 
bonne, aumônier du roi, idibé d'Agny et de 
Sdhère, prieur de Bbaumont et de Ghoisy-au- 
Bac, évèquc de Troyes, remit son évéclté au 
roi, en 1007, et mourut, à Paris, le 15 èb^ 
terobre 1751, âgé de quatre-vingt-neul ans. 

Gtlberl>Antoine Boutillier , grand vicaire de 
•Troyes* mort en juin 1604. 
' Dessept filles, il y en aen trois feli^ienses 
dont deux ont été abbesses. 

Louise- Ti-ançoise Boutillier a été niarii'e ;ï 
Philipj^e de Qairambeau , comte de Paliuaud , 
maréchal de France ; elle n'est morte qu'en 1722. 

flenrieite fioutiDisF a épousé Leuis'Henri de 
lioménie* oomte de Brienne et deMonhron, EUe 
mourut jeune en IGGi. 

Renée B<n!ffl!ier i»ponsn jonn Beozelin, sei- 
gneur de ik^auineiec, presiderii h mortier au 
parlement de Rouen, mort en 1711. 

Marie BoulâBer, qui fut nnriée en premières 
noees.lef? janvier f««e, à Nioola» BkuBard , 
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^leiMer président au parlement de Dijon , et , en allant tenir fi Liboumc la chambre tripartite. 

<;<H'onde8, àrV'snr \nîrii«ff>, Hiut deChoiseuil, ville leur lit quelques petits présonts de vin 

pair deFrance, tlievalier des ordres du roi, goii- et de dragées ; on «-lioisit du vin vieux et clairet 

verneur de 1 cvôché et de la ville de 'foui , pre- et du plus cher, à 2 s<ils la pinte. Ou se i-esnen- 

tOÊOr. gentyhoniiiie de k cbotnilm du duc d'Ov* tait «noora al*» de le simpUdiédei enciens. 

léans , qui mourut le 11 juia -1728. • ' Bootîn poseédait le lien deTartasMme, qui 

Armand-Léon }k>u til lier , cooiie de Ghavîgn y , appartient à pcésent eux- enfants du sieur Tlie- 

-iîlt maître des requêtes; il tVotis;), i^n IHRl, vet. lo n'ai pas su qu'il y eût de descend mis «le 

ÉIu««l)eili Bossuet dont il ;i eu plusieurs enfants : son noi». U s'est élaWi à i^ris le sieur iVjutin, 

Aruiaud- Victor Buuiillicr» comte de Uiavi- médecin , origiuaire de cette {ffcvinco, qui pré- 

gny, s<m atné.a été gnrié, en 1703, & Lucie -lendttreaorttdeoeue'fiuiiille. 
GodeSi II ett mort à Paris, le 6 août 1729. 

Oande-Fnnçois Boutillier, colonel du rt^i- Bmahi». 
înent d'Attverpne , Itrigadier des :o n><'>es du roi , 

ins|)<c(oui de l iufautcriei mourutà (iastalle, le Samuel Briand .sieur de Goué , cousetUer on 

l i mars 1705. l(>32ot les auuécs suivantes, était originaire de 

lioui» Beulllier, marquis de Vibaint, u.élé >lavcîllRC.. Celait un avotet trtixKalâe et fort 

marié, en 1709, à Antoinette Gouz-Alaiikrd, em|do|ié , qui eoerç* longtemps «a (Mcnfaseîon 

fiHe^'un pféndent à moiliet du parlement de ;daM oette ville. U avait en peu de patrimoine; 

Dijon. mais ayant acquis beaucoup de r<''|)ui;)lion nn 

Denis-François Botifillier, qui lut < vf<]!i<» de Palais, il y lit imepptica fortune p:ir un tniviiil 

Troyes, en Wàu , après lu déniisstuu ^lile par continuel et de longue durée. U avait épouse 

son onde, eiuHUieafehevéqiie de Sens, eet ntort &llieriiie de Magnac, daoMiiaelie^delHmue mai- 

an mois de novembre 1750. son. lien eutdeux^rçonsetphmiwllttest et 

l'^tisabeth'Marguerite Boulillio*, morte, en mourut en 1655. 

173U,al)HesK<>dcsCleret2,au dùn-t'^cdet^lKirtres. François Briand, son atné , mounit sans Ctt« 

Jacques-U'xHi Routillier, conseiller au parle- iants. 

meut, a épousé on premières uoccs Catherine Pierre Briand, son cadet, tHîuyer, sieur de 

Terrain en secondes, .Louite-Kran(6ise dB.)le- Goué, épousa Snsanne de SaiqtJfennine, étant 

gryny , dont il eut , entré anlras enbnCs^ Fnni- fomemeur de la dlad^ de Smsboufg et tri- 

{0iB4«éon BoHtillier, marquis de Bc.uijcu . mort gadier des armées du roi ; ûft n*<K^ point laiieé 

d*apoplexieàrâgedevinf;tans, on ITOi). d'endinis. 

De ( Jiavigny s'est si bien acquiiLc de l'ani- I<es iillesde.^miuel Briand ont vécu furtâfyées 

bassadti d'Angleterre, qu'il est actnetlementcn- et sont mortes sans s'ètiti mariées. 

vnyéext'niordittaiiB en Ilane«Mirak.Gette généap Pierre Briand, sieur de la Clwuaé«. fut maire 

logîe est tkée du P. Anselme. . • eu 1665. ie n*ai pu découvrir s'il avait lanédes 



descendants ; je n'en connais pas de ce nom qui 
Jouiaseni de la noUes$e. 



BorTi> . 

Pierre avait été conseiller dès lo78. U fut 
maire eu 1581 et 1582, ensuite conseiller jus- 
qu'en 1S80. Dans la preoiière année desa imir 'iGwlIaunie Brugicr, maire en 1484 , ensuite 
rie, le pn'>sident Séguier , sa femme et des eon- édievinjoaqu'en 1S09, n'a paseu de postérité 
seiUersdu parlement passèrent pcir Angpulème, qui me soit connue. 
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Bmi'n. 

Jean Bran « l'aîné, < onsciller en 1570. 

Je ue connais point en Angoumoi&dc gentils- 
hommesdece iuhii«'D y en à m SftintongedôDt 
je n*9À fff^jHt avoir de méinoire. 

CvnioT. 

Jean Cadiot, sieor de J'ontenier et de Lau- 
ddwrt. mure en 1686. ËiieniieGidiot, écayer. 
sienx de Saint'Pw]] . son fils, a éié «upié avec 
Renée de la Porte -Lusignac, (iUe ainée d'un 

genfilhonime de Périjrord . d'un nii i itc rarr et 
d'une ^ndc piété, ]^ sieur de Saiiil'I' nil est 
iiïort et a lai^isé piu»ieurs mniuti». L(!ur dumu ilc 
^tdao|]e|>ouiigdeJuiJI:igiiet. . >\ : . , . 

Caluaid. , 

Arnapld CaJluaud, conseiller ea.ilMS, imilie 

on ISOl, échoviii la mèaïc année. 

. (juiilauuic Coiiuaud, conseiller en lo438, et 

inaire ^s;kfinéeai50Q, lM.Oet4St7tetéchevifi 
jusqu'en 1639. 

. André Calluaud^éclievin en 1518. 

•lean Calluaud fut éche\in en ITJii. 

Celle iliuiilie a iini dans la persuano de Jean 
Calluaud, sejgneiM-de l'ÛisçUei-ier (jui lut obligé 
de vewlbe.c^ Gef atec sesanireB biens qui ne 
suffirent pas pour payer ses dettes. EUlijL*éfaît 
fort élevée. bien d'église n'y avait pue. peu 
contribué ; ki dissipation en a été la lin. 

Amauld Calluaud était procureur général de 
Louise de Savoie, comtesse d'Angonmois. 11 eut 
trois enSinis : Guilhume^ André et. . Je^n. Gnilr 
bume eut la charge de son pèreet prit Je pi ç- 
mier le tiire de procureur du roi , à cati;* de 
lavénenicnl de François I" à la comonjie, au 
lieu que u>ft se qualiliait pK^ciu-çur gé- 
néral de la JOMnle8f|e4''Vugoulême;l| «enuria. 
en 1516, aveq Hélie de Uoibeitie, denoisdle 
issue d'iuie£uml|ed«>ptîeiiaxkami^^ 
de ftiionthron. 

JJ ,fut père de F^rançois, «eignetn* , l'Oi- 



sellerie, du Plcssis, et maiire d'hAtel ordînaîiQ 
de la reine , qui épousa Marguerite Rayer, 
demniselle du B«>rdel;iis. Ils laissèrent René, 
qui eut les mèuies liets, et de plus la terre de 
Clais, et se maria avec Marguerite de la ^lar» 
ihooie, issne^d'ùne maâwn dePérigord. Leui» 
deaceadania,oaC fini dans la personne dudît 
Jean , seigneur de rOisellerie^ mori satis 

enlants. 

André Calluaud eut Jean Calluaud, deuxième 
dn nom. Gstte branche dura peu. 
Jean Calluaud I« fut 6-ôqne de Senlis et abbé 

de In muronne. Il avait beaucoup de crédit. 
nVst lui qui ttt b&tir la belle maison de l'Oi» 

seiieriç, . ' • . 

• Je trouve dane -oette fiunille , une preuve que 
les chaigeB'd» maire» échevins ét eooseiUers, 

n'anoblissaient point avant les lettres jxalenles 
de Louis XII et l'avéncinent de Fr.ni< ois I"*"" h 
h couronne, comme je l'ai remarqué, d'auUuU 
qu'à I9 .p^iuièce i-ecberche de la noblesse, 
iâite en lS09y Bané . Cs]li||iiid n'articula sa 
noblesse q/m dans les personnes de François 
et Guillaume, son père et son aïeul, et ne rc^ 
monta pas ati-delà : ce qu'il n'aurait [m 
manqué de ikii-e , si Arnaud Calluaud, s«»h 
bisaïeul, s'était anpbli «n devenant conseiller, 
«n 1498, et peam en l^L 

Lastin. 

François de Cnstiii de (iuérin fut maille 
eu iiu I ; il était receveur des décimos. 
• '* 

CoAmBav. 

Pierre Chapiteau fut écheiiin>!eif 1570; la 

même année, niaii-e en la place de Jean Cirarnl. 

Denis C.liapileau, tViiypr, sieur de Kémondias, 
lut maire en 1580 ; ensuite coosçtUer jusqu'en 
16iNL 

Aprts que les troubles de la rel^n eurent 

cessé par l'édit de .pacification du njois 
d'août 1C70, on fit une nouvelle mezée. le 2î) 
octobre de. I9 aiùine aijinéer. Le$ reiigionnaircs 



(jQV MOI 

4|ai avaient été mis en pkce forant desdlvéset 

les catholiques rétablis. Pierre Ch:»f»i(*»;tn , 
avocat (lu prosidial , fut chi maire. Ses des- 
ccndantâ ont formé deux branches ; lalnée 
possède le flef de BémoadÎM , perniase de 
IhimMS, chllÉlleDie d» IhTdion; k cadette 
est connue stnis le nom de Cuisf^ille, dn nom 
d'un fief, situé en la paroisse de Vindeiie, dsM 
renclave de l'élection de Saint-Jean. 

CiiAniAini. ' 

Iléliot Cbam1)and, conseiller en 1 488, Je ne 
connais personne de ce nom qui jouisse de la 
noblesse. S'il a laissé des descendants, ils ne 
sont pas rentrés dam la nmisoiifde'Vflle, dont 
les emploie n'anoUiBéaient pne en 1488. 

GaCiuiiB. 

Êtienne Chérade fut pourvu uiairc cii titre 
d'office, au mois deftrrier 
• n était lieutenanl généml d'M^coiiléine; c*^ 
tdtmihoiiMaoefDrtlaborieul» pénétrant et actif. 

H a trouvé le moyen d'acquérir , en ]>pu de 
temps, les plus belles terres de celle province et 
des Toisiues, entre autres lUontbron, JMarthon, 
flianiac, La Rodiandry' et demnx. Il est 
mort «1 1716 , étant secrétaire du roi dn grand 
conseil. Il n'a laissé, de son mariage avec 3Ia- 
deleine Husson, natire de la IUm belle, rpi'un 
fils, nommé Ëtienne Adrien Cliérade, qui rem- 
plit dignement sa diaige de lieutenant généial , 
et une fille, mariée à Jacqnes-ie-Mennier, 
se^neurde Ladrtige* 

CttETReAll». 

' Ëticnne Chevreaud fiit conseiller en 16ci6. 
C'était un habile STOcat, qqi &t d^té par h 
corps>d0-ville pour ses aibtves. 11 épowa la 
fille aînée de Jacques Inîsné de b' Valade , 
paroisse deCireuil. 11 ent , ji:ir re moyen , ce fief 
possédé actndlement par Jean Cherreaud, son 



petit-llle, qui porte le nom de la Valade. D a 

plusieurs enlants : Jean Clievreand, »;on aîné, 
est marié ; il a deui autres tils au service. 

Gnenan, 

Pierre Chotaid, cooseilfer fln 151QL Celle 
fiumiUeestéteinie. 

. . GoasMinHi. , 

Michel Gonitantin ,siRv dn Lugeat , maim 
en MM. On le troine édiènn jas4|n'en 1909. 
Je crois celle lamflle éteinte. 

Conçue. 

François Corlieu fut écfaevin depuis 1488 
jusqu'en 1516* On' tronve nn intte nmnçijis 
Coilien, conseiller depuis 1558 jusqu'en 1574. 
Le premier Corlieu dont il est parlé était lieute- 
nant général d'Anj^oiifnois ; le se«"ond procu- 
reur du roi. C'est lui qui a éirit l'histoire que 
nous avons de la ville et des comtes d'Ângou- 
lême, ikmt il y'eut une pvenntreédKlion dèson 
infant, et tme seconde après sa mort, atee des 
additione laites par Gafarid delà Cbnlmiie, son 
neveti. 

Cet auteur nous apprend lui^éme, dans le 
chapitre X du troisième livre, que François 
Corlien, lientenanf général, éiint son atenl ; qne 
le comte Gfaailes lui avait donné cette diai^e eii 
reconnaissance de son seul mérite; qu'il était fils 
de Jean Corlieu, ei ce dernier de lliomas Cor- 
lieu, cadet de la maison de Corlieu, sortie de 
l'évêché dTorit en Ânglelerre, qui vint en ce 
pays, durant la gnetvs des Anglats, et e*èmpara 
du chftteau de Courvtlle, à quatre lieues d*An- 
goulôme, le défendit et le garda à force d'armes 
pour ceux de sa nation, jusqu'à ce que la 
Guienne fut réduite à l'obéissance de la France 
et qn*on lui donnai par composition, une ma» 
son lîofs du donjon de ce diittéatt, ipi*!! épooèa 
une femmè dé Ut maison deDofresneen Anjou. 

Ducbesnc rapporte la même chose. I^i Char- 
lopie dit avoir lu des lettres d'attestation don^ 
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nées à Londres Fan 1547, qui le portant de la fameux avocat du parlement, dont Chopin fait 

sorte, et qu'elles furent obtenues par Odrs de mention, a laissé des descend rints. Li promce 

Seiice, noti« aiiibasiiiKlenr auprès du rot d'An- a beaucoup d'obligations à t- runvois Corlieu, 

gieierre, en faveur de JosKdiim de Corlieii, ami» wotn UMcaiaii« fifoir wdieffdié avec soin et 

cftt fiunen «• paito—wn» dont Chofw fini bemonp de Invul oe ^'il a pn découvrir. 

lOOticn dtM son troisième livre de la pob'ce LVatOfle de eelte faïaîUe fait voir que ptn* 

ecclésiastique. C'est lui qui plaida la cause des sieurs nobles de ce temps-là se faîsjiient hon- 

chanoines d'Angoulônie conire les habiianis iipur de b robe. JS* elle s'y Irti ni-sinuniue, elle 

plusieurs paroiSiies, au sujet de huit deniers pr serait dans une^lendeur bien diltérentede la 

léu» qui étafaal i*ffi>f^ poiirie ni quViD ntnalkHi^è cUese^rouve \wésauÈeaienî, 
préientMtepite la comaneyo» Mnie les jooisde 
P*(iiMi.OBnepeutpoiiildoiiiardeb^Mde 

C0te atfesfation dont un vïdimttx a été enregis- L^>Mis Tossen , recewiir alternatif des tailles, 

Iréea i'elecnnn, le 8 uovemhre lfK)0. Cette {Mèce a été iumniK inru'i-c le 1 1 mars 1751. 11 a exerc»' 

fut représeiitcc, ainsi que plusieurs autres let- pendaui sept aut>, deux mois, quelques jours, 

tteB,')on de lapranitae neheicfaede la ne- j'en ai rapporté; ci-^enuelei nikMa^D a été 

fckeae, par Pietce Coiiien^ pnaM iocar du ief - de mainienu daoi aa ftoliiesM par anét du comeil 

Lttweau, qui jiBtifia que ce Thomas Corlieu, du mois d'avril 1741. Il a pluBMin enfiints , 

issu d'Angleterre, était son quatrième aïeul , deux dans l'Hrtt ecclésiastique, et un troiaièaae 

qu'il avait épousé Pennte Dufresne. Comme il quj est aussi rtx^veuEdOB tailles» 
était l'aïeul du iieuienant générai c|tti entra dans 

la iiiaifleiHde.fille. il cal évident qie ce n'était Govcita. 

point pour acquérir la noUeaie lorsque l'un et Piente Goncaud, oomeiller en 1488 joeqnen 

l'autre y entrèrent, puisque cette famille était lé06. 

d'une extraction noble ( n-s-n ncienne. Arnanki CoiMaudiOonseiUer depuis 1406 jtia* 

lieutenant générai possédait les lieii» de qu eu lal6. 

Rocbeittud » la Fenestre ctlaCluiiae. filichéine Son fils, nommé Michel, fut conseiller de- 

nouB iqipcend que Bobevt CoriMu, eon petildSa pni» l£fi5 jusqu'en lfi34« Je crois cette fiimille 

et son aîné, qui était avocatenlSld, Ion de la éteinte. 

publication de la coutume, fut ensuite procti- CooittAee " ' 

i-eur du roi, et qu'il céda sa f)l;ire à François 

ilorlieu, sou cadet. Ce dernier homme, fort eu- Cybard Couillaud , licencié ès-lois , juge de» 

rieuit etgrand amateur' de l'antiquité, ne s'est eotempiâ , fut aafa«en ISOo, échevin ki même 

jamau marié; il ae noya nalheareusemeiit, en année |usqu'eo 1539t 

1576, en traversant à clieval la Charente au port François Couillaud, sieur d'ilurlebiae, maire 

de la Mcurre. 11 fut enterré aux Gordeliera arec en 15 U) , fut continué en lÔSl et ISSSt enauîie 

une épitaphe honorable. étlievin jusqu'en \Vy1\. 

Pierre Corlieu, sieur d uGluseau, fils de Ro- Cybard Couillaud ct>t d'abord qualifié de 

bert Goriieu, époum Marguerite Tabois. Cést de maître par Sonson ; d'antres fois il ne lut donne 

lui qu*est descendu Joseph Corlkni, qpidenpew» point de qualité. Il ne faut pas le eonibmfre, 

dana son Befde la Baudie, paroisse 4ç Garât. H non plus que François Couillaud , avec les nu- 

a plusieurs enfants. tenrs des anciens scignetn s Hti Maine-Gagneaud 

le n'ai point pu découvrir si Joaclum Curlieui ef de Fis^ac, dont la fa,atiile se trouve vestreiute 
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aiyourd'Iiuï daoB le 8«i^iieiir de Goarvitte. Je 
pense qiiec*^t une aime brmidieqai est finie» 
Il est vrei qa'3s portaient le Bénui noai:el 

qu'il y avail dans ce teni[>s-Ià, parmi 1601*$ ancê- 
tres, Cybarfl Omillnud , <|ni fui hfmoré par 
Luuis XU de» pruvisiuns de uiatLtx; des requêtes 
ordinaii'es de suu liôiel , datées du 22 septem- 
bre IS03. Si c'eût été le mètue qai. fut maira 
deux ans après , il n aurait pas maiiqaé de se 
faire honneur de la dignité de maître des i*eqnô- 
tes , d'à utoui plus estimée alors qu'elle était peu 
coninuine. 

Cybard (iouillaud dont il est parié en ve lieu 
fîilédievin jusqu'en 1SS9, an lieu que l'aotei 
qui fut lieutenant général d'Angmnnoie , ensuite 

conseiller au pariement de Rordeaux. était mort 
en l;ir>2, ptiisijno (icon'iïtv , son fîls, fut reçu en 
sa cliar^'c do conseiller an pniifnionl do lior- 
deaux, vacante par ledéccs de son |K're, suivant 
ses provisions , du S2 avril ISSfi, Je pense que 
Cybard Cottiliaud , joge des exen^ et maire , 
était neveu et fdleul du lieutenant général. 

Je ne doute donc point que ce ne soit une 
auti-e branche éteinte depuis longtemps , ^îs^ 
qu'on n en connaît pas les descendants. 

Geofli oy , lils de Cybard , conseiller au parle- 
ment de Bordeaux, eut d'abord mtte chattge'de 
son p6re. U fut ensuàe mettre des requêtes , 
suivant ses provisions, du 5 juin 15-44, délivrvr ^ 
sous le nom d'ilauteclaiit}, d'autant que i-eliii do 
G)uill;iud lui fut changé par des lettres du mi^me 
mois et an. 

On raconte que ce qui donmi lieu jli ce 
changement» vient de la dâicatesse qu^avaient 
les dames de ce temps-là de prononcer son 
nom. fttnnt un jour dans l'anticbambre de la 
reine, il se nomma à ses filles, qui trouvèrent 
ce nom risible, et en riix>ut beaucxiup, ce qui 
élsnt venu jusqu'aux ornllee de la reine , elle 
en voulut savoir le sujet; ses filles, au lieu de 
lui i-épondrc , continuèrent de rire et la prièrent 
de lui demander elle-même son nom. Courllaud 
obéissant, ne le dit qu'entre les dents et bas, la 



rèiae lui ordunua alors déparier lt»utet clair. 
Ikaat ensuile instruile du cajet , qui Muit mn 
ses illes de si belle bnmenr, elle 'wà rft à son 
tour, et voulut ([u'il prit le nom d'ifeuteciure 
qu'elle avait prononcé par hasard. 

11 possédait le )Iaine-Gagneaud dont il rendit 
son hommage au roi , en 1556 , sous le nom 
d*Haaledairé. 11 le prit aussi dans son testa 
ment du 3 mai 1563. Coriieu parlede luisoas 
ce nom, et le qualifie maltnedes requêtes 

(nditinii o do l liôlol du roi, 

l>c >oii mariage avce Francise de Ferrièro. 
il laissa François d'ilauleilaire, qui épousa 
Susamie de Soint-Geiak, fille de Frimçds. 
seigneur de Saint-Sevrin , le M mai tSeS. Cette 
grande alliance prouve Cfue les Gouilland de- 
vaient être de bonne maison, et que François 
Couillaud d'Ilurtebfî» , maire en , ne 

pouvait pas être k môme qui iit ce mariage 
en ljS88, ni de la mteie bnindw, d'antant que 
le sieui'ti'llurtebise coa eerw toujours son nom 
de Gmillaud jusqu'en 1574, au lieu qu'ayant été 
chaiifié dès 15^i4, en faveur du maître des re- 
(]uéU2s , il avait cessé de le porter dès ce 
temps-là. ■ . . - ■ 

Cîfcliett Énet lesConiHend on nombvede eeos 
qui n'étaient pa^ or^^irement de la viUe, 
mais qui, venus d'aillom-s, sYtaient faits grands 
sous locomto ('!i:irl> s et lo roi Fiunçois au 
service de leurs princes. 

Basais. 

Arnauld Baraih , imiire en ,15SBet conseiller 
en la même année. Je ne connais aucune fiimille 
de ce nom dans la province. 

DSBAR. 

André Debar lut waim en 1405.et l'année sui- 
vante, ensuite oonseilléi* et écRcvin. 

François Debar, conseiller en 1S$8. Siila.eu 
des descendants , je ne les connais pas. 
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]» L'INGOOMOIS. ïcnr 

> ' • dmit son droit d'aliMM «ir kft JSteiU noUei 

De Bresvb. suivant la coutume. 

llélie de Bresme, mmve ea 14â8, ensuite Sur l'exécution de cette sentence, les trois 

échevin josqa'en 1309. Je ne oonnais aucun frères passèreotun blHel portant prooiesMde 

noUedéceMMb. inrote iflwnneiff d» aeaooiMttra.à priiw dé 

p. P * M^fivm de âidk, à oe qUe le «eur de l'Étang 

Guîilaune rlp (ihillnnx fut conseiller en IG^ff. fîàvoir : < Si l'atné pouvait le partager noble- 

Êtienne de Clniloux , siour des Foiilenellos , « ment, attendu (jvi'eîle était roturière ; que son 

son Qls , de la paroisse de Champniers , a eu < bien était de même qualité ; qu'elle l'a 6u de 



GcbAoy dq ChiUimi oeinMil a été urié, en c ses. ancêtres ai lâeais haèténm la pcomoft 

prenuta-noeieB, a-McII..G«nlîb;et«i lecondm c d'Angoumois ; que ratni^ a partagé les iNèiis 

àN..CIInpitiaB. c dupèrènoBtementet a'én «toontenté pôiir 

De son premier mariage est venu Étîcnne c son dmit d'aînesse. » 

de Cliilloux , nt . de son second, Guy de Qiilloux, Le sieur de I fitang ayant prétendu avoir pris 

actucileinent curé do Foncîaireaud. l'avis d'un avocat pour le partage égal, il fut 

Êtienne de ChUloux , écu^ cr , sieui' des Fon- fait et signé, le 6 avril 1729, le ntèuie jour com- 

leneUes , a épousé, en saotHides nopes» Flearique promu de parole d^honoèinr et sous même j^eine 

de la Charionie ^ lui a hissé troB garçons', de SOO livres de dédît, portant promesse d'en 

et de Mar^erite de Yilloutreys de Bellevue, sa passer par l'avis de tel avocat que le mèmesieur 

troisième femme, il a eu deux filles. Il n'y avait l'Étang voudrait choisir. L'aîné se repentit 

do la première (jue Piene de ChiUQUX, sieur bientôt de ce qu'il avait fait ; il obtint des lettres 

deLaGroix, mort sans entants. de rescision, .idresstjes au sénéchal d'Augou> 

Les trois garvuns da second lit sont : Ânuet mois. Il y oiit cependant des poursuites faites 

de GhiOonx, écnjer, sienr des Fontanelles» il demnt le liealenant des maréchaux de France 

demeure ; il n'est pas marié. pour obliger Talnié de signer, le traité qui avait 

Pierre de Qiitloux, écuyer , sieur de Churet , été rédigé. Sur les autres contestations des par- 

qui avait épousé Ann<' Barlinrîa, est mort et a ties, et aprcs diflérentes ordonnances et même 

laissé quatre enfanta en txjs ûye, des contraintes pour le payement de la |>eine,, 

(Hivier deCbtlloux, ti'oisième garçon, sieur l'aine signa , le 27 septembre de la même aa- 

dTlias, non nurfié. D demearedàiis h paroisse née ^29 , le règlement que rarbitie avait frit 

de Grenort-l'Eau avec ses neveux. Ds ne sont frire, après quoi. il prit de nouvdka lettres de 

employés sur le rùle de la capitation des noldes lescîsîon contre cet acquiescement, 

que pour mémoire, preuve que Iror situation Sur quoi la cause, portée à l'audience do la 

est connue. sénéchaussée d'Angoulômc, du 28 août 1750, 

Il s'est présenté dans leur famille la question l'on disait pour l'aiué | c qu'il y avait une lésion 

de savoir si le fils ainé d'un père nolile doitavmr du tout au tout, de la fi>roe> de la violence ; de 

le droit d^lâesse sur les Inens nofilês de sa la lésion, en que le .droit d*alnesae lui. 

mère, née rotmiète. étant légttiawm^taoquis.et^qn'il s'en trouvait, 

L'aîné lit actioniier ses cadets pour venir à privé sans aucune récompense; de la force, 

partage de la succession de leur mère , devant le eu ce qu'il y avait eu des ordonuances pour l'o- 

juge de Chabauais, qui ordomia, par sa sen- bligoi- à payer ia peine de 500 If vi^ et la gar- . 

touise du 7 sq^lembie 1728, que l'aîné pren< oison d'un archer.» 
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On alléjnJnU poiir le» caéelt s'aRW- dont <le la sorte; qup l'inlimé répondait que si 

sait d'une li;ms;i( lion faite sur pi'<K.'ès contre cela no se tioiive point dri idi'' forniellenient, il 

Vwjypl^.oiL m (>ativv|i4 poiut revenir t>qus i>fé- n'y a puiot ats&iile<(léuiiiiuJiOQatra»e, que la 

4Û,wr,la qiiaÛ(« de4^|iws(HiJ»w«>m ^ur que Oonuit rétablit de h sorte, IîmbMm VêM 

liens; qwe.r«în« avait pi| cçfapromeMre, stir public, sent. 3, nombre 11; suivant la loi, 

1.1 question eonlcslée, et acquiesi pr à l'avis de lô"" cbap. de I)ig. qui est préi ise en res for- 

l';ir|iitre l onvcnu ; (pie les ciiuse;j n'étaient plus nieK: MnlHrcs l"mfrn Vtir*""Mni iffltyimur, Jfiwrf 

ç^t de ^v^yeAU U quc^^^Muo, qii^ U l<9s appobnt^ oppoÉ>a»ài «nooie-^ dkpasi- 

^^l^^ç[,ç^pt^9«f;rotnoi^rç!^i)>^^^^ qu'une no- tjon daMurt.SB(34Ôk:<wvlnMr<lîAi9tm «tW 

iiij^ passagère et d'Ijoaneur, qu'elle n'éi^ii de celle du Mttine J'avis de kk Pfej»«K^.kttre A, 

l^iiU nalurelle ei inhérente, telle qu'elle est nond). tf> , qui cite f Anpin mir li^ ^tn/lNÊHfi 

lequise par la coulinne, (pie ee «'était «p:'un jyu, liv. II, 

simple |)rivi|é"ei un a^i)uyail cette proposiiivu» A quoi on lépimUaii. qu'il y a biea de U 

^uùintés de Tjiaquiieaù, <i|çChopinétdela diffih^oe à fr{ie4B <4i.iMtiim(W à fieUatd'An^ 

^eyrerel gpmnais,: qu'il sofiît, dans pQltademâàM»qM 

l'aîné répliquait qu'il fallait, écarter toute les bien^ soient noÛwel>lM persoooes, sans 
id('c de transaction, parce que l'acte avait été qu'il soit question de rei^ontcr juwiu'à la nais- 
passé [»ar autorité', que la question n'avait |»as sance, puisque la succession d'un anobli se 
été bien exauiinée par ^vocat qu'on disait iiartace comme celle d'un ntible d"o»Uactiou; 
aVoir çcmfulie yernalànent, sans en rapport» q|ue Chopin nVnut éç^iit que.jtoor m coutunig, 
d^aVis pqr écrit, que là lésion était évidente, et qne la Peyrere, Payant sqjvi., ne nyportHt 
pQ^ue le droit était incommutableinept aiicun'pr^ii|^4eaou opinion, 
(piis. (pie la mère avait été anoblie par son tes appelants alléjfiiaicnt encore que le ma- 
niari i.^e, (pi elie était morte laissant di-s biens riaf,'e d'une roturière ne lui donnait qu'un pri- 
et des enlanls nobles; que cela devait suffii-e vilé^e pçi-sounel; qu'il n'inlluaii point sur sa 
pour partager Aol)lénlént isasuo^sion, suivant auoeesinon delà même manière q^e^çs officien 
rà1^duèdiniÉié»tateni',toufénudecdin deGtt\' pourvus 'dés charges considéfaUés anoUû- 
Pâpe,d'Argentré, de Lebrun et de la o^tuinQ' saules. A quoi l'on répondait que celte. compa- 
<le Tonraine, tit. wvn, art. 21 et ±2. niîson était contre les :ip()cLinls |»uis(|ne Itvîar- 
Les lcttr(?s ont été entériiit'es et les cadets rî-lsont jugé, uu'iue dans ( es coulunies d'Anjou 
c^ndanmés anx dépens dans une audience, cl du Maine, que les entiiUs des conseillers, dij 
composée de qifinzc ou sèize juges r ainsi ju^é. parlemejil piu lagent noblement. Ik. sont dan 
«^d^^téncedujuge de Chabanais devait être IXIM. Lbuet'et' Brodean,l<^lf' xn« sommaire 4* 
éditée, eiqu ilt avait lieu au dloit d'atnease: , Sur ces conteslalions est iiUerveiiu arrêt. Je 
"ttar l'nfipel. porté en la cour et appointé ;i 5fl février 17">0, auifirniatif de la sentenoo 
J|t''grtittd'cbambic an rapport de .M. Pajol, d'.\ng(uilèiue , avec anu^nde et dépens , suivant 
ttljfe^Mii^lit^^' iriémoire imprimé, par lequel lavis que j'en ai eu du vivant de 1 aiiié. Ainsi 
iMltoi^ 9fM Hsà^}à^^!^éiiiMà'^itbàëiiiSëèl^^ Tpn ne doit plus révoquer én. dôuie l'opinion 
fii0>m^ière n'est point àn3filiy'6i^uîlW if€( notre àncwn commentateur, à k pa^ 
«w'ÀoWe. (pi'il n'y a anCUn ïéfiàc &e àkiîl, cou^ oft ÎI dit roinieneinent (juc la noblesse &>oquiett' 
.•ehUonnancei arrêt ta? iÉiM0rité^4{iDti h éôà^' par le ^ r Wf d u^e lomme rotùrièse avec uii , 
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4rt. 317, et de Coiidtwai», lilé nia«:«vU Ifl^ 
4|tti décident fonkielkiufnt (|(ie I» de K^ 

AmièKÇ coadilion qui ui<irid uvec {jersonitè 
9oUs est réputée pour noble, el <|uâ la 6vme»' 

(DOnforme à ÏAii. îmo do, \mt 
gitf . Le (It'ieusour de I aiiié a Ml^MMpjt unèè^ 

Gulllauroe de Cuotoai a été ososoll» «i 
i:)()8, ôdievin eu 1512 jusqu'en 151ti. U était 
lifiiu-naut génér:d de la sénéchaiLsst'e, lors de 
la jiuUicaiiou de ia uouUiUie, ^ ioLi. U y a, 
SB P«ituu, une JàmiUe de ce mm. h n en coik> 
ppiûit^w fl<tte> p«eviaoa# . ! - 
. , ■ ■• . . 

De Gtïi's. 

Framois-Abraham de ('»nv|.», rrurer, siew 
dtj iiuulue^f, nuûUv U iujid olxJl^na^^edu roi, 
a élé mm-^XQI^, h n'ai p0i»i»ppris qu'il ait 
bissé.d^d»wnwdMito* 

Dk I V Combe. . , 

il y eu a bix.de ce uoju: 
Pénuei, inaLce en 

P^oot.eii ilBé. llp fwem «Miiiteiiliain.- 

tÎTCiiieutriuiet ri|iilm|>fMili«t plmifinrininiHhTiii 
Plùlippe. en 1480a(^ta2Jlaiaiiéi4écbem 

3Upai'av;iJ!t. 

.(^uiliuuuii! de. IçiXiatnbc, :^ieui- de ia J>qusm^, 
maire en ISoO. 

F rançois de U Coni^, conseiller et ipi^îie^en 
lS59.Mm. ensiiiteécliènn. 

Pieri-e de la Comlje , tonseiller en- 1586 et les 
année» «iiywifls. 11 était lieutenant général au 



royal de Cegiia€wiL a<Wito » <a ati<W> pilUe 
dé «e aoiihlàilaBs Jai^ÛMi* 

Martial de IftOkiAMMW'^oiNtfinar été 19» 

jllgqa*eik 1606, était un avocat habile. 

François de h Charlonîe, ^eur do Rors, con- 
«eiUepenl6&4, était élu; ilatait ui> fv'nv. n<tintii*' 
Annét de h UiaiiiMUi;, «taur deileiUac,-^m •« 
hiL une brancbo^ui va finir, dang u ftn fi lli * ' • - 

Utriéàa l!wt,llri|PMànH'de Chabaaai». Quoi- 
que je n'aie pas pu vérifier si Pierre de UGkar- 
lonie, père de François ei d'Amiei, t'Ltit des- 
«eudu de Martial. J'ai vu diâ^ aciet» de^éjuia 

k tibailoitteiMead b ift^ À^çv^fir-, 

him'^pie dans le (tonU'ai de luai'iage d'Anuet 

de laCbarloaie, sieur d'Auierocbo, son (ils aîné, 
el do Jrtn|up(tfl Fenaud, du S uctuluo ltK>^ jiai' 
do vaut Duiu, uoiaii:e foyai, ^vec Miuie Axr 

wittkl, iiUe d« PUilippe Amt4d, m» àfOuf 

Il est venu de ce mariage deuxg^i-çons: Ilvlie 
M ipân. Ilflie de la CliaïUwuc, scif^neur du 
Maioe-Uaguauil a lait sa Uf^m^k^ * ^ ^ MA 
f^icçon et deux liUej». ., ■ ^ < -t. i ,. 

Le garv<« poM^ k Mafpe-Gvgiwid «t. en 
IwHa le :pq«i,. Vifvif^ jàa^ (iUe^ épousé ^eon* 
ÏVançoiB Birol, écuyei'.seigneur de lluelle, dont 
il a été parlé ri-dessus; la cadcUe, sieui' Le» 
roy de i3^ittt4JQorg!e&, «eigueur Bix^U, |>a- 
roi&seide BouBeuil, dont je^itai-leraf en spi> lien, 
•Jean de le GMrlmue, fib j^nipé dusieifr d'An- 
fBHMlMwe mariée à FFauçùie lyaîuc île Nau-» 
des.ll a ac({ui8 le licf de ce; nom j i fr; de Jar« 
mr, où I! osl mort, laissant doiix. (^ai-gons et 
pi*v»H!uis liUesi. L'ainé s»e munine i'iiiiippe.de 
1» CUfitUç qui a. noi)Y«Ueimt v^M» lief 
d» Naniclaa. || eM/cefit^v^ véfppumt de 
Fkudve^ Le cadet, Louis de la Cliarluuic, ycet 
aussi lapiLiinc so\i& le iionide.)Iuayouixlin. 
LsJuckA 4&l^U)arl«Qfi^jtige p({évMt4e<,«Me 
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vilip, fait hontîPiir à cette tamillo. Tl ctnit fort 
savant et très-curieux. Il fit imprimer, en l;i* i7, 
son hisioii-e des éTéquesd'Angoiilème en laim. 
Ed 1610,ailrémiprmi«rniistdre deCotliéi 
des aédliioBS ooiiâdMlMt 

De L.vGC\no. 

Élie de Lageard, avocat '^nnf rai d'Angou- 
Itaois pour notre comte, lut luaire on en- 
suite idutnat jwqtfen 1839, «t moanit oonseil- 
1er ao ptrièment de Boideaflâr en IBtt. 

Laurent de Lageard, son fils aîné, iéîgnavr 
deChervalot de Jovolle, fut sénëcbal d'AngOu- 
mois. Celte chîirge avait été auparavantpossédée 
par Guy de Mareuai, second du nom, seigneur 
de Villdbois, par IVuif<iis Boudiard, seigneur 
d*Aiibefen«, par'RflBéde kRoclieiMiiemin el 
ptrd'autres seigneurs des plus grandes maisons 
fjni s'en faisaient honneur, parce qu'en eflot les 
sén»khaux étaient anciennement les premiers 
officiers des comtes, qui m Riaient pour eux la 
justice. Stétutt ensatte «tCsdijsBiiiqnenkestsii 
militaire, ils enrent des lientenants de robe Iûd- 
gue, pour la rendre pour eux. 

Laurent de 1j^ç.'f^.n'i}, spi-vit avec distinction. 11 
fut chargé de pUisieui s négociatinns, entre an» 
ires par Henri II, qui lui aocurda, en considéra'* 
tion de ses services, desletlres de dïevalier pour 
lui et sa postérité et poar h décoration dn nom 
de Lageard, datées du mon de mars 1555* lé 
les rapporte iri au lonp : 

« llt.xni, par la grâce do Dieu, i-oi de l'i-ance, 
h tous présents et à venir, sitlut : Savoir iài- 
sons que nous, ayant égard et oonsîdénitioil aux 
bons et agréables services qoe noire amé et féal 
Laurent de Lageard , sieur de Cherval et de Jo- 
\elle, sénéchal d'Angoumois, nous a ci-(1ev,int 
fait, tant en son état qu'en plusieurs et maintes 
auttes loualdessorfes et manières, en quoi il s'est 
Irès-Uen et TSrtoettsemeDteondnit et porté, et 
mèine ^s-v<)yages el ( barges ^S-quelies l'avons 
employé à diverses fois devers notre très cher 
mis et frère, le feu roi d'Âi^eterre Edouard VI, 



dnrnrtt les doi nièrc<! guerres d'entre l'Empereur 
et nous, il s'est toujours exposé pour notir" Ker- 
TÎoe et secours, à tous dangei^ tant par mer que 
parterre, négoeisnt et pratiquant pour le bien 
de nos aftires, saut ancnne ominte ni redo» 
lance durant lesdiles dernières guerres, fimant 

et continuant envers notts tons ac(e<; <]c bon, fi- 
dèle et vertueux sujet et serviteur, ce que vou- 
lant reconnaître envers lui et sa postérité, et afin 
qoede tant piu» îl ail oooaeioDdeooiifinuer et 
de peraé'vérer de bien én mieux, en noire' sei^ 
w, .et ses enfinrts en po sl é f i i é à Imiter et k 
suivre ses vertus, et qu'il se ressente dé nos 
grâces et libéralités, désirant par ce l'ét.iMir et 
élever en titre et d^^rc d'honneur, comme ses 
terlns et lernees le méritent» afin qu'il en de- 
meure, à M et à sa postérité, répnteiion ; nons,à 
ees causes et antres bonnes considérations à ce 
nous moMv^nf, avons donné audit <!e Fn^r.nd 
i'oixire et titre dechevalieretdenoti'eniain i ac- 
colée, en la présence de plusieurs princes de 
notre sang etaolres gnnds et notables petson- 
nages étaut lès Dons, jMMr'î«r lnd^ lsB siens, 
user de tons dreils de chevalerie, bonneure et 
autres privilégias, prérogatives, préémîi>ences, 
tant au fait des armées et assembltV»» e( jUf*e- 
ments qo'ailleivé, tous ainsi et par la forme et 
manière qn'onlaoooutnmé faire les autres che- 
valière et ks descendants d'ioeax; et afin que 
notre présent don et octroi soit et demeure à 
jamais valable, à la décoration du nom dudit 
de Lageaixl et de sa jKJStérité, et qu'il en soit 
perpétuelle mémoire, nous avons signé ces pré- 
Sentes de notre main, él è iceiles liit ap][bsér 
n6tre scean, sauf en antres choses notre droit, 
et l'autrui en ttmtes. IKmné à Amboise, au nw)is 
de mars, l'an de grâce mil cinq cent cinquante- 
( iîtq , avant P&ques et, de notre règne, le neu- 
vième. 

» Signé m'ba» de toriainal, 

€ HENRI. 

« Et m repH .* Pnir le roi, 

• « De LAinssnNB. » 



Digitized by Google 



DG L'A» 

Cmd»fd qii*cit deMeodu . Pierre de Ia- 

geavdfKCtiwIleneiitKptièmeséiKVIcil, de pèn 
en fils, sans intemiplion. Ils onf fait de Ixtnnps 
alliances et rem|>ii leunt fouttions à la s.Tlis^o 
tion du pubiic et de la noblesse. H a épousé N... 
éi fai Poile«iii4ioup0, de k muson de Lmî- 
gnan. lepaiiemdaiîrroecaBioiides d^Bmies 
iMteehesiaeMsde oeftefluuKHÎ. 

Db Lage. 

Philippot de Lage, conseillef en 1498, et les 
titHB années saiTajiles. 

Fnmçoig de Lage, qui avait épousé N*.«*. de 
]a Place, en était apparemment descendu. Il 
possédait Ch ad urie et Puygàty. H mounit, en 
t62r», laissîint François et Jean de Lage et des 
tilles. François mourut sans enfants; Jean, son 
frère, fut son pi iacipalliérîtiâr, et n'i^ntlamé 
qnlUlène de Lage, eDe fbt naxiée avec François 
Ancelin, écuyer, sieur de Garde-Épée, a 
hinsf' }e-m pt Catherine Ancelin. Jean est mort 
sans eniauts ; Catherine a été mariée à François 
Yigier de la Cour du ressort. 

Les autres de Lage se sont étabib dans la 
Double, en Périgord , sous le nmn de aieais 
Pontaigntaddu Revive et de kPïade. - 

De LuTAfns. 

Romain de Lanauve, d'abord conseiller au 
{irMdîd, fat nulreen 1067. Ses descendants se 
sont établis à Par». 

Samuel de I^nnauve a été conseiller au pgurle» 
ment. 11 possédait la terre de Gondeville. 

Gliarlfôde Lanauve, son fils, aussi conseiller, 
qni Ta vendue àHrilîppeliBiné, écuyer, seigneur 
de k Bïirde, est morlsans enfants. Ses Mens ont 
passé à Fhtetok dn F^ox, aussi consoler an 
parlement. 

fis lA PucB^ 

-Pierre de k Hnoe, maire en- 1806, et l'auifo 
suivante échevin jusqii*en 1530. n eut IImo- 
neur d- être à k têle de k dépatation que celle 



'viDe lità Teors par deveie*Loak XII peur tra»> 
ter dn- nariage de Claude de France, sa fille 
unique, avec François, duc de Valois, comte 
d'Angoulême. Les autres députés étaient ¥nn- 
Çois Corlieu. lieutmant général, André de Bar, 
MHMsnr, Hâie de Lageard, atocat, Gyhaid 
CouBknd, ]K9enciéèe<lei8, et Gnflknme Rnigaa, 
échevins. II en 0it«ipédîé on acte le 19 mai 
1506, en la forme suivante : 

« Nous, Pierre delà Place, écuver, maire. 
Françoiii Gurliou, etc., commis députés de ladite 
vîBe, jurons et pmmeitons que cewc dek-tiUe 
et dté anxqnsk nous promettons faire rati- 
fier, etc. r farons et procurerons par effet de 
tous nos pouvoirs, que 1p mnrl;!î?p de frès-lt iiite 
et très-excellente princesse niad;iuie Q.mde de 
France et de très-haut et putôsaiu mout>eigiteui- 
k doc de Valob et comte d'Angoulême, notre 
■seljgneiir, lequel mariage il a phi an roi, notre 
soifverain seigneur, h la supplication et requête 
debdite >illeet des autres premi^-res et princi- 
pales du royaume, jxir l'avis des princes de son 
sang, ceux du conseil, etc., présentement con- 
clure, accorder et faire, qu*3 soit entièrement 
entretenu, accompli- et consommé incontinent 
qu'ils seront parrefiiH en ftge pour ioehii oon> 
sommer, etc., 

La maiM>n de la Place est originaire de Saint- 
Jean de Ligoure, en Limousin, dans la mouvance 
de Pierre BuIBere} il y a encore une branche qui 
subsiste en ce pays-là. Pierre de la Place, dont il 
est jwrlé en ce lieu, était fils d'autre Pierre et de 
Lieite de Cuîiiont, dame de Saint-Méart et de 
Saiboeuf, paroisse de Gumont, en Périgord. 11 
a^it épousé Mai^pierile Piastonreon, dame de 
Javerlliac, enPér^ord. Lorsqu'il se 6t maire, ce 
n'était point poor'aoquérir k nobles < ]> iis(iu'il 
l'avait de naissance et qtie j'ai vu des» litres qui 
remontent jus<iu'en 14<J-i, qui pivnn-ent l'an- 
cienne noblesse de cette famille. D'ailleurs les 
privilèges de noblesse n'ont été aceordés que 
près de deux ans aptès sa mairie, et par une 
nesée da 10 décembre ISdS, ayant été repré* 
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sentô au sajet des gens d'ao'mes H an hp!<<; de In 
CûBipagnie de M. le coonetaUe «pi euii hi 
gMvisoa, kjuë Pienvde b Bbcfe, éo^ftri tkmr 

âoàr dtt Atfkiil aux Vigie», éche>-insr, disaient 
'êlre nnl)tes nés , non sujols à t'itt coiisé* et 
roinin'is aux taux el (x»nlribuliou de la parui- 
soo.el qu'iis n'en paj'ersientaucoiie chose, il Ibt 
conda que le taux secik««r4oas-lK iWMnQi «t 
kthilanm de làviltetiliSiidboniyp êsutêk «opié 
iBfeditsiSene ée la Pkce et JatMfueB de Lteanfii, 
écttvers, parec (j'u'ils sont nnhlr? nt-s. 

Corlieti, 4;ins le eiiapitj"e du coniLe Jean, met 
hs de kl i'kive parmi ceax qui n'étaient pas ori- 
-ginabti do- (Mité- nille; édikol vewi» dTail^ 
^^^^^^^^^ ^^^SJd^B^fc^t ^hsti^ |^^^i^é^im9i^^ ^ïdï jH^^^^i^fi^fr ^dfl^ Id^inft 
princes, samir-IiOiij8-€hark»dè'y«toii et Fsui- 

H y avait nloi-s deuji. wiles d'élus, les pre- 
miers, nonuiiéti pour le fait des aides atdwoés 
étare levés pour laguerra, kM-ewends pooa be 
Uiilles et antne înipoeitïeBB; ee qui parait par 
plusieurs letifes patentes de aee «eb | X% 
Cliarles VUI, Louis XII et François- 1*'. 

Les élus {iour la guerre liaient dm geulilt^ 
Uouuucâ. Pierre de la. Place eut celle couunw* 
sion pour l'Angoimioîs, et s*en ao(|Mt(» aîbÎM 
qaeFnnçoia l^HioBora de la lelti-e sui\utuie : 

« Monsieur de Javerlliac, j'ai été averti par le 
sienr de la f^oclieheaupourl, sén<ichal d'Angou- 
anuib, cl auUei» cttuiuiis^ires par mui dépuUet» 
audit pays, de la bonne Jnctanèie réponse que 
\wa et aptBM gwMibhflmiees ii^ktM fâp 
d'Abgoumof s, aves iaile pour VmAt. de yer iuoi 
demandée à la noblesse de mon royaume, ponr 

payement de ma rançon etdéteii;nire do mes 
eiUants, laquelle a été telle, cl procéda ut de ai 
home- iMleviév fat jnVp lonlaat Uma k yow, 1 
bal qM je.vo«se»reaHrcie;44went qHe c*«it 
diose que jenemums pu dHibéNifr, meUn M 
ouliîi, mais k iipconnaîti« envers von^ ol vmx 
cpii m'avez accorde ladite aide de telle et de si 
bo^ne surle qu'il ser.i bien aiaé eu recuunaîa'e 



ccnv qui m'auront lait !c ronimii-e, leiqQels 
peuvent être j^t>ui't>s qu iis nauroni jamais 4e 
«tM«eqii'ib]e«Mept eu, ei rapporteMUM jtbtbpr 
HUIrtililw^^-f tywi id'bftHuftKté, pbedAdeMWMfp 
qne d^luNineir m p>-olii ; juais,. fset#,, m, 9mt 

traire, en recevrez de moi en tOMte» vee nOàirt» 
plabir, foveur et gratitude, amsi que par l'effet se 
connaîtra, priant Dieu, de ia-veiliac, qu'il 
vous «U en se ^wde» 
c Ëcrit à FontaimfeMirf,' le cimpiîèiiie jour de 




^ t-Bt ph» h»: ' '-' - 

« RODBATET. > 

Au cT< >s est éclit : •AU. de JaMrtkac, mon ^b 

d'Aliijinimd'is. » " ' 

Fierté de la Place a eu deux garçons : 
Iklie de b Place, sieur de Tocsac, son ainé, 
est l'auieur des brandies qtû sujbfiùiieiit. 11 
ètihBWk0fk fôSSetBuiiie «ai^l.> Pendbmi b» 
troidttlef de religion, il élaU calvîuiste. 

Pierre de la PLicell, ni^w: de Javerlhac, soe 
Gidet, s'est adoniH^ aux sciences; il a été bon 
juiiiicoahuluj et gr'Hid plnio^opheeuuès-gsaaide 
réputation. lUut d abord «vocat duirqiàbiCotfr 
des Généraux, à Paris, nomniée depuis b cour 
des Aides; il en devint ensuite prembr peésî- 
dent- Nous avons d(^ lui plusieurs ouvrages fort 
ciiimés dans leur temps. Le premier est inti- 
tulé : < Peiri PlaUnni Aiie/JUtuœif m sunum 
* trilmtorii» mctigaliumqua. iribtumti I^kMw 
< - Parisbrâai rc0i iltfmes el )Mittf pve^^ 
<• raphratia in titukm Insiiuitiomm ûafmi^Km 
a tk aetiouibu», excepùontius et iutertUcûs. 
« Scfwliis senrxiiin maïujiiii apjwf^itjt. ParUHtp 
iu-à% apwi G(tie»tum à PjetUOj iai8. > 
Le second : Tràté de b voeatim tt fmm^ d$ 
tîvre à taq^eHe chacun est appelé, divisé en 
2 liv.; à Paris.in î ^ ^lO^Fiiédéric Morel, 15G1; 
depuis réimprimé ml^K t*^* «|«^ J^ptiert 
ivcmai^aiier. 
Le troisième : Du dtvù usayir de ia plnlosfh 
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DE L'Xlll 

fàie inor<de m«e fa (fnctrmc chréri(mnê!^ f^ri*, 
dtm f^i^f-r'n' Morel, m-H", l.jJiâ. 

Le quatrième : Traité de i'Excetlaicc de 
l'hmnme chrélien il manière d» k c«tuuûire, 
XÊf^^ rwka. dr i i niiiMCM r et saut dhM* Les 
aoteUTS de son temps ont loi» parlé de Un 
avecélogo. CAinnio il élait calvinisle, ii fut on 
de ceux qui pénrcnt ii:ms le sanglant masaaoe 
de la Sainl-Bîirlhéleiiiy, en 1572. 

CteX, de Itû ^'étah tenu Hélis de la. Place, 
néfgÊièm de Marbiad, oomilkir d'Ëta^ gentifi* 
hoomw onlimApe de la chambi^ du roi, nottre 
ambassadeur n'sidnnt en Hollande, sou^ Hen- 
ri IV. f> fut eu eeti» qualité qn'il .si^m:i, :\vrc 
Pierre Jeauuin, notre anibase>adeur exiraot- 
dÏBfini^'Iee'-atfiBleadvh.ifèive q[ue les ïltais g^*- 
néw» finni kAmmaamVtadaâààia Albert-et 
leiw'tl'Espagne, le avril 1609. 

Celte l)i-an( he a fini [»ar deux BUes, élevées 
dans la religion {jrotestantet qui se ï^nnt marif^e» 
dans de grandes maisons des Pays-Ba»: l'une 
dana orila 4i W«%«vmi dè,Bi«itero<lflft» raiure 
dans <idk d» conte- deJBtr. 

Hevenojk» à Hélic de k Place, seigneur de 
ToiTsao, UAire en 1561, dont nous ;tvo!is j)arlé 

cirdesfios. Il avait épuu^é i\ iU'guaud, delà 

maison de Lage Beru^nd de Qiirac. U eu eut 
pliMiiwir» ettlàiita, àemk Q. en rasie eacon traia- 
brancWs, qui bout ; celle du semeur deXorsac 
d'aujouj'd'Uui, qui n'a pus d'enlauLs; lcIIc des la 
PLice de ( llu'i inans et du sieur de la Place delà 
T.our<<îaruier , capjumc d'iuiaatçrie. 

De u Touche. , 

Guillaume de la. Xottche. fut éqhffwa.lea. tt>> 

née& et ld06. 

Ou prétend ijuec'çst l'auteur des gentilshom- 
mes de ce nom qui demeureui a iJjilla«;, cbÀiel- 

l6BM4e9arMe«Si « 

" De L'ËMcniç. ' 
Il y en n eu ciu(( do ce nom daSA'lfl çoi!|^'de 



-.Beaèi de TËmerie, : .comeiller ou liM)5; 

Jacques de l'Émerie, -makiften lâàtt^t ^oavitei 
«kshevin jusqu'en l4Kij!^. 

iléliedeTElmerie, si^ur du.Breuil,«clieviii ea 
iâ69 jit i»aiiieJ*aniiéeiiii>viinie. 

LouisderËmerie, {tUsH-Meui* du Brouil unA 
Vij:;^iers. parou^i^edc Berpac, maire eu 1583, en-, 
suiie (Vhovin cl cniuinué mnire l'nnuée d'après. 

Joseph àc i'Luiei'iti, M>n lils, sieur de Mo<}ue- 
table, eujt laplaced'éc)iefta,(en]io86, ^u'ilgûeda 
jwpten 1697, . ^ . 

Cetle famille esl wîffuùtû d'Êcosse et fort 
ancienne. J'ai vn un acte du 28 mai lô.'iS. p;issé 
par Iluchon de l'Euieriey écuyer; de la ^tiipn 
d'Kcosse. . ; . , ... 

L'abbé de Vertot, dam soii hi6toûw.^die'. 
valiars hQsgitalieiy de jSaïnt^an de j^niBalçm, 
appelés de Malte, t. iv, p. SOI, rapporte, sons 
l'an ir>()f», dans la liste des chevaliers du prieurô 
d'A<|iiil;iiae, Jacques de l'iilmcrie du Ri'euil, du 
17 août. Les armes des l'Émerie sont: d'argent 
à mis leiiiUes,dc cbtee de sinople. J'ai ru une 
niQzée deTanlSlo, si^au o Chevrier, seerélaiie, 
sur laquelle, au nombre des paii-s, il esi r( v it ces 
mots : M. Jacques de ri-^niei ie, écnyer, sieur de- 
Guillonct, au Ikiu d iïLlie de la Coniijc, ce qui me 
fait juger qu'il était noUe avant d'entier dans 
la mapson^de-Tille, oomme il est p^rouvé par la 
déclaration donnée par la maisoade<viUie, |i|tte 
j'ai rai^rlée sur le mot la Place, 

De Lesi>i«b. 

Pènot de Lesptne fut conseiller depuis 1506 
jusqu'en 1516. 

. De Liveimb. 

Ëtiennftdé Liveane, ccojer, sirar de Voo- 
san» échevîn en 1570. 

La même année, François de Lî venue, éru ver, 
sieur de Neuillac, fut conseiller jusqu'où 1574^ 

Leur exemple fuit voir (ju'en diiTérenLs temps- 
iLeiit entré djuu^ la uaisoiMi&viUo des gentil»' 
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hommes d'estracUon» puisqa'fl est ««rtMii que 

les de Livenne ont ceUe qualité. 

Etienne de Livenne, sieur de \ouîan, devau 
être fils aillé de Seguin de Uvenne et père de 
Pierre de Livenne qui ent en parlagé le fief de 
Veottii; de k Bergerie, d'auteM que François 
de Roner, e» veav«t justifie, à k n^erche 
loOft, en qualité de tutrice d'Aaron, son fils mi- 
neur, que Seguin de iJvenne, seigneur de Vou- 
zao, était son aïeul, et que les père et aïeul du- 
dit Seguiu possédaient le firf de V6ii»itk|el 
étaient qualifiée écujiecs depu» le mitiea du 
xv« siècle. 

Il y avait alors plusieurs braaclies des de Li- 
venne, entre autres celle qui possédait le fief de 
Bonex depuis très-longtemps. • 

Elle a prodmtChal'les etlVançoisdeliVémie, 
abbédeSaiut'CylNird, et lacqnes, abbé de Font* 
donoé. 

Il y avait aussi François, siovr du Brouil. qui 
a fait une branche établie au Hrciul, {>aruis6e de 
Bredon, ressort de Saint-Jean-d'Angely. 

Gdtti qui posséihîtla lertede h Chapelle, en 
Poitou, a fini dëjputs peu dans la personne de 
François de Livenne, qui n'a laisse qu'une fille 
nommée Marie, qui a épousé le sieur de fiarbe« 
zières de la Tallunnièrc. 

Il y a uue autre branche à Saint-Genis et une 
autre en Poitou. 

De MaiicillaC. 

Ikrnard de Mai-cillac fut maire eu 15â0 Ct 
1522 et échevMi jusqu'en 15^i. 

llAatlEUtlD. 

Uélte de Martinaud, lieutenant en l'élection, 
a été conseiller en IfiH jusqu'en 16fl7. 

Bb Pm». 

Cette &mi]le s'est maintenue ph» longtemps 

qu'aucune autre dans le corps de vîIIp ef dans 
les chai||es du présidial. £lle a été de la maison- 



de-ville pendant pr»»» de cent cinquante ans. On 
en tmnve sppt qui ont paêsé par le* différents 
emplois, dont cmq maires; tes autres écherins 

Jean de Paru, eonaeilkr en ifilO, ensnie 
main les années 1525 et 1544. 

Jacques de Paris, conseiller en 

Jean de Paris II, conseilkr depuis 1574 jus- 
qu'en 1586. • 

Simon de Pttis, fik dn précédent, reçu en ea 
phœ de oonseaier, depuis im jueqn'enieOll. 

Jean de Paris III, maini trois ibisr lue auto 
1604, 1620 et 1629. 

François de Paris, ( onseiller flo li)S6, ensuite 
échevin jusqu'en 

Uyenu eàdeuzJuancfacBtCdle deÂIaignac 
etoellede4^E|iiMlua. La preittiice.n fini per 
deux Olles : l'une, nommée Catlierine de I^ris, 
mariée avec Ilélic Iloullier, rlont je paripraî dans 
son Heu, et l'autre dans la maison de l'£tang de 
Sig<^pae. ' • 

La iwanclie de PËpineuil a produit plueiens 
grands magistrats, entre autres Jeen de Puris, 
quatrième du nom, mort à Villelagnan, o4' 3 
s'était retiré apn'^s avoir exercé fort longtemps 
la charge de conseiller au présiHiîil avec un ap- 
{Jaudissement général. C cutii un ginnd homme 
de bien; on lé consaltait de toutes parla dans 
lesalfairesks plus épineuses; fl étailleproleo- 
teur des pavneset on'eage coneeil pour tovt le 
monde. 

Son fils atné, Jean de Paris, cinquième du 
nom, seigneur du Cuurai, a tenu la cliarge de 
conaeiner pendmt longtemps, et , après la mort 
tfZiîenne Chénde, son beaii-Aièvs, fipnteéile 
de lieutenant général, qu'il a exercée avec une 
gr.-mrle iniéginté et Une assiduité exemplaires 
jusqu'à son décès. 

Alexandre de Paris, son ffls, n'a pas vouk 
prendre le parti de la robe; il a épousé llar> 
guerite-Mndeleine Nadai^, dont Û n*a point 
d'enfants. II a servi quelque temps, à l'exemple 
de ses trois ondes, dont un a été capHaîne dans 
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DEL'AM 

Bèanfoiav, sous le nom de l'Efuneuil ; l'autre a 

servi dnm Anjou, sons le nom de Trîoii , et le 
trokièine, nommé le sieur de Boisnriorrint , est 
actuellement lieutenant colonel du même régi- 

De Ripes. 

Avmard de Ripes, échcvin en 1598 jusqu'en 
1()'21 ; il possédait Ic Maine-Large. IMarie de 
Ripe», su liiie, a élémariéeà N... Duvigueau. Je 
neoomaaÎB pomt^autres de Rtpesen cette pro» 
TÎnoe* n y en a nne ftmiite en Samt<»ge,qiii 
porte ce nom, surnommée de BefeeKeiit deeoen* 
due d'un Cybard de Ripes. 

Jh YiueemYS» 

EtÎQuie de YiUenUeyB. nnin ap rte la mort 
du lienr dePttiigielier, les jumées 1588 et£B89, 
enanile échevîn jusqu'en 11108. Jacques, son 

fds, conseiller en l(M)l, maire en 1003, échevin 
jusqu'en 1614. Celte tjmille a fait trois bran- 
dies dans celte province : Jac^jues ii, qui lut 
conseiller en 16St, lieatna&t eriêiiiid; 
c^eat raanenr de la Iwaiidie de la DÎTille, dont, 
le dernier, nommé Bernard, s'est redré du aer* 
•\-ice étant mîqor du réginienl de Gervesais, pen- 
sionnaire du roi, chevalier de J:kiint-Louis, 11 n'a 
laissé qu'une iiiic mariée avec un gentiibomme 
deSaintonge, dont le nom est Boîuieniin, eai- 
gneorde Boas4tloiiline,oonBttSOii8le nom de 
Juiïas. 

Jnf (|iios ITÏ fnf pro< nrenr du roi en i6â5; il 
ét.'ïit st'^giienr ti»; ilm lipruiail, dans In paroiîse 
de Trois-Palis. Sou peiit-liis a été maréchal des 
campe etarmées du voi. A n'en estresté qu'une 
SB», mariée au baron d'Antoinac, dont le nom* 
cet Tnrin; °ellea laissé deux prçons, l'aîné 
connn rôtis le nom du seîj^neur de Rocheoorail, 
et te cadet sous celui de sa lamiUe. Us n'ont 
point d'enfauts. . ' . 

• Ilélie lut conseiller en KM?. iH • fidt la bnm- 
cfae de Bdevue. qui anfasisie près de- OaMnt. 
Jac^» son eis, étik un fort bon poèlei il Ét 



uunuis. er 
imprimer ici, chez Pierre Marchand, en 1643, 
un poëme latin intitulé ; Protrepticon ad Hispa- 
niœ et Hungariœ rcges , dédié au cardinal Maza- 
riu. C'est une exhortation a la paix; il y a de 
fHrtbeanz tnits» bien tonebé8.0en fit présent 
d*nn esemplatfe à monbutfMd, avec Irait ven 
pour s'excuser sur ce qu'il ne le lui anût pas en* 
voyé nn^sffAt qu'il souhaitait; ils marquent le 
îiun espr it du poëte et son humilité; ils m'ont 
paru mériter d'être rapportés ici par reconnais- 
sance à sa mémoire. 

ErudUùtimopalrono D, f^iguerio excusatia authorU, 
qtud Mnfa earmm md «m» nUttrU, 

JVtrJfa Mora tM «Mie cit, IWMM ^enairîâ cfearMr 

Obsiii'i! nff^r}^^ docte patronct meo. 
InjccU que mvrttm l^pki Ubraria pneli 

iMUvn% MMinBit ■op* rmvni vfui» 
Sera Ueeit ud grala subit ma tecla Vigmi 

Musa, frui lanto lœta patrocinio. 
Aec venil immtriU pIoMiM nuiuUea, $ed hotpet. 

Pana «M|iii doom» d bittt, m* rfnaifc 

On peut juger par ce peu de vende bi fiwi- 
lité du poète etdeson gèiie. lies choses ont bisn 

changé depuis ce temps-là. Le goût du siècle est 
bien différent; je disàsalionte, et à celle de notre 
ville, qu'il n'est peut-être aucun séculier de la 
province capable d'eu faire autant. On cultive 
peu la poi^ie latine; les belles-ieUres» en gêné» 
cal, sont fi»rt négligées; soubaitons-qtt'un meil- 
leur temps en &sse revenir le goût. 

Les descendants de Jacques de ViUoutreys 
ne l'ont point imité ; ils ont négligé les sciences 
et s«int tombés dans une grande décadence pour 
la iburiuuc. Celui qui possède aujourd'lnii le fieC 
deBeUevuea servi qudqiie lenpe dans bi ma<* 
rine, et «'étant ensuite marié, il s'est retirft et. 
se trouvé cbaigé d'une nombreuse fiimille. 

Il V a encore deux autres branches qui se 
prétendent descendues d'Etienne de ViUou- 
tre}s : l'une qui demeure en Limousin, la se* 
eolîde pria de Niort. 

J'ajouterai à l'occasion de Bernard de VilloQ<* 
trejfs» dernier mUe de k bnnche d0.bi.IXville» ,. 
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qu'il «'dM ttftmvé dans cas proposé par mon» kr pmir lir jjretemdre soc M* dàict» , ce i 

«ion. Sa nèr» avait IfWMé' en preRiières dooi» }mi^3ÊÊkh^ÊÊÊÊÊÊàÊkrfmm if^'eUene 

Réiie ArnauM^ avocat du: ikm,. aîeol du sîemr pas prendre d*autre à son préjudice, et qa» ce 

ArnniiM. ^rde géiréml de Irv chancellerie pvé* concours suffit pour defois £ure admettre le 

sidiiiie, doni eUe avait deux* gavions ; ea>see<m^ partage égal. 
éto'MSWr cUs époun lé sietit do la XUviHey UmBomu^ 



nlk-éa Mas. Le sicnr de ViUouMeys srtioiinifc Pkiltppe des Bordosy c— leillot «t IG-H 

losrnl noble, et prt'lendail au droit d'aînessesur rjnVn lt>55. Ses dess-endnnf? ont formp dçiix 

ses frères utérins, quoique plus :"iî^<'"s que lui, bnuRh^s : f'tme nrtminée nntrrlnia Moulery, 

comme apnt seul les qjoalités re<}uit>es puur àptésent deiiensac; ki McondedeJlie^guiUe;>i 

wocéder noiileraeiit. B «mit plmieurt oonndta- y a eu trots François d»iMÏ*daM H. pMaâM:. 

lions d'avocai» fiunauc du pavlement^ néao^ Le fils de PhiU]^ était François I", sieur da 

moins il a consenti an partag» égal afift de n'a- Maine-Duny ; le fils ds cdn?^, FVançok II, 

voir point de proc^; quoique notfe ancien sictir de Mnulery. 

commentateur n'eût pas atitorisé son avÎR, je Frnnroi«( 01, son fils, est aujourtl imi connu 

le trouve soutenu par celui de plusieurs doc- sous le nont du seigneur de (j«nsac. il a épousé 

* leurs. IV&nmoms, tontes réffesions Ailes, je me Marie de Miitshinfcwi, hiriAsvd» AralÉé de 

rends à l'avis oontratve à ceiui qoe j*ai cmlurassé la; Wansb» de? MwilJMhcH ié ijmi,i^}m m 

dsM Me Mit (ee) msévAe if taimgB VI,etje fwrié cette tene. 

pensf' f|u'ti y a lieu dans ce cas k un partap;»» Dans la bnmdie de Berguille, |r»nroi«5sr de 

cgïil ; la raison principale qui nio détermine est RouBcf, rainé est: surnommé le sienr Ac \\* i\y\- 

«pw noire coutume (1) ei toutes celles (2) qui re- tort ; le cadet était le fiieur de Laroclte et le troi- 

<]aièiieut 1» «eblaMedADs le» persomies pour y siène estleaieeréc ViUaea. Lss dauLpeiHisn^ 

aiiiie«re<lè dMt dTalMBse, n^ool en fiottr dljet ont Jjpenié Ms g ftfc i n e» ei Attne Viper, 4» la 

<iae les personnes nobles, c'est pourquoi elles brantÂe'^ MaasDN. 

«nCporlé de nobles au pluriel, et quelquefois dee II y a en dans cette Éamille, comnw^jn sphi- 

«uccessions nol*Ies, d'où je c/in< lus, ateclà pin- sieur» autres, différents changeineim. KHe * tait 

part de nos auteurs, qu iUant que tous les swec^ originaire de Oiâteauneuf et avait été auubiie 

(httts soient nobles, sans quoi, dès qu'il s'y par heitres paMtee. - 

iNNniedn mélaRge, on ne peut plw dlre qve^ce fl 7 ent.aiiFiiii^deaBsBdel4^dlvilrb» 

sott tftttfiBc ceMi ea noMe, m 4ee ewoédmis no- von de Freotois de Dèves . deuxième du noni* 

M», parce que le conecHirs du rotnrie» lait dé- dncde Nevers et de Rctln 1. Son pwk>lei se dé^ 

jj^néivr In «nure^wion en mfOTtAre. EHe ne peut banda un jour qm' il l'iait à cheval a ('<jI<' de ce 

p:is être mixie, parce qu'atîn que le noble pût seigneiir; te coup parttt; ce acignear lut ijicssé 

jirétefMii'C lo préeiput noble sur le roiuriw, il et raonrut de sa Ueeve^itf ' Ifitt* !llee<BeBdee- 

fiadrait qoe ce éanSet' fl» nmm eoatievrfewtèe l*Maii engagé de xfloniner ' àrfigliee et de le* 

- . ' ■ • . . noncer au calvinisme. 

Ci)ArLas«tM. Je-ne doute point que ce né fût le naèuM* qtii 

(Tz) rr . n, -!^Bi-et3^o.s/.r.?afnt-Jeaaid'tog«y,tltn, ^P^'*^ Frmrnise Benoît, qui hù porta lu 

ai&^ir. s*iDnt, tfft vi, «i;^M0t«atteft. ■ ( • • gaeurie de l^ayeile. M«e i|miitiatt diAvaiier et 
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DE VÉmmmois. .4» 

liiiir fli pnHwiMnf Affi «wM—ié te mt vnm hàOÊu %m ih^ M rmmSkrm 

p^mWeot ée laffrJAlMi, pttWififil pMiMMl |iAûdU4Xlélaitiin^ûeuM|iiew.4e«e%i»P et 

«eJieC il «tait Aé à AagsiriôM «at y :aiwut «té d'i«4^riié. Sq» » servi dans iiMiiiairc 

élevé, âmsî qu'il le déelan iul-nième auK dépu- qnplquns nnnép*:. Il possède le Cliâl^ltu'B, 

lé» <d£ la iftlk, ionqu'ii y irki en i^'ù, pour y roKisç AQiitxtù, est a époti#é N.^ J^nràr, diont 

.imê Uffifimtai.ïéBm de 40,000 iinras qae le il a planeurs eu&ni»; i>îtté «ai funée Ai 



.HttTent de lin «bautePeyrare. 

Fi-ançois »j€s jBordefi, seigneur dp Fayolte, Jpan des Moulînsfut maire en 18S6 et l'aonle 
«xttuiiiiiui SQU bien ; «a 4erEB fut Yoodue iwr dé- juiviuitti. %. ppâséèiH les j^aieéobères, païuisse 

dao8 le» enroarsda MhiiiMMi, p<riit HW» èwû -éSiémimjm^m 1MB* 

et f«t ohliné de reooorir au rf>mni*'r<3e ponrsub- ^ _ , 

., , , , Dbs. RvAinc* 

t>i»4er, cje qui eii|(ageii riiilip{>e utK> xiurdeK de ëe ' 

laire coiifieiller de i'ikùiel-ide-viile {ilutùt .que François des Ruaux a élé Uvis fois nyiii^ Jes 

' ^ ^ sidial et possédait ftloussac, qui estt encore dans 

ttfaaaille. il «lait lils de François des Ruaux et 
.Pierre det» linwdes lui consejikrjeu dl6o3. ■ 'de FrQnt,'oise de Muniuleuiiiea, k èlouMat', 
Il fmàAinik I^elit-VouilliKU BmtàmmÊÊ^ ifief âitvé dans il» tpiirQMBe<lle0MMii6. 

JWu «ffit mm:mÊm6& 4^«llWjiSiU|ll2lweiiiljlt> guérite deliorigné. H olMiat, dè» i'aBnée ilfiSi. 

de Fra oçoi&de \' < »1 v f i-e , baroa de Auffvr , h jw- 
^mission deMtir en son iîAtoI de Moussiic une 
IrauvuiâUe&Louiljcs, ct^nseiUeRjealOjâ^ niitiâuu iocte, ce qui iuii vuir i anui^itneté de 
JeJUop^MML <iMMIte/Fiw90k A,i<lant«oii»|Nirlqii». 

,^,„ «ut Iw tpwvniewdrawQatf du «Bi« Je 16 awfîl 

ULscvius. „ aM*p»te. Ami» .de.Jlo- 

Jean d'Escuras, conseiller en l(>oi ju-^iiiiVn rel. Ils eiu-eiit de leur niarfîijje • 
liÎM. 11 ji'a eu que des Ulies : l'ikiie mai lee a l."raug<ns , uo»si«ine du nom , conseiller au 
fe w nco i g Bordage, l!»titi?e ^ iUivid de Sui^ino- présidial, marié en 1651 avec CliarluiiieJUouUâr. 

•feit je jbmncbe eadetie, étAblie ep PoitiMt. ^ 
B» 'FomtB époofia.eu 1659!, Rence de Jourdain. 

Mathurine des nnaux, épouse de Fi a iHois de 
^iarre des F«ti(geâ, oonseilier en iUâO, fut la Uod)efuucauld.i>oi|{neurd'Orbé.,l.eMi^H|iU!^ 
L U possédait te M de Hu^. enJMit» sont eatré» e|i reUgiAO. 
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BISTOIRE 



De François III, qui a fait la branche aînée et 

de Charloltp llniitipr sont vpnu'i : 

François IN , mon moiis<jueUiire de la sc- 
conde compagnie, sans avoir clé marié. 
' liéliedesRmax»n»néen 1671 ai«c Anne F4. 

Anne, mérite à Jacques Horin, cooMiner an 
préadial. 

Jpan ne, mariée avec Jean de R^ol, écnyer, 
sieur de la l'oix, près Cognac. 

Du mariage d'Uélie des Ruaux et d'Âmio Fé 
eont^ue: 

Jean Hélie des Rnaux qui a épomè Marie- 
Thérèse Nadaud. 

François Ruaux, nommé le rlievnlicr de 
Moussâc, major du régiment de Rouergue, clie- 
valier de l'ordre militaire de Saint-Louis, pen- 
sionnaire du roi, mort en 1754, après la cam- 
pi^oe d'Allemagne. 

Marc René, mort curé de Saint^ulpioe près 

INOUÏS des Iluaux, capitaine dans la marine 
royale, connu sous le nom de des Roaux, die* 
talier de l'ordre de Saint^Lovis. 

Jean fiâie des Rnanx a de son mariage plu- 
sieurs enfante: trois sont aotnellement dans le 
service. 11 possède la terre de Kouliiac, ancien 
patrimoine des Vigier. Elle a été érigée en comté 
par lettres patentes du 25 janvier 1654, enr^is- 
trées au pariemeotle SSdécerabre 1065. 

HélieJean, ion aîné, qui porte le nom de 
cette terre, a épousé Ëlisabeth Gandillaud , fille 
de Marc-René Gandillaud de FoTïftrtiîon et de 
Julio Vigier de Lavigerie. Il est devenu brigadier 
des armées du roi en 1747, au mois d'avril. 

Le cadet, connu sons le nom de Plassac, a 
épousé N. Regnauld» de labrandiedeB Regnauld 
de Scées. 

branche cadette, appelée dePuy-d'Aurinii , 
établie près de Cîvray , a produit plusieurs oUi- 
ciers de mérite, comme: un lieutenant du roi 
de Blaye; un capitaine de grenadiers, nommé 
de la Botssière, Mé à la bataille de la Marsaille ; 
un capitaine d'inftnierie , tué k celle de SeneC 



n est derenubrigadierdseannéesdnroien 1747, 

au mois d'avril. 

Les services que celte famille a rendus dans 
l'épée et dans la robe lui ont mérité des lettres 
patentes, datées dp mois d'anil 1719, par 1ee> 
quelles le roi lui accorde, et à sa postérité» le 
droit do prendre la qualité de chevalier. Gomme 
on voû \yon de semblables concessions, nous 
avons cru devoir les rapporter iri toat au iong. 
Leurs armes sont : de sable, au cheval effaré 
d'argent, parsemé d'étoiks. Us mettent depuis 
ces lettres un colHerde chevalier autourdeFécn, 
et le timbrent d une couronne de comte. 
« Loni8,par h grAro <lc Dieu roi de France 
et de Navarre, ù tous préseul^ctà venir, salut. 
Les occasions qui se sont présentées ès guerres 
passées, et dans tous les temps, nous eut bit 
oonnaltiB et distingoer les hommes de eceur, 
vaillants, généreux et de bonne conduite et 
affection pour la gloire et avaniaffe <le cet 
État; particulièrement notre cher et l>ien amé 
Hélie des Uuaux , écnyer sieur de Moussac et 
ses ancêtres depuis plus de troû aècles; il 
est descendu des des Ruaux , anciens gentils- 
hommes d'Angoumois, et de Qiarlotte Bou- 
lier, François des Ruaux , écuyer sieur de 
Moussac , l'un de ses ancêtres , avocat pour 
nous à Augoulème, eu la90 ei lo93, au com- 
mencement du règne de Henri IV , entretint 
ks hahitanta de sa province et des voisin» 
dans les sentiments d'^ection et de fidélité 
qu'ils doivent à leur souvoraîn. Ses enfants 
et ses y>etiis-enlauis ont eu les mêmes seati- 
ments, dont ils ontdonné de grandes preuves: 
Fnnçois des Rnaux de Puy d*Auriou , l'un de 
ses fils, en qualité de capitaine, s'est trouvé 
à la prise de La RodieUe,en 16S8; François 
des Ruaux lie Moussac, mort mousquetaire; 
Tranvois des Iluaux de Vreuil , mort lieute- 
nant :iu gouvernement de Blaye ; llenri-Fran- 
(ois des Rnaui de LoubQly et Fnmçois des 
Ruaux de Ssltert , capitaines, morts de leurs 
Uessures; Ghariies des Ruaux de Nuelle» ca- 
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DE L'AN< 

pitaine dans le régiment de Bouillon . tut' •) la 
H.itaille de Senef, en lG7i; Raymond des 
li un tix, capiuine des gi-enadiere daus Bigorre, 
a lu baUiiUe de la Marsaille, en 1005, L*«Kp»- 
mt a M l'honneur âe nom senrir-ct l'État 
depuis qunnnle am, anan luan qœ Jéan4Iélie 
des Ruaux son fils , en qualité de subdélégué 
dans la province d'Anfroumois , en contri- 
buant li la conversion des religionnaires, à la 
levée des trouj[jes pendant les guerres , et à 
fiaio trouver la 8iil»»tBnce néceMaîra anx 
babilanta de ladite province et des voisines 
dant la stérilité de plusieurs nnnres. François 
et Louis desRuîiux , ses nntres enfants, animés 
du courage de leurs aniêires, ont pris le parti 
des armes dès leur tendre jennSMe, «n 1701, 
et donné des marqaesdelear valeur en qna^ 
lîté de capitaine etde major dans les régiments 
de Ronergue et Royal-marine ; s'étant trouvés 
dans les bat^iilles d'iîochsledt , Oudenarde , 
Maîplaquet, Deuain, Dourinausone,au force- 
ment des bgnes de Bele, à chasser les ennemis 
dnVieux-Brissac.dontib'voolaients'eatpaier, 
an siège de I>ouai , le Qnesnoy , Landau , Fri- 
boui^. La famille des des Ruaux ne s'est jamais 
écartée de la véritable religion etduservire des 
rois nos prédécesseurs et de l'b^tat, pour qui 
elle a répandu son sang dans les occasions. 
« Otf ^raillant donner quelque marque de la 
satisfaction qui nous en reste, le principal but 
des belles actions étant de parvenir par les 
degrés d'honneur, nous avons estimé que 
nous ne pouvions rien faire en faveur dudit 
des Kuaux de Moussacqui lui soitplus agréable 
et plus obligeant que de le décorer et sesdee- 
oendants, nés et à naître, du titre et dignité 
de chevalier. 

« A cescauseSjVonlDnfîiiJdonnerdesmarques 
lie notre satisfaction, do i avis de notre très-cher 
et trés-amé oncle le duc d'Orléans , petit>fils 
de France, r^nt, et de notre grâce spécnle 
pleniepniwinoe et autorité royalep nous avons, 
par CCS présentes, lignées de noire niain, bit. 



OUMOIS. qx 

< créé et noramé , faisons , créons et nommons 
« le si«ur des Ruaux de Moussac du litre, nom, 
c d^piité de l'un de nos chevaliers , pour dudit 
« titiB et dignité de dievalnr, honneur et privi- 
c lége, prérogative , rang et prééminence y ap- 
c partenant, jouir et user, lui et ses descendants 
c nés f^t à nnîtrp, tant rn fait de t^uorres en nos 
c années, assemblées de noblesse , qu on juge- 
« ment, dehors et partout ailleurs, tout ainsi 
c qa*en jouieeent.les auties dievaUerg 6ils de 
« notre main et de nos prédécesseurs rois. Si 

< donnons en mandement à nos amés et féaux 
« cnTisoillers, les gens tenant nos cours, dépar- 
c temcnts , lieutenants généraux ei nos amiraux 
c et vice-amiraux « gouverneur de nos pro- 

< vinœs, viDeB et places, marédiaus de nos 
« camps et années, baiilv, aénédianx, prévéts, 
c leurs lîeulenauts et autres, nos officiers subs- 
« titnfs qu'il appartiendra, de reconnaître ledit 
« siem des Ruaux de Moussac pour chevalier 
c dudii li Ire d'honneur et privilège, prérogative, 
« rangs. prééminenoeB y appartenant, le &ire 
«''louir, user et ses desoendanls, pletnenient et 

< paiaiblranent et perpétuellement, à ce faire 
€ obéir cnntrnindrp tons ceux (|u'il appartiendra 
s et ( esser louâ troubles et euipôcUemeaiâ con- 
( iraires. 

c Car td est notre plaisir; et afin que ce soit 

< chose feime, stable à toujou», nous avons 

c filit mettre notre scel à ces présentes. 

4 Donné à Paris, au mois d'avril, l'an de 
c grâce 1719 , et de notre règne le quaiiièuie. 

Signé Lom» 

« Etsurlereplî, 

« Par le roi , 
€ Lft DUC d'Orléans , répéta présent, 
c St^FmLmm, 
« Et à côté est signé, 

c M. H. M. DE Yover-o'Aacessoh* 
« Pour leUres de chevalier, 
« Em^gietrée, 
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m M IvpMflMNirfWnJièiMi, peur jouir i8M{«t,i 

m fu f m^uiM mmm émmàÊ^,mtÊ^'k fur* 

* Miliii on liijri mnriifn Un rnntnnn nu inîfllnn. etTlieratMnit 

< et Atr« enéâitéee somint l'anél de-œ jov^à teancbe. 

De Voyos. ■fcéclii i Hii^^Aayiimoit. Celle kraiiofae le 

1 in MMMiiiii^r nn nnUr ém\mi^iin»m\Çmm 

Vr-mf;r\b,êe \f)ym\ » f>tô toM^ Uffi^OI* .bout, quieD sontAortifi. 
suite f L litHin jusqu en 1598. Jeau fit b bittucke deLolwfoîn^ lumi d'uu iiel 

Jennne de Voyon « ^ gouTcmeui eu ; qui était ilaouieaAeâotiche de ceue iamiUe, puk- 

franvois, édwnD4» 1016 jmqoSMi 40i4]b ifM J« ~ 
ftt w Â i a iB D t iBBghMHHtîiBwr fl ic <p wm Smaj 

*Âe'Lia<jotte, aTecat.llywMttt 11^ de \'<yyen prétend »vo<r <v:a despreuves qrffllteJn^poasSdiil 

pcÇie.doiU il y a im iinfTHHf' drmslôGo/iicroiw dès le xi' siècle, quuîqail oonvienne de n'en 

■de tiblinoii; c'est un di iloywe pour prouver pouvoir pns r»iiculer une suite ineu suivie; il 

imfoB pmtt réduire la junsprudeuoe dans tm art .dit ueaniuuxus que la géséidogie se trouve liien 



DEUiiEn. jFowcauhl iitk hrurhf <d'QlbrBiMR,.aiyre fief 



Ther«t Drxminr, conPf>}llffl* -en 1488 psqu'à qui «Hnil dans cpttfi maison; il est j 

saTOort, caus<« par la peste en cette ville, au ressort de iàami-Jean-d'Ajipîlv. 

en lâOà. liélie , maive les années Isstt et>0<^ , ISons ne .pudevaus pas .pcesaatenwni és oes 

•«imile'eooHaitter («jéch««în ju8qtt'eB4im««vait AMii !— inliwuJI imy» jvttnt lie stÊmitoèH» 

teurdupr^dialiéuiiiesàpiiéBentàiMUBdelkn- iiciàme. 

tenant ^ônénd. Il eut Ilélie KenquettleMr dont il a été prie. 

ie pense qite Tfaerot Dexniifi rntra dans le lainiçaisi., sou secoud IiiK,fitt marip h J^une 

corps de vitteparoe qatt'^NioBa, en 1477, Mai- ikiiue^'Jai vusou^Mmiiai de luurutge du JLÂaoût 

t{aBrife4kriin»4ll»ifeJtttt«t4l'àaMitia} , qui i541„ eUiBAiiliwifloiit ] .a ji.a-léà«4B«HM. 

7 éem«meHl,<«t>qii!idOTB Ib qpkqwi 4m (Sb- 11 vint<de ikmr MMigezAuiHi* aÎMr de Ja 

tilslioinmes j wi BnAii it le séjour de la TiUe à Yiaeterie,miw&leA6<artabi»ill8tt.iiiiic>&M^ 

celui de la campaj^no ;»fîii d'y trouver leur propre de Uiuhiàne. 

sûreté dans les lempb de jguerre, et d'être à CieuA-*i eurent .Daniel il, swui de Jurry, qui 

portée de liiiie leur cour ii nus comtes. M^^OHBa>Guyoniie.deiii^ £t J lançais, sieur de 

Tfaerdli)Maooier,tni, eaanne'oeiis de celle Fontmorle. 

fimiille Jiwrinail à fréfcnt, Deamier, était un Daniel il .a deux .en&nts : Jlélie, sieur de 

cadet d'une andennenoUeiBe de Poitou,; il était .Jarry, et Jacques, sieur jdeilIHaoa|lA;.4ledMA^ 

fils do Jenn nevmier et de Matheline Herbert, chacun lem- branche. 

Sun [Me avaii ek- niai ie deux fois. En premières Hélic, sieur die Jaci };, se uuria^vâC JeiDiif- 

noees il avait épousé Marie de Ghaillat, par idarie deiComain, ie^août iC66. 

ccmint du 29 aoAt i4M,'ianliilieat Lounet ikiii7oiit'«i qtlm JBk, Jacques .II,. 
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DE I.*X(IGmDIS. 

BVis^i^^n*. qm ewmaett ii—iififcrltjBillItT^ âich6. Cette fiiinille est éteinte. Le Fossé est mi 
arec Françoise Tnrdif. petit bien dans la paroisse de Brie. 

€e(K«ci n'ont eu qu'iio Sks^ Frwçoïb Geergsv 



époasé Françoise PS» troiiier, fis ont tfais gavçHi»- 149t, etécbevin jvmqn'en 1498. 
etdeox GUe»: Jacques Dexmier, émyer, siear PenetDurmin^, ^henn en 1-488, marre e» 

de l'Hermîte, second fils de Daniel 11, a laissé dç IWJ ; lia vécu ensuite é< hevin jusqu'en IS^S* 
son wariage nree Jeanne de k Porte, Jae^Rs Je ne eomais point de noblesse de ce nom en 

Dtanîer, qui JilMtiim ir VMMore, pafWM à t^fmam; il y «w r «i iirig«rd , j'igum^iSÊB 

Ssmit-LoDis et bngjid^ef dw gardes>du-€Wi'pB. Il 

•A épniisô N... de la Lotibi^r^ de Bernac. C'est ïni' ' 
qui a ohtenn l'-^rr^t sur une sentence dont f ai Martin Dttport, conseiller en 1685 jasqn'oi 

mentiott à la page 611 delà «outane, au «!• i^>86, était avocat. 

Im ii— i ni i u i PwMhum-ï èÊKÊtàSmi^' liwirjh^ R ssis w ^ c oi i Bci i l i 

gmtetd'asiiràqtMrtrefleuivdelysde ^im«» écrit b vie du oomle Jean. 

l'antre. Ils f>n*t<»ndo«< que c'est tmc 
sion pour senrioes rendns à k eovoiuier 

Pierra BnMis (i« maifeeD iW. 



HsralMhiiisjhicMMéflhvMlItTk (k^HA^ 

cerâîé qtse c'est Fawttor dn sibur Debois, sei^ Il ^ea tronre tn» de ce nom : Pierrp fot 

;îwgnrdePliy41 i g sad, dkftfBlknie> de Muuliw maire les années 14(10 et 1417; Perinet, luaire^ 

SÏOT. en 147!^ ensuite éehevMi ja£(^*en 1488; Uélift; 

Du (;: nm i nm ' fntéchevi» €ciiBinéaieaiHiésjas^a.'e»lW6*. 

JvcM^estttvqHr oMM fMflto'élut'dii 

Ccwg B s dte €ïiaat<^, Mape ie» «naéwMWr i;nrf»«t<|M mm lnwNlwiii Unie, me» qu'il 

ett4W, ■■wula étjUtifwjwsqiirMi liW^ y «* * d» œ non qui se seat anobtis depuis 

S^Fossi. q«k|i.»l«PfM«d««.d» 

roit 

Jean du Fossé fat maire en 1603; éehevi» $im ast 
râBMte* flrfvMBte josqi/so MM, il hk pitot de^ 

ffWtuoia Wew i f d, MenteMMit géndrelr François, conseiller es 1369; Pierre lirt 

Fra nrnis, son fds, foc avocat dti rm el mair»^ setUer en U>70<, et un antrei db aième nom qm - 

en 1625, ensnib» conseiller e* échevin jmqn'en lifif' éciryer, sipnr du Taillis, ron9oiH<*r en 1 Tv^l . 

!6B5. Son fils fut d*abord avocat r on lui connut Cette tenMlie a fait trois branches : ceile des 

tant de niéi-ite (ju 'ayant été appelé à Paris, Ht fat Gentils, eell» de Villars de la ^i^ittse de Ga* 

Mt nmOÊm d^t^. emtktmmmMk d»»»* ' bé>,^ erite de Me B e wiu 

i MmK ' àméè. fle» <H»<pe<» ta- a n 'i Ji n^Cg II y aendans labneche de VillMvfe«ie«r 

mauvais marioge et te déniaig^ineatdesesaf' dellacqMviUejmeiiebefdtfftrigildBide'lvind» 

WwmitiédaitdBa0y j f » wiù m k lmmiw seMbiw»^ 



Digitized by Google 



cm 

Bu Tiixn. 

» 

Hâiedtt TiHet, ooneHIer ea IfiOt à laphw 
d*AniMild Gilneau, et maire les deux années 
sunimtes, ensuite éclievin jusqu'en 15%. San- 
son lui donne la qualité de niessîre, comme à un 
homme des plus distingués de la province, 

Nuidin du TiUet, son pàre. avait été ca|Nlaiae 
deseîie IttlOten archers à cheval, kuendant des 
finances du comté d'Angoulême, sur la fin du 
xv« siècle. Sa mèi p éiaît de l'illustre maison de 
Chabot. C'est à cause de cette alliance que ses 
descendants ont joint les armesdes Qiabot aux 
leiim, qnî sont : d'or à unexroix-patée et aUnée 
de gueules. 

II laissa un anti-c fils nommé Jean, auteur de 
la branche des du Tiilet de YiUecador, dooi il 
sera parié ci-après. 

Ilâie du Tillet, qnî donne lien àoel anide, lot 
d'abtnd maltre-dlidtol de Françob h*, comte 
d'Angoulême, par brevet du 26 janvier 1496. Il 
était président de la chambre des comptes înrs 
de la rédaction de la Coutume d'Angouniois. Gc 
prmœ, parvenu à la couronne le l*" janvier lol4, 
Ini accorda h charge de WpprMdcot de h: 
chambre des oomptea dehtfi^ par leims dn 
8 janvier de la même année, rapportées par ex- 
trait par M. d'Ilozier, dans son armoriai géné- 
ral, comme infiniment honorables. Il les attribue 
à Louis XII, ce qui est une £iute d'impreBsion 
on une méfirise, pniaque ce prince teit tkm , 
décédé. 

Il laissa de son mariage avec Mathurine Peti- 
tot ou Petit-Homme, quati^ garçons et deux 
filles. ' . 

Séraphin dn Tillet époma b^de N... K- 
chon, greffier dn Parkment; il en aeqnit la> 
cbaige en 1518 ; elle a subsisté dans cette mai* 
son y>en'l;(nt près dedeux siècles. Une laissa que 
deux tilles qui furent mariées et monruv^t 
sans euiants. ■ 

Gorlictt. parle de hd et de Jean, tom hèn, 
comme s*ib ataimt été liabilanlsd'AiigmdBaM 



aoufi Francis l**; il a^joute qu lis étaient fort 
comraa par leurs raoommandablea smioeeen- 
TH» la couronne ; alis ne feimient pas leur de- 
nenra dans celle ville, il» y avaient pria nais- 
sance suivant les apparences, ou du moins dans 
la province. Séraphin du Tiilet mourut à Paris 
le 8 novembre lo2ii, et iiit enterré dans sa cha«. 
peUeaax Bemajrdina. 

Jean du Tillet, premier dn nom , fut gref* 
fier en chef du Parlement , par la démission 
de son frère, du lo juin 1521 ; il ne méprisa 
pas pour cela d'avoir place dans l'hùtei-de- 
viUe. 

Il prit celle de son pire, en IM, et la gatda 
juqu'en 1S58. C'était on dea praniem géniea de 

ion temps. Il avait une parfaite connaissance de 
l'un et de l'autre droit ; il a beaucoup contribué 
à l'édition du code Tbéodosieo donnée par 
lea aoini de ; il Ini a vendu la jnslioa 
qn'il devait à aa vertn et à aen savoir. On y 
inséré trois épi très de lui ; l'une au président 
R^rlrand , la se< onde au lecteur, la (foisièine an 
fameujL llauconuet, son ami [xiriiculier el cama- 
rade d'école ; il les commea(,a par ces mots : 
J«mmê jyUm Engi^itmmuU, pwHfe de Ta» 
mour qu'il avait pour sa patrie. 

11 parait qu'il avait fourni des manuscrits avec 
des notes ; qu'il en avait fait aussi sur le code 
Justini^ et sur le Digeste, liest l'auieur des Ifé- 
maimde frmu,àol^M^iié ifa flotf«w4 faa«- 
foras ans, de riastlfalton da Pire ehréieu à aet 
enfants : il épousa Jeanne Brinon, dame de la 
Ikissiére, qui lui porta cette terre, à pi-éseot érigée 
en marquisat. 11 mourut le 11 novembre lâTU, à 
Paris, et fut enten-é dans leur chapelle de Saint- 
JeanJ^tisie, en l'église de ÇainWkndié. 

Jeuidn Tillet, denaième dnnom, Jon fièfe, 
fiit d'aboid évèque de Saini-Brietic , ensuite de 
Meaux. Il a témoigné son zèle pour la religion 
cl pour l'Etat, par son u-.ww de l'rmiiqail' el 
solennité de la mesiieel du symbole dus apôU'es, 
par la réponse d'an évê^pw anx miniiliTH de la . 
R«P. B» » par kcbiapifie des roia def mmop . 
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DE L'AS 

el sonlVailé des {trÎTil^ges de TËglise gallicane, 

et par quelques autres ouvrnges. !l ne survécut à 
son fix-re que de sept jours, étant mort à Paris et 
enterré diins la même chapelle que lui, le 18 no> 
vMnbiis 1570. 

Louift du TOIet, quatrième fib d'Uélie, liit 
chanoine el archidiacre d'An'^'oulime. C'est en 
cotte qualité qu'il relira Cnlvin, d'abord à Claix, 
dont il avait la cuix?, ensuite à Saint-Saturnin. 
S i'Uini laissé séduire par ses erreurs, il le suivit 
à Genève; mais Dien kit fit la gr&ce de recon- 
naître la Térilé avant de mourir, etdeteatrer 
dans le sein de l'IiigUse qu'il avait abandonnée. 

Les deux filles furent mariôes, l'une au sei- 
gneur de Gademoulin , l'autre à un lieutenant 
général de Poitiers. 

Jean du Tillet, premier du nom , gi eHIcr en 
i'hef du Parlement, kâsBA huit cnfanls, savoir : 

Jean du Tillet, (jui eut la place de son [iivcct 
épousa Jeanne ^'i<<»lav. Il mourut eu l(:!lio,rt 
lut enterré à Padoue avec une épitaphe remar- 
quable. Il eut trois frci-cs d'église : Jacques et 
Louis, qui furent conseillers clercs au Piarlement, 
et S^phm, abbé do Bcaulîeu, ès faubourgs De» 
mant, et deux steui-s, l'une niarié-c à Pierre 
Seguicr (le Sainl-Brisson qui devint président à 
uiorlier , au Parlonient, l'autre fut demoîsello 
d'honneur de la reine et mourut lille. 

IlélieduTillet, deuxième dunom, huitième en- 
fhntde Jean du Tillet, a été grand uuiilredeseaus 
el fon'ts de France, grand gruyerde Bourgogne, 
inaîîrcd'îintr! du roi. Deson mariagcavec Philippe 
lléide, il a bisse quatre enfants, qui onl fonué 
la seconde branche de la maison du Tillot ap- 
pelée de Monlramé, dont on parlera çi-nprès. 

llélie du Tillet, troisième du nom, a été fils 
dp .IcrMi 111, mort à Padoue, maître d'hôlel du 
roi ; il épousa Françoise de Faucon do iUs, et 
mourut en i&lS. 

11 avait deux lirëres: Jean du Tillet IV, gret 
fier en chef du Parlement , mort & Paru, sans 
enfants, en ICiC.el Séraphin du Tillet, seigneur 
de Noyeut qui embrassa d'abord le parti des 



;Oi]]fOI5. csm 

armes, oA il se distingua pr sa valeur, étant 

mcsirc de camp d'un i'éf,'iuient. Revenu ensuite 
de la vanité des dioscs de la terre , il prit l'habit 
de capucin. 

Hélîe du Tillet, troistème da iiom,aki8Bé 
quatre enGmts. 

Jean da Tillet , sixième dii nom, baron de li 
Hussir re , conseiller d'État et privé , président 
liDriiiiairi" au Parlement, mort le 4 novem- 
bre 1(>77. 

Hélie da Tillet IV , chevalier de Malle, mort 
en 1686, fort distingué dans son ordre. 
François du Tillet, seigneur do Pennes, qiû a 

eu de son (mk le la charge de gi-elHer en chef, 
est uiorlen UAiS; il a laissé un fds et une fille 
nommée Madeleine, niarié'eau comle d'Autre- 
ment, genlilhommè ordinaire de la chambre 
du roi, me&ire de camp du régiment dePîéraont, 
morte en ifiOÔ. 

Jean du Tilicf, sixième du nom, conseiller 
d i'tnf , n'a laisse' que Charles el Jeanne. 

Cliarlcs du Tillet a été d'abord maîlic des 
requêtes, ensuite président au gi-and conseil. Le 
roi , voulant rccoropenser ses bons services et 
ceux do ses ancêtres, ér'gca sa baron nie de la 
Bussière en marquisat, en HJT."). Il mourut en sa 
belle maison d'Ailiis, près Paris, en 1708, el fut 
enterré dans la chapelle de sa maison, dans l'é- 
glise de Saint*Attdré-dGS-A.rts. 

Jeanne du Tillet a épousé M. Tui^t de 
Sainte Claire, maître des rorpu'lcs. 

Charles du Tillet n'a laissé, de son mariage 
avec Joaime-.Marie Brunei, que : 

Jeau-Baptiste-Charlesdu Tillet qui a éié d'a- 
bord conseiller aux requêtes du palais, ensuite 
président au Parlement, à la 2" chaudne des en- 
quêtes, aclucllcmenl présidenl honoraire, ayant 
séanreàln f^rand'rhaiulnv. Il a, de son mariage 
avec Jeanne Lelebvre d'Arnienon : 

Jcan-Baptiste-Charles du Tillet, deuxième du 
nom , marquis de la Bussière, roattiv des re« 
qucHes-, Anioins-Cbaries, soi^uour de Pannes 
et de Montbont, conseiller au Piirlementen la 
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^ dcseivfuétes, cl reçu président en h » hnrnbre 
descQivptesde Paris, eu survivance de Pierre 
firqniM; deChailly, présideut. son oacle. 

Deux filles, Tuiie tel^iise et Tiratte n*n 
.luariôe. 

Vttilù rcti\ qui forment la premièro brandie, 
d'aniant que de Ki rinçois du Tillet, seigneur de 
Pannes, greflicr en obef» U n'était resté que 
JesunrFmiH^ ûm TiUet » seigaeur de Pannes, 
nnssi greffier do Parlement, mort sans enfant, 
caiZll t sa veoM, sa doMitaire universelle, a 
vendu sa charge à N. rTil!>rrf de Voisins. 

Les quatre ciiftiDis d'iiélie du I illeL II , soi- 
gneur de iMoulrunié, qui ont làit la seconde 
bnuicbe. subs^aie-, ont été : 

Jena du Tillei cînqiiiètne dftnom, «eigiieor 
(le Monlrauu' , d'abord maître des requêtes , 
ensuite conseiller d'Ëiut, marié avec Marie de la 
Vergne , dont il a eu quatre enfnnis. 

J;icqucs du Tillet, geutiihuuuiie ordinaire du 
roi . et son mattre d*hdtBl, etdeox filles, Angé- 
lique et Çharlotie, mai-iées Tune au seigneur de 
Vereigny , maître d'hùtcl ordinaire du roi. Tau- 
tre au ninrtiuis de Mézières, capitaine dSine 
fompapnie de chevau-Ipgei"S , pour la garde 
du roi, gouverneur de Monldidier. 

Jeaudu Tillet, cui^ième dn nom , atné de 
t«tle bianclie, a eu Jean du Tillet VII, conaetUer 
:-,u {xirlement , qui a eu cinq en&Dls de Maiie 
Dnunnt, sa seconde femme, savoir : 

iséraphin du Tillet 11 , seigneur de Gouaix , 
<M»iiseillcr en la grand'cliaodjre. 

Jean du Tillet, lieutenant dan&le régimenl du 
fioi, tué ù la bataille de Senef, et Louis du Tillet, 
« onnuissaiiT de m;ii iiie,et deux (illes mariées. 

l)c Sérapltiii du Tillet , deuxième du nom, et 
d Anne Cazel, sont venus : 

1* Séraphin du 1 illet , ttoUsième du nom , qui 
ad abord étécapitaine dans le régiment Daupbin, 
ensuite religieux à Sainte-Geneviève; 

2« llélie (lu Tillet', quairirTne du nom , lieufc- 
nanl-tolonel au réj,'iineiit de l.asnv, infanterie; 
ô" Une (ille mariée et deux autres religieuses. 



Les eufnnts d'iiélie, quAtiièmeKliLiioai, et de 

. Maiie du Bellay, sont : 

Claude-Ilélie du 1 iJlct, lii^utenonl au r«gimeol 
des gaides* 

Jean-François du Tillet, qui a été dTëgltte, Cl 

deux GIlcs non mariées. 

Jean du Tillet, auteur de îa branche de Villc- 
aidor, annoncée ci-dcssus, frère de Hélie du 
Tillet , était seigneur de Rets, maître dliôlel de 
François 1", comte d'Angoulâme, et guidon de 
ses gens d'armes avant qu1l parvînt à la cou- 
ronne. Il épousaGuilIem'etie(iuicherd'Anglcurp, 
douairièrcdcSolen, par contrat du iijuiu liOO, 
Il fut tué devant Puvie, à la prise du roi. 

Il vînt de leur mariage Beriranddù XiIIet, qui 
contracta Marie de Roufèile, le 17 janvier 15!^. 
Il fut aussi homme de guerre, et tué en bataille 
durant b ligue. Il avait des ninisons n Auboterre 
et à Juign<ic ; les seigneurs d'Aubeterrc lui accor» 
dèrent la permission de les fortifier. 

II eut plusieurs enbnts; on. ignore quel a été 
le sort del'aloé et des puioés autres que du cadet, 
pentp^tre que quelques-uns d'eux ont (ait la 
branche de Saint-.Matliieu. 

Jacques du 1 ilkt, pmnierdu nom, fils cadet de 
Berli'aud du Tillet et de Marie de Koulètlc , se 
mariaà Saint>Briene,par contratduîZniarslSdd, 
avec Marie Damer, dame de Villecador et de 
Pleine- Ville, depuis lequel tempe cette branche 
s'est nommée de Villetador, pour la distinguer 
des autres. 

Jacques du Tillet, deuxième du nom, leur lils, 
se maria à Montlien, en Saintongé, avec Anne 

Guérin, par contrat du 18 février 1G08. Ils ont 
en deux enfints, savoir : ^larie du Tillet, mariée 
avec Jacques Tigier , procnrenrdu roi au prési- 
dial de Saintes; Bertrand-Jacques du Tillet, 
marié en secondes noorfs avec Catherine des 
Ages, par contrat dtt6mal l6S8.1i a eu plu- 
sieurs en&nts de ces deux mariages. : trois gar- 
ronf! de son premier lit, morts nu service du roi; 
il n'est resté de son second mariage que Charle* 
du Tillet de Villecador, qui sert depuis long- 
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temps dans la maiiDe; il est capilaine de vais- il p9«t6<kkToM>HW,^i«iig layarofesp^StHM- 

8cau, ilirviîipc do l'ordre niiliuiiie (îe Snint- Slmeux,et d'antres biens. I{ fut vK"c-s<'inV-lj;i1 

Louis. 11 s t>st inané à Toulon avec Klisaberfi <ie d'Angoumois et d'Auni», 11 eiw urm cnftnits; 

la Toaclie, le25niai 1725; ils n'ont d'enfont que ÂnbMie Faligoa , «tm adié, n'«tit ffttHne itUe « 

leaii4osB|ih daHUet , garde de muiUè^ âge de qui SAwÊ^9Mcèem^^tgMmà4tPùilà»tiÊle-, 

quîmoan». U Vett Miié de ta «aritge qiie k deme 4<» 



DvTKKAcn BreoMl', à présent dMtoe de lionierim. 

Toussaint F;dicfon , son cadet, et sit^fif d^s 
Duvif^naml Bemsnf fiit ronsaller en UiTO. Gapiiloi-s, a ôlé marié dmx êam -A» prcmièw h 
boa iik épou&u Margacrite de Hifws , qui acquit N. iiaUue, d'oà toftl sonia l6 sieur des liagitien»» 



Es 



STIVAIE. 



le fief de Fayolle , vendu emutie par diml w ofieibr csliné; d e— i ^Êfkkîm ét yndadien 

François des Bordes. 11 n'est leslé de cette fa- dans BewkiM, laé a» éiHrier iMgs 4b UasSati. 

millo que le sieur Duvignaud , ( î-devant lieute- Il avait laissé un fila mott dépeiseaM afoit élô 

nanl-col(inel au rtkrmipnt de Hoinaut , et son inarir. Du so< ond marîaj^ de Toosîsnint KnHgon 

livre, capitaine de greaadieraanmftitterégieiCBt. avex^' Madckine (ntr r^i venu Fnnrt is F;:!iar>a 

et lr<»t& liiks» k raaçois Faligoa possétie ia b&rde, 
pareisN dé<i*M. il ^'MD As, «HDiÉê 

£ecayeir tai.Bijebcce«îSèreft 1540.- Pliilipfto.ll ÉaMrt««»aarétàiW«»iirdee«ià» 

ceotisiès iiabiia«M étUvm t qn <'« maieimu 
dans sa noblesse a'viec dépens ^th ini oirl rlé 

Fl<4iTaIe Louis, iiuûreeft tâ3il,eiMiift ir«"i-bi4>ii pnvps, «it venu d'orduanauce de 

YOi jusqu eu it>85>. .>L iuilemkiut. • • 

Piam,Beiifib,«lié<oMBiOera»{MfieMC is 

de BoidbMu ft n^avak pie biMé 4e imdM . . ^^'^ 

une place dans )ecei|)edeTiUe«Ol»«o«i«»4|ii*îl lanie Hi i J w l , CMseiUer en 1645. tt « éb^ 

liait pair en 1574. éUl jusqu'à sa mort en Ifi.jO, H possédai! le lien 

Ils possédaient des teri*eH à Cbasisors. dn Maine-Mouuici- ei do (UmrgeaF. Il lais4i:i 

Jean d'ltlsti\-ale a été proeuretir du roi; il était liis, prêtre (qui élatitui suint itoHiine), et je lai vu 

conssiHer an peéMdnl, et^fmua le liU^deCtè» aumônier des GarmêKies. L'oo m'» cenitiéqoe^ 

ment Lainé, precMvar ds tm^qm M rds^nn c'était la même fiioiille que celles des Fauro de 

son oflice au mois de sepie)Td>re 1010. Sainle-Qaiti6fe, paroisstfde Chadorie. 

Il eut un nis qui fit plusieui-s uiéiicrs: ayant Je crois dooiv parler en ce Heu do l''ian(;«»i.i 

pris le parti de la marine, i! mourut capitaine de Faure, évoque d Ahmcus. 11 était né le 8 ai»vem- 

vaisscou. il possédait uu douiaiiH; à la Gn>^. bre au lieu de Saiutc-Quitière, tic itnut 

in sœur (ut mariée avec Jcmi de Vul vit e « de la Fauet et Galiri^le Uuelm* Seapèreanait eu me 

tiiaison d*Annac , dans laquelle eeueXamille ee couiftsfaiedegensde pied dànéun rcgiineni» ii 

iroavi fe ie dat . Tut eaâuiie gouventeiv dé IKrefaeiiu dut«nt le» 

li-oul)les. Cojiinie il se li-onva une jurande disj)©» 

rALiGON. shum f>o«r lïlude el mit) mrii!«;iro éiannante, 

Faligon Philippe, sieur de la (iliupcile, a été il pruiita, dans peu de teini», au collqjc d Au- 

c<»iiNiUerdepuiBi6l26,ottéchenajusqu'eni651r gualèute. H avMt un fr^atiiéetdenssmnn. 

ilïvabépeueéLéticed» hnik II. éiait eu fin*! bas Age km; de 1» mort de eèn 

GuiilînÉn»Faii|oii,e6iilila,épo«ea AmittGuy 2 p&re. Sa première vocation fui d'éire Jasobin.; il 
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avait postulé pour cela et demeuré chez les l'eli- 
gicux quelque temps. Les Cordeiiers surent en- 
suite le gagner, par caresses et il enli'acliez eux 
à l'Age de omeans; Us lui iMntfidirepvofeBrîon 
de suite qu'il en eiK<aiteiiit srâe. 11 se trouva 
doué de si beaux talents pour la chaire, qu'3 
prôclia le carônic à Montbron à Tà^e de dix* 
S('[)t ou di\-huit ans; il fit, de la sorli^, [>lusieufs 
slaiious (iuul il s'acquitta ti'ès-bien ; li lui ensuilu 
poussé aux écoles, docteur de Paris, prédica- 
teurordûiaimdehfeine4iièreeiil63fil, n'étant 
aloniig^ que de vîii;^'(-sept ans, ei ensuite prédis 
caleiir ordinair<\ Il fut d'abord nommé à levê- 
clié de Glandèves, et passa à celui d'Amiens qu'il 
a gouverné très-longtemps avec beaucoup de 
zèle etd'édîficatîoii. 11 a été un grand dérenscur 
de h juridiction eoelésiasUque. Blalgré toutes ses 
occnpaiions, son plus grand plaisir était de prê- 
clior ; il avait une Ik'11(! voîx et une facilité admi- 
i-able à s'éïK iif n . Il a rempli, pendant vingt- 
cinq ans, les louciions de prédicateur ordinaire 
du roi et naître de son oratoire. Il mourut à 
Paris d*une espèce d'apoplexie, le 11 mai 1687, 
à l'ftgede soixanie-dîx-huit ans. Il avait travaillé 
avec succls pour faire revenir à l'église quelques 
grands seigneurs de la province qui éUiioui cal- 
vinistes, comme le comte de Brassac , le duc de 
MontaDsier, et quelques autres qui ne contribuè- 
reat pas pai à son élévation. 

Fé. 

Fé de lk)ismpon était maire en ICîK) quand los 
maires éleciife lurent supprimés, et qu'Liieime 
Ghérade, lieutenaiu géiiéral, acheta la mairie 
perpétuelle. Il avait épousé N. de r£toiIe. dont 
il a eu plusieui-s enfants : Falné est Jean-Louu 
Fé, seigneur de Fondenis et de ^usicurs autres 
liels dans Chàteauneuf et aux environs. Il est 
lieutenant pîiriiculier du présidial. Il a éjiousé 
N. Rambaud, dont il a deux garçons: l'aîné se 
desUne pour la robe et l'autre est auservioe. h 
parlerai ailleurs des autres enfiints du sieur de 
Boisragon, 



Febraio». 

Ferrand Antoine, sieur des Roi^es, oonseil- 
kr en 1645. Il était élu. Ily en a eu un asses- 
seur au présidial ; c'était un savant qui aTait 
rempli son cabinet de raretés curieuses. 

FovaBEAv. 

i'ourreau Jean, échevin en 1488, maue l'an- 
née suivante. On le trouve ensuite éebevÎD jue- 
qu*enl»)3. 

Gandillaud Pieire fut consetllcr en loTS, 
maire l'année suivante et échevin jusqu'en lo97. 

Antoine Gaudillaud, étant asseseeuran prési- 
dial, fut échevin «s 1611. Devenu lieutenant gé- 
néral, il fut maire en 1625 ; il devint ensuite 
président et ^rda ces deux chai^ jusqu'à son 

CeUc famille possédait le hcf de Fonlfroide, 
titué dans h chûiellcnie de Ghftienuiieuf. Cest 
pourquoi Pierre Gandittaud, qui a &it le pre- 
mier des commentaires sur notre coutume, est 
souventdlésous le nom du sieur de I onilmide. 

Quoîquej'aie déjà parlé des descenibols d'An- 
toine, à la page 462 de la dernière édition de la 
Coutume, je crois ne devoir pas omettre de le 
fiiire de nouveau, pour ériter aux lecteurs la 
peine d*y recourir et à cause des changements 
et des additions que j'y veux làire. 

Antoine fjandillnud épousa MarjriîerileLaisné, 
fdle aînée d llélicLaisué, lieutenant particulier. 
Elle lui poria le fief de Foulguyon qui est en- 
core dans cette fiinùlle. 

Gabrid, teur fib, » été aussi lieutenant géné- 
ral et président; il se tusait surnommer de 
Saint-Aignan. C'éUjit un beau génie, un homme 
fort sliidienx, tr^5-appliqué à rendre la justice ; 
il avait beaucoup d éloquence. Cela parait dans 
quelijuos-uns de ses discours, dont il a été con- 
servé des copies; j'ai vu le brevet de conseiller 
d*État dont il lîit honoré, le 16 janvier i6ââ. 
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Il épousa Aline Bai hariit, d'une ancienne no- 
blesse ; elle lui j)oi t:i le Chambon-Paultc. 11 ven- 
dit &i charge de lieutenant général à lléiie Hou* 
lier, 84,000 liv. II ukonrat le 30 jiiimer 1671, 
biasant des biens otMisidérables. Comme il en 
avait craint la diseipation, il avait pris la prc- 
caulion, pnr le contrat de mariaj^'o de (ialn iel 
Gandiliaud, second du nom, son ( adi t, du 15 du 
même mois de janvier, avecGliarlotte de Galard 
de fiéam, de lui donneE ses menUes et aoqoéls 
par préciput, ec substitua les choses données à 
lel (le ses en&inls qu'il voudrait cholstr et à dé- 
faut de choix, à l'aîné. Ce père sage avait des 
pressentiments de co qui devait arriver; son fils 
a exercé longtemps la charge de président ; il a 
donné dans des dépenses excessiTes qui ont con- 
sumé, dans peu de temps, le fruit des épargnes 
de ses père etsTenl. Il était d'ailleurs bel esprit, 
agréable, amusant et jui^'e intègre; il ne lui 
manquait (jue d'avoir plus d'atientioa à conser- 
ver sa fortune. 

Marc-René Gandiliaud, sc^neur de Font- 
guyon, seul garçon <ia*fl a laissé, a épousé, en 
171t, Julie Vigier de la Vigerie, et a dû recueil- 
^r l'effet de la substitution de son aïeul. Elle lui 
a causé plusieurs procès ; il a réussi dans un 
qu'il avait au ^rand conseil contre le prieur 
d'Echallai et la communauté des religieux de la 
couronne* Sou père avait aliéné au prieur d*E- 
challat une maison et quelques domaines, qui 
étaient des acquêts de Gabriel,etpar conséquent 
« ompris dans la substitution; on avait fait rati- 
lier le sieiif de P^ontguvoo , par aci(î du 19 sep- 
tembre 1708, moyennant le délaissement d'une 
petite rente. Il obtînt, dans les dis ans, des let- 
tres de rescision contre cet acte, fondée sur la 
crainte paternelle et le dol réel, prétendant que 
la rente ne subsistait pas. I>es religieux combat- 
fciiinit ses inovcns ; néanmoins, par arrêt du 
1" juillet 1755, les lettres ont été entérinées, 
les parties remises an même état où elles étaient 
avant cet acte de 1706, ce qui a donné lieu à 
tcansiger. 



Le soi^3;aeur de Fontguyon n'a qu'un garçon, 
marié nouvellement avec N... Cosson, et une 
fille qui avait épousé le seigneur de Roufiac et 
lui a laiseé dettE filles. 

I]énriGandillaud,lfèreatné deGabrielli, s'est 
marié oi n'a point eu d'enlinii. C'était un sa- 
vant dans les langues grecques et hébraïques. 

Gkovnm. 

Gaultier David, conseiller en 1656, n'avait , 
laissé qu'un fils nommé Pierre, qd fut à*Avrà 
avocat estimé. Il se fit ensuite procureur. U n*a 

laissé que deux filles : l'une mariée à Moïse Du- 
mas, pi'ocureur e( plus virt\ rwovenr des déci- 
mes; l'autre à François l'igornet, qui a été aussi 
procureur et depuis secrétaire de l'évôché; une 
troisfôme, mariée à Boisseau, avocat. 

Geubert. 

Gelihert Philippe a été conseiller en 1511 jus* 

qu'en 1559. 

Jean Gelibert, sieur de k Borderie, maire en 
1058. 

Joseph de Vasstgny, son fib, a été kinglempe 
procureur du roi des-eaux et forftis. 

Gbunabo. 

Gelinard Fnœ^ois. échevinen 1578 jusqu'en 
1997, était alois maître aux comptes à Paris. Il 
possédait lé fief de Malaville, qui a été trMong- 

temps dans cette famille. Ge n'était point pour 
acquérir la noMesse qu'il avait pris une place 
dans i'hùtel-de-ville, puis(pie sun aïeul avait été 
anobli. C'est sans doute pour cela que banson 
lut donne en 1578 la qualité d'écuyer, qui n'est 
pas sur le registre de cette année-là que j'ai lu* 
Jean Gelinard, sieur de Malaville, par lettres 
patentes du mois d'août 1555, fut anobli ainsi 
que ses descendants. Il était maître des requêtes 
du palais, à Taris, l'année suivante. Le roi ac* 
c«»da à Guillaume Gelinard, son fils, un des sis 
offices de ooKs il r malire des requêtes, h 
Puis* 
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l'iM (;^i8Gelin;ifil, qui faille sujet de cet ar- 
t'.cU', é ail /lis de CLuilnume: il possédait aussi 
Varaise et plii»i^« auu-c» terres. 11 ubtiat, en 
1S8$, après s'être défait de «m oliBe d» satire 
aix4iOMftic«, le dvek d*ee pcendre le tîtse et 
dîn» joeisde tousle» pririléïae. S r«Mit exemé 
pendaol vinpf-qoatre ans. 

Oltf famille, sortie du côté de Boutcvillc, s'é- 
tait lori élevée dans la robe. Elle a iini dans la 
penemie dafta^ac^iev de Vaiaiae, mon de 
nse joun; il avait terti, partait les cheati fort 
haut et s'était niaém fMMèe. 

Geuliis ÂiOfoiae, conseiller ea IdOO et lîiOG et 
miûeccllardainilname^fiit eMobe-éoMn 
jasqu'à sa mari, au ' i» é c «i I51S. 

Gabriel, son Cls, eut sa place d'édievin jus- 
qu'en Uîl.*). 

Jacques lut éihevtn en loUl jus^'ea ial6. 

Ândré fut échevin en lo02. 

Vmwuf\ iiiwifiiii I iiirminawi naf mi fm \t' 
sieurs deLàngalerie, propriéCaires de la Modie* 
CUareale, ptiroisse de Nersac, étaient desceados 
dos Gentils ( i-dessus dénonunés, sons prétexte 
qu'ils |)orliucnt le niéine nom, je mo suis exacte- 
ment informé de leur généalogie ; elle lu a été 
coMMMkîqiiiée pamne persoimie digne de foi qai 
a eoffetemnaaies castrats de mariage 61 at»- 
tr^ tili^ Je lanyporleBai ici pour Êiire voir 
i:i ilinVfVQce, et que les Geutâs^ dont il est parlé 
CKle&àuii, ont eoiïi|)osé une auti-o famille éteinte, 
ou du luoios qui uest pat» uu^ue dan^ la pn>- 
vÎMe. 

Les Geelils de LiMipAerieeeBtd''aMieM gcn- 

tilshonunesi de S:uiil-Izicr en Limousin, quieal 
épousé l liérilièrede la maison desGiraud^ sei- 
i^ueur de Lauioilic-Chareote ; on tronve qu'Hé- 
iie de Geuulsi de Lau^j-alerie, ccuyer^6eigacui' du 
Alay. ds Paoage et aatrea Ucax, épousaea 1470 
denoiseUe Lconsfde de SaiodîkMi. IL ea niiit 
llélic II, qui se aiariaicflilSOf 'avec Léenanle 
deiaFoucandie. 



Jaoqmes, leur fils, épousa, en 1545, Mnrgufn'itn 
r!e S«i%nac de Fénelon. Yvier de i>enids de 
Luiigalerie, leur iik, déliât par ses services ca- 
pitaine de diiq|iiBBtetcMMeedlsraws»oonwniM 
dantpoMrleradeiisla^rilleetcUMeaiede Co- 
gMe, et ae.MBana» en 1578, «Me Aw^Ginad, 
qui, p>' la mort de Ronjnmin, son frère, se 
ii-ouva hériiière des lorresdeRoolles» ftecbmad 
ctde la Motbe-Charente. 

Il vint de leur marta^e 1 rançois, qui épousa, 
e» Judith de la Aleiiie-Pou^pel-llaBlel. 

Ik eurent Hem i^Fnuu.oIs de Gentils de Lmk 
galerie, qui se maria deux ft)is : la première av(H- 
Anne de Luhersac, dont il n'eiil point d'enfants; 
la seconde, en l^àO, avec iVbite de Itoulear. 11 

niJil'illi ■MU' ÊUt ftMhnnM iWl AmBIIII*MIIMBMIMlMBl 

e» ^Mvepoeet lieateaajtl gèaénd de» anMiasdii 

roi. 

De leur luariaf^e sont rcnns : PliilipiM? et Sn- 
zan&e. lMiil^>pe, connu sou& lenoiu ordinnire de 
Langaieric, est aussi parvenu à être lieutenant 
généval. 11 a jnaé différents rftles daeelloiope, 
qniWoatoilirésMfiAiiiiiM» 61 b eaniM. 
tioRdeeeslMeiie»i|ai«âÂacBMdé0à Smamaj»^ 

sa sœur, qni a dispoeé MNmHeOKMt de b 
àlellie4Jiai«Biler 

GiiAsa, 

Gtroni JcaM,4Mm4at eneMio esieil 

1er eC éckevin jusqafeK 11134 

Il était c?tlioli<|uc, et sous sa mairie arrivèrent 
les grands déscudres que les ealvinistes tansi^ 
rent dans b ville ei les tiubourgs. ils iedebli- 
taèrant et adeeet à sa place Étienne Poiiteater. 
qui étaitde ioiirjBel%ion. Je ae sais [Mjiiit s il y a 
eu des desceodaui» de ce Girard. H yavatt, dim» 
le même temps, une Êiniille de ce nom qui poS' 
sédait le lirf de Becheniore, dans la paroisse d»^ 
Prunzac, qui se prétendait sortie de Bouteviik 
et noble d'eKtcaction. IN'ajaut de titres qae du 
pireeftde Fa!enl,elle avait fiùtweea^eéee ton* 
cliaBt la diae^lion de ses titres parles ielîgion*> 
naires et la possession de leur étoU 
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Giraud Maro, conseiller eu 158^i jutiqu'en 
1586. Ce n^étaif pas cdni qui pi^sédait k 
Mothe^arente etRoullet, dont la famitte était 
différente. Je n'ai pu apprendce si cQGiniHl a 
laissé quelque postérité. 

GlAIlXOH. 

GlatinonFranço», échevin en 1544. 

U y avait en lUil Hélie Glatinon, avocat, qui 
fit imprimer:) La RoclicIlRun petit dialogue iu- 
litult!' : CaUiarates scu de jurispriKicnliuL 11 parait 
qu'il écrivait bien en prose et en poésie latine ; 
son petit Hfomgb est mâléde Tiuieetde l'auife. 
Il «end à prouver qa'on peut védnive en «rtla 
Jurisprudence et la manière d'y parvenir. Pe»> 
sonne ne doute qtip ce ne soit une science qui 
lté CL'dc en dignité qu'à la iliéologio. 11 voulait 
donc prouver une chose incontestable. 

Gttérin, écoycr, sieur duPlessac, a été quatre 
fois maire, savoir : les années 1617, 1618, 101i> 
et 16Ô0, et échevin juisqu'en 1651. Il possédait 
les-fie^ de Roche>6erucr et de Pu)'-de<NeuviUe 
ot était receveur des décïnies* 

GlEZ. 

Guillaume Guez, tn'sorierdc l'extraordinaire 
des guerres, fut maire en 1G12, CQj»iute échevin 
jusqu'à sa mort, arrivée en 1650. 

U possédait les terras de Balzac et de Rons- 
sînes; Q nV-iait (ins de ( etie [irovince. M. le duc 
d'Epernnn lui (il faire sa fortune et sou éuiblis- 
senient daus ce pays. Dieu le l)énit, en In! ncror- 
diuit une grande réputation, dcsbiemi cou^idé- 
raUes et des euhnls qui lui ont ùk honneur. 
Il a -vécu jusqu'à cent ans. Sansm a fiût impri- 
mer une épiti^ en son honneur. H noue le 
représente comme ayant toutes les qualités de 
l'esprit et les vertus du cœnr, et fort rospettalile 
dans sa vieillesse ; yn ne peut douter de son 



«UMOlS. nu 
mérite, f>iti<;<|iie le dœ d'EpCfnoni'avait prie èD 
singulièi-e alicciion. 

Jean Louis Guez, connu sMis le nom de Bol- 
ttc, l'uD deees enftnis, n élé dan» une ai grande 
estime qu'elle est univenaillement eonnue.-'ll 
était né dans cette ville qu'il a grandement 
illustrée. II s'altâdia d'alwrd au cardinal de 
la Valette, ce qui le lit connaître à k cour 
et mâme estimer du cardinal de Richdien ; 
on l'a vqgaidé comme le modàle pour bien 
écrite. 11 s'était principalemeiii attaché à en. 
richir et parifier notre lanifîue ; il aurait mé- 
rité une place dans l'Acadéiiiie française. Il élait 
en relation par letu^ avec tous les savants de 
r£uiu]>e, quoique retiré dans son cbâieau'de 
Baiaac, oh Use plaisait particulièiement. Il afail 
beaucoup d'ouvrages Irès-csiimés, entre autres 
ses poésies latiues ; ses lettres qu'on (jvMnaitsi 
Ijellos, de son temps, passent aujouni iiui pour 
trop ampoulées et peu uutui'elieh; plusieurs 
. donnent k pvéfêrsnœ à celles de VoitmOt tant il 
est vrai que le goât change dans peu d'années. 
PeiTaud Louis, parmi ses portraits des iionnnes 
illiisires, et tant d'auteurs en ont parlé, qu'il se- 
rait dilliciie d'y rieu ajouter, il mourut le 18 ië- 
vrier 16^i, peu de temps après son père ; il avait 
légué 12,000 livres à l'iiépiial de Nobn^Dame 
des Anges; il y Mtte' eiioisi sa sépulture aux 
pieds des pauvres, où il vonlulêire inhumé dans 
le lieu par lui indiqué, ce qui lut exécuté. 11 
n'avait {>as été marié. U a fondé te prix d'élo» 
quence qu'on distribue tous les deux ans à l'A- 
cadémie, le SS août. 

François Guez, sci^'iirni le Rimastnes, son 
frère, aéléj/ère de Claude Guez, seij^neur de 
Pm-de-Neuville; c'est de lui qu'eii sorti AmUx* 
Guez, seigneur de Balzac, ct-devant capitaine 
AUX ganles<et chevalier de Saînt^Loois. pension* 
naii«du roi. lia vendu sa terre de Bakac à Ho> 
bert Bourée, secréiaire du roi, ani:ien i-eceveur 
des tailles de l'éloction, et s'est retiré à Paris. H 
n'eî^t-pas marié et parait prélérer ïa vie liau- 
quilie de gardon aux embarras du ménage, à 
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l'exeinple du bmeux Balzac, son grand om le. même année que les troupes du duc de Bouillon 

RlaiieGuez, sa sœur aînée, épouse dp 1 lançois et de la norliofoiKaiild avaiont formé quelque 

de !V,.., comte de S-ansac, n'a |K)iiii <] enlants. Uesbeia sur reno ville. Le niartVhal de Maille- 

Heniieile Guez, dame de Puy-de-.Neuville, sa raye comiuaudail en l'oil«»u pour le roi; lien 

plus jeune sœur, n'est point mariée. donna avb an maire, rassurant qu'il serait 

prompt à le secourir, Inî oShmt ses troupes et 
GaiXAiMEAv. ^p^jj. p,., sonne, ce qui fit redoubler les 

Guillaumeau, juge prévAt de Cliâteanneuf, fut gardes et faii"c de nouvelles roi liei clies pour em- 

ccmscilleren l(>2f» jtisqirpii \V~,l ; je no lui con- piocher les niéconteuls d'avoir quelque intrigues 

nais pas d'autres descendaiiis «jue le leu sieui" de en celte ville. 

FlaviUe, seigneur du fief de ce nom dans la pa- Gomme les troubles s'atigmentaient tons ks 

roiase de Bonneuil, qui a la^ plusieurs eufimts. jours de plus en {dus en ces provinces, le cardi- 

L'ainécoiuui SOI.; le udiii du sieurdeBonnenil, nal Mazarin ne trouva pas de meilleur parti 

a épousé Vaciller. Ils ont beaucoup d'en- pour les calmer, que de faire venir Lnuis XIV 

iîiats* et la cour. Le marquis de \fnntaiisier, goiiver- 

neur de la province, en avertit le maire, le 

iin»Atti>. 0 juillet, a(in de disposer toutes choses pour re- 

Goymard Jean, maire le 5 avril 1650, contî- cevoir Leurs Majestés; il y vînt kiî-mâme et 

nuéranuf e suivante et échevin en Ifir>~, était trtmva tout en bon ordre, dont il fat fort satîs- 

consedler an ])i('sidial, sri^^nieiir de.lallexs eldu fiiit. 

liincliet. f^hioique Sanson ail t'\ l ii sous sa mai- Apivs que le roi eut séjourné quelques jinivi 

rie, qu'il l'ait loué sur sa vigilance à cousei'ver à l'oiiicrs, il eu partit le iô juillet et au iva à 

la ville dans les temps fidieux de guerre civile, Augoulêine le Le sieur de Ssiintot, uiaîtie 

sur ses soins extracMrdînaires, lors du passage du des cérémonies, en eut avis, prit les devants et 

roi, etsur s<m doquenœàleharangoer, il ne l'a dérlaraque Su Majesté ne voulait point qn'on 

pas flatté. I^s registres en contiennent le détail, lui fit d'entrée solennelle. Cesl pourquoi le 

qu'il paraît à projM)S de rapporlerid. maire se contenta de faire orner le plus indus- 

Les princes do Condé et de (>)ntyet le duc tricusement (ju'il put hi p<u ie dsi palais. Il fit 
de Longueville ayant été emprisonnés, quelques descendre les ravelins de la preniiLtt? entrée, fit 
seigneurs se retirèrent de la cour et prirent les dresser sur tes deux piliers qui le portaient une 
armes, sons prétexte de vouloir lem- procurer esi>èce de pyramide dans laquelle il fil placer 
iciu lil>erté. Bordeaux suivit lo parti des princes dilTérentsf't iî.-^sonsaux armes du roi, de la reine, 
et 1 1 j.Mîeri-e civile ( oiimu a («ans les provinces du cardinal Mazarin et «!n marquis de .Monlau- 
voisines. 1^ roi écrivit de Dijon le 0 avril 1050 sier, enrichis de plusicin > d. \ ises. bonl<>es d'un 
aux maire, échevins et habitants d'Angoulêmc, cordon de buis, parsemé d une infinité de ru- 
de faire une garde exacte aux portes, et de n'y bans blancs et Meus, avec une forêt de lauriers 
recevoir de gens de guerre, sans ordre exprès qui servait comme de piédestal à h pyramide: 
signé de lui. et contiesir;né par nn des seeré- ces petits ornements simples plurent be.ni<.iu|.. 
lairesd'Ktai.C'nst . i ,j, i !uie\artemenl observé; Le carrosse du roi étant arrivé vers les Imit 
le mairefit iravaiiicr avec toute la diligence pos- heures à la montre du palais, aux acrlnniations 
sible à réparer les brèches de lavilleet k y làire d'un grand concuui-s de peuple, criant : \ i\ o lo 
quelques nouvelles fortifications. - roi. et les salves de rarU'Uerie eu approchant de 

tt y eut un soupçon an mois da mai de la la porte. Le cocher arrêta par ordre dn maître 
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des cérémonies. Alors le gouverneur prenant le 
maire par la main, et s étant approché avec lui 
de k porli^ oàétaîl le m, lui dit : 

cSti«,v<HlàiiioBsieiir> maire qui déwei^ 
i avoir lluiimeiv de aahnr voiie Majtfié. » 

Aussitôt le roi lira son chapeau et s avançaMr 
la portière du carrosse. La reine et niinJenioi- 
selle eu firent autant, témoignant vouloir don- 
ner audience m auûre , lequel mit un genou en 
terra et parfa à LL. MH. en ces leniiee : 

« SinE , 

« Dieu, qui seul est au-dessus de Votie Ma- 

< jesté, ne fait jamais mieux paraître s.i louie- 
« pinssanoe que lorsque d'une mauvaise cause 
c il lire et fiiîl naître de hoos effets; celle qui 
c a conduit VosUajesi^ en ces proviMes ne 
« ponvnnt être que de ce nombre, puisqu'elle 
« a pour nbjnt la désobéissance des sujets et la 
« rébellion des peuples , nous rendons grâces 

< à sa bonté infinie de ce qu'elle nous y fait 
« reaconlrer oe grand STantage de nous tro»» 
« ver anx pieds de Vos Majestés pour leor 

• dre nos vœux et nos adorations. Si la joie, 
« Sire , que nous recevons tous de cet honneur 
« pouvait aussi bien paraître sur nos visages 
« que nous la ressentons eflécti veinent dans nos 
€ cœurs, vous les verrieu visiblement animés de 
« la plus agréable de tooles les passions, et Vos 

• î^f.ijostésy remarquewtténtces preuves d'une 
« fîdt luoparfaitc.Nous vous considérons. Sire, 
« dans ces remparts, non -seulement comme 
€ notre sonvevaiu monarque qui venez par vo- 

< tre bonté redonner le calme à «s piovinces 
€ désolées, en dtsnpant, par voire préBcnoe, 
« ranime on nouveau soleil par sa lumière, 
« tous les nuages qui y sont élevés, mais encore 
« comme le glorieux rejeton de cette longue 
€ suite de nos rois, à qui cette ville est redeva- 

< bledetantde beaux privilèges dont ils l'ont 
€ honorée pour reconnaissance de sa Odâité, 

< qui a toujours été telle , que ses habitants se 
•* peuvent vaniçr, entre tons ceux de voln 



< royaume, de ne s'en vwe jamais départis et 
c d'avoir continu ellement demeuré dans l'obéis- 
« sance, ainsi que Vos Majestés mêmes ont pu 
c le remarquer, dans cet deamenfronbks, on 
« parmi k corruption presque universelle de 
s tons nos voisins, nous sommes demeurés 
t fermes dans le devoir , sans que les menaces 

< ni les mauvais exemples nous aient aucune- 

< ment ébranlés, nous témoignant en cela véri- 
« tablement issusde ce généraux sang de nos 
c braves aiemi qui, pour ce rsmetlre sous la 

< .dominatian Intime de nos rois, ne cra^ui- 
« l'élit point d'exposer leui-s vies pour chasser 
( de leurs i^mparts la nation anglaise, ancienne 
c ennemie de cet Etat, qui s'en était tyrauni- 
c .quement emparée. 

« Nous sorames. Sire, en tout, leurs vrais et 
« légitimes suoopasenni,.piûsqn*ilsttons ont dé- 
€ Inif^sf^, non-seulement leurs biens et leurs 
t lor lunes, mais encore les mêmes passions 
c dans l'àmeet le môme sang dans les \ eines. 
t quenous sommestons prêts de répaudrc pour 
c lai^obedeTnliecouronBeeileservicede Vos 
c Bbjestés. 

« Cest la protestation, Sire, que vous font par 
« ma Louche tous les habitauLsde voire ville 
€ d'Angotdème, qui m'ont donné charge d'of- 

< frtr à Vos Majestés, avec les deftde leurs por- 

< tes, celle de leurs coeurs, où vous ne r^oez 
c. pas moins par leur inclination naturelle que 
e par votre propre autorité, pour le maintien de 
t laqut'ili il< sont tous prêts d'exposer leur vie 
« poui' uueux lumoigner ù \ os Majestés qu'ils 
c sont, plus, que tons ceux de votre royaume, 
c vostrès-hnnibles,trèfr£dèle8ettrèfr«béis8ants 
€ sujets et senriieum. > 

Après la harangue finie, LL. MM. parurent 
fort satisfaites de ce qui leiu- avait été dit. Le roi, 
ayant pris les ciels qui lui étaient présentées, 
enveloppées d'une édiarpe de taffetas bleu , les 
donna anssitAt à la reine, qui les remit en même 
temps au maire, en lui disant ;c Monsieur, le 
t roi et moi vous repwrcîoiis, et pour témoi- 
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< gncr la roTifrnTrrp qiip nons nvnn<; on rotre pré<«ncf», ot tnl trèfrCWrtenldM BBesuiwqae te 

« îidélilc, nous vous remettons vos clefs, sa- maire avait prises. 

« chant bien qu'elles ne pourraient être en meil- Le roi était parti de Paris dès le commence- 

«' leufeft nrabfl. 'CobtiiiaaB enautte tons aim nent du mas d^octolNre» poor m lendreà Poî< 

è coïkimoiic^* * tiers ; H dh à Botirgesi , parce <|iib le guti veneur 

Cetfe ivponsl? obIîg|!ante de h mne éeni mi de ta Grosse-1*our s'était déclaré pour les |mii-- 

bel éloge jtistcment mén'té par rc niatre, qnî ces; il h fit raser. On dépnl;» v(>rs loi le sietir 

harangualo lendemain, àla tôteducorps-dc- ville, Mfincei, qui s'acquitta dignement de sa commiis. 

le cardinal Mazarin et Mademoiselle, d'une nia- «ou et rapporta uite lettre du roi étriie aux 

nière dont ib forent twk et I^ntre Ibrt coûtent», mùn et échem; eHeeet nppertéepar Sanson. 

La irille oAHt en présent , au roi , cent dtt* Si le aéir Gnymard fil sibien son de?oîr pen- 

qnante hommes a^'élÊi vûtitsit lever et mettre dant sa mairie, ses descendants ont répondu i 

stir pied , ce qui fût converti en une sommé de son zèle. Son 6h , chevalier d'honneur au pré- 

2,000 livres. sidial, a laissé plusieurs enftmL<î qui sont allr'^ 

Les troubles de Gujenne cessèrent au mois au service. Le sieur de Valais, son aîné, a laii>^ 

de septembre. Ils recommeiicèient l'année soi- plnsieurs enfante , dont Talné sert . et les autr» 

taule» «jprès rélargiseement des pfriuoes de BesontpasfbrtavsBoéseiiâge. 

Condé , de Gonâ «t du duc de Longuet^* Bor- Il se présentait dans cette famille h qiiestîon 

deaux les reçut; presque tontp h r.iiyennc et de savoir lequel do deux frères jumeaux d, \ait 

le IVrigord se déclarèrent en leur laveur, ceqoi ^vg l'aîne. Le père, pour la prévenir, avait pris 

causa une nouvelle émeute dans cette ville, vers difl'érentes consiUtaiious, qui se rcunt8s.'iieat 

le 15 septembre 1641, ^ns le temps que les k décider qie c'était le premier né des deas, 

habitants étaient poar la majeurs partie à ht snivant ropiwon la plus commmie, ce qn'tl or> 

campagne occupés à leurs vcnidanges. Le maire donna de lasorteenfaveor du feu siein* de Jalais 



<!onnn si diligemment ses oi-dres qu'avant la (in <{ueliiBeaiaililBges particuliers à son frère 

du mois, ils fiîrent retirés en ville et munis, à j«uieau, 
leurs dépeïjs, de provisions de bouche pour 

deux ans, de poadrs et autres munîtimis néces- Gwioir. 

satres pour se défendre. Hosieun gvmiîMioni'' Gutlon lean^iouis, sieor duTianchaid. maire 

mes et a«res personnes delà campagney vinreitt m 1W9» était procmenr da roi en l 'élection. Il 

atissi au nomhre de plus de quatre à nnq mille, a laissé deux garçons et plnsieurs <ïne8;son 

D'un autre côté, on t^^vntllaii avee une diii- ahté, IWic Ginf on. possède Meurac; Jean-Loui$ 

gence exU'aordinaii-c à foiiilicr les Henx les Gnitom, le cadet, a IcTranoliard. Cesont deux 

plos^ibles dé la ville , en sorte que les effliemis joKs fic& proche d'Angoulème. L'aîné a plusieui-s 

dfi l*Étai , TDSimils de tous c*s préparatrfe des elifimts;1ecadâtn'estpfls marié ; leur père avait 

hahitants et de leur résolntion à se bien défen- épousé N... Dernier iK aVa!t lâs messageries 

drp, n'osèrent pas l'atlaquei-; ils se ennienièrcnl d'Angoulème à Pttris. Il a joué pendant quelque 

de s'emparer de f|nelq(tes petits lienx aux envi- temps un beau rflle ponr la fortune .qui n'a pas 

Tons, comme du chaieau de U 1 rauchade qu'ils été constante et Faubandonnc avantsamort. 
^rént péndatttprfes d'un mois d'Oà fls Ihisaiem 

pliisiènrs courses ét in c ommoi fefi m t heancoi^ Hsmoh;, 

le plat pays. Notre gonvemear Vint, âu Ili6is Rorsou ÀMaud» édierin m 1«7 jusoQ'en 

d'octobhî . rassurer beaueotip M tiqprtte pttA «81 . possédait Limesse. t>tte iâmitte est W 
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due dans « elle de r.iivot,ài|iui0lie«dei4iiiesse 
appanient aujtMuni ituL 

Homea. 

liouHer Oiristoplie , conseiller , en 1505 
qu'eu la^, ixisBédait le £ef de la PouyMle, 
|>ai oi.sse de&rmt-Yriex. 

Gabriel Houlier, son 111* , (ai conseiller en 
1605, easÛÈbédmyni jusqu'en 1630. 11 époosa 
Chwlolle hà^ , fiUe d'iklie ralaé , lieuionaot 
paiticdlier ; il eia« duuige et fiit ctnile lieute- 
nant crimiTif»!. 

Il eut deux garvonâ : Klte, son aîné, lut maire, 
en 1()58, ensuite éthevin jusqu'en lGo5. Outiv 
là Ponpde^ il avait la lerm de Ronfiac De sen 
inniageannec Catherine de Paris, qui lui porta le 
C3iiseau et fut la denûàie de ea iMaocbe, il s'a 

eu qu'une fille. 

il tilt d'abord pourvu de la charge de lieute- 
nant criaiioel, eosuiie deedJe deUmieiiaiit 
oM* ^11 adieia 84.000 Unes , de Gabriel 
Gandillaud. 11 l'a eieroée longieinps à la satis- 
i'ai tiiin du public : outre qu'il était foil habile, 
très iThorienx ctfort atuu lié à reiidi c la justice, 
il éiaii iort populaire, duux et lori acocs&ible. 

âlargoenie ffonlier, ea fille unique, nche 
ritâèn, fiHiMriéeàlflBéVeyerdePaalitty.aKir- 
«pbd'Aïgmson, issa dVne ixèBaiiciflnBaBiaiiion 
origûiaire de Tountine. Il fut maître dos irqu ' 
les , oonsciUerd'J:^t:it et ambassadeur à \ejiii)e. 

li viui de kiu' mariage : Marc René, qui lut 
mçn faft jenae ea «ornniiMe daas la chaîge de 
lieutenant général de Hé|ie Boulier, son aïeul, 
avec liberté de monter au uége et voix délibé- 
rative, ç^iTÎce doul on prétend qu'il n'y a point 
d autre exemple. Il lit comme son noviciat iians 
reseim» de cette importante charge, ^'il 
eieegaaeaiyri<|aeteiiq», après kaiart de sott 
aïeul ; il §*« eofaÎMa ù bien que lors de ^ 
chambre sonveraine, envoyée à Poitiers, et que 
les canunissaire& députés vinrent h Àngouléme, 
fls lui tnmvèreul t^fxl U'e^prit et de Uleuls pour 



)IM01S. cxwn 
les plus grands emiilnis, qu'ils l'engagèrent de 
les suivre à Pans, quoiqu il eùi projeté de se 
borner à sa ckaqge et de &ire w mariage fli 
province. Il fiit foAté à la cour, emi^oyé dans 
dilIiÊre»les commissions: il est ensuite devena 
lieutenant général do police, conseillei" du roi 
en tous ses conseils et honoi-aire aux requêtes 
de l'hôtel, enfin gai\le des sceaux et chargé pour 
ainsi dire de toutes les pliis grandes affitires da 
dedans et do dduirs dn royanne. 

n avait épousé Marguerite Lefèvre de Caap 
niartin ; il est venu de leur mariage deux gar- 
çons, connus sous le nom du marquis et du 
comte d'^Vrgeusuu. lis oui clé si avancé dès 
leur tendre jeunéese qu'ils -«nt été en. élat de 
remplir de^nuMles cbaxfes, d»M un Age eà les 
autres sont écoliers. Ils sont l'un et l'nutre 
conseillers d'Elat ordinaires. Le comte esl aussi 
gi-aud-t roix et cluincelier, garde des sceaux de 
Tordre ruyai cl militaire de saint Louis. 

Le seeeod fib de Reaé de Piiuliiiy 
d'Âigenson a été François Hélie, mort arcbe- 
vèquede Bordeaux. 

Celte maison, donl l'ori^iue remonte jus- 
qu'au ix« siècle, à un capitaine nojumé lîasilc, 
toi t aimé de Châties le Chauve, qui fut sur- 
nommé Voyer, prouve a iiliatîon par dix-buit 
degrés successifs, tant dans la branche aînée de 
Paulmy, que dan-s relied' A rt^enson. On y trouve 
plusieurs gouverneurs de Loches et autres oili- 
tiers de disuociion. des gouverneurs et grands 
baillis deTonrainefdesoominandenrsdeMahe, 
et pbuieois ambassadeors dans les cours étran- 
gères; en un mot, elle a servi dansl'épée et dans 
la robe, avec toute la distinction possible. Quel 
honneur pour la làmille des Iloulier d'avoir été 
fondue dans une telle maison! 

Le second fils de Gabriel HonBer fut seigneur 
de iteauchuip, n'eut qu'une fillequi »e mana 
avec.rV.de Vesso^ne, à qui elle porta ce fief; il 
est encore dans cette maison qui ^ ancienne» 
oonune nous le ferons voir en soa Ueu. 
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ixuivi. 

' l»meu Abraham, mnire en i^l, fut ^hevîn 
Li même année. Il était l'eceveur des tailles. 
Cette finnilte a donné Jacques Janeiu dunitre 
et chanoine de b cadiédnle, peraonna^ finrt 
estimé* 

haila André» oonsetHer en 1558 jusqu'en 
1570. 

Pierre fat éche?in en i369 jusqu'en 1578. Il 
<''inît lieutenant partitmlîer, possédait le 3Iaine- 
Blanc. Cette fnmillo s'est transportée à Paris. II 
y en a en de conseillers au parlement ; je n'ai pu 
saToir de qooiellecrt devenue. Elle était origi- 
nale de CMreaimeitr. 

Joiirnenu Laurent, conseiller eu 1316, maire 
les années 1524, 1523, 1526 et 1527, ensuite 
conseiller jusqu^en 1544. Cette bmine a possédé 
lelief de la DourvOIe. Je la crois éteinte. 

JOVSSF.M ME. 

,îoiisse;unnp Samuel, éclieviu en 1008 jusqu'en 
1014. Il se qualifiait sieur de Mirau. On n'en 
i-'onnaitiili» de oe nom. 

Juglard lUartial, conseiller en 1577 ja8<{U*en 
1589. 

Il était avocat. Le sieur de lii Grange, de la 
paroisse de Blanzaguet, porte ce nom; je Yéa 
crois descendu. Il a un Gis qui demeure dans la 
paroisse de Salles de la Valletie.' 

Jofcnn. 

Julien Ithîer» maire les années 15il et 1542 
el écherin. Cette fiimille sulisttte dans les per- 
sonnes de Jean Julien, ('(iiver, sieur delà Pav- 
relie, paroisse de IS'ieuil en Poitou; François 
Julien, écuy^, sieur de la Gaignardie, près de 



Mansle.qni demeuredans la proisse de Cherves. 
et Al'-xis Julien, frères ; ce dernier sert dans le 
régiment de Ikauce. 

LUMÉ. 

Latné Jean, conseiller en 150S. Il eut pour 
fils Dément qui fat père de Héiie el de Cybard, 

Hélie fut conseiller en , maire en 1586 
et 1590, ensuite éche\in jusqu'en 1614; il 
était liettlenant pardcnlkr, seqpieur de FonV 
gnyonetde Beaiichamp,et ne laissa que deux 
filles : l'atnée fat mariéeavBC Antoine GandiUaud, 
à qui elle porlu la seîf^neui ie de Fontguyon ; la 
ra.lefte épousa Gabriel Uoulierei eut le fief de 
Bcauchamp. 

Cybaid Latné* second fils de dément, fat 
maire en 1894, ensuite .édiém jii8qn'«i 1696. 
Il était receveur des tailles et possédait le fief 
de la Dotirville. Il eut deux garçons : l ainô , 
connu sous le nom de La Marguerie, qui est 
un fief dans la paroisse de Jvrignac, dermt 
conseiller d'Ëfat, premier président dn parle- 
ment de GrenoUe. n était prêtre et n'avait point 
d'enfants. 

Le radet, nommé Plussac, fut capiuiiic aux 
gardes ; il n'a laissé qu'un garçon et une fille. 
Le garçon a été jésuite, son» le nom dnP. de 
La Marguerie, et fort estimé rla fiUe int mariée 
dans un ége avancé À M. Le Cannie de Pons* 
caire, premier présiden t au parlementdc Ronen . 
Elle a vendu nouvellenieiu le fief de la Mar(?uerie 
à M. Du Tîllet, conseiller au présidial : aiusi celle 
branche fait passer ses bieBS dana d^aulrsn 
mains et Ta s'éteindre. 

On peut observer, touchant MM. Laîné, que 
la sieur Agier, dans son ninnuscrit, iiititulé 
l'Histoire d^Angoumois, au chapitre des noms 
et ordre de la réception des maii'es , écheviiis 
et conseillers de la maison-de^le d'Angou- 
lème, 7 insère conseillers î Jean Lainé, Êlie 
Latné et autres de ce nom , enlN5* marresen 
1580 et 1590. Puis , finissant ce qui concerne 
cette maison , il dit ; « Les branches des Lainé 



Digitizec oogle 



DE L'AN( 

de Nanclas , La Barde , Francherville et anti'es , 
établies dans l éiection de Cognac, tirent leur 
noblesse d'ailkun. » 11 dit waî, n'étant pM 
même bien inslrait ; d'oA il pcnrait ajoat<»> qne 
ceux de cette famille qui se sont trouvés de ce 
temps-là dans la maisoii-de-vinc étaient d(^à 
nobles, parce que pour loi-s les nobles étaient 
bits maires, et aujourd'hui on les £ait tels pour 
le devenir: ce HM. lan Liiné, ËHie Ldné, 
tirant lenr or^ne du même mob&nenMnt que 
MM. lâkié de Nanclas, de la Barde, Frandier- 
ville et autres, établis dans lelcction de Cognac, 
cl ne sont que des branches collatérales; mes- 
dits sieurs Laiué de la Barde, Nanclas et Fran- 
cherville, sortant par ligne directe de iMsqoes et 
Jean I^thié IMres, an«d)lîa par Charte VIII, 
rai deFmioe,. par lettres données àLav.tl, au 
mois de novembre 1491, et registrées en la 
chambre des comptes en l i02: Ifdit .larqries 
ayant produit direclcmeul Jacques Lainé, sei- 
gneur de Fayolles, Jean Latné, seigneur de 
IioriHon, Léonard Laîné et Pierre Ldtné, son 
fils, qui a produit dans l'élection de Cognac: 
MM. Hp Francherville, de Défend, Roqnère, 
Nanclas ei Gondeville, qui tient les titrescomme 
sorlant dndii Pierre LaIné , Bon bisaïeul, de 
Philippe Latoé, son grand-père, et Pioré 
Lamé, son père; 3IM. Étienne Lttné, François 
Liînc et ledit Phili[ipe Laîné élant trois frères, 
tils de Pierre ; les<lits Jarqu(S et Jean Laîné, 
frères anobhs, comme il est dit eu 1*91 . 

Clément Lolné, conseiller en I6SI jusqu'en 
1027, était procarenrdn roi, possédait le6ef de 
Rochecoral, dans la paroisse de IMé-Palis. I) 
n'avait qu'iinr^ fille qu'il donna en mariage à 
Jacques de Villouli^ys, avec la cbaii^ de procu- 
reur du roi, en 1635. 

Jacques LaIné, conseiller en 1^ jusqu'en 
1651, possédait le fiefdehi Valade, danshipa-, 
roisse de Sireuil, qui appartient à pnésent à Jean 
Chevreau, petit-fils d'une Liiné, 

Les branches des Laîné de Nrmrlas , la 
Barde, Francherville et autres , éiabhes daas 



[»tJMOIS. CUV 
l'élection de ("ognac, tirent leur noblesse d'ail- 
leurs, comme je le dirai dans son lieu ; celle du 
Portail de Vars sort de la même souche et ne 
sabsttte plus que dans des feoinies nuoiées en 
diffilffentes nnisons. 

Lambebt. 

I^ndiert François, couniller en 1618, était 
avocat du roi, possédait les Andreanx,dansla 
paroisse de Saint-EsDsfe, et de Logeât, dans 

celle de Flcac. 

11 eut de son mariage avec Catherine le Meu- 
nier : lo Jean Lambert, qui fut maire les années 
lett et 1610, ensuite échevin jusqu'en 16S&; 
il était proGunnir du roi et possédait les An- 
drcaux. Ses en&nfs avaient lait deux branches 
dans les personnes des sieurs de Fontfroide et 
des Andreanx frères; l'aîne e>i mort sans en- 
fants; le cadet n'a laissé qu'un garçon qui a 
épousé N.;. Babin. H possède ossdeox fiefreta 
un fds lieutenant particulier au présidial. 

2» Guillaume, second fils do y^nm nis Lnni- 
bert, fut maire les atinées K&i et IGAi, en- 
suite échevin jusqu eu 1051 ; il était président 
de r^ecUon. 11 se maria avec Jesnne Oaniaud, 
fin» de Jean Daniand, receveur alternatif et 
triennal des aides et tailles et collecteur des 
droits de l'éleciion. Elle lui porta ke fiefe de- 
la Soumatrie et du Maine-Gtmod. 

11 vint de leur mariage : 

ff Jean Lunheii, seigneur de^RocbefiDVt, prê- 
tre de la otmgrégaiion de rOratdie, qui » 
accédé à ses frères. 

2* Antoine Limbert de la Von trie, second fils 
de Guillaume. Il a eu la charge de son père, a 
épousé Jeanne Couturier, fille de Jean, sieur de 
Ghamannie etde Wauç^ Aorat. Ilsontea nn 
géril^, mort depnb pen, et des fflles, dont il 
ne reste qo^une. mariée avec le sm de Pla- 
raont. 
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.• HISTOIRE 

CflMiB de I>artigo, RoirfligMC, Raix ei autres lieux, qoî 

s'est marié avec N Cherade, fille d'ËtieDoe 

Le CoMtoGiiîUMWW. «Hwefller en 1074 Ghands, ^euttnant-génÀ^d éom j'ai parié ' «i- 

Q» nea>iMuil «vcHoiMiUctdfleeBDndKiM down. H* n*<Mit qM'un gvçm el p tmii i iwi 

la provinoe. W». 

^ ^ n^'mrTif l e MeiMîier, second fils de François 

Le .Mcimici el île Cliaiiotte Laîné, seignrnr df» 

Le âlcrciev Jacques, maire en 1491,cuiiseiHer I^aï uge, Saiui-lloanin «l iNanleuiiiet, fut con* 

1aniiiieMii4e,imiiie«Bi4flB,«a6«iieA;Mn settter>a|iarlemartaèBl6Sft:ne«ld0MiiM- 

jMKfttVo 1^.11 possédait le lien de b Barde; il nige aw Aime Brinrt, trois (fnçM8«t dan 

avait été secrélaire de Louise de Savoie, mère filles; les trois garçons ont été eauaeiliers an 

de Frnneoîs I". Celle f:in>i!!<^ sV-^i Tu iinfenno de- {)aTienient. Le dernier, décédé cnmciller-clerc 

puis ee temps-là de mâle en niàle jusqu'à pré- et grand chambrier, fort e&liuié, mort depuis 

sent. H n'y a que des iilles, dont l'aînée a é^xHisé peu d'années ; le troisième, nommé le sdgneur 

N... BerMd. écnyer, sieur Laasiève, éoatt de Nanlemllei, élait Tâtal du seigMar de Lar> 

elle esl vente. d^aïqoiiid'lini, menlioinié d-dessns. 

. Jean LeMeonier, échevin en IGSB. Je n*ai pn 

déconvnr es» desccAouits. 

Ijë Meuuiei- Fran<;ois lut maire les aoné^ 

lu92, lo03et ICOO, et oenseinerdaMletenips Levèqiot. 
intermédîaîie. n peieédaille fiefde Uriige, deoç 

cette ramUle a conservé le neni. Il élMiprésiden/t Levèquot Elie, conseiller en 16â2, matue les 

de Tclection. U acquît llouffignac. années 1636 el 1637, ensule édievin jnsi|tt'6n 

Il eut de son mariage avec Cttarlotte Latné : 1638. 

l^' Jacques Le Meunier, qui fut trésorier-'général 11 possédait le lieu de Coursac, le fief des 

au bureau de Limoges, elllHlik*knaméeel609t Boulets, était conseiller au présidial. L'béri- 

1614»1615etl6tt;éGhenaj«sq«'eDl687;ontte tièredeoeiteJamilleaéiénnriéeavecJemSos- 

EoniSfeac, il avail le fief d'Ardenncs en Meoli- diet^ eefgnèer de la DourriDe. 

dars; il éfî»!i fort O'^ttmé: il ;) tiif faire plnsîenifç 

réparations i la \ ille, cnli-e autres à lu porte de * LhAe» 
Siiiut-Martiul ; li cul de sou maria^ avec Hippo- 

lytedeknaceplniieni»«ifiinls.eBlveaiiticswi Liaée Martial Art nnini en IM, ensnile 

aln6Mniaiédelioiilîdars^4|wf«td'aboid«i>»» échevin, jasqn'eM 1551. On n'en cennnll pmnt 

seîUer au Parlement, vendit ensuite sa chaigs dedeacendanls. 

et fut guidon des ^c«darîiM»s. Il n'a I:us*ré que 

deu\ Iilles : Tune mariée eu premièra» noces à LiOnreiCT. 

> Mehvé, seigneur dea Gourades, dont e»i Loumelet Jean, maire en 1401, était avocat. 

iien«fi..«.. MeUéd'AedoHMS. tt, en seeendw U est femavpé dans les iqpsttce qnll fiit le 

noces, avec N..». Uehéé d'^aqueviUe, dont il psemieeflMHeedelaral»; 

est teua plnciews eniànts. Je parlemi de cette Ghariis Loumdetfiit ludre les uinées 1514 

iltmîlle en son lieu. La seconde fille épousa le et 1515, ensuite é< heAin j'usqu'cn 153i. 1 o tnal 

soigneur de Lartigc, son proche parent, dont contai^ieux était (Lms («ue ville pendant iaee- 

il n'est venu que Jacques Le Meunier, seigneur conde aunce tk bamaiue. 
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DE VKM 

Ëlie, son ik, kn 4cMa depuis tKS» jiu- 

qu'en lf)70. 
Je ne connais aucuns nobles de ce nom>là. 

Maoquaxd. 

Msn|Band Jein, mm en 1465. 
André» échevin les aanié«s «t 1488b Oft 
Beoonnatt personne deeenom. 

Maoqveuuh. 

Maoqneliisii ^iemiet conseiller en 1574 j<is> 
qnVn 1578. il monratsemesifiniis ; 3 arrsit fait 
imprimer un ounrage qui ne fiil pas^esUmé. 

Alartin : il y en a tant de ce nom dans le rc- 
cnefl de Sanson, qu'il y a de la oonfiisbn là* 

dessus. 

Hclie Martin, maire en 140^). Il s'en li-oure 
pncoro un U^\\e, maire en iMï^, et échonn 
vingt ans après et mort dix ans après, savoir en 
l i98; ce qui doîtfiiire croire que ce n'était pas 
le même, et qu'd y en a eu plasievrs da même 
nom. 

Martin Héliot, maire en i i-i7. Je pense <|n% 
ôlail fils (ril/lio, Pt qu'on le nonuDait ninsî pour 
le distinguer de sou père. Telle ciaitla simplicité 
de ce temps>là. 

Pierre, conseiller en 1498; antre Pierre, omi- 
sallcr en 1501, était frère du précédent. Il eut 
sa place. On le trouve jusqu'en 1530. 

Alin Martin, rrlipvin en lt5o8, ctaitgreflicr ti- 
tulaire du présidtal et père de Mathnriu, qui lut 
maire en 1573, ensuite échevin jusqu'en 1598 ; 
il éUiît oonsnller garde des soeanx do présidial 
et semeur d'Andreville. 11 eut pour fils Jiean, 
«>chevîn en 1598 jusqu'en 1627. 

îl possédait le fief de la Pile. Ses desrpn'linis 
ont nnjounl'hui la seignouric de Bourgonet sont 
réunis dans celui qui en porte le nom. H s'est 
marié ttonvellenttnt & N... de Lubersne. Ses on- 
cles sont d'église. Il a nne stenr non mariée. ' 



Maccuat. 

Manchet AmaiM, eonseiUer en 1502 jusqu'en 
iôl6. 

Guillaume, son fils, conseiller depuis 1532 
jusqu'en 1559. Onne connaît personne qui porte 
ce nom. 

Aiaulde Philippe, sieur de Puy menier, conseil- 
ler an présidial, a été nommé maire par an-ùt 
du conseil, sor œ que te sieur de la Sariandie, 
nurtire particulier des eaux-ct-foiéts, éln dans la 

niezce du dimanche du jtidica me de Tannée 
1741, ne s'était pas conforme an traité fait avec 
M. le gouverneur houiolt^ué par 1p con'seil ; il 
esci"cc actuellement la maille; il lait lia vaillei- 
avec beauoottpd'attentôott à des réparations fort 
utiles dans la ville et aux environs. 

Maurougné Antoine, conseiller en lfi27. 

Pierre, son fils, a été conseiller depuis 16:28 
jnsquCen 165t, ensuite échevin jus<pi'en 1665. 

Gûravdlbnrogné, conseiller en 1642^ Ce der- 
nier était avocat au présidial ; le premier dont il 
r.«t parlé possédait iet Ranseuii. Getle famille est 
éteinte. 

Bfas^tBâir* 

Mesnean Glmstophe, conseiller en 1606 jus- 
qu'en 1614, possédait le Breuil. 

I.éonard Mesneau de La Motte, conseiller en 
était juge deseaux et ftiréts. 

Cette famille subsbte dans le sieur de Nan- 
daîrsppardsse de8alles,ehiàtellettie de ftinleuil, 
1* dmis le sienr de la Prade. 

Alcsnani Jean a été maii-e en titre d'office, en- 
suite électif oonme je l'ai dit ci-dessus. U -est 
mort en 1741, <dans nne gnnde vieilleaBe«ln*n 
laHsé^^pe''d6Wt gai^QonSi 
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cxxrtn HlS 
Michel Af> sn.it d, président de l'électiou, son 
aîné, qui a epou.so .X... Saulnier de Picri-e Levée, 
dont il a un garçon et deux filles encore fort 
jeniMB, et le rieur de Laonmit, mii cadet» non» 
idlemcntmerié. 

MOSCF.ON. 

Mongeon Michel, inaue en 1481, conseiller 
«111488. 

Midbeftu Moogeoa, édievîn en 1488L 
Louis, son fils, fiitreçu en n place peraiilpais- 

sîon en 1501. 

Penot MougeoDi conseiller en l«jÛ6 jusqu'en 
151U. 

Jeen Mongeon, maiie en iB3(, ensoîle con- 
seiller jusqu'en 1544. U ponAdait le peUt Glu- 

lonue. 

Pierre Mongeon, oomeiller en 1SS8 jusqu'en 
1586. 

Jacques, son fils, eul sa place celte année-là ; 
il la garda jusqu'en 16S6 ; il se qualifiait sieur 
de Fleac. 

H avaii un frère nommé Jean Mongeon, sieur 
du Petit-Chalonne, qui articule à la recherche 
de lOiJl), qu'il était fils de Pierre Mongeon, ce* 
lui«ci de Jean ; qu'ils aTaieAt toujours pris la qua- 
lité d'écuyer ; il juslifift la filiation de son père, 
pat iifie ancienne enquête; il représenta que le 
Poiii-Clialonne avait été pillé, les titres enlevés, 
et son ]xi-e emmené prison Tiîpr pendant les 
guerres de la religion. 11 y avait alors une autre 
famille de Mongeon, du o6té de Ghabannais. 
François Mongeon, aieurde laGnuge, rapporta 
une sentence de maintenue, lendne contre ]e& 
habiUints de Chal^aniKiis. ,fo no sais pas si c'était 
la même fomille; je n'eu connais ]>oint de ce 
nom en Ângoumois ; on m'a dit tju li y eu a du 
cAté de Saint-Junien. 

MOREAU. 

iMorean Michel, cons^'iller on ÎOiH. Il possé- 
jdail le l'icot, était juge des eaux i-l Ion :b>, fils 
d'Ântoioe. Sa fiUe unique a pas&c Uaxiâ lu laiuiiic 



des Guy de Ponlevin, qui possède ce petit bien 
du Picot, paroisse de Qiampmiloo. 

HoaiciT. 

Moricet Antoine, conseiller en 1630 et les an- 
nées saivanics. 11 était avocat; il fut père deJean, 
aussi avocat éloquent, homme do belles let- 
tras. U fut le député de la ville, en 16S1, parde- 
Tm kroî qui était à Bourges; il lut l'assurer de 
ruhéissanœetdela fidélité inviolables de la ville. 
11 fut chargé d'une lettre pleine de satisfociion; 
elle est rapportée par banson à la fin de sou 
recueil. U mourut sans eniants. 

MouLra. 

Moulin Noël, const^illf^r «^it IH^'; Jean, son fils, 
conseiller en 1047 jus(ju en H>jlJ. U était lieute- 
nant criminel, possédait la Trésorièrc et les 
Mer^gots; il n'eut que deux filles, dont une 
lut mariée à Jean Soucfaet, seigneur des Dou- 
cets, qui eut la charge de lieutenant criminel et 
les Merigots, et l'autre à Marc Barbot, juge pré- 
vôt, qui lui porta la Trésorit-j e, dont les desceu- 
dautâ ont conservé le nom jusqu'à présent. 

MoOBBIBa. 

MoussierClcinenl, conseiller en 1C27, ensuite 
échevin jusqu'en IMO. U possédait Fonienilles. 

Son peiit4îl8 se nomme aussi Clément, sieur 
de Sainl-Etîennei il demeure dans Viitac ; il est 
marié k N.... Mascuraud. 

11 yaeu un avocatdu roi de ce nom-là, homme 
très fameux, par sou éloquence et par sa péné- 
uatioo ; il n'a laissé que des filles; il aurait Ëût 
plus d'honneur an bancau, à luî-niéme et à sa 
fiunille, a'il ne se fât pas avili par des sociétés 
peu convenables et par une crapule journalière. 
Les défauts essentiels se font mieux connaître 
dans les grands hommes que iiaus les autres, et 
sont moips pardonnables* 
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■. réput-ition. ' • 

Nadaud Frauçois, of»nseiiler au présidiaî,' On s& contenicva de l'amarquer que, malgré, 

maire en IbiQ. li posséilait les fiefe de iNeuiibo l'élévation de colle ÊuauUer elle * contiaué long* ■ 

el4blldi9,iipiàli.piraii8ô9d'Aflidm lenii» d'wntir phoe cÎmis le earp» êei^éSÊaz Jhff 

poiient le : le cadet, 5;irnrélNmilifté,a'(i^ ' >^ 

qu'une fiUemariée au îiieurde Paris ; Tninô, si<>tir Joan Nesmond , autre fi!^ f?u pri^ident de' 

de-Moice, a dei)X garçons mariés uouveUemeot. Bordeaux, fut écheviu en maire on 1611. 

■ • . . ■_ • j ■ Il était seigneur des Courades; l'archidiacre 

Nbsmmdi, . I i ' - IlesiiiQ«4 ei^ éiHt «iMoemk, Il y a enj 

Jean Naamded^.aieiir.de !■!« 

Nesmond François, pchevin en iriTOjusqu'm 1^S95, et ensuite conseiller. o 

l$J>8, lut lieutenant-général quelque temps . Un autre François Nesmond, seigneur de la i 

après la mort de Jean ^rnauld. C'était Un ma- Tranchadc, conseiller depuis Ifiââjusqu eu 1651. 

gisant fi>H lialHie .et. irèa-^tUn^é. U était jetme II était geiâiUiomnie ordinaire de la chambre 

ifeeat lev^p*Uyi( j«fi|dumiPoitiQi»* e« du lei, fieelBiiaiit d'inie compagnie de geo-t 

deux harangues inr4«, pour prouver qu'il serait darmes de ses ordooiiaiuiee; il épôaaa 

bon de traduire eu français les livres du droit, <te Volviro dont il eitf itae 611e, dtariée en 

aussi J)ien que ceux des autres .sciences. Te sais condes nnrn nTr Tnn dn llniiiwriyihiiwf, 

4jue plusieurs (lersoaoes ont eu la même {jL-nsée . quis de Saint-Yicturnien. 

qu'îles y <ml Mraililléniis qu'on ait vupuraiu^ André de Nesmond, dit le marquis de iVes^ 

eiMmed6tiw|iM^em«jAik<|QM,keeq|t.dii .Beod^eitlIeTCimliéttiBuait^gMBiiUMi^ 

qiioiqa'elbflenitto«fili«.UriiV)eo ««tqwdee navales; a ae ibam', en VU», amc OOmtêb 

uiAtatës, Metiniet; dont U.9'edl que Gatfaerine de Nee-i 

Ses desoend^mls ont fait h hram^he des Nés- mond, mnriée avec Louis-François deUarcourt.i 

moud <le Qrîe. Le lief de ce nom est possédé par comte de Sezauue, qui fut fait lientenant-j^énéral • 

IwMtifli» de lbrtîai de Mesmo^ et ptr aes; des armées du toi, le 30 mars 1710, et mourut 

«Wi.UyeiiaiiniiGeiM|aÎM4toiflw««m4é^: le90oelobcm4n«iifintt;ttmn«inè«iP 

partement de Bresu .1 tut à Paris, le 10 décembre 1726. 

Autre François Nesmond, frVo daprécédent,. Henri de Nesmond, seigneur de Saint^Disan,! 

fut échevîii en lo72 jusqu'en lo«ë. ï! était ron- maître des requêtes, monnit intendant de li- 

seill<îr au grand conseil ; il eut dislincuon la moges en 1672. Il avini -pousé une ûiie du 

placad^^clwvia, quoique ce ne ^t|)aA son rang, ciiancelier Bouuherat; U est mort, d^uts peu 

«ta(tttditqwdeMKaii«aMliiieriitaQi^^ ^•Mrfta.jn^odievèfMt^Tmileuiedm^ 

attendu qull pouv»t reBdi«iardMà«.Fiilrift«. ^éiutdii VJ^adkitàBbmçiim S»iMnBMen^ 

11 fut ensilite président au parlement de QoBn nl^fas beaiaâoup enrichi set pnenis. Le sei^: 

deaux, et la tige d'une branche qui s'est pai^ gneur d'Estanj"?, mori do[>ui9 peu , et le sieur 

tîculi«i%meM distinguée. . ■ ; do l.i ]VnifT;iu-n<^ refont de cène branche; j'en* 

squ iUs,:J(ipt,d abenl parlerai 5ur leur ;uikld. »^.r^..,^.. ,iiv^a\vo^ 

de k MoigiMp.4U(||a,a9Mpaek S^^ « l bi»M An$\ ï É m um» tÊ^ Wèil iê è méfth 
f réndent à wlier, 9 en ti^M,^imt^.Vf^< 
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nom d'une famille, pouvait Tilluâtrer et le fime' 
I»sBer pour ]p ïiom d'une srfnriptirfe. Erreur de 
bpiapari île i €tix qui frequentcm la Garonne j 
eliqueDuchesaeia fort tnei» réiiutée dansb pré- 
BMlliMuiia daiGliitaigaers; Im «dén- 
nanoeB défendent de nen changer aux inMiPdBBi> 
&teittcs>sriMiiié»pmiiHiH ddtoii 

.î;. ' ..• '•■ • ■ 

' IHogfitétt Jacques, coosetUfar en 1558ljasqtt'en 
tt83k ilGcofiroy , isoa fil» , iaâ< aum ooMeitteit 
en VSXn jusqu'en 1606, ci>lH ««(ttan'OiRiiSiC^ 
nlioÉi dflitBiVTu«»<|i»sèin'pèM»«i«ik7Mndnd à 

Ce sont los auteurs dps seigneurs â<* h Filière 
frèr^: Alain: Nogerée, i'aîoé, e&t lieucctuint de 
«H8ib' Ml é^potteinenl de iRbchefort ; ]e<radec, 
tmnmwlé iBfdumSetét IvFOièiWv 9BiHumpti- 
aniMfiifliiddaiMhnétitU' . ' - ■ , 

NorhaHd. • 

> Jeam Normaad fut couseiUer en 1515 ju.s~ 
4pian 1^»^ teœ[« de ax raoct. il t>'^k marié 
pi0îi)MMiai««oùlii6l6v 8^ 
iiniotV'd'itlie&aûUfldiiingodadaas^ 
Goilktttmc de Cuiûont dtiut alors lieMemnfr^' 
géménd. Jean >tirinî>nd, nvmni et élu d'Angou- 
nuKS* ent de son mariage i*ierre [Vormand, qui 
^usa Mathurine GilUbort, par conirut du 16 
jiiiW. ISI»; m CadMier NemaiMl, mÊtêe 
«ilSn» avec Jacqnes; Vigûr* «riMfâ» gMdftf 
di4>ilaC avWat à Angoaiioie, qustoièineiaiMbde' 
l'dNrtenrde la présefiis lii>cif)iit>. 

. Krançott'Noratandl, premier dn m>ui, i^yer 
sism Puygreiier; laor fib, m toat i» puis <x>n« 
tint^diiS Mfitoiii^4SI6,!fl«ec|:béliii» a«>^« 
flbiliHllUni pna^^i^M MB af«te« AU'iAni 
dcr^premiabi UbnMnnt.da viee-»ènédMi'd'An**- 
goumois, p( ni^!r<^ on 1,*>8H; il ftif chir^^ h 
iVêvMÀBoéevpeirkttnedet^efdu ro( Heiiri iii, 
dhiMièV'Je. i^ued^£prihiofl^r0iiiié'd«n6 'je^ehâ* 



mÎBBion le jour de la sÛB^biiirettt, aocoiq»agiié 
de peu de Bhtmde, pour -éviter Téclat. Le duc 
d'Êpbmon fttune vÎCTfymT'ase ^ébmasvVny^^' 
lier et oeux de s& suite lurent tnésidUrU piace. 
Getraii) d'hktoirea été rena«<|aèfÉC'pIaâsni» 
a«tem«« C'était m VBoapm^tetiàremimma^- 
giiM.lAinlie HtfràcpHialiiÉiliiMfti |mlnl 
denraàa. 

François Normand Ltissa deux gairons : Fran'^ 
çois et Marc; ils paruigèreat noblement les biens 
de leur père en 1G1j6*.i»--.- 

FrançotB Normand, aecood du nom, époiMi 
aiMir'iMgrtni ptf*odnbMéh'# !itia>IMj D 
flM«ni« «MtK'foisj Iwànnéeètmiei 40. el, 
iMÂ, échmm dams }« témps iirlèrAié^Kak^i 

François I^rmand, tr*)isième du nom. é<^uyer, 
sieur desi>oiinn8, teurâls, aeaana avec Jaqoefle 
Maotin, pnr ooniral ttâr» fMI: It iM' 

cMisrfltora«'fniHdiilv<liiéafaH«nw 
Btee par stntenoe-itHdiBi'par M. JA gliaimmi 
intendant d» Linioge^, cntiti^dtctoiMilMMlntM 
le traitant, le 2ifisof»«»?Tn hrr î(^^ft, 

ik furent plusieurs en^nts, dont à ne resta* 
qoe Jepi et Louis N(»inaiMlj - ' ' 

Jean Normand, écnyer, âeor delaThinièndsi 
iréMÎnairié>deûx fi^îs : la première atec deoioi- 
sièle Bhvgnente de La}^de la Dleterir. dnnt il' 
nfcaciiPint^<^'9nxànne N«raHHid, mariér- nvr-c 
Françni»! de fiiAiertnOj éîouyer, seigneur de 
Lerce , et eu secondes noces aVeô fliaiguefiw 
Dliftenr/d^triffimtiWr " ' 
' ffmÉfbtf NeirmiÉiA.'ijpKrtn^ 
saJffnenr d# Oamt et dé la TVawhri^î'*, gw- 
liDuimmc d*» 5f>n ^^Itésse RéYaïe madame la du- 
chesèse d i W^aitô, maiiéà 8aiot-Denisen 471*, 
»t«feÂnne Givy0BaietdeSaijM^0en|iaMt<Mtt4lr: 
<»t pl«M»-'eiMMï''Mè; 
eea4»iMi8'l9iieMi-d0^ttM It Puis; et, en'pM»-^ 
vinœ, de la Tranchade, est {*CTrtfliit>fwme d»«ii* 
Hhmc' Royalt' madrinielri d^îrh?*^?^d'f^^éffll8,'el 
iBarté iKwellemêni itw Jcann'^ Pf««<inot<i#IJaÉ(*'' 
tigb; deinotselfe aiiiè'de^^. de tarage, een^ 
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DE ]^AIH>^OIS. ^ÇE^ 

LouïkNoi rnàn(!,<H'uyer,fîi>nrdeC!|héniawi»^ ,feu Aboiliiam Pa»q»el, écurer, sîour de FUuaf- 
;ix)n»l lili^ du hu m des liournis, a épouiié Âugaine, nac, et .^OjO^M fe^fliMç^dji.j^^jr, de.jpji>çhç)^^ 
,4lWiL d 4;»l venu i>ançoiB ^'orJ4Jalld, écuyçr, M^S- i • ' - • ' 

Onkv.' i ' • Pasquet, éc«jjjr^,Àe^^dç:,Pjfl(Ri..Q^ 

sqiUer au Présidial, assesseur à la marécliaussée, 
Odeau Jacques, maire en 1513, échevin les jÇls de Piecre, fut maire en Ui59. De lui et de 
•Mll^ifWVWlH» îlflli»'«p^ 1,^7.; pft^iqp.^on- (ittheriuc.lMMdJeit, ^^^^^ de.P.ierre Laml)eïr|, 
^.V^lffiA m^f^^ ^f wm - \ . . écuyer.ei Catherine te Mennier, todtdn^ 
p^^^j.j^ ,^/Î^W^e.Pasquet^|ç^y«C^BÎe^ï^deK^ 

conseiller W:Pj#j(ljaf,. iiip^^ 
PasCQtid Pierre, ni;»ire en 1533„^ci)n^Uer .cliaussée. 
. A'wpé^, si^i v^n^^, fïf^t^ , • . • , Jacques et Marc Pasquet, ses frère^ ^W^c fut 

n y a 60 Jean Vaaaamà, conaeiOer d'j&Mtl.<ji|n tué en 1674, an siège d'Oademrdè. Jacques, 
.rm<»mi»WKib(d'$(^tet|irifjt. écayer, sieur de FoBldoiili, fut tué à kliataille 

. mm du règne 4^ JLquis XIV. U éuit s^gneur d'^kamth^m ^HV^ Jï HW»' 

de Villars, Coutures , Châieau-GaiUard , en An- du réf[iment d'Oleron. 

.HPjuuois, et I>aron dePauleon en Auiiis. Je ne l'i jiuvois Pasquet, écuyer, sieur de Larligç, 
,4P|>ie pwiU ce|i<e famille, quf, ^'^t (^i^ çipi^s^iJIer JPrési^.iMi assesseur ^ la luaré- 

dernier, nommé le marquis de Paa)e{in,,a jl «y I|UQ jlrQÎS|flïljS^. ^innQel Pasquet. son aic^^ 

marié deux fois ; il n'a (ju un fils de son premier avait été reçu conseiller ay Présidial dès KîiO. 

lit, nonuné le marquis do Pauleon, qui demeure M. de Lartige a pris la peine de ni'aider de ses 
^Ir^iprt; de;^ spi^opde ienunç, il çn a, eu plu- lunjières et de ses livres pour composer celte 
[^ifiiu»^ ^ ;ifi;ui^,.4pi|linin9^.yi%!?> tiof e^Ja histoire. U a été étevé idads La maisondeM. le 
^Vf^'oimyM^eimfivB^.àl^ y«liii#>WW.Ô8 „flïic4eftjB|iviViei«. pairde.Fntpoe, ipîçi/slrB 

atp^rf.9q|f!lfi^^.fîîlj||r.4^ i d'Êuil, gouverneur des EuÇinte deFTOwe. 

owaterie. . ^^s plus pipux et des plus sages seigneurs du 

"pMoiBT. royaume et de la cç^^^jJgjAJuis.XIV.^.de^^g^^^ 

i--: . ; M î rieuse mémoire. 

. . A} P^»|ii9t,'éqi[^»j^rde.li]^^^ Jean-Louis Âlbsrt, ényer, sieur de la Uai» 
mk par 3an^n pi^a^tt les coweineR» de .:irdpèf«w«^ii$#«9r.dn)^,audi^ 

l'aunée iG26, quoiqu'il eût été rcru dès le %i d)es ^n|^^ de IVis, d'une piété ot (l'une pro- 
juillct IGi). Il a fait deux Lranches : l'amée va bilé respectables, et intendant do le i l m de 
li{^r dans les, personnes d'Aune et Marie Pas- Beauvilliors, avait attiré >I. de Lai tige, son ne- 
, met. ^VnJW^,ar^pp^^éjN. Dwlaii, çcuyer, siûur 4© veu, jpour trav^llçir sous lui ^ans le cabinc^l^^e 
k fiiingene; Maqe a i4é,.mfiêfi qiw^.^^if' ,!fi8>W«^?*' ... . . " • 

La branche cadette subnsle dam les per> .,,,rlif(^fiuwH^..^,1?^99a^ ^ ^ 

sonnes de Jean Paaqaet, éetcyer, sieur de Luget, J^jc^^joci^jgÀldl; ffloTy ^t connue d ancienneté, 
.et de ses<^nli|a|^ ; danswlles de Jat;t»l) Tasquet, puisque Vauprivas.'sous le mot Arnauld, daps 
^ éçuyÇT , sieur de < F^ameaac ; Jean Pasqwçt , sa bibliothèque, ikvi le d'un Arnauld Pasquet de 
^f\Ji^,J^4^\is, c^^us Aq l^i jL^oçhefoufavld, qui fit impriujer.à iyi8.ea 
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SSST.'imè Version ^'«è|Vt dialogues uracbnnt la 
manière de consen'cr sa santé &its parGeoi^e 
Piclorius. Elle y subsiste par Henri PasquPt du 
Ifiousquet, chevalierde l'ordre militaire de Sainl- 
Louis, commandant du bataillon de la milice 
â'Angoumois, qui à im'Kk* . 

Viene Pasquet,' son'lrirà aitaé, contrôleur des 
écuries de son Altesse Scrénissîmc Monseigneur 
le prince de Condé, est âgé. et n'a point d'en- 
fants. 

Pierre Pasquet, connu sous le nom de l'avocat 
P^uet, est aussi de mèmefiiiiiîllfi; & desoën- 
dent tons d'autre Aymery Pasquet, tqui mit 
1130. 



Pik1]L1B. 



méinoîies pbur l'^ition que j'ai fintlrire delà 
Coutume en 1720. H mourut snbitpmont en 
1722, fort regretté. Ce tui une prte im»paraUe, 
non-seulement pour sa famille , mais encore 
pour le publie^ 'pt.fouirla'mBlifanéB vile, doot 
il élait le prindpol oooaeilf 

Poincr fut iii iiie en 1rvi8, pnsnito tunseill^ 
et échevin jusqu en 157U; il cuiumcdeciu. 



Pauhe» Jean, maire en 1562, ensuite échevin 
etmaiieett 1570; SamiielPaulte, eousetUeren 
1643 jusqu'en IttSS. Les Paulle ont en long* 

.temps la charge de maiiro particulier des eaux 
et forêts, et le Oef des l\i(faux. Celle faniîMc est 
à présent fondue dans celle de la Laurencie Char- parlé ci-dessus, 
ras parle mariage de lliéritière de celte maison, 
avec le seigneur de NeuTÎ. 



n fut maire en IRW , ensuite i^hevîn jusqu'en 
16 iô; il était âvocàt du roi. Il teste de oeit» 

Êunilie: 

l^Le sieur de la Davînière, paroisse de Lussac; 
9* Lesiénr de Pëpac, son atoe« qiû demeoie 
aux environs de GodbleiDS ; ' • 

S» Casimir Pommet, écuyer, sieur des Vsfr 

gnes, qui n'a qu'une fille mariée avc<" Jenn 
Cho>Tcau, écuyer, sieur de la Yallade, dont j'ai 



Pbllet&h. 

Pelletan, NicoLis, conseiller en 1498, ensuite 
échevin jusqu'en lol^; Jenn, son fils, aussi 
conseiller, depuis 1512 jui^u en 1509. Ou ne 
connaît aucuns descendants de oetie frmiHe* 

Pkosn^t. 



Pontenicr, Alexandre, fut échevin en 1531, 
jusqu'en 1559. Édenne fut maîi-e en 1569, en- 
suite échevin : cette Emilie a fini dans une 
fiUe mariée avec le sieur Cadiot de Laudebert. 

Poonuoir. 

PonmaieC (Jean) , sieur de la Yallade, maire 
pendant les années 1574, 75, 76 et 77, ensuite 



Pigomet, ïtienne, fut conseiller en 1627 ; il échevin et maire en 1592, et échevin jusqu'en 

était procureur, et n'ayant pas assez de bien 1606. Il possédait le fief de la Yallade, paroisse 

pour se soutenir sans travailler, il ne voulut d'IIoumes. Cette famille a fini par trois filles 

point renoncer à postuler. H fut dédaré exclus, mariées en différentes maîsona ; lè sieur Pni- 

B fit mieux que beauooiqp d'autres qui n'eut fit» dray de fat l^rié, fils de l'une dVD»; possède 

•niriflon exemple, puisque ses descendanti^ ne ' à présent le fief de I^î Yallade. 

sont pas dans l'indigence, comme plusieurs no- • .* ^ 

bles, que je connais, dont les aïeuls ont fermé ' ' 

la boutique ou l'étude pour prendre l'épée. ' Préveraud, Jean, maire en 1656. Il possédait 

Élienne Pigomet éiaît l'alenl de Philippe Pigor< U Beu des Jtemèrdlikes et les "pefléods. ISes fils 

net, avocat câU>re, qui m'a fbumî bûuooiqp de et '|ieiifs4its eut en la diali||^ 'd« président en 
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raôtl5«m.S»de8céiidarittébiiVte qp'fls aient été les auteurs des seignem de 

fends, dmnoîife; le rieurdaV^liaud.eibdanie Timclifaibert. de Sansic. rt de Londigny. 

d'Aulaac. Le sieur de Chambonnaud, leur aîné, RaCAIB*. 

n'a laîsst' que des fillos. dont r;iîn<'r •^•'Mnariée 

au siour Thomas. rruMn; sieur de BardiueSw RacauW, AnUWMi, mrile ei^ ««, enWBl» 

Jean Préveraud. sieur du Breug^' il M Wfti conseiller et édienn jusqrfen i6W. H était 

en leed. n ébJt îii^'*â</'îiàfljjdict^i^^^ Vfeoo8enieràa1»ré8tdial.Cett« famille a 6ni dans 

éponsé'IiodselIbÉquet. dont iT eut deux garçons les dames de Beaupoil Saint-Aulaire. de Brie «m 

et quatre filles , miàbHà en différentes maisons. Saintottge, el ladame du Bousquet. 

Jean Préveraud, premier du nom, émyer, sieur " ÏU^p,. ' 

de Mitrac, son tilsaiiio, épousa N... Bin)l,donlil " ' '' ' • "* ^ ' 

y a eu plusieurs cntints. 11 en est mort cinq an Raoul, Charles, mai» 'eli '1605, ensuie corn- 

service; fl en délit «i^tf^tttit'iViâïiiâi : seiTkir et «dnmn jnsqrfen 4616. B nW lausM- 

Vva, connu sous le nom de Préveraud , aîïtfe- que le sieur des Planes et autrw enfante placée 

Ibis le chevalier de Nîti a<-, éiaV)li à Poitiers, capi- dans l'Kglisc. S;i branche est éteinte, 

taine dans Poitou-.Milli e ; il a un fds officier et Raoul, Gabriel, conseiller en 1021. C'est l'au- 

nne fille mariée; l'aiiirr. unniiiié le sieur de la teuf du sieur des Courances, paroisse deHafatc* 

Alirandc, capitaine dans Aiigoumois-MiliiSljJ • " 

Jacques PréTOfand. «èÉy*,"1SéWf *dll «ton- ^ «idoii, 
mont, firëre pntnédu précédent, a servi dans le 

régiment de Piémont, et épousa Anne Séguin, Redon, François, maire en .lo78, ensuite 

dont il a eu plusieurs enfants. échevin jusqu'en 1606. Il possédait Boisbedcail, 

Jean Préveraud , écuyer, sieur de Sonneville, était receveur du taillon. et avait lait unefortune 

son aîné, a été capitaine dans Périgord; il a consîififable. CSettefcmille âfini par deux filles 

%iou8é Louise de la QuOle, dont fl a un gai^n d'Aletandie Redon, seigneur de Pransac, dont 

et deux filles ; il est chevalier de Saint-Louis. Tune fut mariée en la maison d'Escan» l'antre 

Jacques , deuxième du nom , son fils puîné, dans oeUe de Luvedan de Foi^gues. 
«lomnié deBoaumont, est capitaine dans Péri- 
jj[ord ; il est chevalier de Saint-Louis ; il a épousé 

N... Barbarin. Un autre frère fut tué au sér- Rdïin, J«n, 

TTÎce. et plusienrs sofurs sont mariées. ' Iw». oonseiBcr en i68S. 11 possédait le Phtis. 

Les armes des Piéverand sont d*aznr au che- sac. Cette fiunflle subsiste eneofe dans le spodr. 

irron d'or, accompagné de trbus grenades à firuit dePiai88ac, paR)issede âoyan]f« 
couronnées de même, posées deux et une. 

Jean Prévost, maire en 1300. 
Guillaume Prévost, maire les années l<l6f^ 
1471. 

Pénot Prévost, dit de SaintpAndré, conseiller 

en 



RouflSgnac, Jean, conseiller en 1580 jusqu'en 
«185. 

RouiLvco. 



Rouhaud, François, conseiller en tSOvî, maire 

en 1558, et conseiller jusqu'en 1544. 11 était 

Je n'ai pu découMir les descendants des Pré- avocat au Présidial. Il en est parlé dans le pro- 
Toet ci-dâsus nommés ; il ne feut pas penser oèsi-Teribal'de h rédaction de k Contome. 
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pu véniHr»*ià •ii.ldMocndMt/U-A m-^iltmM'' >J^m^i. h.'^mm^^ l^mmj^ . Qriamr^T;^^. 
BÛ qui va têrarer la mauvaise forione de son . „ 

. ^ . ni'HDE. 

Biaîrie, |>onr obt€«ir ou faire confirmer les pri- , . . 
viléges de la ville. Il fut pèrede Ghsurles. Geder> _^ vii.ci . 

-ttier eul quatre gavvout»: Saqlç}', Guil)aur»o, coq^ptUpr en Itj^J, ci»- 

1» JeaiL, sieur dcrla Prévot^cie, <iMi ,«|p|iw^a mite éciitîviujys^ti'ea 1655. Il,p<>^s«^il4ities^ 

>»Margucrite<Oen«WX>in ; ^ 

Simon, fiifiur des Fnumi,, ^;jqi|t. ..- . 
iem me Françoise de (".rosan; ^qu^piejr, Guilhen, conseiller <M» .16-47. U 

4'' Giles, sieur çle la |Mercerie, qui épousa ,now4«,G^ijybeacâi le ni|è|Qe que iGuillaume. U 
Barbe ftlassacré. ..^^m^ .I^fief 4e, JNondby^^ f^roi^. de Trpi»- 

, ^;igi>owii,Iq>i»BM'.y <TOMi^ en- .|)i|jii^^,wt:fgBiffig^»iiM^ 

foqts de l^urs mariages. S'il y^^eHmw^JbiTli^ pour fils Françoi8,.9ji|iNf49,^jÇmi^}^^ qui /iu 

qlios ne sult»(>istent plus. Il ne reste que relie de un avQç^ f'»rf ^él^b^e, qui ne lai^a qu'unUlsct 

Giles Rousseau, qui a fait la branciio de la Aler- mie (iJlleinJM'jeeau sieur dçsJ3ouclieaux,*iel^" 

ceii(\ {Hkix)isse. de-Bilagijac. JUsiidesct^n'd^Ui 4e- .cien^e qiaispu.de (j^ffi^j^.,.4|iiu va.lioir lea^ 

Il eut la place d'Étienne. Je pense qu'il était son Iç, pcytn Piierrçlevée, a servi av^ ^^^m^cÛ9P- 

fils. îl lut maire eniSM et 1555, ensuite éche- Il es» mon chevalier dP &wot-l cuis, mnjor 'lu 

viu ; il éuiit ayoqatdu roi. ll«st parlé d0,hlilians rcgwoal d'(>l^^ l)o son uian^*' 

le pr()o^&-vcrJja) ^ h r4davtji^iap^;l».Q)HJ^e. avec Fraoçqi^e i^ué de ISauçJiaâ, sout Wi»^ 

êchcvin en 1570. Il a clé père de Jacques, sieur de ceux qui le icoim^isQaiçQt. 11 yient de se.JiW' 

de la Salle, qui épousa Hélie d'Angoiilrme. On rier avecN. . . P.ocard, d:ime de Saint-Mary, nw- 

pj-éiendquele^^ie^.j^e.,hJQ^d^^](ï|jq^^ en riage avantageux ■ par le i>ien et par la nais- 

desceodeaU ■ sauce. . • ,., , 

Kuffier, Guillaume, iQ9fi^,f9^ '^fi^^ > Peiu)ot, mait^ en 1 iC6 eU^|9< , , 

éclievin jusqu'en 1570. . Bernard S^uin, maire en 1-4!) l. 

■ Jean, maire en 1558. ' ïaie,S^;uio, jBiaire eu 148R.<ît.l^>«<«^^ 
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Tf r a tlBie' Cnoniflè ëe W^mnA <ha»li'pl1i'i* PfPTreTerrassnn. premier f^n r^om, mainMlq 
'vinoe^ ' " ' '' ' 1J;>8<>, eosniteéchevinetiiuurceQ 

f ' • ••' s^Q^yjjj^i,-. 'i ' i*ierj» IWasBoi» il, iii»<àu précèdent, écite- 



p#ftr'lfa'i1 y en a dtt cdté de GasMéiiK ÊiiW qu'eu 1631.. 

i rf oat t w fflwnu' toi w f O ié lii ai iw ■ GeOelàrtaiiyeii'eat rrirtmtentif» l()n<j[t(>uip«dams 

le.corps de ville. C'euui ni^ iu< detin (ie répula»' 

i(lti8;«i!iSB^ B «btint ^nr • 

tillln «bi»tfbflH«flMMiM>4v4M<fi|b^^^ p<iilii><taw^de rétertian, {ar bywllo ilétût,. 

(tesonimaTiage avocfJalflPt(!fln I.<7rt5quot: mandé de l'élire. On rmiit l'nssemblée. On en» 

1* MirW. ^ïpnr delà Domrville, (pti épowar' voya*k«t dt^iés par-devere le roi, jvnur lui 
Mu^neme Dubreuii de Théon^ ^AMiMiat vei^a^* faisBi dcs.Nuiuuli-ajuseB^aii. soj*! da» ^j^viLég^. 

dé»xgat-çoii8,QÉaràb«»d!fi^ ! * • . ' . s'aMeoriih d»M«rw»7iHWMnt qvi^^ 

QiHi«».4ita»tiftfeIlpHifW MlMM«ké,.|P<MI»'.ii*4eMiMl»]tf^ «plil 

BiiirnHHKL bem fib- ofné, nomné Raymendv e»ft ému derffappMtir-Miv qiti gtfl llt . toi t i Û im ^ 
sieœ- do ^arÎHjnTTo, rî transporté son domicile ail SûMH.- „ , 1 . . " 

Ifpii de iNsrhoriTii^ en Périgowà, d'autant «peson . : •. - . ' - 'p 

jièreetâuuîiaTendulesiidsdefaDoiirYiileeid* tAxawfi, 
ftirtlà'PwAflemyJai3«,paag«Mii«iitojftBap<» «Gbeis et luéiMÛiiiéB» tods «TOna ci-dmnt 
ttnlieJiaiii»- ■ ' • 1' éerit,àœqaeinwnuBto<irdénoiis,etencoitti 

Le caMiet.de Sfiohel SoudiM, «aimomiBé le: décâlîeAlllMlMlnMMAaMkilnwîto 
uk9raUer dé la Doorville, s'est marié dans lesCé" çois Termsson a faits en fétat de, m«re^ devoir» , 
veoBCS, étant an service. 11 a laissé des en&nlsi vîUed'Aiigoulême, vous ie voulussiez dp nouveau 
esuiaoguedoc, locmeat eBiraneau detette'. élireàmairecuauncpersonnageduquei vous avez 
imiiclieaUiée. ; dn imâm JSkêpémc grande atiflfiwition; et «ows 

4* Jem Souchet, «l«inrffcfnt<a|fii[|f im» if in ausaî, et encoie que ce soit é ukuMfm àe fcaiieei 
Geltririfeiirrequot, a «<d«eigpMÉr deeOoMiÉlg, âitmm giieiltov â ieét^ ceqnB'j>»êg^l»4fair'qtie 
lieatenantcnnMDcl; soBiU^aenJamémectlaigto.' nimiS en^voes, nott»avcnm bien Te«hi-dcraieh^> 
Un'alaiRf^fM^i'-jnp(ille,épow8ed©4jB«îi»ChlÉie,i vora en écrire, rmis priant qne dTaiitant.quél 
cOBKedebmiivSmion. vmt.< dv'^îrpz faine'clioso qui ii<ni> so-it rt?»T^îiWo, ' 

^ Je|in Soinfaet, ttoiaèiBe fis ptécédeot, vous élîsi^ ledit TemM<m po«r vatre untire *nk 1 
a époiuéi€MMNE!llianBk'Ji«iC.MIà*Ék: t M K ^Umé i MlriB y èl^M ltté Mi i wrteqtte «w»^ 
Soodiet, dear des Ghadainee, actneUeoientTi* MÊiSÊAmekàâm'àmif^^ eenvî 
vant, qui s'est marié avec AnneSouchet de la e<inite»e endroit. bëflÉt^AlÉltQnUi'^ 
Dttinn^^p, p-i ^fT^isirifi j?f»rmsine. ïîs n'nnt<}ifin Ifatwrï, et pins !m flr«T»,nrf. » 
tfti'qw ïï'^pag ieariâ,-et|iÉe fl i ee»s iitkcBV f>^fnrps d<' vitl*'' no sVt' nna pas«) uuc prière 

•ri", :i, -it . . .. . . • . ^ççq mmmat»i quiëewt ôtfe «ui ordi;e |iour 
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présentés mwênkMj ^m'dpnnik iKrâiBfaiil» * dos €aBlii|«4l de.S8>loaKn« ta ka laoïentatioBt 
àimantra.Leràîn'enfiit])i«IMié.Terna8oaie; de Jérémié. 11 dédia ce petit ouvrage à son pèie^ 
contenta son maître l'eât jugé digne de cette U se plaint de ce qu'il n'a pas eu la liberté d» 
place ; et la ville elle sénéchal se servirent delà laisser agir son imagination, comme dans son 
liberté qui leurestordinaireenpareillcocc;iKÎon. TiHpeliaidos ; qu'il a étét)l)ligé do s'iistreindre à 
Nuus ue connaissons que trois branches de ce qui e^l dit lànlciisus dans l'Ecriture Sainte, 
cette finnille qui viennent d'être formées par les Célait un homme fort habile dans les beUe»•le^ 
tnùs frères. Celle de Falné, oonmi sons le nom = très, cooDaisfiant pai&itemeut les antenrs pro6« 
de VertiettS^ fonds dans la parusse de Roullet. nés et sacrés. Il était dli temps, el ibirt ami de 
11 avait épousé N.. . . de La Place, dont â a laissé Balzac. 11 s'avisa de faire une dissertation btise, 
plusieurs enfants. I/aîné est capitaine d'infiinte- où il reprenait «[uclques fautes de Voilure. 11 w 
rie au régiment de Vexin, et aouveUement comptait pas midre cet ouvrage public. Costu 
marié. > ' ■' le divulgua ^ entreprit la défense de Vuitm'c, dé- 

La seconde braodie est ceBé dn siear de La oéd^ depuis quelque temps, et répandit bes» 
Petilliérie, qni avait époisé N.... Gandilliaiid. ' cqnp d'éciàs, œ qui ob1jî;eaPanI Tbanas, qm 
Le fils aîné est officier de marine. avait pris le nom deCirac, do répliquer. D dédia 

La troisième celle établie an Maîn&W- son ouvrage à M. le marquis de Montausîer. Il dit 
cHeand, paroisse de Saint4^iineux, par le sieur que sa dissertation latine était un t)uvrage qu'il 
Terrassou, ancien capiiaiued'infanteiie. 11 avait avait si fort oublié, qu'il ne le lui avait pas en- 
vasé Elisabeth Mehée-d'AnquerilIn. B Inî a Toyé, quoiqu'il vonlAt veoeioir quei^^ucfoîi o 
laissé un garçon et mieiaie. ' qn^aim ptésentait.ll se plaignit des yivacAéiflt 

dsieaipainsnunlBdeCostar.il parattqnllaBb 
ménage point et qu il le traiic durement, liest 
Texandier, Jean, échevin en lâ58. On n'en étonnant qu'un prêtr e <Vim côté, et un oSkietéi 
connaît aucuns descendants. justice de l'autre, se soient déchirés si impitoya- 

'— ' blement. Dette guerre, quoique tittéraire etBM 

HoiiAs. ^ sani^lOfniérquaitoependûitun wnmîsilVM 

Thomas. Jean, conseillier en iôl8, ensntle. degensBicélèbres. 
jusqu en Ifôl et plus. Qirac mourut en 1665. 

Paul Thomas, maire en 1652 el lt>55, ensuite Nous n v*vn<! .}eux branches de cette btaHk, 
écbena. Jean Thntnas .était un avooit célèbre; celle de Mout^oumard, qui va tomber en que- 
Panl» son fils, ésnyw, sienrdes Maisonnettes, v aonille, celle de Bardines, qui a eu phisiin 
étaitconsemer au Présidial.ll s'adonna die sn. oonseUlenanPresîdfial, gens deledMis, et Art 
jeunesse à k poésie ktine, où il réussitfi^Ue»^' considérés. Le sieur de Bardines d'à prfstf 
Son poème intitulé l?wpe//oi(A>«ene8tune preuve, a épousé N..t4MveiniddcsDeflaKàl. 

II y décrit en sixlivreslesiég^de La li'H lielle ■ ' , • - . 

sous Louis XIU et ses exploits; il y a beaucojup Tise».. 
de fictions- et de ItsUes. saillfea; : las w .wml ; l'teon Cybaid. cpnseiUer eh 1^74, jusqu'en 



boiis.Ily amianttolM!tboaiSi,4nidlnife«en ISHO, «BN|iS)d»sa mevt; «««.employé sur kf 

oncle, qui avait lait adpann^t Ltt/e/todbx. rentres avne k qualité de «^«valier sejgofl*' 

Paul Thomas des Maisonnettes fit imprimer d'Argeace, il n'est point dit, Aon plus que dans 

pendant sa mairie, en 1635, ses poèmes sacrés. Corlieu , qui a écrit de son temps, qu'il fûtalcW 

qui coniieimeat i hi&toice .de Job, le canuqi^ m qu'il eût été gosmerneo^ d AogovMUMS. ^ 
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D£ L'AN 

parlant j'ai Toanesaisie verbale par lui faite sur 
ses tenanciers à dé&ut de paieiuenlde ses reules 
fel* jain 1K71, qui comnienoe ainsi: 

« Je, Gyban) Uson, gonwnieiir d'Anipramoh 
et sieur d'Âjngence et de Fissac , certifie qu'à d^mt 
de tel devoir, à moi dû par tels et tels, j'ai pris et 
saisi et mis en ma main tant de journaux de do« 
maines. > Ensuite les confrontations y sontrap> 
portées, eCfleitajouté ; c paroequejen'ai juridïo* 
tienpiMir saisir lÂdils Kenx ci<lfissiisdéclBiés, je 
frie et lequiers M. le sénéchal d'Angoumois, ou 
monsieur son lieutenant, me donner conforte 
main pour faire saisir lesdils lieux, et au régi- 
ment et gouveruemeul d'iceu s. établir commis 
SBÎRS. > Getacteestansoiledaté et signé. 

Jefaî Fspporlé par extrait, afia de faire mieux 
emendre ce qui est dit sur l'art. 11 de notre Cou- 
tume de la saisie verbale qui se faisait parle sim- 
ple seigneur de (ief sous son seing manuel et le 
sceau de ses armes. Cela s 'est pratique très-long- 
temps ; c'était one espèce d*antorité et la seule 
consen ée au simple seigneur de fief. Quand il 
voulait ensuite (Halilir des commissaires, il fal- 
lait qu'il prît des lettres de conforte uKiin de cette 
saisie, qu'il expédiait au greflOe, au nom du seué- 
dial, on du juge ch&lehm on autre, par lesquel- 
les il était mandé au premier seigent de mettre 
des commûsaiies oad*aasignw ke opposants à 
brief jour. 

La saisie faite parCyhard Tison fut accompa- 
gnée de semblables leiircs: il est quulitié gouver^ 
neur d'Â]ig9umois.Ona eu raison d'abandonner 
oetlefiinnedesaûîe,qnoMineanlorbéepar la cou- 
tume ; il est bien plus simple et plus juridique 
d'obtenir sur ref[ii^te une y>emîission de saisir. 

Cybard Tison clait iûs de Charles Tison ; il 
avait un frère nommé Benoît. Us étaient descen- 
dus d'Hélie Tison, cbevalier du temps de la 
leine Isabelle, comtesse d'Angoumois, qui avait 
épousé Dauphinedela Monoye, dame d'Ai^gsnoe» 
dans le xui» siècle. C'était une très-ancienne et 
très-iliusirc famille de la province. Duciiesne, 
dans son histoire des Châtaiguers, dit dans sa 



OUMOIS. emm 
prélace, qu'il v a plusieurs maisons nobles an- 
cicuacs qui n'uni pomiajoutéà leur nom les par- 
ticules de, (/u,ouifct. lien rapporte desexemples 
de toutes les provinees, etdte pour rAogoumois 
les Tnon, et on autre nom , qui est Vigîer. 

Tansàu. 

IVigeau, Jean, siewr de la firoww, oonseflle r 
en 164a« éteint. 

Vadhe. 

Vabre, François, conseiller depuis ld78 jus- 
qu'en 1587. 

Vallete\u. 

Valleteau.Pierre, sieur deMouiUac.connusous 
le nom de Vî< e-Sénéchal , parce (]u*il en avait 
exercé longtemps la chai^ avant sa suppression, 
fui élu maire dans la mesée du ;Wica me de l'an- 
née 17S8, par le sénéchal. Le Heuteoeùt géné* 
rai avait nommé, de sa part, le ûear de la Sar- 
landye, maître particulier des eaux et foiAts, qui 
avait même le plus grand nombre de sullrages ; 
mais la nomiuattuu iaile par le sénéchal du 
sieur VaBelBBn aétéeoniniiée,et ilarempli son 
temps. 11 aplusienrsen&nta: son aîné est mariée 
son troisième est au terw». 

VsaoM&VD. 

V^naud, Jean, conseiller en 1578, jusqu'en 
16C(; il était sisur de Fomtorbiàre. J'ai trouvé 
dans des mémoiree qu'il avait renoncé à son pri* 
vilége. Il est certain que ses descendants , bien 
loin de jouir de la noÛesse, sont des artisans de 
la ville. 

Vnisov. 

Vinson, Guillaume, conseOkr en IBM. 
YTica. 

Ytier, Nicolas, sieur de la Boissière, maire en 
1571, ensuite édievm jusqu'en 15^* 
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DE LÀ CHATELLEm D'âNGOULEME. 



8I-. 

Paroisse à deux lîouos fl'Angovili'mc. La cure 
est sous llnvocalion de sumi .Mai lin, de l'an hi- 
I»^tré de Samt>OenL>, à la coUuiion du cliapiU'e 
d'AogoiiIêine, qui a la jnstioe hante, moyeime 
«l, basse, et les dîmes. Le curé est à la portion 
congrue. Cette paroisse ce plusieurs autres, pla- 
cées ihf\s la châtellenie, avaient éié disinufes 
• de la iuruiictioa du juge>prévût par det> couces- 
^uns parlipulièrw «m dae ikwMiÂwwt hit» p^r 
noacomloB. L'on a n&nniiiiiia conliiMiÉ de les 
laisser dans la rang de œttâ cfaâtellenie, comme 
elles étaient nn]>rîra\'anl, ce qui doit faire juger 
que la disiribuiiuu des chàtellenies que l'on suit 
pour l'clection est fort ancienne. 

On tronre dans cette paroisse les fiefe de 
Sfoulièii» etdeNenillac, situés sar k petite n- 
vike de Noahèie; ib sont «ousîdénhles; les 
maisons ont beau' oup d'apparence et sont fort 
lo^'eaWos ; elles appariieuueiit aux sieurs Na- 
duud frèi^, dont j'ai parlé sur l'article de la 
maison de ville an mot Nadaud. Le nom d'As- 
nières, en latin A$iteria ùa Atmmm vietM, est 
très-commun et se trouve en plusieurs antres 
provinces. C'est un pays fort sec et qui produit 
peu de blé ; les vins y sont communs et fort 
flStimés* 



SU- 

Balzac, 

Petite paroisse sur la CliaT-ente, h une lieue et 
demie d'Angoolème. Les lenes sont sablon- 
neuses, produisent des seigles, d^ baiilaiijes et 
aulxes menas grains, peu de froment, qndques 
Tins; il y a peu de bois. La cure est de Tar» 
chiprétré d'Amberac; le ptron saint Martin. 
T/ahl>ô de Saint-AiTiand y présente; le curé a 
louiez les dîmes, à la résent» d'un quartier, 
wmmé la CliapeUe, qui dépend du prieur de 
Vindelle. Lajostwe était antr^bisde laprévAt^; 
elle efk aété démembrée, km des aliénations dn 
domaine. 

La maison du seigneur, située sur la Lha- 
rente, esi uiie des plus belles de la province. 
Elle a él6 bfttiè par GuMIaume Gnes, ti^aorierde 
Tniraordinaire des ginenns, an oommemoemeiit 

du siècle passé. Ce nom a été vendu fameux 
dans la république des lettres par Jean Louis 
Guez, connu sous le nom de lîalzac, dont il éuiit 
seigneur. Voyez ce que jeu ai dii au mui Guez, 
au chapitre delà maûwn de ville. 

RoI>eri Bûurée, secrétaire du roi et receveur 
des tailles de l'élection d'Angoulème, avait ac- 
quis Balzac p<'u de temps avant sa mort. Il avait 
Élit sa fortune dans cette ciiarge; i! était venu 
de Beauvais, capitale du Beauvoisls, d'une la- 
mille conniie, puisque M, Simon, dans son 9VPt 
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DE L'ANC 

plément à Ffatstoire de Beativoisis, fait mention 
de âmx Bourée.ruaécliievia^D IftCStetl'uit]» 
élu ea 1^78. . 

La yeten de mW dont je parle, et ta» Ha* 
«MÉÉi wetmmaff (nH tendu neviaBaiiMM eelte 
terre à un gealilhùBmB% sorti cadafcdii liaiaia» 
sîn, à ifTii \p <^ôp\\r qu'il a feit dans rAmériqne 
a procuré une ioriune consîilérable. Dans un 
plantier appelé de iiourguiguoœ, situé proulie 
lepoiilSuiad,ealle toadbean appelé dnBonv 
gaignmi, mia par GoriieiB parmi lea antiqwléa 
qui se voient autour d'Ângouléme. C'est une 
grosse pierre, longue de sept pieds, de trois à 
quatre de large et autant de hauteur, élevée mr 
dftut greaMs pierres, h la bauteur d'environ 
sixpiada. E3la m/enm» conuM ka toBfaaai» 
anciens. II y a une autre pierre» taillée en jdoi 
d'Ane, mise dessus, qui la ferme jusie. Il ne pa» 
rail point :tvnir jnin.iis pn «Tinsrrîptio?) ?ii (l';ir- 
auMriea; ilu y a pas d apparence qu li y aii d o&- 
aenWDtidiiiaiiatlecairité. Om ne sait pa& au viai 
danaJepafaaileieaqiaiiiparipiiil a été placé 
an «a liea, m d'où lui vient le nom tp^û porta; 
on en raconte quelques Ciits qui rp<«enteat tMp 
U Satia pour méviler d'être rapportés. 

Bessé, 

Estime petite paroisec à six grandes lieues 
d'AngoulÂme, du diocèse de Poitiers, ai-dù- 
pvôlré daBioauMac; ka patroM aaint FabieB et 
aakit géhaMw> ; k jwliee haiitti, noyanBe ac 
iMHai ka dîmes et la m^eare partie des rcuies 
appartiennent à l'abbaye de Saint-Ausone. Elle 
ressortit par nppel à Angoiiîèmf!. L'abbesse 
uummeàia euro, qui est à la jKjruou congrue. La 
paysaat'ftiCiiia%re;ily a peudaUéaelqiMl* 
qaea vj^iea; fe bMOil ait petik n y a ua maiioi» 
noble qui en porte le nom ; elle est composée <k 
deux fiefe difliérents, qui appartiennent, depuis 
près de deux siècles , à la maison de DainJié, 
dont le nom se tfouipe fini eu la personne de 



omois. a xna 

Louis Dancb^, mort jeime, qui n'a !rtisf;é dr son 
niai'iaf^e avec Eiiiei )e de \ olutre, que deux tiiies. 
Jeaime Danché, sa sœur, a été mariée avec Paul 
dt Hooejs, chevalier, seignaar dXkdilN. 

«IV. 

Brie, 

Etait autrefois une annexe de Champnieis ; 
k««é qn ^ afilMlkMrt M b trakiteia te 
kirau La tmat Roy, aon antéprédéomaur^aR 

obtint des provisions en cour de Rome, at ea 

maintint dans ic bénéfice. Le patron est de 

i'arciuprétré d'Ândiorac à la nomination de 
révèqne. Les dîmes atmX unies à l'abbaye da 
Sifait-Amie. 

La jusu'ce de oatia paraânaa &é démaaaibrée 
de la prévôté. En sorte que le feu sieur ISesmoad 
de Wvie a prétendu avoir acquis k justice sur 
son lieL 

naiva wwnii ci"uavaBE proemenr on m an 
Fiéûdkl,a as k doBBaiaa ds voi et k jaatiea aar 

son fief; il l'a fak exercer. Quelques villagoa 
plaident cependant encore à b prévâlé, réuine 
à présent à la sénét}uiuss<!'e. 
• Le fief de Brie appartient à la bocoession de 
Mwdal da HéaMaid, atà aaa fràraa atâ aea 
aaiifa,kafiefcdaaGiniidiiRset de k Prév«> 
Iwia tfféxûmami à IL kpicaident de Giiae, 
fik da akur Bareaa. 

8 V. 

Champ» icns. 

Grande paroisse à uue lieue d'^Viif^ouIémeé 
La cure est dp l'aiTliiprèli-é d'Ambenic à k 
nomiu;iiiuu de l abbesse de àSaiul-Âusone. £iJe 
6B «vaU Imilea ka dltoea; awis pir mi ttiiié 6U 
avac k «nvé^ <lk kd aa a kiiaé «a ^pMfftkr, «a 
qui laad ce bénéfice considérable. La cure est 
d'une ai grande étendue, qu'il Cnut deux mi trois 
vicaîj-es. Le bourg est grand. H y a nnc Ji,ille«t. 
des iuiiie&uuuYditiuiciU établiâ:». La jusLu:e éi«uit 
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autrefois de la prévôté; elle en a été démpmLréo 
ainsi que plusieurs rentes et autres droits ap- 
partenantao roi.est à présent à François Arnaud , 
pramiér pvésidaitdii Préridtal, seigneur de cette 
tene. Son chlteeo, nommé Le Bk«in], est une 
des beike maisons de la province. Celte terre a 
été romposçe de plusieurs fiefs réunis ensemble, 
et se trouve aujourd'hui fort considérable. Elle 
a appartenu longtemps à des gentiisbommes 
BCtmmfe Gny^immue MNM bnomde Pnyfobert. 
Cette finnille ne subaste que dans deux bnm- 
ches établies dans l'élection de Cognac. 

I.f» frofdf Pu\ tlonoll*' ^■^t cnrnrr ron=^îdérible. 
Il a été cicquiiî iKHivollonetii par le seigneur du 
fireuil; ce qui en augiuenie beaurnup les droits. 
Le liefa été possédé longteiupb ^ une branche 
de k maison de Telleynnd, tombée dans me 
grande décadence et finie par des filles. 

Celui de Denac est joli, il consiste principale» 
ment en droits seigneuriaux. Il aj^rtient à 
rhérédilé dnawnrdeDsnac» mort en 1730. C'é- 
tait im amden liealeoantH»loiiel cpû vnk aern 
avec honneur, et à qui le roi avait donné des 
pensions ronsidérabl^. En lui est- finie la 
braïK'be aînée des Bareau. 

Le fief de Fontenille appartient à Jean Ro- 
buste de Leubtrriire, ÎBsn d'une fiuuBle noble, 
or^gidane de Normandie. U est 1» cadet de la 
seconde branche qui subsiste en cette province. 
L'aîné de la mtimf firnri' be est dans le Ltudu- 
nois, et celui de la branche aînée à Carentan, 
généralité de Caen, en Bas&e>Nonnandie. 

Thmaas Robuste, leur bindeni, fik de Gilles 
Robuste, écnyer, et de Mai^guerile DnvaL était 
un savant qui qttiita son pays de Normandie et 
se maria en Âugoumois, en 1606, avec Harie 
Genude ; ils eurent Philippe et Nicolas. 

Philippe, sieur de Cheneusac, épousa ftlar* 
gneriie Loiseav ; ib en ont deux garvims et une 
fiUe. 

L'aîné fut François Clément, connu sous le 
Dom du brave Cheneusac, parce qu'il ayait 
donné des marques de sa liravoure en diffé> 



rentes occasions. II fut capitaine dans les régi» 
menls de In Serre et de la Couronne, et mourut 
de ses anciennes blessures, sans laisser d'enfaints 
de Jeanne Régnier, son épouse. 

Le cadet, Fkinçoie-Philippe, nonmile «he» 
velierde Cheneusac, épousa Françoise deOunii» 
mnntel à (>arentan, où il a laissé un fils nommé 
Michel, aîné de la famille. 

La fille, nommée Marie, épousa, en premières 
noces , Jacqufô de Cronembouig, marquis de 
SeînC*Acbou, et, en secondes; Louis, comte de 
Grailly. Elle est morte sans enfants de ces deux 
mariages. C'était une danie très-bien friffe et 
d'unegrande beauté. Elle mourut âgée de J^ians. 

Nicolas, fils puîné de Thomas Robuste et de 
Marguerite Guindé, épouse Françoise Juilhani, 
dont il eut Joseph Olivier, sieur du Petit 
Tomire, et Jean, sieur des Moulins. Celui-ci a 
eu Je.in qm" demeure dnns la paroisse de l'IIon- 
meau, et autre Jean, sieur de Laubarrière, qui 
a donné lieu à cet article. 

Joseph Olivier, pendant les guerres dviles 
sous Louis XIV, soutint avec une fidélité invio- 
lable le parti du rot. Il reçut, dans une occasion, 
au genou gauche, une blessure qui I'^ réduisit, 
sans perdre la jambe, à porter néanmoins, toute 
sa vie, une jambe de bois. U s'adonna à la jnris> 
prudence, (ut un avocat de réputation, et s'ap- 
pliqua surtout à apaiser les dinérends entre la 
noblesse, dont il s'était attiré la confiance. Il eut 
sur ses vieux jours la lieutcnance du roi des ville 
et château de Loudun, et mourut âgé de plus de 
quatre-vingt-onze ans. II hisM, de 90a mariage 
avec Françoise Antlier, trois filles etdeuxgai^ 
çons, savoir : François et François-Joseph.. Ce 
dernier est prieur de La Tache, pnroisse de Cel- 
lefroin, docteur de la Maison et Société de Sor- 
bonne; il a été censeur royal des livres, député 
à rassemblée génémle du cki^ de Fnmœ, en 
1726, nommé, en 1718, évéque suffragant de 
Reims, sacré en Sorbonue évôque de Nitrie, le 

François, seigu^ de Fradill j et de la Mon* 
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talen'e, en Lodanois, a épousé Ëlisabeth Bignon , cltemeunier. Q pnnve'MnoUMie depaîl plnsde 
dont il a eu Joseph Olivior. François-Jérdme, deux; siècles* 
capitaine à Sainl-Domingiie, clievalier de Saint- 
Louis, marié avec Ilose de Villarocbc; François- i VIL 
J6râiiie,iioiimi6 lechmlierdeFredilly, eniei- r „ 
gué de viniera, pén sur mer ; Euenne-JérAme 

et Jenn-Jérôme, appelé le cbevaHer Robuste, en- Pm-oissodc rarcInpriHiédeJaudes; le patros; 
seigne de vaisspnn . saint Jean-HapListe. La cure est à la présentation 

Les armes des Uubostesont : de gueules à deux da chapiure de Sainl-Pierrc, d'Angouléme, qui a 
lioiis d*or, effironlée en chef, et un rocher de les dttmee, et le curé a l^portimi congrue, 
méote en pointe* avec œlle-devise : La faaaie justioe, dans une partie, avec ce qui 

Ârém iufu mn j domaine du roi, a été aliénée; Jean B«y 

dage, conseiller au Pfésidial, s'en est rendu ad-, 
Foaienille appartient à Annot de Chilioux; judicataire. 
c'est l'ancien patrimoine de cette famille. Il y a une enclave, nommée de Sigogne, qui 

est de réleclîen de Cognac, et de lajum&tioa 
S de Nontignac. Elle est plus conpidéfable que le 

bourg et le surplus de la paroisse, qui sont de. 
* l'élection d' Angoulémc . 

Paroisse à deux lieues d'Angoulôme, de l'ar- Lepays.sec et maigre, manque souvent d'crm. 
chiprélré de Jurigaac, à la collation del'évôque ; Il n'y a point de fontaines ; la rivière de Tarduire 
pays fort maigre, beaneonpde rochers, de bruyè- y tarit presque txnis les él^ et une grande perde 
res, de bois, quelques Ués et peu de vin. de l'aimée. Il y a peu de prés et de bois. 

Cette terre a été longtemps dans la maison de Le fief le plus considérable est celui de Sigo- 
La Laurentio, onsuite à Antoine Boisson, procu- gne, auquel sont réunis ceux de la Marche, de 
renr du roi, qui l'a bissée à sa iille ainée, mariée iiougnac et de Savignac, qui furent acqm's de 
à N.«, Galard de Blanzaguet , qui l'a vendue au Jean Tison par François de Vjgnaud et Louise 
sieur dePuygombert. La terre die Cbixesten jus- de Guitard, sa femme, en 1670, et saisis réelle- 
tioe haute, moyenne et Inubo, avec les droits sei- ment l'année suivante. Ib ont élé vendus par 
gneuriaux dans cette paroisse et dans partie de Louî'^n le Guitard, dame de Vaucarte et ses en- 
celledePlassac; elle ressortit par appel à Blanzac, fants audit sieur Bordage, par contrat du 15 jan- 
Le château est une petite forteresse sur une vier 1717, homdogué par sentence de la séné- 
croupe de montagne, dônsnnlfeu fort désert* diaussée. 

Cest dans ce lien que Calvin, s'étsntréfiiigpé Oy adans le bouin un antre fief poesécK par 
dans la maûon 0e Louis Du Tille t, (]ui en était Roch du Boussean, Mttnnsons le nom du sieur 
curé, quoiqu'il fi\t archidiacre d'Angoulôme, et de Goulgens, sur la noblesse duquel je n'ai pn. 
non pas chanoine, comme quelques-uns l'ont dit, avoir de mémoires jusqu'à présent, 
composa la plus grande partie de son U>Te inti- Il y a aussi d'auii'es Licus nobles, possédés par 



tuK : liitfifiif ton de ta retfyibn dirétiamt, diffiSients particnlurB, qui appartenaient autie* 

Le sieur Hastenait de Puygombnt a laissé foisanx' 

plusieurs en&nts de deux mariages. Du bien 

qu'il a gagné dans Ir-, fnrges, et par son anivité, 
ses ancêtres ont possédé très-longtemps Plan^ 
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8. Vin. 

Pïuroisse à deu lieaes d'Angoulème, de l'ar- 
diiprètré de Saint-Genii» aom le patronage de 
l'Assomption de Noire-Dame, et à la collation de 
rôvô(|ue. Le cuvô a loutfô les dîmes ; la justice est 
de la prévôté, réunie à présent an sénéchal. 

Le fief de Fontguyon, dont la maison est si- 
tnée dans Seini>Aiiia0d-de-Nm s'étend Ima- 
cenp SOT oetto panoôee. C'est ane bdie maiièn 
avec de beaux janfins et des prés considérables. 
Elle est dans la maison des Gandilliandd^ais 
près de doux sîî>clps. 

11 y a un au ht- ficf dans le bourg, qui a été 
pOfiBédé longtemps par d^éncieai gentUAom* 
mes, nommée Drât>éha, connus aous le nom 
de Douzac. 

La petite forâtde Alarange, «pparienuttanioi, 
est àâm cette paroisse. 

g IX. 

Edréon, 

Paroisse de œnt soixante fonx, \ six lieues 
d'Angoulême, du diocèse de l*oiLiers. Saint Jac* 
(jues^^t le patron. Lbenvienalesdimea; le 
bâiéfice Tint enYffOD 800 Ii i iw* Lnjnsdoecn n 
été aliénée et acqimnpnrLb«iBGoignol,éenyer, 
sieordeTessé.. 

SX. 

Fléac, 

Paroisse à une lieue d'Angoulème, dernidn» 

prètréde Saint-Genis, à la nomination du doyen 
du chapitre, qui a une j)artic des dîmes, l'autre 
partie est à labbaye de Saint-Ausone, et le curé 
non certain gras m grain, un tiers dn tin, et 
les menues dinras. le patron est rAsmmpliatt; 
la justioe est du chapitre. 

Le princifkTl licf est le Luge^it, qui appartient 
à PhiUppe Thevet. Cë nom est connu par André 



Thcvct, cosmograpbe de plusieurs de nos rois» 
qui a iàii beanoonp d'onvrages estimés des su* 
mnts. 

Bsmi»BBdie «si nue duqpsUe lifttie sur le cbs> 
ametsar bbautenr; on y ditia ww s e le jdf 

de la kie de cette sainte. L'on y tisntan prbnoi 
sion, dans les gnmdas céchensses, pemrdeaM» 

der de la pluie. 

Le (ief de la Vergne apjKiriicut au sieur Du» 
bott. 

Gehi dtt Tmadisid est possédé par Jssft» 

François Guitlon, connu sous le nom du cbeTa- 
lier du Trancbard, fils puîné du sieur Guitlon. 

gXL 
Gaiut, 

Est un archiprêtré qui comprend les cures de 
Mornac, de Dira»", S4^t^, <lo Tonvrp, de Di« 
gnac, de Villars, de lieaulieu, de Clouias, de 
Bouex, de boyaux, l'île d'Ëspagoac, Maignac et 
Rudie. Le patemest samtPjenw ta Bbm. Cebé* 
nélice està la eoUation de l'éiéqMet lant S»()00 
livres de revenu. 

Cette paroisse est d'une grande étendue, prce 
qu'on y a juintâaiule~CaiheriQe-de-Ia>Duux, qut 
était autrefois uoc paroisse que la plupart des 
habitants qmUàsent dans les tsnq» des gaems 
civiles. On a continué cependant à y (airelaseï^ 
vice les dimanches et fêtes pendant longtemps; 
on y a même exercé les fonctions curiales jus* 
qu'en l'anuée 1667. Il y avait des fonts baptis- 
maux, un cimetière, et une maèon preaby térak; 
mais S présent on y dit la «easa sedenientles 
quatre fôtes annuelles, le jonr^miateCalbe- 
rine et de saint Jean-Baptiste. 

Il V n Tinp chnjiollc de^infr-Hoch, britir dans 
le milieu du grand cbemin, avec giando dévo- 
tion le jow de la fliede ce sdat. 

composé de dix à douze feux, as monastère de 

religieux bénMIciins ; il n'en reste plus que le 
nom d'abh^ de la Greuse, dont les revenus ap% 
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pariienaeiii, dans un rertain détroit, ù l'abbaye _ 
de Samt-Cybard.daus uu aulreà celle deGrosp 9 * 

tel. « dÊm «n tMMikM w seigneur dt la Uizmkc, 
TiMMhftdê. Qmi^ |U vit dsM l'état <te jnii* 

dk^Ms d'Anfonmiil» p^jB ISUde la Coutume, Paroisse à deux lieues d'Angoulème. La cure 
<pie lajusiff'e moy^ttrie et basée de la Greusp rps- à la collaiinn de l'évéque, sous le patronage 

sortit à Mai thon, j ai t té trompé par luémoi- de saint Thomas, de l'arclujffôtré de Itouillac ; 

MB qui m'ont été fournis, et qui s'étaient confbr- les dîmes appartîeiiiieat «a duqpitre. La jnstîoa 

•iteàbppéleiitMMdiisci0iiaiirdBllaflluiB,«tà et 1» dioitt ceigiKnnaitt amt à Tabbaje de b 

raneicn usage. Cette justice a été pwdoA fW les couronne. Le curéest à pwnon oongnie ; il n'y a 

«eligieux de Saint-Cybard, qui oat cessé de la qu'un petit village^ nommé Ibxange, qui dé- 

C'iirc cxoiTor depuis un temps immémorial ; elle pend du bourg. 

est prétendue par le seigneur de la Txaocbade, La Filièw est un. ûef qui a été anobli par l'ac^ 

'OOinme a)«ntacqub toute bJuBfioedBiDÎ dans qniâlMiiCBtttdiifiefdeBoiliadaMx^dootoebiQD 

ritodMdeeelÉepaoÛBV,«Bi605.Elk»liii«Bt dépendait. LamiscB^ ritoée dansmt TÎllage de 

contestée par lea^gneur de BottCK» qiâ prétead oe nom, prtie dans Hiersac et partie dans 

la tenir des seigneurs de 'Nfrii dion, ce qui foit la Ch.inipmilon.csl entièrement ruinée. La Filière 

-matiia'e d'un prm ès pendant au Parlement. relève du chât&iudu Fa, autrement Saint-ÎIer- 

Le lief de la Tranchade est tort ancien et cou- umic. 11 app^iriient à Âluiu de .Noj^erée, lieuie- 

adénbfeh Soa cMiem était aeliierois VM forte- nant des vrâMeux du roi, 
KSseserraBtderetfutedaBtksdemièMegHie»' Cestvnpaysde YigiiQbleflr;ilyapeadeblé, 

tes civiles. Il comprenait ordinairement toute peu d'eau et de pacages. 

la paroisse de Sainte-Catberine, et partie de celle Juîllé de Villcsi)tl>ie!- <^st pntoi^se île cent 

i\e Garât, avec toute juridiction. H relève de l'é- duquauteieus. ouenviron , ù cmq lieues d Angou« 

vèché. Son ancien nom était Monestberou. U léme; le patron» la décollatîon de saint Jean; est 

nVsl plus connoqoeaoïieoeliii delà T^aiHAade. do djoeète de Peilicn et de i'archiprètré de 

j] éCai t ii()s.s«'>dé dès le xiv« siècle par des de Près- Bioussac. Cett u prienié «ni à Tabbeye du Va» 

sar. Ajirès avoir pansé en plusieurs mains et Ion, en Normandie, qui a presque toutes les ren- 

par c elles dcsde Nesmond, il p^t tombé dans la tes et partie des agrier s ; r.tuuc j>artiodes droits 

lamiile d^ ?iomiaod, et apportteat à préseet à seigneuriaux appartient a 1 abbaye de Grqsbust, 

FiiaiiçoisrfenMuid,ooiia»aawl0noiBdeGajnkL ceqmtftfenaftâfNIETOeaeilaedreâBdii prieur 

Voyei cequefai dit deoetteanaisonsoiiftleinot IJOO livres, snnpioîil paie a«carë 360 liirea. 

Normand, chapitre delà maisoa de vyie. • «à «qvle qu'avec kiiMnalea il pant avov eavi- 

Les autres fiefs sont Villars, Cliémant et les ron 500 livres de revenu. 
B<>urnis, (]ui appartiennent, savoir : Villars au \jc prieur de Juillé prend aussi les deux tiers 

sieur Dusuucket, les Bouims aux héritiers du des dîmes dans la proisse de FonteoiUe ; il n'a 

aieur Krot. Cdui de Chémant a été nouvelle» ^^oÎBtde nniBOB. La justice est aliénée do do> 



ment vendu avtsicur Duboia, ÎMndaoetla Ytlle, jiiainAdpid,etaGqtti8eparIULDeschoi^. 
qui a bit à I^vb uuefiivtaBe qu'il «eoulu rêaU» Yillesorbier.et par comqttion ViIlcsoubie,ett 

Mr. un petit village de la paroû^ de Jnill'', compris 

' aux iiupositions sur le môme rùle. Les religieu- 

ses de Tusson y ont quelques rentes, et la justice 
. , Jba|BO,qai a*e—ge laremeut, reMottii par appd 
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à Rulfec, & qui la moyenne et hante justice ap- 
partient dans le m^nip tf rritnîre. 

H n'y n pas d'autre tieit que celui du Châtelux, 
relevunl de l'uhhé de Nanteuil. D appartient à 
FnnçoîsdeGtboBSt, éenyer. Gefiefestancien ; tl 
a été [Misstkié d'abord par les d'A loue, qui eo ont 
lait bâtir l'hôtel avec droit de forteresse. Il est 
porté en cette qualité dans les dénombre- 
ments rendus à l'abbé de ?(ani6uil, de qui il 
relève. 

Jeanne de Montalembert* yeave de Lonw 
d'Alooe, ayant perdu ses titres pour établir 

l'nncîcnnc possession des seigneurs du Châte- 
lux des droits lionuriGques dans l'église de Juîllé 
obtint d'Henri U des lettres patentes du mois 
dejanner 11154, confinnatiife» de «e droit, qui 
lurent enregieirêes en h sénéchamaée d'An- 
goul6ine,au mois de mars suivant. Je les ai vues 
en bonne et duc furme, fief a passé, à titre 
successif, à Antoinetit li î ausme, petite-fille 
de ladite Jeanne de MonUiicmbert, qui le porta 
& Antome deGiboiisi, son mari. Getlefiunillede 
Gflxmst est or^ginatre de Picardie. D paraît, par 
un partage dn 10 ^iUet 1S94, passé dans la 
ville de Noyon, que Pierre de Giboust, ccuyer, 
sieur de l^icssart , partagea comme fils aîné et 
principal héritier de Geoffroy de Gibous t, écuyer, 
et de AuDoûene Baluery . 

pierre de Giboust, premier du nom, eut pour 
fils Guillaume de Giboust, écuyer, sieur de 
!^1o1inronrt-[>pmeubre, qui épousa Geneviève 
Gally, le 22 avril 1557. 

Ils eurent de leur mariage Pierre de Giboust, 
^yer, deuxième du nom, qui épousa Hsne 
pin; ils laissèrent trobenfants ; ratuéestresléen 
Picardie, et y a fait une branche. 

Antoine de Giboust, écuyer, sieur de Molin- 
court, un des puinés, se maria à Fontenay-le- 
Gomte, avec Antoinette de Lausme. H était idora 
lieutenant commandant la ville et chiteau dndit 
Fonienay, pour le service du roi. Son contratife 
mariage est du 7 nni 1630. Il rendit de si bonS 

services à Louis Xlil, dans diUérents emplois 



qu'il eut en Poitou, qu'il IlioMMt dn collier de 

l'ordre de Saint Michel. 

Il laissa Miciiei de Ciboust, écuyer, seigneur 
du Châtelux , qui épousa Elisabeth de Pindray, 
par oontrat du 49 avril 1688. Il fol maêeiem 
dans sa noblesse par arrêt oantaadidoire du CNh 
seil duOjudlet 1667. 

Ils ont laissé François de Giboust, écuyer, sei- 
gneur du Qtàtelux, qui épousa Marie Alun»aude, 
suivant leur contrat du 13 septembre 1688, 
posséèBriowieen Fiutou; 8a ont eu pUisieuH 
enfants, savoir : 

François deOiboust, deuxièmedu nom, écuyer, 
sieur du Cliâlelux , leur lils ainé, mnrir avec Eléo* 
nore SilénieTerrasson, fille d'Achille ierrassoa, 
seigneur de Vemeuil et d'Uippolyte LanberC. 

Robert de Giboust, écuyer, lieutenant de la 
Grande-vénerie, connu sous le nom duGhftt»* 
lux. 

Jean de Giboust, éruyer, lieutenant dans le 
r^^iment royal de la marine. 

IMBgImI de Giboust, rJianoine radier de l'or- 
dre de SaintMïenevièive. 

Etienne et Jean de GiixraeC, rdigienx deFor^ 

dre de Grammont. 

Les armes des biboust sont : d'azur à la croix 
d'or, chargée eu pal d'une molette de gueules, 
cantonnéede quatreautves moletieed*or,a(veean 
collier de Tordre de Saint>]Micliel* 

Le bien de Becoiseau, quoique roturier, est 
considérable: il ay)p'(rti<^nt à Marie Eugaigne, 
épouse en secondes noces d'Ânaand du Lan, ca- 
det de la maison du Lau. 

lA'Gointoian; 

Est un bourg à une petite lieue d'Ângouléme, 
où il y a une abbaye de chanoines r^piliecs^lè 
la oongr^tion de France. L'^jlise est trè^ 
vaste et une des plus belles de ces provinces. Il 

y a un autel où le service se fait irps-bien, quoi- 
qu'il n'y ait ordinairement que dix ou douae 
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religieux. Cette égHa» eat éous nnfoàtfo» dft 

Noti i -Dî^mc. f /église paroissiale a pour patron 
«rtinl ,Ii';iM-l^:ipriitP de I^a Palu, ainsi appelé 
Joatmcs de taiudibus, parce que c'était autrelois 
un pays de màiak. Elle CM unie à l'abbaye et 




§ XIY. 
La RocKAMoinr, 



Chfttaen mwien «fr^esMos daçMl est an petit 
per nu migienx. L'abbaye est pos^ irilli^ dn nésie «m; 1» paruiise te nomme 

sédée en commande par Louis- Jacques Cbapt Moutiers ; c'était autrefok un mona^ère de reli» 
de Rastignac , archevêque de Tours. Klle avait gîeux, quoiqu'il n'en paraisse aucun vestige, 
été unie au collège de Clcrmnnt, de Pnris, en C'est à présent un prieuré sous le nom de Saint- 
faveur des Jésuites, qui l uui gardée quelque Hilaire de Moutio», à ia prcsenuiiion de l'abbé 
temps et ont cessé de la posséder. Les revenus de Samt^lfaMMl de lintoges. L* cnra ett -de 
derebbénemontaîent.ayaebqluaileans.qii'à PaiwlitprélrédePerignacetàlapriaentatim 
5,000 Imes; ils vont, à présent, à près de 5,009 même aUi£ de Saint-Marlia]. Le prieur et le 
Uvres, sur quoi il y a des charges à payer. cnré parttgent les dîmes par moitié, et chacua 

T es premiers ffmdements de cette abbnvp Rt- afferme sa portion 900 livres. Celle église est 

vaste et parait ancienne ; l'Oise paroissiale était 
aiilielb» dans im gros YUUge appelé Geraac; les 
mnzsea subsistent encMe, nais laooomvtuie 
est entièrement nÛBée . 

Cette terre, en titre dt l aronnie , est une des 
vieilles roches d'Angoumois ; elle relève de la ba- 
ronniede la J^esne unie à l'évèché. Elles étend 
dnnslouMr k paraÎMe de Jlatttîwi»daiM par- 
tie âeeeUesdeYoulgesaeeideVasuil.Lesappek 



rem jeiés. Tau 1118, par le curé de la paroisse, 
nommé Lambert, qui rassembla quelques eccl^ 
aiastiques; cherduuit une plus grande perfec- 
tion, il fit vœu de vivre «vec eux dans la «etraite. 
11 bâtit, par les aumâiies du peuple, les com- 
mmcements do ce monastère ei de l'église, qui 
s'est ensuite fort augmentée par les l)ieiifaiis de 
nos comus; elle est devenue très-célèbre. Ce 
Lambert lut eneinte évèqœ. 



nya dnqandennes feiies Ion fréquentées» dujugeressoriissentàSaini-Jeand'Angely.etde 

qui sont : le lendemain des fètes de Pâques; là au Parlement de Borde;mx, en sorte que ce 

le 11 mai; le lendemain de la saint Jean, le len- territoire, situé à deux lieues d'Angoulùme, suk 

demain de la saint Martin, et le lendemain des ie droit et la coutume de SaiutJean. U ar- 

fêtes de Noël. On en a établi quelques autres ™ IX? «iède, qu'un oomie de Sass- 

nouv0ilBment.qu] n'ontpasde cours. Ce lieu est nommé GmMns, eut àcombatteeaiK 

princqalement célèbre par kfidmque des pa- Emenon.eommd'Aiigmilôme; CtnirfericMacsa^ 

pien qn! y sont fort renommés. II y a cinq mou- ^tt du rorhcr où est bâti le f h'iteau de la Ro- 

linssur la petite rivière nommée La Charrau, chandry;ileniitunpetitfort,ei v dounasonnoin, 

et sept sur la Roliéme. Four et moulin banaux, ^'es^^e là qu'elle lut nommée Rupet Candmc^^ 

justice haute, movenne et basse, dont les appels en firançaislâRoshandry.el quelieeétécpBsmi. 

sont portés à Angoulème. ^ucemtéde8smtongB,etrépuiée«ifiMnepBff. 

LefieTderoisellerieestlepluscoiifldénUé. '«iedepuisce temps-là» quoiqu'elle fûtaupara- 



II y a entre autres une maison ibrt belle, et des 
bois de grande étendue; elle appartient aux 
enfants de Françob HauMe, conseiller au Prési- 
dial. ' ... 



vant du diocèse d AngoulAine, à quoi il n'a élé 
rien clîaogé. Le pnem- y taH dire la meiitie, les 
lèies et duuanches ; il y. a quatre foires dont< 
à k Rocbamliy* el las demt I 
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Qierade, mort secrétakie du Foi» et lieutenaalH 
général irAn^oumois. 

Il y a ^niis la maison de Forges, une fontaine 
magnifique parl'alxnidaaœdeseseaaztqiiifbniie 
w«pèo0 dBfMiAfe; emyékVmn cqaillv mm» 
Iftleifie, elle &ic moudre immoiilm dès sa MwnDB 

{nommé la Bohème) qui vieui de £^iuitettiUei,«Jle 
le grossit eonsidérablemeiit. 

liya duwl'iractraA de«» iWMMudhB 
hmdet^ et qaelqMi lrateedr«M^;rande bonilu 

Cp pays est fan niîi^^, cntrecoopé de rochers 
m Ap vallons, uK'lé de bnts et «if» Hciut stériles e£ 
fficultes; oe qui y croit e&t de bonne «jpMlité. 

Le leim wtffrii* 4 à jM»OiÎT.«i ftM 
émvL 

■ . SXY. ... 

' EeteBrie^atddraàMiiJieiiM'Angott^^ 

pays, en venant du cAté deSaint^yatid, finisseat 
h oettf parf»ip«;p, rfnîcstdel'archiprêtn'doJawJes, 
son yKitroii est Saint-Sébai>tim, à la ct>tLttiua de 
1*évè({ae, le cftré a'41 4|iie nKNtié àm titiues ; l'aor 

tteM m m làÊÊfim 4e ÎM BooWm- 
tnlt, ea m/r^ê^ matim firtage» «««cM^* 
ifvence dnqvd chaquedécimalenrasoD quartier, 
lie revenn du <iir»> \-ayt enviroîi îiv., il 
«'a que quatre cents communiauis toul au plus. 
L'^lliseest jolie et atses iiiea ornée, c'est un pay« 
4e bM; lee'vignes.quoiqu'ea petite fl[«attlité,eonl 
-snrtout d:im le quartier «la chiftoe 4e Laiko* 
(^lefoncmilt, la forêt ocmpe one partie de eetle 
~jwr<!Îs<*ç. (I s'v trouve line jurande étendue d'un 
lerratn arkie et vague, Hoinnaé les <;iiamnes de 
tARMhene, eù a eai-whaesMfaMsnnns ; 

w» p è to Be e lrt » -teie^^ ycai b mi |Ma<MB 
■én vinet dngnmsi eUe était mise en catoerai, 
a« roi d'r*n £nre des bniiyLeMes sons 
quelques mlevances modiques. Ijijusâœ est de 
li prérétèd AiigiMilÊiue,i.%ume ttia-sénéchattsace. 



Le firf de T.n Rochetie n'a q«'»me partie des 
droits seigucurtaux de la paroisse, le surplus en 
a été démembré; ce qui reste avec k laaison eûf 
4eHwnefan»eBoee»aik faaie neiwMfriMe; 
Je Mtiten est iegeeUe, «sortie de janUpe, de 
Jieaux jpHê, de^eMuneeclde jMÎsdSmMipteBdp 
étendue. 

Ce ûef a été possédé très-loi^ temps pur une 
ixajicbedes atteints TiaooiB, emportaient le nojs 
4e «eue pe jû i w ;<in>flle»e*ett éunft iraovâe 
■nele impriftiim. ^jpmsie un Frotirr qui jotgnil 
son nom à ceini de W)n épouse. Le dernier pos- 
SP^sfur s'est tronvp fums eafauls , terrée saisie 
réellement et ses dettes montant à OU.UOU bv., il 
reoâdée pow 4(MNM)lT.A4]|xeii4ie de M; 
3 a «btena per ée nwyen «■ liende leoHie de 
JBiaiéBiiciers qui ont évité la perte que leur au- 
raient causée les frais d'en décret et |es Jobp 
jgvears pour y parvenir. 



Le dievalier de la Rockette, frère du déinnt. 




^ Feeboiug d*A]^feii|àiiie qni eW fwt mgr 
jnenlé depwn< ipma m eîèiBte ; rdglise est. de 

Saint-Jacques de lUoamean. arcbi^rôtié de 

Saint-Jean , -i h iu>minatio?i du' fiapi'rc. 

La plus grande partie de celle paroisse est 
de la baniieueet jouit des mèaies b^chîses et 
privil^es que le ville. Le enphe.eit iam le 
lailiable. La ville jouissait seule anJkefaie dn 
droit do débiter le sel ; ce principal Gommeroe 
se r;nR.'»ît dans Saint-Jbrtial. Ce privilège était 
exclu&il jusqu'à deuiL lieues aux environs. Sur 
les rejtréseetatbouï laites par les marchands que 
te fiée de nbooMen ett le|lys eonuKode peor 
le cûDmen», ik ont obieini la Ubené de l'y 
iàîre, re qui a donné lieu aux nouveaux établis- 
sements qui s'y sont fnrniL's depuis enviroii un 
siècie et se sont fort ralenus par les difficoltés 
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La jnstreeest en partie de la [>n vc' té; icsv 
(dos n été aliéné ei acquis avec des dfoitft 
gnenriaux par le seigneut inriMÉfette» 

pour hri a&nni AeMrepâl povr 

bombes pf ;nilrf^ fmvra^ps. 

H avait }a»t une grunde f<)rliiTK» pr son h 
leté dams les (o^es. 11 ne lui est reste que deux. 

seph deBoixe, clieralier. Meneur de h Bacbe- 
I ie, qui a laissé desittfiiùto* et à qd le fiefdn 

(joiid appartient. 

Marguerite do I-andotiillettc, rlcmoiselle de 
Logivièie, encore fille, qui demeure à Pîiris. 

gXVIL 
L'itB n'EsPAeiiAC, 

La cure déjjfmi de l'artliipr^lré de (înrnt, a 
pourpatrou saint Midiel, e&L à la préseatatum 
ds «iUiflibe dTAagorifcfne, qui « 
grosses dtmn, fdiuieiin droit» 
et justice exercée dans ce qui est de sa direction. 
Le surplus de la paroisse plaide à la |)iév(*ilé 
aussi bien que le village de (iliamuoiUfi et ses 
dépendances, qui soal daus la mouvance de la 
«omawMemdH Temple, qui dépend du grand 
prieur d'Aqdlne» ordre à& Mahe. 11 aoM4 
d'y bire exeroerd^is longtemps la jl 
qui a donr»é ]m\ h ses juridîcta de 
devant le juge prévôt. 

Celle petite paroisse est située à une lieae 
d^âa^iMlèiK^ deniin pays fi>itiMi|ie^ LeM 
d'Espagnac, relevant de l'évè^, est oenidé« 

rabie : il s étend flOT || |MMift da tong oftîé- 
glise est sitnée. 

il y anoautre fief, nomnip dp la pont, possf-dc 
parle môme, qui est hrjutuih du chapitre. Ces 
' diw In naÎMAi de k Fomm» 
do Sonchet. héritièfé de là 
•tadt de b Mb de» da 



EUelesafpetta.en 1667, iJea»Iié<)MBA défia 

Forestie , son mari. V(»ici ce que nous awm&ptf 
recueillir de rptie raaiison,siirlestatreftquîttouik 
OQt été représeotiés. 

Ia PeMBlii ëmÊ m «UImk .ftod» éà 
Brive, en Bae^Limorain, qnie. élé eado» daa» 
(ÉMetille. kmqn'on en a augoMoté Teaceinte, 
soit que les propriétaires lui eussent donné 
leur nf>m, ou qu'ils l'eussent pris de ce lieu; 
cette laukiUe prouve ta. noiAnsbe depuis plus de 



> LspiaaMrteitFvaBQeiede hF^MBiae^ 

se qualifiait écnyer. 

Son fils, Jean, sieur de ia Pordierie, fut 
rié, en i-iM. avei- Antoinette deJuvé. 

L'année âui\-anie, un de Juye, seignetut de 
Cellai, éleciioii daMe^dann la fitte 'e» «M> 
gai» è Liyeal de k FoiMrtNv ftira de Job, 
finsfitua son hérkiei-. à la. charge de porMab 
nom de Jnyé, ce qui a été exécuté depuis. 

Los enfants de Jean et d'Antoine de Jii^ enft 

été : 

l'Jean il, sieur de» Aiihurds, qui épousa 
leanilede VerHmc; 

2° Libéral de la Porcherieaqwae maria d'a- 
bord avec Marguerite de Bouzic^ne, (\m aAaîtdes 



bien^ ven!i« de s.-» lut^re, dans le cotulé tl'Avi- 
guoii, qui appai Luirent à sou uiari, aptvs ««ta 
nifé wascnftÉli. Ila'«agagcu an «v» 
dapaiia, fwsqMdaMHiaobde iSM ii 



Il se maria, en secondes nocet, ■ 
des Âdiarda de Valaubre. 
3o Antoine de k Frae^tic, abbé de Misec&v ; 



WlMiien. abbé de Hnnlieu, aunteier d» 
k reine, tt fat mMè à réfèdbé daiedèwi, 

maïs il n'en pri» point possession ; le roi v pour- 
vut de son consiMit* roeni son neteu, soitti râ? 
serve d'une pension de 2,000 livrée. 

De JbmJI et de Jeanne de VeriUaaeal-iiM 
lÉHiD»8e%nenr dBVnktteetdnGtelaHi.i 
riéenttlàameJim^eim. 
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Léonard de la ï'orestîc, leur fils, ^potisa en 
1667 Madeleine du Souchet, comme on l'a dît, 
et s'est établi dans cette paroisse. 

n en est venu Léonard Iltcowm «mi» 1» nom 
de k F«iwlie,i|iiia épooflélhiîe-Roie A^fmaid, 
actuellement vivant. 

Pierre Paul, letw atn6, siour de Lille, a époosé 
Léonarde de Pindray; les autres eniants sont 
des filles. Ceux de cette branche ont eu quel- 
ques emplois militaires, comme «oe compagnie 
de cent hommes des gens degaene à pied fran- 
çais, en 1635, etdepan des oompagnies-d'infim- 
tene. 

De Libéral de la Forestie ei de Marguerite des 
Acbards de Valaubre est venu : Jean Libéral, 
mrnommé le baron de la Fovesbe, qui a été ma- 
réchal des camps et années du roi. 

Le fief de Boismenu est de la même paroisse. 
11 est joli par ses bois et par ses beaux jardins ; 
il appartient à Etienne- Adn^ Cherade, iieuie- 
nant général d'Angouléme. 

% xvra. 

MA6iriM>«BR-T00VftB, 

Fume à une lieue d'Angouléme et dorar> 
obipiétré de Garât, patron saint Gybard, à k 
collation de révêcbé. La justice, qni était de k 
prévôté avec plusieurs autres droits, en fut ac- 
quise lofî? de l'alirnafion du domaine du roi et 
réunie au iief de Maumont. Il a passé dans la 
maison de François de k Rediefbucauld, second 
iBk de Loms delà Roehelbucauld, seigneur de 
fiayers etd*AngéliqueGelier, par sonCMlnt de 
maringe du 22 mai 1605, avec Bertrande des 
Ages, lillo do Fmnçois des Ages, seigneur de ce 
fief; c'est ce qui a formé k branche de Mao- 
mont et' de Magnac, sortie de k maison de la 
Rochefoucauld de Bsyers. EUe se trouve au^ 
jourd'bui renfermée en deux frères, en&nts de 
François-Joseph de l;i Korlipfnucauld, troisième 
du nom, et dame Tboma», fille de Jean Thomas, 



écnyer, seigneur des Iti rînnniftnni. nanmillffu 
présidial d'Angouléme. 

Jean de k Rochefoucauld, seigneur, de 
mont; Painé est ehetaiier des oednsmililani 
de Notre-Dame de Montcarmel et de Saint-1> 
zare. Il a épousé Marie-M.ii-guerite des ËscaDd, 
fille du sieur du Vivîer et de Charlotte de k 
Place, dont il a plusieurs eulànts. 

François-Victorin de la Rodiefooeauld, Mi* 
gaem^ des BfeeloaniènB^omnn sons k nom dt i 
lligBae^a4poMéN....Birolflande]laiilke. j 

XiX. 
MoHOomuaD, 

N'est qn*mi vilkge ou enckve delà parame 
de Bnnsac, cfaâtellenie de la Rochefoncanid; 
comme il dépendait de la prévôté, et que le 
surplus delà paroisse est d'une juridiction diffê> 
rente, on l'a placé dans la châtellenie d'AngOD- 
lème ; k justice en a été aliénée avec les «ilM 
droits appartenant an ni. Le seigneur de Ik» 
gommai (1 est lalaé de k krailk des Thonni «t 
n'a qu'une fiUe. 

§ XX. 

Pïuraisse à deux Iknes.d'Angoalème. La cm 

a saint Martin pour patron et pst à la collation 
de l'évêquo. La justice et les rentes en ont été j 
aliénés et appartiennent aux sieurs Birot àt 
Rudle et k Rot de SBÎnt<Geurges, à came dii 
dames de k €harlonnk dn Mayne^jaynaïul, 
leui-s épouses, qui nomment oonjoiniement h» 
officiers de justice. 

Louis Lhuilier, écuyer, sieur de Bellefosse, 
demeure dans cette paroisse ; il a épousé An* 
toinetie Dumas dont il a plusieurs eofimis. 

F^iançok-Antome Lhuilier, son ftére puké, • 
épousé N... Dumas ; leurs femmes sont sœors. 

Le père des sieurs Lhuilier s'était éuibli Jaos 
cette vilk après avoir travaillé dans .ks araires 
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du roi. Cette paroisse a inquiélc le sieur Lhuilïer 
sur la noblesse dans l.-u^uelle il a été mainteQU, 
par arrêt de la cour des aides contre les habi- 
tmta. 

S XXI. 
Nbkb&c, 

Paroisse sur la Chareate, à deux lieues d'Ân- 
goulôme (de rarchipiétcé de SainuJeao}* Le 
pfUron est mâat Pierre-ès<liBm. Pktfiieiitatioii de 
Pabbé de SaÎDtCybard, qui y a laBdpohs.aeii> 

gneuriaux et la justice. Le bourg est assez gros ; 
il se fabrique dans le l>ouirg de grosses étofies et 
quelques papiers. 

Le fief de k FoQCandie a sa meitoii ta«t pite 
dtt bonig etde l'égKse. Il appartient & Fhmçois 
de Lubcrsac dont les ancêtres ont possédé les 
liefs de Fayollc et de la Chandellerieetsont sor- 
tis cadets, il y a pr^-s de 'îhO ans de la maison 
de Lubcrsac, élection de Brives, dont le château 
se nomme le Verdier. CTest une leneconsidé- 
nUeqaia passé par suooession dans la maison 
de Chasaenevii et a ^té vendue au sieur de la 
Comlie, receveur des tailles à Tulle. Le sieur de 
Lubersac a deux lilles, donti'aiaée a épousé le 
sieur Martin de liourgon. 

La Modie-Charente est.un BàS considérable 
dont la maison est située sur la rivière deCba- 
renie. 

Suzanne de Gentils de Liuigalon'e, demeurant 
à Paris,"vient de le vendre à M. inaud. 

Boisbedeuil est aussi un joli ûefbien situé sur 
le mâme cdfé que la Mothe^Gharante^ 

$XX1L 
Psnonit, 

dore de l'arcbiprêtré de Periguac, à une pe- 
tite lieue d* Angoulème. Ssmt Vincent eH le pn» 
tron, à la nomination du dmpture d'Angoulème; 
il y a la justice, la majeure partie des droits sei- 
gneuriaus et tonks les dîmes, Le«»iréestà.pov? 



tion congrue et iottit de la dime desaguamE et' 
desnovaW- 

g XXffl. 

ROUU^T ET ROCBEBJIVI». 

Koullet est une paroisse à deux lieues d'An- 
goulème, dans un pavs sec et maigre. î n cure 
est de rarchiprêlré de Jurignac, à la noniina- 
lionderarcbidiacre ; le patron est saint Cybard. 
Il y a «ne chapelle de Notr»JlBmeM>ilié à fat 
présentation des Gnillemeteau. 

Rocboraud était un ancien cliâteau sur une 
éminence, dont il ne reste plus qu'un vieux mur 
et quelques vestjges. C'était une des quatre ro* 
dm d'ÂngmiBBois dont d^ndait quantité de 
notes et d'aunes droits seigneuriaux, qui ont 
été la plupart démembréSi La meieon seigneih 
rîale, bfiiie à la incHleme, est à présent pro- 
file du bourg. Celle terre a justice baute, 
moyenne et basse, ressortissuui à Aogoulême. 
EUe appartient aux enfimis de Rose Boisson, 
femme de Jacques GooJard, nonmié le raarquw 
de Yervant; il a été capitaine de cavalerie et- 
s'est retiré eu Saintonge en sa terre de la Ho- 
guette. 

La maison de Goulard est une noblesse tr&>- 
ancienneetdktînguée; il en est parlé dans lœ 
Annsles deBettiÂMres et dans les histoires de 
Dttphntet de Mf»eray;elie a subsisté fort long- 
temps en cette province, dans les barons de 
Touverac, dans ceux de la Faie, dans les sei- 
gneurs de la 1" erté-Goulard. £Ue se trouve à la 
Teille d'être restreinte dane les deeoendanis du 
seigneur, de Vervant* Le seigneur d'Anville, 
sou cadet et lui, ont en procès au parlement de. 
Boitleaux avec M. Béchon, président en la cour 
des aides de Guyenne, qui leur lit un incident sur 
uue taxe de dépens qu'on leur avait adjugés 
oQmme àjdes wAles de distinetimi, d'entant que 
le pa ri em e nt de Bordeaux 6it delà diffiitenoe 
entre les nobles; et sor l'appel, les sieurs Gou* 
lard ont jnslifié paroontrat «le manège treiie g»>' 
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îF*rrtlif>n8 depuis J«»n Goulard, fils d'Kmerr, I.c fîef. qwi porte ie noni de la pamtsse, ap- 

bat uu de 1 uu verac, et de Marie de Saiate>Maiwe, partie&t au sieur Biroi de Ruelle, il y a bû ii use 

de l'an 1229. m des Alliances oonsidénbles. JanHotektilMliitt «tttiA»4«rM)fe;U ai 

Ils ont <kît Ymr qoe Is nom de Goulard est «lui a beauoonp «igmenié les feremis par son tnmil 

des comtes de Beauvaîs, en Anjou, des barons et son habileté. 

de Lajefardit.'1-e, en fh^-Pnttoii, des seigneurs de Le fief de Fissrir e^t ;mssi bien situé et consi- 

Poi'Siiv et de plusâeui^ autres, aussi en Poitou, dt'rable. Il appjirlenail auli-efois à Cybnrd Thon 

du marquis de laraube ea Agenuis, des barons d'Aigeiice; ti tomba au lot de Catherine l isou 

dftCMdoMMkiy, en Langaedoc, et qu'Os i0P> d^Argence, sa fille, épotUBdé Uand» PoUgnac. 

iwaltovadala jBèiwarigiiieï^ll yaesdes Aswlisr^'ss i g a aur dasCoym at d^ H ta M ay» 

genukhommes de la chaniki»ia roi, des c\\g- [xmjïs de Polignae, son ttî» nenr d'Ai^enoe,et 

Taliers de ses ordres, et, \^nr anèt de JTaaoée Ini, vPT>diîf»nt ce fief p.ir contrat du dernier ptK 

ITâO, la taxe a éié cuatjrmée. vier Uiitë, à Kran<^ois de llautedaire, écuyer,. 

Celle {MwnTene peut pMnt être contestée ; eUa seignear du jMaine^agnaad, et il est passé de 



a été eaammée taecm iêfim» W ÊtnSàm m cette bmille des Hamedau» & eehBqai le p€»> 

qui a subi Ui peine de sàGuries&é. . sèdft 



U> Hcf de Vemeuil est tmx cnfimas de Jeaa Le fief du Maine-Cagnaud, d'uneétendne fort 

rerr;iïsnn, éruvcr, * considér;>We, a la même situation sur la Too» 

îl } a uue enclave qui est de l'éleeiion de Co- vre ; il a des mouvances dans la ville d'Angon* 

^iitt, daaa laifMll» se tsanae k lien de Ber> léme. li a passédes Hautedaii-o anxbCbarlon» 



ipiiaew Ilaepartiade&oalletdjpeMldalBGoa- ne. Gelai qiii en porte aujourdliu le mm a 

ronne pou r la du ection et pour la jasrioe,^ comme épousé W... Mémas, dont 3 n*a qu'un garçon «f 

le village (1. la Rabrie, celui delà Vergne, du une fille, mariée avec N.... Labatud, maire le» 

Four-de-l:i ( li;mx,ctlereslaiit, (juicstdclasoi- anufVs 17~l. r>,'iet 56,qilie$t auÔOienMIt pOS« 

gneurïe ancieunc de Aocberaud, iaii nue terre sesseur dudiitief. 

particalîère. Le lief des Ri&ux appartient à la dante de 

'L'aicliidisewâ.kadtm8a;lei»rfettltporlien jifeavy, unique héritiire de lim aenr Paalie. 

maître partieulMT des eaux et finéb d*Angoit> 

. % XXIV. mois. 

RoxbKK, § XXV. 



Elakanirabis mm «nnesnde Magnac, nais Suot-Michbi. o'Ertraicces, 
depuis longtenps il y a «a oné dent lebédile» 

vant 14 ou MÛO fivres, qneiqu'il n*aîi qoe les Petite paroisse àane( 

trois quarts des dîmes, et que l'antre quart ap- Li cure esi de l'archiprêlré de Saint-Jean, à la 

partienne au sieur Birot de iluelk. Saint Médard collation de levêque; elle est dite d'Eniraigucs. 

est le patron de l'église; ce boui^ eai situésur la du latin inter aqiuut parce qu'il y a deux petits 

Tonne. Celle paroias aat fctt élendne, an» niùseauz qui la Iraversentet qu'elle joint à la ri» 

booneet bien cullhée.lly a plusieurs fiefs con* ynè» de Ôiarente. L'^fise eel de SgÊn odo- 

sidérables, la plupart des drwts seigneuriaux, gone et particulière en cette espèce, 

qui appartenaient au roi, ont été aliénés ; la jus- L'étang qui avait été fait par Hugncs «le Lusi> 

tios était restée à la prévôté, a présent rénme à gnan et Isabel laiilefer, sa lënne, daas le 

laaénddunMfe. MH»sikle^« élémendnit daertclif Onyal 
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sa t^îTite un Tnar!in<»t à baUre du ruivi^e el \m 
uuiuiin a bié. La ju<^iicea été aliénée du doimwe 
«tao^Dise par François Goiloiiu ,r . 

leau, chanoine de la cathédrale. , 

l.c {'mf âudranâ et n--'» ri >|tpBfrinit OT 
sieur lloche, iiun lian.l p;i|>HiPr. 

4^ fief <ie i Icurac est tians une situation chai- 
■lute aveetuie vue aBagnifiqui spr k <3iai«DtiL 
JlAtaoqoiifv diMiMÎQiialifMailaKeparleiBQ 
sieur Guitop,4*iitt-«iicieB jBndlhommo du nom 
de Hiudouia, connu sons le nom de Fleurât., 
donl la maison a été pendant trL's-iongJenips le 
rendez-Yûu& de tous ïc^ priucipux de la ville et 
des étrangers, flélait bit Irè>«s4ge, et an 
vrai philosophe, un jMu égkane^ Le flOd de 
finidoiiuiJi en n» pf>i*wi"A- 

S XXVI. 

SiUIIT-SATimiItll, 

PmSsee à une lieue et demie d'Angoulême. 
La coreest de rarchiprôtrr de Stiml-^Jenis, à la 
présentation (le rnrt liidiai. i o (jui en ;i dinics- 
1^ cuie a ia portion œugiue, les novaiâ» avec 
qpfiqiieairties pelîle jmeen&, loajH^ 
«Je. Uje. joîgiiaiit mneu bAttiMM 
qn'oD nomme TardiidiaooDé, pour k^er les fer- 
jaien et les fruits. Dans ce vieux bâtiment est 
une dianibre apjjclée de CaJvin, où il y avniî 
AUireluis Leauooup de {)eiuiuj%s. Calvuiya.vatt 
«orit^nantiléde passages tirés. delà JBîUe. Uy 
a aussi ime vigne qu'on nomme coamménatt 
la vigne de (lalvin, ce qni doit Etire juger qirïly 
a demeuTx» ppndnnt \^ temps qu'il était 61140 
pa)8 avec Luuis du i illet, archidiaere. 

J^illoux e&t le lieu de la seigneurie ; c'est un 
«Uttu aaiei joli, aveç JimIn» bmOB, moftÊm 
gg Lasse. deasJe aenoHseel le eleBeitdee^aBks 
«eigneuriaax. Cette terre a été possédée per la 
branrlie des Nesmond, établie à Bordeaux. 
L'hériuèœ, épouse du seigneur de Césane, l'a 
vendue à iienci Raflnbmd, q/ù l'a laissée daes 
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sa siïc^wïîon , At Hei^ueoiip ?^t><?o>enf(^|Mr,das 
planté (ie \ignès et autres» repai'it lions. 

Il y a un village Bonimé To^ac, qui est de l'é- 
Jeciie» deCogeee;MievMMiie, itseiMO«e e^ 
autre enclave qui fait partie de la paroisse àfi. 
Cliampmillon, qui paie la Uiille et les aulnes im- 
positions, roninintrmrrif n\ec Sdint-^atumin. 
Ce HtèLuige est fort iocooMaode dans ia levée 
des droits du reL 

L*eU)éde SaiaMSybeid y ade» droite. « 
Jjten que les religiens de b coorouBe, à cause 
de Moulède. Il se trouve en ce lieu un vieux 
corps d'ni»e dupelle Ji^spz spa< îeuse ; il ne lui 
aianque que sa couverture. Le& ixUiuienls joi- 
gnanto seeftfidtt deasaâèseàfrûe dmie qu'il 
y a enaiovefiHB-w hosfioe -de lel^ieuc. 

MoutUac est un 6ef appartenant | Piscee 
Valleieea, (é-devaiit vkteêéoéclal d'iogour 
mois. 

Le principal revenu de oette paroisse consiste 
«Il VB, qni s'y «Cueille liNt faon. 

SbmsiIi* 

lIsidiiB. jilafe à depnc lieMS d*A^BmIÂiM; 
pHW hflie iilleMQiftiesnaaBf, tnmnéeperle 

ooure de la Charente. Elle confronte aux pa* 
roisses de Npr?ic, KouUet, Mnnar, ♦'Ji.'impniil- 
lon, TnHt»-l*;iiiîi et Saint-S iim hjm. (7est uu 
pricuré-cure de larchiprcire de âaiat-Geuis; le 
paami «BÎBt Orient; il iCtt dans l'ordre des che- 
Boin» Indien, i fa yrtsfWiende fathé de 
ieCourenae^ 4mi| H di^peiid ; il a*y a qa'uoe 

parti*» de la paroisse qui soit de IVlerlinp d'An- 
l^<^ul> iLir. liîclotil*:!, la maison presbyteraie et 
une partie du hour^ se trouvent de l'éleçtitHi dç 
Ca^ùc et Joenent wm tm^km, ntmmkt Xe^ 
daveSireuîl. 

Ledtftteatt oe Ja tour du Fa, connu ai^oiir- 
d'hw plusc4>mmuoéjneat sous le nom de Saiiit- 
lierttine. a son aspect sur h (..liarente» a .son 
Biidî dans tyie sitoati on jbrt agréai^te ;. us bois^ 
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coupé de plusieurs allées, y forme de belles prouvé, pnrun ncte de 12^, qu*Hélie deSaînt- 

Lvsues. Le logement esl commode ei la maison Hermine fit l'acquisition du Ka, ei en rendit soa 

piisse pum* une des plus jolies qui soient sur le hommage, ce qui fait voir que ces gentilshom» 

Ihiive. Getle toura étéphedetwiuifi diaçonii»* xnis li poiaMnt àefm longtemps. Sm muté» 

rie qu'im ngarde oomme mi ouvrage da Re> très sont qualifiés valets, dans les |diis andisiis 

mains. Corlîeu l'a mise an aombiB de nosanit- titres, ou écuyers, et d'autres fois cheTaliers. 

qnilés; il la représente comme une mt\'^<^ mr- Duport, dans l'histoire de la vie du comte Jean, 

rée, oblongue, de vingt pieds de larçe, auunu de dit qu'Hélie de Saint-îlomiîne, clievnlier, sieiu" 

haut et tnmtede long. li juge qu'elle a été élevée du l' a, déposa dans rinroruiatiou l'aile pour la 

en oe lieu par des soldats romains, dn temps de canooisationde notre oomtei fis ont fait du hien 

h oonqoête des Gaules, ponr monnmast à éiec^ à r^lne de leiir peroiase ; leurs «nues, graTées 

niser leur nom; qu'elle n'était pas pour aucun dans plusieurs pierres fort anciennes, prouvent 

;n)(re usage. Il dit qu'il y en a quantité d'autres qu'ils Tout n'î il Hp. I!> nnt fnndn iim^ petite cha- 

i);itics pour la même tin, ou que ce pouvait C'Uv. pelle placée sur le gniud diemiu d Angouléme h 

encore un signe de quelque victoire par eux Bassac, dans cette parois^ de Sireuil, proche 

remportée* U semUerait natuvel d'en juger par du bois de le Roche, nommée fa ehapêlle de 

l'étymologie du terme latin yànwn.ei de croire Crtton, abandonnée par la négligence des titu- 

que c'était un autel dédié au dieu Faune, on à laircs, plus soigneux d'en recevoir les revenus 

quelqueautre divinité païenne. Quoi qu'il en <!0!f, que d'entretenir l'édifice, qui a plus l'air d'un 

la tour, bâtie sur cette masse, formait une petite réceptacle de voleurs ou de hétes sauvages, que 

forteresse, dès le xn* slèelev poisqn^en 1385, d'un bâtiment consacré au culle duvrailHeu. 

Louis de Bouriwn en fit le siège, la pr&, et que Les seigneurs de Sàînl^Hemiine embrassèrent k» 

Jean de Clermont H, vioomis d'Aunsy, seigneur calvinisme. Le père de celui d'aujourd'hui et sa 

de Montnj^nc, s'y trouva. l,e seij^cur de ce famille firent leur abjuration lors de la révocn- 

temps-là était im Hélie de Saint-Hermine; plu- tion de l'édit de Nantes. I.43ur exemple coniribua 

sieurs baillettes, laites alors, en sont une preuve à ramener beaucoup d'autres, ce qui excita la 

complèle. €etle ttne est mouvante de réVèdiéi piété dn roi qui leur accorda des pensions con* 

et quoiqn*élenesoit pas d'une grande étendue, sidéraUes. 

elle est des plus jolies, tant par sa situation que Les armes de ces gentilshommes sont s emé es 

par les droits de direction et de justice haute, d'herminps , qui sont les mômes que celles de 

moyenne et basse dont f\\p jouit, relevant îm- Bretagne ; ils ignorent leur oritjine. Un savant 

méiiialement au sénéchal d Ângoulènie. Comme qui voudrait jiercer dans 1 auuquitc reculée 

die est dans h. ebMse des pateisBes qui forment pourrait peut-être trouTer leur descendbnce des 

laebftteHenied^ÂngOidéiae, il s'ensuit :-l*qu*elle dues de Bretagne ou des seigneurs qui ont pos- 

a été autrefois à nos comtes qui l'ont donnée aux sédé Saint'llermine en Bas-Poitou. L'aïeul de 

évèqufô d'Angoulème, ou changée avec eux; François dr> Sri i ni -Hermine, ihef d'esrndre, 

2° qu'on a suivi l'ancien plan de la cliâtellenie commaudaiii à lîucbcturt, a laissé plusieurs ea- 

d'i^goulême, dans l'ordre qui se trouve établi fants, dont deux cadets ont fait chacun leur 

pour rélectimi. - bnncfae, savo^ : «eUe de Saint-ljaurent on h 

Cette terre appartient à François de Saint- Barrière, étabfie dans la paroisse de Ibsnac, eC 

Hermine, chef d'escadre des vaisseaux du roi et celle de Chetion, à cuise du fief de ce nom, dans 

son pensionnaire. Il la possède comme aîné de la paroisse de Merignac, de laquelle dernière 

sa maison, par suocesaiou de père en fils; il est branche il reste le sieur de Sain^Uermioe, ca- 
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pilaine de eavabrip Pt raW)é de Saint-Hermine, ioiq^tempR par les (iérauld et çiibuue par les 

son onde, aumoaier de la reine. (inilUnme, fainiUe venue du Limousin. 

Dans la bnuclié tinée, il «al nwt ^mimi - Le Messie «rtm nenr Aobb 4a PI^bomî dont 

gupçaù» àam h niinne. Onlra FcançAi* jflirpari^daMla i^pitiede'la nnismi de ville. 

Saint-Hermine, dnfd'eicadre, il reple le <èe«»« ^ XXIX. 

liei de Saini-Hcnninfi, capitaine de vaisswm, non ' ' , • , ■; 

• ■ sz ■ \à i i- A V . SAiiiT-YanYx , plus connu sous te nom de 

marié. Son aÎ!ip a e[»ouse Marie-Julie de Vas- ■ •r'* '^T"'. t . • . 

toigne, d'an nom qui a fourni on clianceiier de oum<imMJt» 

F^reace; mort en ISOQ. il»M'oiit poist ^Stokam Cm vn fiiabo«rg d'Àngoidène oA il y e on 

Hélie de Sainl*I1eniiiiie» adgneur de k Lei- poitt snr h Ghwente, et l'ancienne et Duneose 

gne, était sorti Cftdel de cette maison. D était abbaye de Saint-Gybard. Une partie est dans la 

marié en Aunis avec Magdeleinc Vallois de Vil- banlieue et jouit des firanchises de la ville. Les 

lette. Anuo-Marie-Françoise de Saini4lermine, villages détachés sont dans le taiilable. La ouïe 

leur liiic. fut mariée, par contrat du 8 juil» estdel'archiprètré deSaiifeJeeD. àlapiféaanai-. 

kt 1097, »ec Loui». eoraie de MwHy; OiMi de rabbé de Seinl^ybafd, qiû,e loutt» les 

vint manidial de» camps et arméea da irai» dloM», lesdrdiiaaejgiieiijmnfttkiusl>ee,lb«ir et 

DMebe de camp, général des dmgons et irenin moulins banaux. 

de Monseigneur. Son épouse <^f' trouva pnrente Bardines est un fiff fî^mt la situation sur la 

de madame de Maintenon qui i eieva. Liie d^ Charente, avec de jolies promenades, forment 

vint dame d'atours de madmn bi docheNa de un agréable s^oor. Le noo; da propriétaire eat 
Bourg<^e. Cette proteetion n'a peepea contri- 



bué à élever cette maison. Les siéius de ffkri» powiflenc.la fief der£i»> 

La Valade est un fif^f mniivaut dp Jrtmar. 11 nenîl. 

est au sieur Clie\'niux, par la démission volon- La Pouyade est va» tief considérable et bien 

taire de son père qui jiorte le nom de ce fief. ' situé ; il appartient à l'hérédité dasieur Ghérade 



Leprincipal'iemi'deeMiepetojaaeeanpHle deUibnonl. 

en'tinaquiaontfbiieaiiDiéa. ' f ' $ XXX, 

V -^.xxvuL , : . *^v. 

^ . ^ Paroieae à nne graille liene d'Angoulème. 

. . yéfljae<|rt.|Mt.-a9rvnefaiin^ 

rante V«fie iieDtf«àB9»ltaie.U cwi^ •ai9«eJiari04Meieàe.Uciii9der«rçhipiè$p« 

œt de rarchîprôtré de Ganrt ; te patron sainl de Garât à la coHation de l'évêque. ^1 paraU en- 

Matthieu, àlanominaUonduchnpître,qmyali» coresurt* lté hauteur des xc-ugos d'un ancien 

dîmes, la jusiieo et les droits seigneuriaux pour chôteau d'une œai:>ou de plaisance de nos 

la plus grande partie. Le «irplus appartient au comtes. U n'y «îste que de n^tnaÎBes mmu», 

fief deFrégeBeuîLL'anteïde Swnl-Eatropey Lertdel^iliéqatiaiidn doniaîwd» wi,oe iet- 

attire beaucoup de -déveiion pour renfluie : on ram. avec tes droits seigneuriaux, la joslioe 

dit un proverbe que ceuxqui y Tonl (aire leurs U pôche wla-Mnèm. .<»l élé.YOndu» au aieûc 

dévolions etleursofTi-andes ne languiaaentpointi Deval. 

qu'ils sont bientôt nioris ou guéris. U y a «ûe cbapeUe d'environ 20 livres de re- 

• Frégeincnil est un fief considérable. La mai- wn», qui était,.8elan le» apparenoea, dealânée 

sbncrit AMhecliiiétabdenir. fi a élépoHéd^ po«r|echapelabi dea «<iaM«t.lonqu'i|»albient 
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à leur diâteau. Cest au pied de cette éminenoe dasa le rocher. Il a des rentes et des agriers qui 
ei sous les masures de cet anriVn édifioe, que se s'étendent sur im len oir lrè»-sec et fort maigce. 
troave le gouiire qui est la souiA:e de b rivière Le vin s'y fait fort bon. 11 f el^ve de Jarnac, . 
de Tottvre; c'est une eaa éonaaam qui sori La Bniafll iè we rt imfafwwaiitdelU»^^ 
avec impétuosité » et ron .iioronie ce lieu le MniL> ih «pfMvtipODeot foui deux au mâme 
gouffre, parce qu'on ne peut )x)int en trouver la ■altrt.doot le wonMI Timriii, qui l*a nouvelle- 
profondeur. J'ai assisté avec des curieuses à ment vendu. C'est uhe noblesse venue du Lan- 
l'éprcuvc qnVm fit d'v |il(nifoi' des niasses do ffuednc et fort anrienne. Les doux frC-res ont 
plomb, bien aliachécs u des cordes qu'un iatâsa épouse iesdau^ sisun» et n'en ont point d'att- 
tomber le plus prolondément que Ton put; mais, £int&, . ■ 
soifqiielefrfloiidestvmniiMiitia'aecR^^ oa •'. * - . ^ XXXIL 
atttf^ment, noua 110 pûmes pas bien juger 4e U ' ' 
profondeur de ce itou, ou la rivMfre porte batfWi 

dèssanaissamx), pniirla p<V-heseulenent. Y«iniil esta une lieue d*Aiij^oul<"nie : « "est un 

Quoique le-IIaudeac i>e perde en plasieurs ca- grand pitssage. La ouïe est de 1 arUii^irùuné de 
vantes dam la la«ét^de Braoeune et ailiers, Perignac, à la MuakialiMi dii«li9pilre.Cestiai 
iljne peut point £tre la aeide came qui rounnne liemenfiMMéenliv deux coteaux >; il y paise un 
Taatt a« gonAei, pttiatpie le Bmdeac n 'en a pas petit r m om u ; lea aboida.sottt fort ^nsarpé»; les 
lë'qnart, et que d'aillêurs (cequiestfwtàngo- hauteurs sont dans un terrain fort. m^uvaiSt 
lier), la îbuvre est pi^sque tonfonni de m^me très-see. |!ierreux et |ieu cultivé, 
grosseur, sans qu'il y ait dumuuUoo>ou «ug* Lecamp de Vœuil eâtunede noi> aiiuquiu». 
n)enuti<ni8èMiMeÂ.r' \- ' Cest uiie plaine enli« deux |)raines .{oraiaatui 

Celle rivière produit des traites et de» to»> in$aflii;:.àiàt dm^v6téB maijhiilSB^ aatuielle- 
TÎssesMeeileiifeaet ettpmde quafoillé.. . ment par des rocli^ escarpés re«l«e>vaîté(é 
L'^véque y a des droit» eeigaettf ie M L aMcjua^ fermé par une haute levée de terre port<^^ v\- 
tice en certain canton. i ; ..: pcèa, «n «qu'on n'avait i>»& pu y faii-û de iraii- 

• • cbée. Corlieu, qaile«0piéaeu)^auju>j, pensfque 

$ (^est on onvAge des Robhhi» qui y campèrent 

1V)is-Pams. *^ irawant lepay^t éf-qn'On yponmit cam- 

{ter plus de dix mille Iionmee. On ne sait rien 

• Paroiwe à den\ lieues d'An^joulAmo, sur le de positif là-dessus. Ce camp p^nt liif^n n'être 

bord de la Cliareme. La cure est de l an )i iprAtré pas si .inrien et avoir été fait dans le leiups de> 

de Sainl-Geuis; le {ntron, l'assomption de guerres que les ducs 0L les cctmtes se liùsaieDi 

IVi[»ti«4)biiie/ Lé eni4 n tevîei -ici^ entieeux* " 

tentes, sur le, boiug et sttrqne^uMMHnwISMnt.- * «ei «ne janaené de .Yeniil,.]| j » une 

La justice est de la prévôté, i Û rtfsérve do Ttl- clupelle, et b onré dit la messe altesneliveaient 

lagede Villars-rOrgueilleux, qui est fie !n juri- dans l'une et l'autre de ces deux églises, 
diction du chupitiY>. 1^ foiids est Intii dans ia VeoiletOiget plaident à la prévôté., 
plaine, mais sur les hauteurs où sont kjs vignes • e vVviit • ' ■ 

il est fort maigre. ;8.XX'>1U. 

- LeMdeRocileooniaestbàa sirwMcniape , VmpkÙK, . 

de niont^'igne et dans un lieu d'an HDOhklièek • EBtderarchi|»l«èlré<rAmbeyrac,etapourpa- 

dîQîcile. Les chambres ont été taillée» en pftMîQ tvoB»saini Jac^Mi et laia^ G^iiiopliiç. .Cest un 
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prieuré dépendant de i'»bba)ede Sawl^Auiund, 
à prisent possédé en oomninide. 

Le prieiuresi seigiieiir justicier ; il a les ivnies 
et les dîmes de la {laroisse, une inaisoR pour des 
fermiers et rerevait los fruits et bénéfices, s'af- 
ferme plus rie livi-es, et consiste, la plu- 
part, en bic. Le cui'éest à lu portion congrue. 

Le fief du Quseau est joli. 11 appartîeikt à 
M. de Vallery de Destilly* près deC^moB, en 
Touraine, coniue re[)iésf>ntaiit ff, d'Ai^nson. 

Celui du Pii\ (lu Maine n'est pas considérable. 

I/encIavede (luissalo comprend le villajîP de 
ce nom et queiqueâ juai^uis et métairies ; est de 

l'éleciîon de SaintJean. 

Il s'y trume deux jolis 6eis du même nom de 
Guissale : l'un appartient à un Raimondias, delà 
brandie de (îuissale ; l'autre es! à l'abbaye de 
Saini-Au^îoue. Ce dernier est dans une agréable 
situation, sur la Charente, en bdle vue, avec 
des avennce et de belles iiromenades. GTesi un 
acquêt dont t'abbesse a trouvé le. moyen d'aug- 
menler depuis peu lea revenus de son abbaye. 



g XXXIV. 

UaTSBISB et GoMBC-bB-liOiV. 

Fnriave de la jwroîsse df Dîrac . Okp 
roisse, (juoi<}u'à dtnix lieues d'Aiif,'nulC'ine, du 
côté du levant, et à quinze lieu&t de &iiut-Jeaii. 

se trouve de râecUon de SainiiJean4*Angely. 
On n'enasit pas d'autre raison, si ce n'estqu'elle 

a eu le même sort que Vars et Marsat qui siml 
de* tpr!-es de l'év^'clu', quoique l'évf^-que ne <i>it 
que conscigiieurdc Diiac. Cet éloiguemcul dt; la 
recette cause de grands frais et beaucoup de 
pemes aux taîUabies. 

Urtebise est uo fief composé de trois métai- 
ries, dont cplle de Laporte et du Til sont de l'en- 
clave. 1-1 troisième, ap]ielf (i du Maine, est du 
mie de DiracCeilef appaï ueut au seigneur d'£s> 
car, dont il sera parié sur rartide de Pnnsae. 

Gotnbe<de>Loup eèt un Village de la même 
paroisse, auquel sont jointes les métairies du 
Pouyaud et des Siorinand. 



m w UAMVsauT de tmies ob u ma. 
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RECVEIL 

EN FORME D'HISTOIRE 

DE CË m SE TfiËV\'E PAR ËSGRIT DE LA VILLE ET DES GOUTES D'ANGÛYLESME 
Hnj ti mis Uvns, im les smMlm mi CMlmis • la me solrtaie 
PAR FRANÇOIS DE CORUEV 

nOCtlBtVa DO boy AO UÈ6E PltÉSlDUL D'aMCOILESME 

SECONDE ÉDITION 

* 

BRMCBIB M8 PttmLtOM CMGÉMS MK US SOK SB PMKaB AUX UBITAMB ft'AHCOVLBME 
ATEC lA GORFiniAlIOll BT VARinCATIOIt d'iCBUK 

Auciuttti<« «I MIK de pliitiruni W^UkClm «i uuiatalloni> qui )aM|u'à pr^M-ni n'atalvM Ml* ni(<r> ra luml«rr 

PAR GAimiBL DE U CHiRLONYE 

UCSTCll. flIOft OB aOBMI, «UUKIUn VB aOT, IVGS nf*OR M U TIILB BT CBABTBtniI D'iROOlUMB 



A ANGOVLESMË 

PAB HBLTE LE P&IGE, IHPRiHBtJR DU ROÏ ET DE lA VILLE, 

M Di. XXIX. 
BitBPBIlt ft PAtIt Ifl 
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Le prcmicrlvaicM de l'tnatde b iOt» ÛTAnffinàmaa devMt et m icafedM p««hn mtofimcoliL 
Le «eoiidlt det Mouc» hMditaim dTAHini^ 

Bikiicnda^iditoMiiinqaelecoiiiiltatrtBUkfaooeimeperniili^^ f. 



AVERTISSEMENT SUR CETTE RÉmPRËSSION. 



La pnivin re tdilinii de Corliéu fui tioimt'p en IjTC. ;^ Par l'i rour uii avait mis loOO. L'oxcmplairo que 
je jiijssèile porte 1 570 , corrigé au imiyeu il un 7 placé sur luO, en caractère et on encre (l'iniprinicric.) 
Elle jwrlait au Las du litre : A ENUoLiissit, pur Jean de Minières, imprimeur. Elle iic contenait ni les 
annolaliuus de la Charlonye, ni les privilèges de la ville, mais seulement un sommaire de ces privilèges. 
Coriicu n'avait pas pu le» donner selon son intention. « J'avais promis de mettre à la fin de ce livre 
« r«Kt«ait des privilèges concédés uiz Bottinpois d'Ëngolesme par les Roys de France ; mais quand j'ay 
« pensé les recouTrer du thrésor de la maison de cette ville , il s'est trouvé qu'Us estoient i Paris, où 
« ils furent portés l'hyver passé , lorsqu'il fut question de dire , par ksdils liabilnitB, les causai du raflus 
« qu'ils avoient Aiict d'cstre distraidt de Tobéisiance du Roi. » (GoriieUt l'* édition, page 145.) 

Je ne dois pas ouUier que dans ce Bommaire des privilèges, Corlieu en mentUMUie un qui manque 
dans la deuxième édition. Voici le texte de Corlieu : 

« Autre privilège du ruy Ciiarles «ixiesme, portant qu'il est permis aux Bbires et Bourgefus d'Engo- 
« Icsme d^empesdier qu'il ne loîl hict^rde et guet à deux lieues près de ladiete ville, en aucune place , 
« chasteau ou maison* fortes, faire desmolirioeuxcàasteaux et maisons fortes, et contraindre le peuple 
« du plat pds, au dedans deid^ limites de venir faire la garde en ladite ville en temps de guerre.» 
( Corlieu, édition , page 1 46.) 

Les privilèges furrat imprimés en 1627; mais le frontispice ne parut qu'en 1629 ; il est ainsi conçu : 
c Les privilèges, franchises, libniex, immunilezet statuts de la ville, faux-bourgs et banlieue d*An- 
« goulesme. > 

ie me suis contenté de donner le sommaire des pièces qui n'avaient aucun intérêt historique , telles 
que lettres de confirmation , arrêts de vérification, et autres de pure chancellerie. 

Quoiqu'il n'y ail eu qu'une seconde édition de Corlieu , donnée en 1629, il k a des exemplaires dont 
le frontispice porte la date de 1630, et d'autres cette de 1631. L'exemplaire de h Bibliothèque royale , 
étiqueté L 960, a cette dernière date. Tousles exemplaires n'ont pas la note latine, «i forme de préface , 
tirée de* écrits du doyen J. Mbsnbau , que nous donnons ici et qui se trouve intercalée, sans pagination , 
dans les exemphnre* qui la possèdent, entre le teeueil de Coriieu et les annotations de Gabriel de la 
ISiarlonye. 
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DÉDiaCE DE U PREMIÈRE ÉDITION. 

A MONSIEUR M. F. NËSMO«\D , CONSEILLER DU ROY ET LIEUTENANT GÉNÉRAL D'ËNGOUMOiS , 

EuU'c les citoscs pour lesquelles uoui. soiuuies nai? , ^-t qui se attribuent qaflque part eu uostre eslrc et origine, 
nostre patrie , w ne sçjy par qmillf douceur et incuioire agif nhic de son nom , nous induit el convie à l'aimer , 
cl par tous ofljixâ ilc piété dou^ acquitter tlu (ieuoir «jue uous auous à eiic. Aiusy lisous-uous que plusieurs, pour 
le bien de tear pals, ont OdUié l«yn laimitiés prlnéet t Mtrea ee mit eiposeE TolontaireiMiit à la mort Quel- 
qncB-ans ( coinine Honfere racoiite d'VIyssc) ont mieux aimé retmner es leur pais paaam et aonlireteux , que 
d*cilf« btcu demidieiix et immorldft aiiecqaes Gaiypeo» c'eM à dire demenrer aJlleun cd abondmee de tons liîeiu 
et honneen. Et HaakaMiit infinis bommee ont onoaillâ pour l'honnenr et décoration du lleo de teor naiwanee, 
tant est forte cbose Fainoar ^ne nou Iny iiortoiu. Or ceUi m*a ùia Boanent dCplorer le pen d'beor des «iedes 
panez et de «e nostre pal» d'Eafonuiia , volant que de luy n'eitoit encores aortjr bomme , qui ensi reeonmendé sa 
■émoire à ta poeteriié, de manière que de «on etire et anti^té il ne restoit presque euenne trace» et encore» 
ce peu qui s'en trouuoit espars en tant de licai et dioen aulbears, que le plus savant en nostre bisloire n'eust 
)K>u (lire comme les choses auoient passé entre nous cent ans arrière. Tontes fois, il ne in'estoit venu en volonté 
d'en rii-n mettre par escript que après les troubles de l'an 1 552 , que je voy presque tout rc qui restoit des anli- 
«luiîeï de ce pals, conwrué nnparauant és (liiesors • t librairies des églises et monastères , auoir este reduict en 
cendre par la fureur de la guerre ciuille. Lor-; [comme nous tenons plus cher ce que nom craignons perdre), ie 
nie nii>i à ramasser les ])iece$ de nosirc naufrage : et au comoienceutcut ne {>ensois que lei> mettre à part pour 
ma mémoire, n'eslimaut mon labeur digne d'estre veu d'autres que de moy. Hais aduciut que Tan lâ72 , François 
de Bdta-lbrHt, homme de grande lecture, voulut taire {mprimcr w Cknmograpliie, et feit prier lea bourgeois 
d'EDfoleamede luy enuoycr le ponitralctde leur ville, ci quelques mémoires s'ils en auoieot de leur antiquité. 
Qui me feit penser que ie tarois comme ceux qui s>nh ne s'osent mettre à cbemin » et ayant Iroooé compagnie 
\mai daydctaire passer auee les mémoires des autres villes de France , vu bref sommaire de ce que i'anob re- 
recueilly de la nostre, penmut bien pur Ib esira quitte de mon devoir cnuers ma pairie, comme feusse peu 
eitre , si Bdie-fimst n>u8t enenrea tronuC mon aommaire trop bmg . et ne l'ensl r^aoonrey, y cbangeant beau- 
coup de choses, et y ««youstaiM quelques-unes du sien. Or, ce peu qu*ii en anoit mis par escript, n*a servy que 
d'appétit à ceux qui nous dcsiroient cognoistre, mesmes à vous. Monsieur, et autres mes amys, qui iamais n'auez 
cessé que n'aiez tiré le reste de mes mains, et m'aues comme contrainct , niircques le péril de mon honneur, 
d'en mettre Tenure entier en lumière. Lequel, pour cette rnusp, ie vous dcdie et h mes conritolens. Auec le 
péril, dis-ic , de mon honneur; car, comme ie pense estre le premier qui lia traitté cet argument, aussi sçay-ie 
bien que ic n'auray pas peu d'aiïaire à me delTendre de ceui qui diront ce discours estre pour la plus part manqué 
et défectueux , mesiues n'y adiousteront aucune foy, si ie ne leur monstre i toute heure mes garaodz , d'autant 
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Fi DÉDICACE DE lA PREMIÈRE ET OECXlEllE ÉDITION. 

que je M iBw vieil ny Tenu de lelof» peur nelèiN croire 4e ce qne Je dr»aijiicwrii k mwpeaiile doee^ 
le «'«y TCB ct& lay iiieegillee. lltii il faut qa*ils Mcheot que eettay eneerei ■ lieaucoop biet, qnl de comw 
ries « lUet quelque diow, et » peu «MeuiUer tant de pièce» eu vu eoipe eouipoeé, eonne ie cuide, d*autuuide 
pcniec que furent iadl* ceos deDeaiocntc fnrctz par la coocurrence des atomci. Car tontec que i'ay peu trouun 
molreslé dict à ce prepeSy pureeaxqui ont chroniqué noz liisioirt^s et de* mt voisins, qui s'e^t peu tirer det 
thresors des églises, monastères, commnnautn? pt m usoii^ privées de ce païs, que i'ay peu a|)prendiT par confe- 
rpiice d'iiotnmes doctes, amateurs de Pantiquilc , et que 1 iniure dti tfmps et des guerres à laisse^ çh cl là de mé- 
moire des choses passées, est icy représenté. Que si yucc tout t ela ie ne descris les chose» (|ue maigrement et à 
demy, leur sulfise que j'ay mieux aimé rapporter lidelement ce pou que j'cu ai trouué, qut> pour leur estre plus 
aggreable , remplir de mensonges impudemment lef fenestm de mon liure, lequel pour cette cause ie ne veok 
usire appcllé liistoire, nais «n eimple remeit de ce qui «etnaue par cscript de noitre ville et de an couitei» 

A BmaicHW, n ficniw iaw d'Matoe 1978^ 



DÉDICACE D£ lA DEUXIÈME ÉDITION. 

K ME9S1EGM LU HATRE , KSCEKVIH» , COBiSBlUBU ET PAIM M LA MAttOU COMNOtlE b*AH60l'LBSm. 

Il faudrait que l'insçratitiKle eust présidé 'i ma naissance, et que la iiatiue iitViist dénié cet .imourpour lepay$, 
lequel nous sucçuus avec le laict, et qui csloit en si giiiud esliaiu paniiy les anciens, que la vie cl les biens leur 
cstoiot & mépris, lorsqu'il failoit servir la patrie. Il faudrait, dis-je, que je fusse mauuais Angoumoisin, si je ne 
tesinoignois UM foi» en ma vie que je le sois, et si je n'Imitoii lee Mwiens , qui pour u'estrc taxei de nesccgnois* 
«aueee offraient leurs dieux les primiGes de toutes dMMcs : 

Voicy (Heaeievrs) le premier des labeurs que f ai faict depuis qu'il voûta plû me renouueler le tiltre d'Impri- 
meur de h ville, qu'auoii deOuoct mon pire ; voicy les primiees de mon traunil que je vous comacre , comme an 
dieux loidaires de cepqrsi et s'il est vrny (comme il est) qu'on ne ssuroit faire aucun présent à Dieu qoi luy 
plaise d'auantage que de nous donner h luy , comme ses images vinantcs , j'ay créa aoasi qne ce ponrlraict au 
naturel de i'Angoumois, auquel ont travaillé deux des pins rares esprits de ce siècle , ne vous içauroit cstre qu'a- 
gréable, veu qti'il est l'image de ce corps dont vous estes l'âme, et qui le fnictes mouuoir aucc tant de prudence, 
flue les polices les mieux réglées aiiroient bcsoiug de vos préceptes. Recevez donc (MesRicvrs) ce présent |>our 
arresde l'affection que je vous ay vouée, et pour assetirnnre de la bonne volonté que j'ay de seruir ma patrie. 
C'est, Measievrs, vostre tres-bumble, tres-obéissani et tres-aflectioaoé serviteur, 

H. UPaigc 
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PREFACE DE LA DEUXIEME EDITION. 



Ce n'est pns sanf» occasion qu'il y a eu des 
philosophes qui ont ereu que la scieuce pfenuit 
son origine de radmimlioii : et de Eûd Arâtoie 
dit an 1* linre de la Hélaphinqoe, qne »*îl y a 
quelque oliîect qui nous anime, nous sommes 
naturellement curieux d'en rechercher la cau"^ 
Comment qu'il en soit, il faut que je confesse 
qu'à peine uuoi&'je leu celle histoire, que la va- 
riété et rareté des nmtieres dont die est enri- 
chie, me reduirent à ce point qne d'en fiiire vue 
seconde lecture» qui comme vn esdbir dissifa le 

n\!;i'^'«* <|ni m'empesclioit dedescouuriv pînsieurs 
( hoses signalises tonternans les expioicts J'ar- 
nies el faicUi lieroïques de nos couiles d'Angou- 
lesme : ce que ie fis auec plus de certitude après 
auoir recouru ans sources, c'est-à-dire aux pan- 
charlcs et manu^cripts , dont ils auoient été 
espuisés, notamment à cehiv <1p VoTtourl, fjne 
j)ar Ijon-licur j auois rec ouuei'l que)(iiies jours 
auparaduaul du lliresor des uniisons episcupales 
d'AngoulesmOt ayant celle obligation entre plB> 
sieurs autres, à la mémoire de feu Charles de 
Boni , ])relat dont les vertus emînentes brille- 
ronl dans reternilé des temps, singulièrement 
su piélé. Je m'assure (lecteur), si tu as ratilt- 
quité en quelque vénération, que tu feras uog 
jugement pareil an mien de cette histoire, jfen» 
lens si tu veux prendre la peine d'en faire vne 
exacte lecture, car si tu pensois n'en tirer qne 
Tescorce et laisser le suc en arrière, je ne le con- 
seitlcrois pns d'employer si inulilemciil les heures 
de ton loysir. Les bons liures mentent bien d'es- 
Ire dierîs auec plus d'affisction : que si quelque- 
fois n arriue que raudieur, en la recherclie et 



supputation des temps, n'obserue l'ordre requis 
ù l'illustration et enrichissemeni d'vne histoire, 
ta ne Iny en dois pas imputer la Eiulte, ains aux 
hMtoriensetchronographesqu'ilasaiuy, comme, 
parexemfde, quand il dit que saine lAusone, pre- 
mier euesque d'Angoulesme, estoit disciple de 
sainci Martial, et que sainctMarlialilorissoitsoubz 
l'empii-e de V alienus et Galienus, qui estoit con- 
temporaindesaposties ;ceteiTenrneprouientpas 
originaii«mentdeluy,ainsdeGre!goiredeTottrs, 
qui nous le veut ainsi persuader au premier fime 
de son histoire : ni*o«fnnnrinl comment îe cardi- 
nal Bellarmin, duquel les escriis sont si exactes 
et si célèbres, a bronché sur cette pierre eu son 
liure des Antbeoiseoclesûsliqoes. Il reste (le^ 
teur) k le bire une priera : c'est qne tn n*ayet 
point celle opinion, que ce qui m'a meude Itiïre 
est<»l de i-oHe histoire, iusques à laisser mes plus 
sérieuses occupations pour la réduire en la 
forme que tu la vois en celte deuxième édition, 
soit pronenn de quelque allection particulière 
que i'euase d'éterniser la mémoire de Tanlhenr, 
à cause de l'allianoe qui estoit entre nous, d'au- 
tant que je te puis asseurer que îe n'ay rien laid 
en cela que suiure la trace des |>lus fameux au- 
theurs de son temps et du nostre, qui en ont 
fiiict telle estime que â» s'en seruir bien souwmt 
comme d'yng fidèle tesmoing en leurs escrits, 
l'en mellray icy la liste, afin que lu sçaclies que 
ie suis autant ennemi de mensonge qu'amateur 
de la vérité. 

Dv CuESKE, en sa carte généalogique de l'il- 
lustre maison de la Kocbefoucaud. 

< GvT, cinquiesme dn nom, sogneur de laRo- 
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chefoucaud, donna ses terres à Aimory, son 
frère, et fonda le couucDt des (loi-delirrs d'Aa- 
goulesiue, où il fut enterré, selon Fi-ançois de 
Gorlieu» n'ayant kiisé aucuns enfiiiits. 

FiURÇOIs M G0M.IEO (afCn que ie die quelcpie 
chose de sa vie) esloit issu (1) de ranilonno et 
noble mii-ion <1ps Corlieux, qui lire ^(>n origine 
du pais et euesciié d'Yorte, en Angleterre, ainsi 
que lui-ine&uie (e^tuoigue au iroÎMttnM liure de 
wa hisioÎM, de laquelle i*ay, de pUn, recaeili 
qna Ftançoia de Corlieu, son ayeul paternel, fut 
lieutenant^o^l d'Angouliuois, et Geoffroy 
d'Aiihe^ lere, son oncle matonicl . iiKiislrc des 
requesto de l liostel du roy, auquel leuips il n'y 
enoilque quati« personnesen France qui fbiMnt 
ornées et honorée» de cette dignité. 11 eut vn 
frère nommé Robert de Corlieu , qui, «pns auoir 
enercé quelque» années Testât de procureur du 
roy au siège presidial d'AngouImois, s'en seroit 
desmis en sa faueur auec uu indicible coniente- 
lueai de ceux qui auoint ce bonheur que de 
iouïr de se douce conuenation. U aioaoitet ho- 
■oroit gcandement les bonunee de kitres, sin- 
gulièrementceux qu'il cognoissoit prendre plaisir 
en la lerlure de raiitiquité, son ordinaire exer- 
ricc. Et de fait , t'estuint ses délices, quand aux 
jours de ieiie , il pouvuil extraire des archiveset 
biUiodièqoes quelque mémoire qui pAi lenrv 
d'ornement et perfectM» i son hisloiie. Haii le 
malheur fut que filusieurs jours après riapres- 
aion d'ieelle, coinnie il iiaversoît à cheval la 
Cbarante au ]}ort de la Meurre, ou u'auroit pu si 
prompteueut le secourir, soit par l'impétuosité 
du vent qui aoufBoit hns ou par la lapîdUé de 
Feau , qtt*9 n'y fiit submei^. VlSmkn iograie, 
d'avoir bict mourir en les <mdes oèluy qui anoit 

(1) l'ay leu de» lettres d'aUcslalion <loau<:-e» à Londres l'an 
1567 , qui porte* t la mc^rae choae. Elle» furcM obtenues par 
Odct de Scluc, conseiJIcr du roi en son praiid cmiscil , et son 
ambassadeor lers le rm- d'Angleterre, en faveur du Juackiui 
de Corlieu , adTocal en parlement , qui fut celoy dont Chopin 
6ict iMniioD au traUetOM Uur« de k police ecclcsiattique. 

(RotedeladMrionye.} 



publié les louanges en son histoire! Son corps 
lut porté quelque temps ^rès en la ville d'An- 
goulesme et inhumé , suîuant sa disposition tes- 
tamentaire , en Téglise des Goiddûrs, avec cet 
épitiphe * 

« Hic jant Rwdscos Corleas in BnsoBanwMi aiboatll 

regins Cognitor, Engoli'^mf^nfi'i bittoriae egregitis scriptor, 
qui , duni (;.irantununi amucui ad Murrani , id portus notneti 
«t, equn i i j MettoniB prooBla In VenglDem detnisos 
pwQlaano 1A76. ■ 

Et oesloi-cy qui tewKni^ assett le ngiet 
qu'on eut de son deeeps : 

• Haufl fih: wirnnit stfittin (1? Trarmrrn baatnfl|| 
(,Cor)e« Fiuiplaii uiHt vlUiua gloria ruris, 
GeiMie honw) mc caim Nuata ca e«ra beaios 
Sollicitât , qiios rœlum aïlerno necUrc pasc.it : 
Acùpe pro tumulo laduymas monumenta doloris 
G«taMi,€lllClwPHaMii Ir. vcrtice Dores : 

Tnapos erit . cuin aunDoveis suffuïU cotaotais 
Bmii cadent , ast omoi «Mi , v«laealur ia «hid 
ffcwa, ■Mraoqat vMnnt gmiaa loffi. • 

Chopimvs, lib. I, de domanio Gallico. < lluius 
Giudoniii Lusiniain et alioruni Angolisniensiuui 
Comitum vitasredegit in bistoriam Franciscus(/c 
Cor/ieu , regius procurator Angolismensis , quse 
quidcm bi^îtoria publicè impreasa exlat. > 

VtsfiTosmcpiMdbmiliuoKyflrf rerratfwm. «Ex 
qua voce sic in eo catabgo, et apud Sigibertum 
acripta, acito me primum esse odoratum, quid 
in Ausonij vorsu essent lebnusa ei în< ulisna. 
Auctoretu quidem cerlè Ausonio vciusiiorem 
non possum proferre qui hanc ciuitatem mémo- 
tarit : scripseramqoe anie annos Vigenti in 
commentariolode En^olismx anliquilatc, quem 
Euf^uibortus Marnefius PirUuujs cdiJit, cxl;ire 
nihil in tola on who , quod cius vetusiatem pro- 
baret : verum 1 ranciscus ik>rUeus Engolisn)a3 
procurator regius, nr cum primis istarum rerum 
fitudiosus, de Engoittma sua et comitibus Eogo- 
lismensium lîbrum posteaedîdit, in quo scripsit, 

in veteruni mœnîum qure, quod dliia fuit sidiur- 
biuni , ab vrhediuidebanl, liindamenlis rqiert;» 

signa ceria et \esligia peruestusiac vibis, 
quutu nuper muniretur Eogolisnm. * 
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Pauub MEnn.4 , Ub. m , Comographim : 
c Scripsit itom Engolisma sua Engolismensîum 
que corniiibus libnini Franciscus Corlieus r^is 
Ëngolisaix procurator. > 

Bbu»>F4Iiue8t, tome I de sa Cotmognqthie , soi 
traitlé de h ptonmoe et comté d'Angoulesme : 

< Je laisse le si^ et ce qui s'y passa , pour tous 
dire qu'eiilre vn si grand nonibro do mnisons 
antiennes qui sont en Angoulesme, les (Joi*- 
lieux ne sont des derniers, et i'ayeul de celuy 
qui now « teeourns de mémoire {knit ceten- 
droit, e»i»m si congnu en açauoir el iniégriié, 
que le comte Charles le fit lieutenant gênerai en 
sa justice. Lo'^ onr:)n^ ont suiuy sa trace : el de 
faicl, deux de scii nepueiix ont esté prorui eiii s 
du roy au siège presidial du dit lieu, vu de^uels 
est ce François de Gorlieu nostre guide. » 



MB ÉDITION. MX 
ïii PÈns F. EsmanB i» Ltsuhaw, de k royale 
mnrson de Cypre, en son histoire générale de 

l'islc ei royaume de Cypre : 

c De ce Uugues doncques sont issues beau- 
coup de maisons qui viuent pour le jourd'buy 
&i France, oomme disoient mes oncles Jean et 
Ponce de Lusignan, qni retoornèrent en Gypse 
l'an ISOO , et mon cousin Philippe, quîestoîten 
France 1 an 1555. Dequuy m'a donne aduts en 
Cypre monsieur Rajmond de Marseille , consul 
des F^nçoîs en Tripoli de Sîrie ; et il se peot 
voir , par vue episire de fifère Pïnl Venedeis, 
mise h la fin de mon liure des Couronnes , et par 
la rosmopmphie d'André Thcvct. an^i'oulmois, 
cu«imugraphe du roy. Et par le discoui'ii et liure 
de François de Corlieu , procureur du roy d'An* 
gouksme , traittant des comles d'Angoulesme. » 



EXSCRIPTISDO. JOANNIS MESNEAU 

Comitvm EagoliMiensium historiani breoein et ele> 
gantem Gallico sermone primus ctlidit Fraiiciscus Cor- 
Isua aoao 1576, quam ex aonalibus Aquitanis, Frau- 
cte> et AngUi» composait, ae ctiam ex leetioiie pivriua 
iaUftiBeatenin «t manseriptoniai» qm «dbo« aer- 
aabantur intégra, rt ip5e ait, antc anntim 1 5fi2, tam 
ÎB archiuis Epîscopatus, qoam Gapituli Eogolismensis, 
AUMttic S. Ëparchij , «t de Cenioa lioe anao mit» 
Collegio, si iura Tolsot» ClaMnoDieasi Sodettitb l«6tt 
ciuitaiis Parisieosis. 

Plura potuisfiel coliigere ex documentis Comituin 
BngelisBieMian, sed im sbbo US2. post erectiooein 
dneatui tramlata Tuerant in caneiam con|Hitonin Pa^ 
risiis, et qaaedam BIcsi». Anno verô 1502, parua mili- 
tum manus ope aliquorum ciaioin cnocata specie 
icforanade f«l%iooii, eruptiooe nocinm eiailaiesi 
EagoliimeBMn inonUt, niurtoram înaginea, niais 
tune templis, ronfrf>git, libros, instrumenta, et alia 
manuscripu scdulo coaquisita ipii tradidit, et si qus 
snparflKffaat aaao 15i8« iienim capta ctaitaie «un 
mplif fpiii pcaitas dluipatt nuit «1» iisdèai Hcreticis» 
qui ttinc cœperuDt non vdo vocabulo «ppctiari iMISli- 
ue» Keligitfois pnetcnsae reformataB. 



ENGOUSMENSIS ECCLE6LE DLCAiM. 

Quo factum est, rt sequeole anao« esdentibus ciui- 
Inie Hercticis, magna fuerit rerum et îurium Ecclesias- 
ticorura coofusio et obftcuritas proptcr amissos libros, 
instratneDta, et nanoscrlpta» nieeeilente pldiis iode- 
uoiiono. taniaquc fuit clades,cui tune praecipue in- 
cumbebant Ilcrctici, vt collegium duodecim canonico- 
rum ia £cclesia S. Aodreae ciuiutis Engolismeosts 
rundatum. omaino extiactum lit ca iota nifoae, 
qaod iDMiaiaenia, nditui, et fiiadatloBes dJiaipati et 
combtista sint. 

Qus quidem eo aninio dicuntur, Tt patcat, quareet 
qaaaia sit Mie penoria antiqvoruai iastraneatonm 
ia dailatc Eogolismensi, vt non mirum videatur» si 
erudilissiinus vir Gnhriri f ^rloTiiifs, qui primUS 
edidit aonoldO? bisturiaiu Episcoporum Engolismeo- 
tioiD latiao wrawne, adeo facriibrenisctisiaBas, an* 
teria delideaia, ce li aaeccHa oïdioniia teotporaai, 
cum rrpprta «luntquxdam vêlera scripta et instrumenta 
pra;cipué io ardiiais £piicopatus prxler spem illxsis, 
dictM hMoriSBi looq^cfioKHi et vberiorem reddi- 
deriL 

Accidit autcm rn modo, vt reoerendiMimus D. An- 
tooiin de la fiocbefoucaiMl EofoUaaienai» Episcopus 

A 
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magnam molem ioMniinpntoruni, qn.T ptitabantur com- 
busta et laccrata, mihi euolueDdaro obtulcrit : Quod 
Cttpi aano IMS, viqae ad amuiai 1C2S, eun mafao 
labdire, itavc eorum vmoi iniwiiliriniB eonbceriin, 
alfbruin capituli. 

Ex quibus multa iura scpulta et ignorata iu luccm 
aaitSR mat, fnteralia edebre fflud feodom Daycn bo- 
«Ri Cmîtitas, qnein possidot D. de Nnuailles tm 
mvihU alîis fpodis et sobreodis, quse icnuit Vicecom«*s 
LeiDouicejists vsque ad Henricum IV, regem et vltimum 
Tieecoailei ab Episcopis Kogoli»eaiibiii in pconini- 
da LenHiiuceii!!i et Petragoriccnsi, quBqiw iam Proco- 
raior gencrulis Rogi^ iure rcucrsionis, aul incorporatio- 
Dis bel» aano iô07, occupabat, h quo vindicata »aot 
opan, cora, «t tasfaMis prâtdicij Doniai i^scopi, qui 
nime digaiiaimè pneest 

AU* muBertri |NMiaBt rimilis Boneoti, led qsià pcp. 



tùicDt ad viiam et clop'nm dirti Dom. EpifCfpi ali> 
quaudo poternnt boncstiùt» euuigari. 

VeramUnen doB praedida inatmoenia, que viidi- 
que mibi alTerebantur, legerem, nolaui acuratè, ipue 
faciebanl ad historiatn Comitum Fngolismcnsium ac 
etiam Episcoporuia, qu» postca tradidi prsdictQ D. Car» 
lonio inserenda in ni« bistoriae cccuoda editioM, odm 
aillas firciior, eloquentia florentiw et Bateria Cnean- 
dior cum ornolu «inuiilari priinam editionem sitpprare, 
et melioruin autliorum récentes iiistorias a^quare facile 
vidator t vnde Bloiaè dabitaadiuB, qaln laadea et 
^oriaB, quae sola virtutis est loerces, acce|Himi8 ait 
prspsprtim ab Episcopis, ab omni Clero et EcclfMaçtiro 
ordine, maiorem adbuc Laturua, ai Comituin lùigoli&- 
BMDiiaa hlstonam, quant Mil Mtli iUaatmiit» am- 
pliandaB et adoriMUDdam aaadpiat 



AU LECTEUR. 



J'avrois trop d'aflaiic si à cbasquc propos de ma 
aamAira J'astols contrainet allcgaer mon auihear, et 
telle chose ne seruiroit que de grossir mon liure, et te 
scroit peut pslro cnnuTpuse; ic le fcray quant ic cog- 
noistrai qu'il en sera besoin. Cependant ic te prie te 
aBearar qv^il n'y a rien icy de Boa innention , et que 
ie o'aye trouué és liare» et anibenrs qui emoineiit : 

Ausonc Bonrflclois. 

Grégoire, cu<»que de Tours. 

Adon, «rdteucBqgede Vienne. 

Aimoin le Moine. 

Turpin , arclieuesque de Reint, 

Egiubard. 

Sigcbert» 

Galfridus et Rflberl, aUé da llont, <a adilionab 

Sigcberr, 

Bernard U uy , au catalogue des euesqucs de Limoges* 
AiBar de ChabaneJs, en aon biaioire des François. 

Gnillamw MavbtjBWM Angbiis, cm lliiaMif* d» 
aon iBnpi, 



Le sire de ioDuille , en la vie de saioct Loya. 
GttUlaiiBe, areheoeaqoe de Tyr, en aon Uaioire de 

la guerre saincte. 

Ican Hcrold, en la continuation de la dicte histoire. 

Mesaire lean Froissard, és bisteires de leur temps. 

Enguerand de HomiTdet, Idam» 

Ueaiire IHiilIppea de Commines. 

La salade d'Aniuioc de la Sale. 

Platia, en la vie des Papes. 

Le ndroir HisUnial de Franee. 

PotidoK ViigiUe, ea l'Histoire de» Angloi». 

Paul Émilc. Les Annales de France, d'Aquilaioe, de 
Uretaignc, de Flandres, de Beurgogoe et de Normandie. 

Les Pancartes et Carinhirai éet ÉgliNS» Abbayes, 
lIoiMatères, PriMues et Connents de ce et dicott- 
uoisins. 

Registres des maisons CommoBca des viUes d'Engo* 
lesme et de Cognac 
Les Tiimet «nieignaBBita dMptaa gnndcs «t Oh»* 

«es bBiUee dndict paii. 
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t AD 0RNAT1S8IIIVM C0U£6AH PRANaSCVH COBLfiCIli APCD AGESINATES lOUS BBGU 
COGNirORfill llERITJSSIMUli» HEUiB UlSNiBI KBQU ADUOCATI CARMEN. 

Gallia dum nimium loogo vesMa (tarare 9nm p«r lamnwnM Coraltom beat nota triamiiliM 

Corruit, cl regni iain prupe finis aJest : Nomina nostroi uni , nunctuaClio canit; 

Dofflque refert Iragico vcierum protwuia lucuii Siue per îoimcam nbu rcpetiu labores 

Qua patel ait Khtni grilica terra liDiu. Stanmlt , du tcrtptb enuincniMia Mis. 

Goolraxere grancni Galluruiii obluaa veteruum Srgo qood Ulustrcs lYUquu superemiaet vrbes 

logieaia , et vjidum aeiBifepviu iaccau M«tlni, OfM dig^uncU coamieniùw tua. 

TMtMMKtawfriG^», raw.nidiarièwaGtai Qnteliblridaloaiadiampiif oonmodcttorti, 

RiMiiiMin rdiqnii» otii filiale VtMsiaipcrie&iM, pKtuiicriL 



t AD ENGOLISMiVM VMkM la A PORTU IN £A GAUSARIM PA'iRONL 

BHBMinUU 



Qai pairùp mores, pncclarr qnh; ^tns vrlilss 
Qoalis priocipio , qmbns et rectoribos vsa 
Greon-il base, deuMMi pcrmlllftparfettla, ea|M 

Sepiies et bis (iii uta, ccntiim et mille pe 
NobMe viciaas inti-r ca|>u( oxtuHt vrbcf S 
Qui icgaa popab dt-derint : qui iura 
■oc lotnai ereptom Oammis ciiiii;bii!« , atqoe 
Tsu abolitum Corkcus miio ordiac paudit. 
Cinge tuo mérita acriptori tempora laoro , 
Baiolinu, «cce tow «M, qui liU Ratitnitle.. 



■a McUhHeaoo iâÊmê (laria tan» 
Gratum hoc (cura tui est »i tibi} munos babe. 
Prima toae hic r<-rn<>fi gçnti^ cunabiila, priSM 
. Uisuiriae annosu eruu de Utebria, 

Blœnia , nam pcreuai tempore quaqi 

Sed tibi partu'i îiftnos CorIa»i munerç, viae* 
Semper , ktboiis non abokadus aquis. 



t F&ANGim GORUSO AFVD ENG0LE05 COGNITOBI RE6I0» BT PUBUCI HIRIS VINNCI, 
ENGOLlQiENSEM iUSTORUM AGGREfiSO* HARCIALIS GAROLOfaUS. 



Btpraprio pMthac Mriptore superbieC aha 
Enpjili MIS , à su péris uihil est qiio nitincre niaius. 
Nam quki Roma fures, doctae quid rursus Atbesae 
Scriploal ntM m» aiaret gleriAt Carte 
Hie quicun»que fuit stnclo qui dogiiute Christi 
Anaouiuspecndes, Icolisma! io vcrtice paait : 
FM) et ttcMrei geaiiB alto k aengniae RegaA, 
Toucra et niueis insignis oloribua , et qoi 
Largua tranqoiiio pneiabitar amno Canota 
AnHMiB leiiebrit Isnoralmuir epertl - 
Nolla Lczigiiansm domos usqua rucntîo , nulla' 
Ueotio lot Comitom , ncc amorum fontU et Amois 
Tiaccn quiieimiaciii par tma maoM 



laii erampiuit et «calebra aodaïUiir eadem, 

Ba»ia iniicoso iungcnics casta sub antrt* 
Hoa posl-jimiaM patriseque aibique manoi 
Oedads prlnra* Orco , et peoetnliboi iinia 
IiigraLi; Lctlics, Fi anciscu, A cheronie reehm. 
Ardua res eqaidcm, at laato praesuntior, et^M 
Aothori Merttna parict deen, £rgo âge , OMM 
Tncepils , dura nec rcrura mole fiMlncL 

loucoUs facile c»t alicni^ ad(7cre , primn 

At quid Comoiiiu^ci , hue opus bic labor esL 

liberiora maiieut Corlaeum prcmia . qnod A 
Engolcv primu5 coodiior bistorix. 

FkAJUUSCUS ALTECtARCS. 



IPSE AUTHOja DlLECTiB SiBI PATRI/E. 

Eo tibi imago tui Engolima, rt nirdikris in illa Alirix prTrIar.T olim genlia dispice, ne ait 

Quoodaiu quid fneris quidquc wes bodie. ludiguum à palribua dqeocraaae luii. 
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OBGEQDI SBTROUDBPARISSGIUFTDEIA VOUE ET MSGOMfTES D^NGOIZSME, 

N in A 



DESCRIPTION DE LA. VILLE FENGOLESJ 

* 

^ n Dv PA» auquil nuAmNik u mu» àmm wm tuM sr sdKmjan. 

GHAPfTRfi PREMIER. 



ville dTngoloflu» «it liMtie en Imo Surt, oeooBlé,leqiideeiiil)lottfeplnBlbibKline4ee* 

va promontoire que font la queue et coing puis les comtes d'Engolesme ont adiousté à le 
d'vnf» grande et longue plaine, psIphpo pnfre le vHIe vne église fondée deSainct Mar< ial, aaec> 
tleuue de Charante et la riuiero d Engaene, les- ques son faulx-bourg, basty en la jwnle de ce 
queb s'assemblent en c«-lieu. Et est ce coing au- vallon, et ont le tout renfermé de doubles mu- 
cmmmt séparé da lerte de la plaine par va raillee^etdoDbke finMs, de nBmire qo^dlsest 
petit vetton du ooelé de l'Orient, à sa cime es- woeti ftnrte aianiteiiaiiit de eesie part que de nidle 
tendu en planice, autant qu'il est en besoing autre. L'ancienne ville a sept portes : celle des 
pour la circonférence des murailles, et reuestu Reaux que despttis on a nommé le Pallet, de 
d\n roc naturel qui se continue par tout son l'Arc, E^guiere, qui seruoit pour aller à l'eau 
enoeint en tu endroict plm rode et en Fanlre par vne tranchée en temps de siège, la porte de 
moins. Ses fuBs sont toriee» les maisons sans Beanlîeu, de Sunct Piene, de Sainct Vméent, 
wàte, et les murailles bailies de diuerses sortes etPerigorde. La ville neufîie, trois: de Nonlron, 
de massonneric, qui monstre qu'elle a osu'- hkte de 8ainct Marcial, et de Chandos, du nom d*vn 
à plusieurs fois et sounent prise et ruinée. An- seneschal de Guyenne pour le roy d'An^'leierre, 
dénuement la ville u excedoit le sommet du qui la fit iàire. Le Chasteau et Chastcilet ont 
esuMault , ei ne deioendoit dans le vallon, * Isim polenes ponr sortir au champs. Quant 
conmeenooteoiirecongnoistpame poetenami» -est du dedus de la inlle, U n*y a qoetroû ioufs 
mée Perigorde , et les nnuaSIss de l'andenne qu'il estoit embelly d'vne grande et magnilique 
ville desjHiis le chasteau iusques au chastellet, église catliedralle, vne collegialle, huit parro- 
qni sont deux fortos places, que nos ance^tres chialles, vne église fondée de Sainct lean en le- 
auuyent assis au front du vaiiun pour deileodre msalem, et de deux conueuts de Jacobins et 

t 
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Cordetiers,autanti>eauxqu'U€QiusteQ(iujeBne. blods ou de ruissemix et foniaines, l^prez ioi- 

Uora la vflle» du oosté de mîdy, y aaoit tii loug gnant les ruisseaux, ies boù et uillis aux pen- 

CuibE-bouig pfenmt de la porte Siinct Pierre, danls des terrien, et leeingBoMee sur le son^ 

îoiqpKBaiifiûiddela'nlIéeonestoieittiriûs nu- metd'ioeiiz.OeeoneqaepiefeqiieeiiBrtoBtTOiie 

très parroîsses, et vne ancienne nbhaye «le fem- rencontrez d'vne mesme veûe tout ce qu'ailleurs 

mes, fondée de Sainct Ausone, premier oiiesque il ae troaoe de iKWa en^TIUQ f^iwgnndc eStCD' 

d'ËMgulesme. De i autre pari, du c-osté de sep- duëde terre. 

tentrion, au pied de la Tille, sur le bord de la Au coenr et miliea du {mIb, comme principale 

Gharante, esloit le moneiSer Snkta Gjfbard, te- de la Prouinee ed )a vâle d'EDgokôaie, siège 

quel prcmieffenaeut ne fut qu'vn panure henni- episcopal, et de la iuslice royalle, située eu liée 
tage, et despuis par les biens-l-itcts des roys de aspreet nide, circuye derocbers, pt m-A ■^<■l■e^- 
France,AriberteilegrandCiiarie.>i,eideseorates sible de toutes parts. D'vn costc elle a la lorest 
d'Engolesme estoit cru en Mie des plus belles de Braconne, renommée en tout ce royaimie, 
abbayes de ce loyaunae. Jl^ too^ eda oTast fni«oiilieMd»'9aB<fe4d«(|liesM 
plia, ec ne faale de taat dWîqfaiste 4|ttS les l)Wtreevislé,dént|>laièaiiÉbinMotis«flgaraiDes 
ruynes et monceaux de pierres, pour tesmoigner qui donnent iusques dedans les faulx-bouj^ de 
à la postérité la rage plus f|ue vaiKlaltfjMe de !n ille. A ^^on *laBC passe la €harante, Oeuue 
ceux qui les ont iaiiâ par les troubles aduenusea eiure les premiers de la Guyenne, lequel pre- 
laGuyenne, l'an nîl dnq cens soixante el haiet. aant soii origine sur les fînages du pais, Farrose 
le n'oblirsy de dire d'Engolesme qne le lerner tant qu'il est long, faisant partout on il pasae la 
sur lequel die est faastye est tellement plain coDliée merueiUeosement fertile , et de bien 
d'eau, que outre vn hon nombi% de pa\ ts qui bdlm et grandes prairies. Et enfin après s'estre 
sont en la ville, il est encore» arrozé par le pied assez f^hnfn pnr le pays, et faict grand d'ru prsmd 
d'vn nomJare iniiuy de kinlaines, eomme aussi nomliie ti autres riuier^ ^ petits riusscaux, se 
es! pimqne tout le vaste du païs , lequel peut éesgargè en la mer par Goignec , 
flûntpmrriDgtlieaeedele«gaenr,4l»pNii^ I^âUebonr.àquelqees 
de rOnent au Panent, et eeîze de la||enr(aen Cn oette lieiere en«ie «sVi de la Touure, qui 
tout), inais en quelques cndroiis, camme les gaist au pied d'vB chaste:ni miné, h vne lieue de 
paîsadiaoens entrent en iceJuypius mi moins, vil|p Pt (insrnTilant par la piaitie d'vne lar- 
teUement qu'il est de fort petite esieudu», luu- gear admirable, prend iinà demy lieue de son 
taaJoie bon en itite et fartile de toot ce tpie nsiimMiiismiMl Vu flwaf île Tnmmr mit ittlr 
l*bomme peni nMonnablement desirar pow le bfé par née peltes français ponr sa faeanléi,et 
plaisir et nécessité de la vie. Que «'il se tromie wiaifaiyiieinliredecjfgneeqtte lesoomtesd' An- 
quelques coiUn'os plus matures que les atiU'es, criuJesine \ ;tvttM»nl d'am-ier»eté aflraiichy, dé- 
ciles uc laissent pourtant d'apporter Iruicl à pat^mK oliiciers {»our la.garde et entretettement 
leurs maistres, les vnee de vins ^oelleBs, «u- d'iceuat, chose qui estoit grandement beUt i 
canes4ecsffinn,«rleaanb«sdB.miDeBdeler. Misâ psmint fa mee^ -est perde» ^ 
Jl n^estae du tout plat ne,gBandiHncBt menia- irâsHne<deB.0MniBs. André Tbeuei,oo«mii^lie 
gneux, ains entrcmeslé presque paitont de pla- dnroy, homme de nii^iiltfr rntrnilrmnit , rt- 
nuresel coHines qui rendent vue variété fort dé- «onte ^s^\f bistnire Tnemombl© de deux cygaes 
lectaUe, cl non uiumdre prefiit^dWant que, de In 1 ouuie que le ee repeieray puiut icy. On 
«nltrel'ciVaeede-la tavre fadenbleper t^es ueai au pais que oewerinierese Asëid' in e i aig i e 
oûltiMS, M |0at noir kt wlMes pUnn^ .H^^mnlott.D«u«edftJMaB6«4BÎiN«nnt 
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EN FORME n mSTOIRE. y 

à vne lieûe delà le long de la Braconne, se \)en ] 'lu^ m-ige, d'autant que le ymx mettrp îcv felte 

en plusieurs endroits, et Ton peu&e qu'il se reud qu en a Met hcques Babm, poète de la 

àhToQufe: choBeassés eroiable, pui8qa*il«tt viHe, qmmmakntotmwrte^ 

fKHir véritable que k îoiatàm'4tÈMaÈê 

s'enterrant à ^l<:Lide port de la Grèce, vient par ^ CognUcu» p<pi» awiw < i f w r 

j„ 1 - I - 1 . T Indigenae, Engdef «xbteiw In fine Docattu. 

dessous h mprThirrene surcir en lis odoSiri p. ; .nTnrimT ,Ti 

Toutotuis le seul fiandeac sekit pas ia i'ouui^, GaHi>ruaigeMaMcaiiuiniiicSc«plnnefolHt 

qui • MX fttt fKtaai d'eau que tout le Bandeao. phaWn.ltaiicllnpi mAmi iiUuu 

^ i^te r_i[i. M* — la, ^- -- i_ SMHPoicolaoïbitpaieripse Carantoumaata. 

irr^ «- m «i» «■ it ^^j^ ^^^^ ^^^^ 

ttMODMelifsiMlinsestcauenieuaeeiffaiM AiaiibtiiMmiififdai.aiMiam.aiim 

de vapnes esquels Teau se der(>l)e, qui est aussi ▼}Wîns,?«<î«r^wntînttBre|çaHatecta. 

( ause qu'en tout ce quartier là ii n'y a aucuns ^ •'cwj*'^«>«virKi«scâan)i.iugaIrQad«i«ih!a«. 

r ^- . '1 • Fiiliniiui \ixc habitant apri, ceniqae fi M H M m . 

pmts liefontaiM6,et qttdse Irouueea la BlU- ^esabaugumfontaaiVluminisaleu. 

Lacldnls «niropft mdae ïllindi, sacer, aimut. 
Inaameros populi dob vnqoaa esbaintiu ad mt. 

pour'son peu deaolidiié.'Noï pa«lM«n«oimN^ ?^î!îS!^i^^ 

Sins ont tabule que le Bandeae fut amoureux de Hinc «ter eUvrnnN cnrrii 1 Tir a l ' is, 

la Touure, ei pour en iouir se déroba parooii> Atgo» wwwtlainaiw ligwo. Tiao» tt vie liitw», ' 

duits soHsterieus. k diray eucorea ce mot de la ^^^'^^^^''^V'V^^'^mH^ vHfViiiie 

Ta»--. «u»ju— â i« » ■».■ j Stannumqnc rt quidqtiKi humants Tsiboi «Ut 

tqiMZV qn «n» «R nerndleaHaMBt'MnHl* de semotus fondit lUic demeotia cœll 




btaapcnçsons : aaîa il n»>*y m ci ^i»>. 

très que des tmiites, de l'anguille et des esœ- 

uices. La cause en est attribuée à l'eau qui ç&i Les autres villes sont : Ghastean-nenf, domaiae 

pore de fontaine viue ec fruitk au possible, ce des comtes d'Eugolesme, la Hocbefouoault , 

qM h initto aygOM et 100 tant les antres pots- Blansac, Vertenil, Marthon, Sainct (îlaud et 

sont* Bfont^oac, pntmwoiae ancieii de cette grande 

Il y a vne contrée en EnfeaMiB- d'me' tm et il]iMi« mneiNk 4e 1» IbdMibvcaeli, ^ 

fort ferliUe en bJedz, telle que peut estre b dmtp de ce vaiHant et renommé gounemeor 

Bcîiuce, f^'on nppellp < ':hnm[>ni^ne, et si a cette d'Engomois . r[ni h préspttf >Rt', !nmr»r , S;»inct 

Cbainpaigne pius que ia Beauce, qu'elle porte Aulaye, Aubeicrre, Viileboys, Moni-moreau, 

grand queatilé devne- etoelleDs, qui par la rî- Meii^Aen»» ConlbhBt et GUbanois, qui toutes 



la terre y est forte et pffodoit le sep de la v%Ée abbeyes et autres choMe ittnarqnables an paîs, 

de la liînupur d'vn homme, et le raisin d'vn es- se frotmeront clKiscuneenson lieu eu la flliai tbe 

pan de iong , en telle alx)ndauc« qu'il s'esl vph que nous en auons fait, el au dis<^ours de reste 

^pielquesfois tel louruau de v^ne qui a rendu à itistoire. Mais il n'est rien plus ioiiable en Engo- 

sen naietre Iraicietiieef pipcsdeiin. no» que la sahibritè de Tair qui est par tout 

Au reste le pab est enridqr d*vft boBiionilm merarilte m emept bon et tempiré : dioee ipà. 

d'autres belles villes, abbayes, forests, riuieres siiblilÎBe non seulement les esprits, mais enooiea 

et estangs. (joignac villo roynilo, le fiercenu dïi «vnitem^vrp les humpiirs és corps humains, d'où 

grand roy Fraaçoys, père des leiues ei de ndz pidun m que lu» liommes y vi'uent assez longue- 

roys, aprto £ngolefiine tient le premier rang, à meut : sur luul és champs ou la sobriété est plus 

In .dMcripiio& de.hqnaDe ie ne-M'iu imiay grande. Et pour parler des mamm et — 
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piexioQ& des habitans, ils soni de kvr natnrel 
tmdHi* à liiiiFlkitéiuH M eltflilNibB: ù 
«MB rudes, nul Mcndi et disripEnabh», m 
«mtentuBd'en mesoies et de leur fortune. Ib 
ne sont pas si prompts que les Perigordin<^ , mnis 
plus que les I ymnsins, Poicteuîns et Saincton- 
geois. Ceux qui par meslange des autres nations 
c'aflinBnt l'esprit, se icndeat «uecques peu de 
pebe de» plniebiUei. Le peuple des ^Iks ^ 
h ph» p«ft de lee moyens, celuy des chan^ 
s'adonne à l'agriculture, et ne traffiqucnt gucres 
les uns n'y les autres auecqaes leurs voisins non 
plus que les vieux Gaulois. Les gentils-hoiuiues 
soînent les armes «C le plaisir de b chasse. Cest 
la dernière des contrées de la France, du coiti' 
de la Guiene ou l'on parle firançois , ayans les 
nations plus loînlnines chaciinp son idiomp pnr- 
ticulier, combien que ie vieil langage engonioi- 
sin ne fust par pur françois , mais eust retenu 
beaucoup de tenues des langues yoUnes, pim» 
cîpalement du Lymosin. Le sit du pais est tel 
que ce qu'il luy defFauIt il le tire aisément de ses 
voisins, comme le sel, poisson et oyseaux de 
met de la Saiuctouge, le beslail, de Perigord et 
Lymoflm, et par la liniere tout œ qoeleieBle 
dn monde oomnnmique à la Frsnee. le finimj 
œpnqws par le recueil de quelques herbm et 
simples exquis queproduictla terre engomoisîne 
par vn asjtocl bénin du Ciel, et lesquels estans 
fort rares és autres parties de la France, crois- 
sent neantmoins icy en tresgrand abondanee, 
oonune sont laloine xanctouique, lecspittMs va* 
nerû, et le ceterach, l'angelique sauuage et hor- 
tense, le saflran, leucoyon luiea, le ser montain, 
la myrride, toutes les sortes de valleriane, sii- 
thu eUrma, Kcnmu», la sanide, le seoidium, 
et plusieurs auliesbeiiMSsâiguUeres, et de wla 
«cellenie» que nous laissons à descrire aux me* 
deiins pour ne mettre la bux en la moisson 
d'aatruy. 



m 1,'âiinQmiÉ m ia mu sr an ctnin m 
fie ena ai av mvs. 

11 ne se trouue rien par escrit la ville d'En- 
golesuie douant la monarchie des i'ranvois. 
Gaiear en am Gommentairmt ut hn eoamogr^ 
pbes anciene parient asns plue des pays de Poio- 
tou, Sainctonge, Perigord et LimcMin, desquels 
est Encroraois enclaué et enuironné, le compren- 
nant, comme il est vray semblable, soubs les 
autres. Pline &it bien mention d'vn peuple qu'il 
nonmie A^esinates mardnssnsau Poicioii, mais 
on double ai œ sont les EngooMÎBÎnB. Ausone 
Bourdelois estant près de Sainctes , escript à 
Tétrade, qu'il dirt s'estre retiré, et comme canité 
en vue viUe là près, ainsi qu'il est à présumer, 
etianomme imm, adon les lApressiona yé^ 
ganes * mais Bdye Ymet» bomme vrajment 
Philosophe, et pro^jiesseur des bonnes lettfus, en 
son discours de la ville d'EngoIesme asseurp 
qu'il V doibt auoir fcoHsina. Et l'auoit ainsi 
ii-ouuc és vieux exemplaires d'Ausoqe escriptsà 
la mam. Ge que estant vray, il ne &ut plus doub- 
terqne cène soit nwtre Kngdesme, Un retiré 
et hors de passage, à douM fie6M aenleraent ds 
la ville <\f Sainctes, mesmes que Sigebert, an- 
cien chroniqueur françois, luy donne presque 
un mesme nom, disant que les murs d'Ëoo> 
lesme tombèrent douant Glonn. Le plus andn 
authenr appromié que faye ku qm' parle d*Eb- 
golesrne en propres termes est Grégoire, eues- 
que de Tours, quand il lait mention d'vn Eues- 
que d'EngoIesme nommé Dynamiiu, enuiron k 
temps de Pharamond roy des François, et 
quand il dit ce que ie Viens d'alUguer de Sige- 
bort que ayant Clouis assiégé nostre ville au 
retour rlr h delTaite des Gots , -vTie partie de la 
muraiiic par miracle tomba aux piedr des 
assaiilans ; et ne se £aut esbayr comme elle 
à deqmb cbwgér de nom. Et poor leafinns 
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à esté apfyll*^ E<;rf>lp«;m<» , pt en Gn Engo- forte ceinture aussi fossoy»^ et flanquée. Cette 
lésine, car tei cliangement est commun à là p!iis- tour à six panz e^t ;i{ i| iellée communément la 
part des villes de la France, voire qu'il se trouue tour Prein, ou Pregoaut, comme si on vouloit 
que encore» émpak mil «w la nosbe à esté dira ^pf^fiNtenoeniiedel'ratfe tout qui en 
nommée EngoimiBgokimefEiigdamt dedtiii,èt«tloitaiili«fiN8]eB|nœciilPeeflBdein 
qoes-fois Engolima, et Angi^, et aiitnsfiw tous (ails à estages, desquels OQ oombsttoit 
Eqnal!':ma, et Engolessima, comme i'nv votî on pour la deffense de la place, chose non moins 
plusieurs tihres, raonumnnis ninciens et pièces belle à veoir que forte et industrieusement 
de monnoye que Êtisoient liattre les comtes faicle. Ressentent aussi leur antiquité les mu- 
d'&^lesme. TeBoeirteicy ce qui se tronne eu nilles deh pemièie ^îHb despnis ce diaslellei 
nm legsndairas de l'Aputre et pi«niiér Eiie»i iiMqMS an dhasteau, lesquelles sont festées en 
que des Engonmisins sainct Auzone. Que les quelques endroits malgré le temps et les desas- 
mémoires qui ont esté fiiits de sa vie disent très adnenus h la pauure ville faites de fji-ands 
auoir estéde Morinipne en Sainrtdinpe. disciple qnnrtiprs de pierre de quatre à cinq pieds de 
de sainct Marcial Enestpie de Limoges, qu'il longueur et larges à l'aduenant, entassées i'vne 
conuertit à la foy le peuple d'Engomois auec- sur l'autre sans mortier, comme celles que nous 
qnes vn sien roy on gonuemeur nommé Gamn voyons hosties dn temps des anciens Booiains à 
1ns, et soufllrit martyre sonba les VandaUes an Saînctes et Fw^aeax : et si ffeal encoies oette 
temps de Ka/m'<mtwelGàfiMti«, empereurs, enni- année desoonneft yv» marque de plus grsnd 
ron l'on âe snint deux cens septante, chose que antiquité en ces murailles, q»r;iynTît esté ouner- 
nous tenons [)our véritable, et ainsi nos maieurs tes, on a trouué l'intérieur d'icelles fait et mas^ 
nous l'ont bissé de main eti maiu : et c'est tout sonné de pièces d'autres pierres qui auparauant 
ce qui se tronne par escript de rairtit|aité de «noient seniy à antres édifices, 
nostre nHe, sans qu^on puisse eçauoir nas, frises et sonbassments, qni numsire qne 
anantde son origine et premiers fondatenrs, iadttlesditesmnraiiUeslïaciitfiÉitesdesruioesde 
<^ose qtii n'empesche pas, mais demonstrc d'à- quelques temples, ou autres superbes bastiments 
tiantage ladite antiquité, auec ce qu'il est certain autres-fois basiies an inr«;me lieu, influ e d'vne 
qu'elle porte marque d'une tres-ancienne viUe, très-grande et non reuiarquée (1) aucicnncié. 
encores qu'il ne luy reste pas beaucoup d'an- ' De mesme sorte dé massonnerie est &ite vne 
aensmonnmenisiesmoingsdeson flge etTÎel- masse de pierre à deu Kenes de la viUe snr le 
lesse ponr les mines, eoersions, bmsleroents et bord de la Charente an lien apoDé Fa , et en 
desmantelements qu'elle a souflèrtdespnistreze latin Famtm. Cette masse est carrée oblongue 
cens ans, avant esté qn iire fois prise d'assaut, de quelques vingt pieds de largeur, et trente 
cinq fois i-endué, et vue fois démantelée. (le qui pieds de longueur, haute de vingt pieds, là esle- 
s'y trouue de plus vieil et remarquable est le vée (comme il est à présumer), par les soldats 
Ghatellet qû sont trois grosses et hantss toun Romams tenans garnison en oe pais au tempe 
d'andenne Miriqne et de fignre ronde et tne de la oonqveste des Gaules pour mémoire de 
sexagone, et dedans cette çy vne antre ronde, lenr nom, car à antre chose ne semoit-elle pa^ : 
lesquelles tours disposer s rn forme quadrangu- Aussi estoit-ce leur coustnnie de laisser tels mo- 
laire, et se llanquans i'vne l'autre, font vn don- nnmcnts pour souuciiante es lieux ou ils fai- 
jon fort à merueille, defTendu du costé qui re- soient seiour : dont il se trouue foison |>ar li 
garde la fflled'vn fHrofond foesé taillé en roc à 
fond de cnne, le tout deredief ranfaimé d'vne (i) accoiéabte, i** édîtioa. 



Digitizod by GoOglc 



6 RBCPEIL 

Gaule; ei fie bien grandes viiio&quckjUie4ais par par appai^oce vingt piâdâ de guenUâ, ei dame 

MKkMtiwlki«illiiiib, û àntimt tm» m ir<m- pieUs on quiaie 4e p a i fa ai i if , iaii» fini» fi 

Idaft-fliie «pM'rCfttetti m§fÈ^.M 4fatkfm'Wh caHUnuée par mmnrn qwtre: Sèfin db pdi^ 

tiOTf puriWK g>jgii«Hi mmm \m\ : de laquelle despuis leduatean de Vibrae, hiaques à ht TÛb 

mass<» f;)p{>p!U'>epar les Latins Moles) i^este en- de Montigaac, tous deux assis sur la Charante, 

cores Li piu^ fjrand part {)oui- le ioui-d'lmy : il à présent comblée et efl'acée pour la pluspart. 

est vray que le6 Seigueun du Ueu qui portent.le Maïs da açaiioir dire poucqooy. ne quajod eUa 

iiQttdèSainiiieHariniiiatWtt hMly VM ttrar fot 6iatai.ie «^i Im w n tp m là. Toigfaii 

le dessus. Et cImH w 4et piw iwnda «Mî- i&'ttt pnw jfttit|M>Mr mon îiigeoMiit«B. 

quités qui so voyc au païs, auecques trois autres chose >Ta y-semblable , Je niide fermement 

qui simi, le fort de sainrie Seucre, le cinij» de qu'^^Ue a est<'> faicte pat les mesmes Romains, 

Veuii, et le fosse au comte, que ie u vouiu tcuau^» garni&oa sur les couIjcm de ce fessé, ou 

puser soiilis «lepoe puis quo noM tnictom . pmr liimir mam»^eax, A^jjÊndvMmtÊ» 

cotte inatieM. cwrlwrwMateàb|WM«^«iéiitôittpo»<H>i 

Le fort de Saiucte Seuere est, ou despuis a pwsher les courseede IranviNMM* Ainsi liaoM 

esté ba&tye vue %lbe fondt^ de cette saiucte, nous que firent les llomatns en Angleterre, 

eu la len »^ dp. larnac : ei ebL ù mon aduis vn rc- quand par vno niumilie ils la diuisereul de 

tcancbeiueiu uidis laii par quelque légion £o- i'KscuiSïe, du u^pâ de Àreade el. ïbeodcee 

maÎBe» laqudls campoHt à sa mode s*«9loit k aiijpiieiin^«t voyoi» en ItlefSHodie eaoon» m 

limaiéa coatee Ut imai i ii oi i s de retuigmy>fl m preMat m aewJbl»bh imA, Iw iwiim t IttamÈt 

hil.m b fogme qui eu suit. La Soloyre assez d'£u. Et œ qui me fait plii»p«iiaer que cède 

bonne riuiere en vne ^n-tode plaine fait un des tranchée a unit esté laite pour la defienoe du pais 

costéz de ce fort, iequei est carré aiquilateral, est vn fort de terre portée, que encore se voit 

Ub autres cosiôz sont lar^ et profondes tmi' basty sur le bord de ladite trauchée pi'es ia ki- 

cMes pluofli d'en* CS» cané cokpiU» de tenic rest de Mtieoge, pot» y tenir (oonme Q en à 

diK inil lnomoeeet. fîtes est enotm» œy-perty pnaiinei:)^ qnelqnM siddais, afliu de coonraee 

d'vne autre ti'andlân^el lie deux DMlïliée ieine* à ceux qui eussent voulu franchir le fi>ssé. 

tes p'ii- un pont. le na diray ])lus que ce mot des antiquités 

Le i^amp de Veuil ciii près le bourg de N euil qui se voyent autour d'Ëagolesuie , c'est d'ioi 

à wUeft»d*Eii8(>]en,ei est fiât ca triangle atnioBdiiBwde pjeiwedeiii wur terre àk 

par le coïag dTvne plaine eskuée entre deux hantenr deni piedg, «ntie dea vignes, mr vn 

pnifies» dont les deux costés sont deffendus de haut terrier à kieo&de nosUre ville. Les habi» 

rochersetrud<'s lesi entes, etletroisiesmed'vne tansdu lieu le nomment le tombeau du IJour- 

haute lenée de terre portée au lieu de tranchée goignon, et disent que « f^ fut un liour^oi^'uou 

par œ que le lieu ne se irouua fossoiable. Veer (cette gent a esté aiu ieimemeut Uxée d'yuron- 

pe«e n*e8t moindre que oalny du Cnct^età mon geeiie ) lequel ayautguusié du m pronennen 

n^Bmentqneceue leuéefiit nttsnlkîle per le» celiea,etvina]aà mofrir y vonlnt eelie en- 

Romains, et que là ils i ampennt tmiMnens terré, et a esté ce tombeau si vénérable à kpes* 

païs selon leur coustume. Icrité qu'il n'a iamais esté violéi eliXMteeiMûne- 

Le fossé au comte est vue tranchée ayant eu entier pour ie iourd'huy^ 
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uerspl monde que vainais, s'esioieni souhmis 
aux R omains, et encom leur estoieot si iideles 
(despuÎB qvVM fo« iblenretirentdoiniéài foy) 
tfOB ifls viniM|Bêm BVmomtpBiitt do tenir cq 
MMXB un niilitM* tontes les Gaules, que douze cents hommes de 

pfuerre, pour contenir en deuoir vn si grand 
Soit «{ne Ëi^omoys fiist anciemiemeiit oom- pays, auquel il disoit qu'il y auoit pour l'orslneii 
pli» mmAb tes pays adiueatt. Ou ]Mflli-fté|ité quatre cens uatious, et dôme asm villes, telle* 
d'ewc, ifm thùm •«ertÉme q» i tw u iei mi 11' » œentque oen'estbtt qii*vriReiiBaîn fwiir chacune 
coum vue mesme fortune auec le reste de l'A- ville. Et en cette manière se in*iatnidrent les 
quitaino, l'Ktat de laquelle fut tel deuant le Gaulois, parTespaoedeliirn nTU]rf«np nn*?, nvr^ns 
règne lies François. Auparaiiant qne lulcC^r pr^Mjue par tout rcceu la religion < liTesiietiiic. 
cnnquiist. les (jaules (ooouue il recite) vu diaâcun Mais à la tin il aduint que decliiiani 1 empire ro- 
pays estoit gooMmé {NT fnm de deBotrade ■uia (oouieil l'f *^ rien dmdile en ee monde) 
et estai popuUse, leqael «Kat estait oom- «tapsèsqnelnsGois^peepledeBeendades^aiiles 
posé des sacrificateursqu'ilsappelloientDruides, Allemaignes ptnir dieroher nowwlle demeo- 
des cheualiers et du h t'; j>euple. Les Druides rance) onmit pnr Utnf» temps iin'CTndé ri»al»e, 
traîctotei)t ce qui appartenoii à la religion et à Uimorius eiiq)ereur, pour se décharger de ces 
la iustioe. Le Êut^ksarmesetladefifeaœdupays voleurs les enuoya dem^ver en l'Aquitaine» 
esioic coaMBtte anxibeiliew. Leeimplc peuple |'andeBotM«hitipMitnioflMdi«-neiif,eninioii 
n'auoit aucune moesiié, et catoient comsM kneainettoipsqQe lesFiunfHiysMttiAileBilns 
fierfz. Toutes-foLs comme il y auoit des factions occupèrent sembla biement vne antre parfi-e 
en général pour b surintendence de toutes les i!p« flnttlps. F.t r^hi^i rniîn l'AqniTmin*^ possfdt-e 
Gaules entre aucuns peuples, lesquels à cette tin [Kir les bots , lesquels n^ mt trouvé demeure se- 
se lîgaeieniet r Nilio i e i m m e on »eB lawes voiiiee, 'lenvp^diiMMl'tAlhAiivec^lil^^ 
mm y enswoii il de priniesen cbes^pai», >j<t»ieiiiiii>iÉ jjUjjiMi -ifaf^ÉB^pnn» 
fer lee^HBes oomnie quelcon anait erra en Yîe,-oeMBrimefentroys8ure«tiqtf«e'ilMiantà 
pounoir et auctoricté sur les autres, restuy-la Thnlnrr. firmi loix et ordonnances, ehanpwwt 
cfe'toit estimé prince de ions, et administroit la « elles de leur s s«hfer!«! pî h rflipinfi , ( car ils 
cUuse puhlicque et kb atlaii^ d'eslat. Mais des- estoicnt Ai neti»)eL iitmii de gnindes aUienœs 
puisque les Geôles fmnt itédnide» ^en J'ebév- • eMoqoes >hmi»iMihiiit ■■nomÉB'vptr' qui pen- 
«■nos du peuple et empereuetoinani, tonteet . eeientfossédMÉf» payaiea puii ii iu w i ^fcé t ' ilii ge : 
■estât lut changé, et (ut lait le paya iribnlBHe et maig'BieeqiiLK boulot que «etie ^ent oradle 
réduit eu tbrme de prouince : au ponueinemenî f>f }if*rftfrpippro<!pni ;i-t. luv opposa vn puissant 
de laquelle estoitenuoyé de Rcmime vu prm^on- cfauemy , qui lut Cloui» i-oy tle^ i lanioys, iequel 
Sttl, qui auoit puissance de mettre des tieuteuans en feuau* de ia xeii^n chrestienne de laquelle 
m «faaiqae vâle, peur oemnaedff et peeower il eDeit deaenwen Ait inufcsMen , et diîaillettrs 
leS'dciDei»lisGnKi|Beles cMda pays appd- «nlédephnemiieieires qu'il auoit nf|Mrté 
loien t roys, comtes et preuosts. Et Cm t bien à ce des Allemans et Boui|[oignons l'an cinq oensneuf 
propos, ce que dit losephe, au deii^îpsme Irure prps 1:» viU^îfle PoirtiprsdefistlBsnotsen bat»itle 
de iagu^reluifue.que les Gaulois (ie plus ridie rangée et tua de sa mam Âlaric leur soy quatre 
M paiMant peuple de fooeideni) cMaae .plus vingts dixans après leor venoS en laGaienne, 

derimi- .le^Biifcîpe»«a>B»yeiilwrMlBtt<srieyan*it 
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ès mains d'iceux Françoys. £t que la ville d'En- Oaitaïus empereurs, ksqoels on scait auoir esté 
gole«ne fut particaGaiment poMSdée par cm «ndroïkraa de noUM salit dans «naaepluila. 
Gott, le Mno%na lliialoin dii aosdit GkMiis» Et «nw que ke widahi TÎiidiast m ombm 

pourtant qnllmist à ra^ptelfliGeta qu'il trouua temps en la Gaule, et auparaunnt n'y esloîent 
dedans; et y establit vn euesque son chapelain, renas, ainsi que nous tirons du traute deuxiesme 
nommé ApioniuSt au lieude oolttjf qui y estoilde chapitre du premier Uure de Gr^oire, etpce- 
pareux. niar chapitra dtt luaiiianie 1mm dm moyne Ai* 

meû, la irie dnqadl aainiGt AiHOiia aMMtie pw^ 
CHAPITRE IV. mîeraportiei'ay ailtaii» miie par aioripL 

EN QVEL TEMPS LES EWC08I01SINR nECErKEWT tk FOY CHAPITRE V, 

CHBBSTIESRB, BT DE LEURS PREHIEftS BVESQUES. 

BB l/aSTAT DE Lk VULS d'eRCOLESHB MNiaS LBS 

Dmntle temps quenona anooa dit de la do- le» m imca it B*M|timiHB, 
nunation des Romains, iusqiMaiceUedeBFfaii- naama an laiva is cttAaua u 



çoys, il n'est &it mention que les Engomoisfais 
ayent eu plus de trois euesques. Le premier fat Engolesmc paruenue es mains des Franroys 
Âuzone, duquel nous auons parlé, qui premier p^ir la defTaite des Gots, Clouis v esuiljiit vn 
aussi leur annonça nostre Saunenr lesos Christ, gouuerneur que pour lors un nom moii comie , 
Le aeeond, Dynaomia, enwroD le lea^ia «fo et mtenesqneaien chapelain, que i'ay dit auoir 
Pharamond premier roy des Françoya, duquel isié appellé Apioiiiiia. Gelait, xeiooniaiPariaet 
Dynamius il est parlé en Grégoire euesque de là mourut l'an cinq cens quatonse, laissez troB 
Tours au ireziesme chapitre du second liure. Et fils légitimes, rhil(!pl)ert,Clodomire et Cloliiire, 
le iroisiesme Lupkin, qu'on dit auoir assisté au et vn imstard noiinné Théodoric, lesquels pr- 
I euesques de la Gaule, tena en la TiUe tirent entr'eux le royaume de France, et escbeu* 
t teilipB deClouia, aaua qu'on puisse font à Qodomire ks royaumes d'Oiiéans , et 
I, aîà cause des persécaiioiia que les empe- d'Aquitaine: mais en fin le tout paruint à Oo- 
reurs romains, et les Gots esmcurcnt contre les taire. Lors conuersoit entre les Immains Saînrt 
chrestiens, il n'y eut à Engolesme que ces trois Epan he (pie les Ei)f.'omoisins ont tourné Chi- 
euesques, on si la mémoire des autres qui ont pari, et le vulgaire uonune Cyhard. Grégoire de 
esté cTeat penkS aueoquea le lempa. Ce lieu Tuurs (son contempuranée) l'appelle le rechu 
ni*adinoiieile de titicter la question que ie Toy d'Angolesme, et estoit fils de Félix Auveoi, gon- 
eslre reuoquéeen double, du temps que vesquit uerneur de Perigord. Aimar de Ghabanois dit 
sainct Auzone. car tous sont d'acord qu'il fut qu'il vint à Angolesme, et s'accommodant d'^Tie 
disciple de saînct Man iai, euesque de Limoges, vieille cli appelle qu'il trouua bastie soubs les 
luaisles vns font saiuct Martial disciple et co- murs de la ville s'y retira aïKcques quelques 
iemponméedeaaposii«a,etles aulcea, eomme moynes, ^est à <Ure hommes philosophes, 
Grégoire de Tours, le mettent soabeOednaem- amateurs de la vie solitaire et eontemplaline, et 
pereur de Rome , l'an de noslre sdut dans oens y passa plu«eurs années en tresgrandc saine- 
cinquante. Quant à moy ie suis de l'oppînion de telé. On varonte vn mîmcle que Dieu fit à sa 
Gr^oire, principal lement de ce qui est dit de prierf. I> t omied li.ngolesmeauoitcondampné 
sainct Auzone en sa l^eude, qu'il soufi'ritmar- vu larron à mort, sainct Gybard le iuy de- 
dre80iibBlesTaBdaleB,dnteaspftde Vahmêet manda» «t estant veltiséelmoya'ni sien feiiisîea& 
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au lieu du supplice, l'aduertit de prendre garde 
^piand l'exécution serait ikite et le peuple retiré, 
0tqier«KMNilétaniMrMtiird«8iiiel à lem, 
hiy emmÊÊÂÊMàBiÊgtimimmi^ifai mimai: 
OBbte al ayaMaiiiic* Qybaidoe pauare pendu, 
manda le comte Inj disant que b prière qu'il 
auoit dédaigné auoit esté exaucée de Dieu, et 
luy représenta Thomme iriuant, Grégoire 
homme de saioole vie, el de grande reputaden 
ftOeite nicirapriB ce minde per h inesmaboa* 
die du comte dXngoleBOie qui le Iny auoit cer- 
tifié: Mais les auctcurs ne s'accordent pas du 
temps de sa mort , Grégoire ia met en l'au 
sixiesnic du règne deChildebert fils de Sigisberi 
et de Jésus Christ cinq cent octante quatre , Et 
dit qu'il mounii plein de ioim d'une fiebme en 
gon hennit)^ ou il fut enterré Fan quarante 
qnatriesme de sa réc lusion . Aimarde Chabanoys 
la metsoiibz CIn'Iilcliei t fils de ('Ion!!ï. , enuiron 
l'an dnq cens quaraiitc, ei eiK ores l étiic comme 
Cherebert roy de Pans, duquel li sera parlé cy 
après, environ Tan cinq «ne aeplante, ayant 
entendu las miradee qui aefaisoioitauKmibenii 
de sainct Gybard y enuoya Gennnin euesqne de 
Paris, ol Grégoire archcuesqne de Tours, pour 
sacrer le lieu , ce qu'ils firent et dediereiil aussi 
l'église caUiedralle d'Engoksme, cooioieucée à 
bastir par Clouis, et lors paracheuée en l'hon* 
neur de ninct Pierre, et y esiablisnns pour 
enesqne yn chapelain du roy, nommé Hererina 
au lieu d'Aptoniua qui mga^eÊ eaioit decedé. 
Ce que i'ay veu répété es mémoires d»» fi vie de 
sainct Gybard, que nous auons, ou il est cucures 
dit que Cberebei't vint demeurer vn temps à 
Engolesme* Ânaai y eat bit mention d>n disci- 
ple de sainct Cybard, nommé Amand, qui m 
mesnie temps viuoit en vn hermilage, à trob 
lieûcs d'Engolesnie sur la Charanfc, an lieu ap- 
pelle lîoixe ou despuis les comli^s d'Engoteme 
ont lait bastir vue abbaye en sa mémoire. 

L*an de aaint cinq ceUssoixmite et quatre 
fflonmt Gtotaive roydefVanoé, laisses quatre 
m», Cheiteberl, Goatiun, GUlperic, c< SigÛbeft 
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Goniraneut pour sa royaumes d'Orléans 

et d'Aquitaine qu'il tint neuf ans, et après bailla 
oduyd'AqnilaHie à Sîgiabert: naît Cyiperie 
coninlsns à Sigisbert et Iny aurprintenlveanlius 

les pays de Engolmois, Poictou, etSaincionge, 
dont s'esmeut guerre pntrenx, laquelle dura lon- 
guement, l 'issuf^en tut telle que s'ensuit, Chil- 
peric laiâuil mener cette guarre par sou fils 
Theodebert, d'antre part Sigisbert «etak soii- 
•tenn par Gontran. Lesdeox années se tenooii* 
trèrent prt;s d'Engolesme, oè Theodebett 
s'estoit retiré: la biitaille fut aspre et cruelle en 
laquelle Thcodebort est ocds, son armée def- 
laite, son corps porté en sépulture à Sainct 
Cybard, et par ce moyen Sigisbert recouure son 
pays. Tontes-lois il «et Iné Tau dnq cens ssp* 
tante huict, par les mains de Fiedegonde fanme 
de Chilperic, lequel atant s'empara d'Aqnilatae 
et en iouitiusques à son Hen'^, 

Grégoire raconte d vu Coiuie ei «iespuis eues- 
qœ d'Engolesme enuiron le mesme temps, 
nommé Stoaquier, que tu nommé Fvontoo lit 
empoisonner pour utov son enesdié : mais 
Fronton &it euesque mourut vn an apc8e,auquel 
succéda Heracle fionrdeiois. Item d'vn autre 
comte d'Engolesme, Nantin fils de la seur de Ma- 
quier lequel comme a escript Aymoin, achepta 
cet estât de Chilperic, et fit la gueire à Herade 
qu'il dttoitfiMiot^ AUX meurtriemde son ondsi, 
pour luisnn dteqttoy Q fiit eoccomunié, et mourut 
l>ifvi tost après roiiime enragé, criant que Ho- 
racle le brusloil et luy redemandoit snn [y^dié. 
De tait son corps a£»^ sa mort deumi uoir et 
lidde comme qui l'eust &it roelir sur lesiohar^ 
bons, anthenr Grégoire qni aussi lait mentiott 
d'vn ansttne euesqned'Engoiesme après ceuz-^ 
appelé Nicaise. 

L'an cinq cens octante sept mourut Chilperic, 
sa vefue Fredegonde el son lils se retirèrent à 
Contran, lequel maintint vn temps leurparty, 
dont seordimit plnsîeuffs gnerres en Aquitaine» 

et les aBlKBGhildebertfilsdeSigiabert, etenlne 
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pf|iMt£l«.d«£lo«Hiii|iftinitt jtenn .fmt Mm J»ihm 9^t'^foam mt h 

part aa foyvim daJ^nUKe, s€«4ttra d'aucUM» faNe -dift fii]|tz«,« ifl ntta .dBNpMk jl ^aû| dà 

.vjlllps (lV\quitaiiiie: j]iais àia nnil6Uiiiassé {v:^r mort. Ce fut l'an sept œos trente. Toutes^lofe 

Guutrau etmis àmorl eulij vîllc (le CoMiiiuuges, Aiarte! qui u'«»t9it antif^ikit pour ceki, eL|«t> 

.f^ fui aucié que tf^uai uu iw|M»&Uiur. ainuoin a toit Uiten aise di» >le queceikc, iuy fi b giMne^ 

jtfpmfiH^m l m iûnm m t u.6mii, m»ée k oe .«Dm. .Antres dSient '«p» Ends jmh 4e m- 

Sisfi^fmïU , paituM» lwt,a»k.hilMllei»iilwrtydes Fraa- 

Lan six cens nonaulc, Clotaiie et riHjdplxîrt çoys, et dcspuis retourné en son psûs deceda 

is'jMXoidèivni et Jeiuema l(V|Miuune pai&il>ie.à de mort naturelle. Toutes-fois tous »int d'ac- 

.llkildebert, lequeà uiouruLlan six eeos, laissez cord que après la mort d'i^ude . Cluirlesi s eu- 

■<<iax,<rfM«,iaiedteheiit<t13MBn^ fva de.rAqrftdM. l/n •tpt«6MB dii<|wMle, 

idfllMvt.fai&it ■wnrirfoiy ThieiYy, et ThtKty «( le defwar àmtBfut dfrCiwMwie, Papinfife 

ipiff Brunechilde s(»i aieuilt;. Qui iiit ooeaskm de Martel Roy d'Aquitaiae , et maire du Pk- 

que ' lnf;ttie l'an sîv cens div neuf sVmp;»!-;» de- lais de France, se Gt eslire jxir Ip et les 

• recliel de l'Aijuitame peudaut la nnnoriié des Princes eu Hoy de l'rauce, et detiarer Ghil- 

<eillaas de Thierry, et en iouit iusques à son do- -deric indigne de b couronne. Oe Ikii, passa 

cèe» qui fotranjiix «Maft4iBBte«t itt» et apvis -eii.ltalîe pour secourir k Flipe et luy ceadie 

.Ac3MKt-seil*ik, -qai jdeeeda Tsa six cens -la pareille : mais ce pendant vn nommé Vetfeti 

(|UiBante , aaquol succéda Dagobert son frore, à ou N aifre, fils de Eude, fit ses besognes en 

<Dagobert Cioui'^ deux à Cloius Cloiaiie, tnus Aquit^iine et s'en saisit. Pépin retourné luy 

trois roys de Fr;ince. Au temps dutpiei iioiaire, iit guerre cpù dura dix aeft. Amam a escript 

letdsaliuictroysqttls'eDsuîaeBt, sçams» Ohl- «fw Vwfcrwioît Ui ^ M isa tt l » iBt «wMro.per 

'dUcicseesttd, ^fbeedMnc pmîsr, Gkuis^lsoîs, lene ks miiiailleB d* BiiCT i M S -wlks fortes, «t 

ChiMebert deux, Dagobert deux, Ghflpericdett, que Pepùk fitk BSBshIsWe ■ li'gngslWWS , Pi» 

Theoderic deux, et Childeric trois, m rmiolterent rigueux et Agen , pour empescher que son eo- 

■en l'Aquitaine, les gouHernpitrs thi |):ijs et usur- neray ne s'en prcualufit. En fin Vaifer fut 

lurent clKioan endroit soy le domauie delacoa- akmdonaé des sieaset ti}é près Engulesme par 

-fMBeettotskenctotilédiekeieg mesH sw iMMi is ^ ks^coononnes du psB»,rriiii esfkt ccpssoixsBieet 

irtiefess àjoekùre per k ysillsniiMté et nesii- ]uiict;a«i|Ml snseasbkbkoBeiitaMMinit^epà. 

■tieedslen» ro3fsJiss<|iPls ae laissèrent teHement laissas ilkâx en&ns, Gsilonen qui despuis se 

p<»sse<lpr') leurs mnîstres du pHlays, qu'ik lit moîne et CMH hiff IMmffWlf ' lit (rrnnd M 

sej uuient que de nom et de monstre. • • roaigœ. 

Du temps de ce$ neef xoys de- Fnsace il ae Les, premiers aibiics que eut Glurlemaigne 

«»-4m«e^€oiMse nsii.per «eenpi'dB i'Aqol- ;4.soa âdMBceaeBt'à k Cenmif, forent con- 

tiiine, seulement disent nos histoires que vi- tre vu nommé Ilunaud que aucuns dîseut auoir 

onit Ghilpénc deux , et Charles Martel maire esté frère de VaiCpr, lequel dei-ecbef mutina 

ân Palavs, il y auoit Duc en l'AquiLiiiic l'Aquitaine : mais pn tondant l'approche dp <jh3r- 

rtonuné iùude, lequel eraignani ia puissance lemai^ s'en fuità Lo^f^pes^xt^y des liasques, 

M Maitet, soscitok toy ém^ Sj e sw iw w AUi- 4es. asks.duqiasl 3L^w^^ ss«taD(ifn'<Ni ;luy 

jMsi-oesnpeiew fa.Fi|iiifini i^m^m¥mr «evloit^mwr m mtnisss ilenr. et à.k/4e 

•■IpenrgsederetaiiQÎblir aooadaeisaire, nais iiit tué en Loe&hardie.<Aia«6i Jil jfBp CM^ 

Ikrieldeffit Abdinm piès de Tours, et£ade ksma^pie mt k Eogoksme an commeno^ 
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EN FrtRMK D'IIISTOÏRE. If'' 
nïpnt r^ftf fnK»m» , pt 1;î rt5*i<>mhb «;f^ for- l'nnimîr de» Mftrtyts dcnostre S^îjÇfnenr. Téii- 
ft~5, PII ,ittpn(i;int re54>*>iKe «le l^ouppes tit los lois aonins dmil^<^nt de In fov de cptte 
bastir le chasieau de Kroosac sur Uordoigne. histoire , IftqueHe ils tienn^t pou^ apocryphe 
l'mp ktt Arfhm- uno» ■ ehnMuqnes qne-Hvh ' «t fcvlpettei» «Hia w fi é à'Tbr^ , nietâ'ineBi * 
nuA MNt MM^^ MX gn^oaifRBiiw de prett»- 1 mmièBt dë-ee '4«1ltféfe pAê^ tjeOe fgaiBA&' 
dre les armes contre le Roy, dont ils fiirent de Guyenne en aucun autre anthear approu- ' 
rett'ttsans, et diront qa'ils n'aitoient point de qui aît csrript les pestes dè ni-iHpinnignp, 
{(ueiTp »ux fnoiçojw^ ee wMftl tes mote de la tmtime Si|T<?l)eri , Eguinhard, Aimotn et les 
cbrotutiue. .• • i • • • * ■ cbroniqnes<l'A((eiiKi^^. Quoyqnei'ayrecognu 

• L*M wpt pcm iMUilMiiir kiBBlv aaloa iai top- pittsieoryvbittes <|ue dit Turpin aiioir esiA ' 
paMÎM 4»i B i| wlwH i» GhudnnigÉe 'ptiM.ea eB«ep«y»éiiinttttee8le'giienetiar€hâilen^^ 
SlpHlpe.fMnrttn gueme aux Samsine, et eHM verftables , mesmes du diurfitt à ces Non- 
an rettmr eet«blit par' le pafe fr Aijniinine des nains lèsquelsiouÎRsentpnpnres pour le îourd'hui 
comtes et des aJ^ljor, et anties appcUa de h terre afppeflée Sainct Sonne : Auerqnes 
vassaux icomme dit Aiaoin) nus^ueb il com- cda qu'il se trouue m décret du PapeCalixie 
lail kl' defew. dft paU' tu* iiia»ioiMiulil>4B ■ denxiesmc auclonsant l'Irislotre de Turpin, 
9M àmam»i m lew anligwpoiv Umt <•-- connjie'dltleDiHPe appelé Ifkuâeaiis tempomm^ 
lat Ift'Mdnifr «Btoit en chacun lien , à k ^y a asséifd^iiâiMisiqnjHfeéeflëiiAint»!!!^^ 
diavge- qu'il» reoongBoistroient le Roy d'Aqm- S^teflic et Volaterran. 

tsine. et Inv p.TvoroieTît tribut, et dît qne le !/an 9cpt cents qnatre vingts et vn Charle- 
conite (le Poictiers estou nommé Abhon , ce- maignc sdh à Rome, et en passant visita l'A- 
luy de Perigord, Gibaud (1), S^in de Bor- quitaiue. Pour lors estoit enesqtie d'fcngo* 
dÂiis, et iUigvde liinrage»* tous prinew dsi learao irn* nmiimé Iaqimis, «pri anoit Âté 
MU Ming. Il nefcit point nenlioBdlliigDlenM-.* chapelaiii de Bepin, et estoit ainèî abbé' de 
d-aMMt'ComiM ieeraj qu'il y laissa le Comte- Sainct Cybard, le my k sa veqoeste eonflnnt' 
qtit y estoit atiparauant, lfV|Tïp! r^unt nomm^ et auctonsa les donnatinns que ses predeces- 
Taillefer de Léon, dont est tait mention en la seurs auoyent faite** à l'Église Catbedralle et 
TÎe de ce Roy, escripte comme l'on dit par à ce Monastère, comme i'ai veu p:u* la char- 
l^Hi Arcfaeuesque' de' Rdias oè il «st dit tre qoD en fit expédier. Les predeœsseavs 
qne CfaarlenM^iie, a«pafamiit; entier éo Bs-' dnqoirf Lamnis, despuiB Nicaise dont a esté fût 
peigne, eut vue forte guerre en Saînctoi^ et' mention cy dessus, forent par le temps et espace 
Bourdelois contre les Sarrasins, lesquels anoiMl de neuf vin f;ts ans, Anselmtts, Adelardux, Sioue^ 
de<;in n( ( u]ié la plus part de TAquitaîne , et l'flc- mttmius, Madallmthv; . Hrrthmfh, Arfhînnv,' 
cmnpagua en celte g'ff^n-e ce Taillefer de Léon Frcdefterthtis. et StdraTiiiiis , aiiquols ( pour n'a- 
corate d'Engoulesme , auquel sa majesté donnai uoir trouué d'eux aucune chose digne de mt'»- 
k gmdier les viHes d^AlIini et Sm^eon en nowe) iè tie m^aiMlerai d'amntage. Léd>n>t 
Sainctonge, et le chastean de Blontauben eii niqiieiir' Aimer dit q«e de ce temps là lës 
Cnsaguoys , et aux NonnaÎDB de Sainct An* religieux de Sainct Cybart portoient habit 
sone d'Fiigoîesme donna vne tprt-p pr*^s de séculier tel qtie portent les chano^nries, et 
Pons appelée Sainrt Sonne, alEu comme dit auoient ieitr le Troc aux orties, 
riii&loire, qu'elles seruis&ent à l'Ëglise pour Aux deux fois que vint Gharlemaigne à Kn- 

golesme, il lit pluswiu* bîens aux Eglises, et 
(1) Gikbmd. V édhkn. entre autres fooida et fit bastir deux abbayes qui 
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Jî REÇUE» - FORME D'HISTOIRE. 

sont celles, de Baigne et Nanteuilen vallée, et iNormans. Cela aduint eniufon Yuk huict cens 

tmoÊm céûé de Charroiix en k Marche à dix quarante huict, et sninant cette deliberatû» 

lieoSs d*fiigoleaiii». L*n kaiet cens ipiiiiia fiil mb cooite k AigolemM, w ttillaiit c»> 

mourut Charlemaigne, ei luy meoodn Lûyt dit pilUM nommé Turpio , au iMMpadwpwl mù^ 

]p IVhnnnnirp son fils, lequd parvenu à la cou- rat l'euesque Helye, qui Mt pBV IMeMMMr 

mine donna l'Aquilaine à son 6Is Pépin , qui la vn nommé ( Jombaud. 
tint par vingt et vn an , et mourut Pépia auant De oe Turpio i ay leu seulement qu'il ves- 

iaiipei«.LBdiroikiqiirar AktardilqueeePepia qok eomto d'BngMMW cnnrini qninie ans» < 

fonda k» Abbajei de Sanici letn d*AiigBry«, . «t ent plariem gnems eonive les Ifonmas^ 

Saûct Gypr^ de Poictiers et Brantôme en eKfnelles il mourut, fiimatd dkquIlieoQin- 

Perigord, ef fîJ rcpi^ndie li < uchIp anx moîiiAS îiattït pr^s de Xninrtps seul à seul, aueo?«îr 
de SaÏDCt Cybart qui s'estoient liœuiiéi tx)rame roy aommé Mourus , et se oocirent l'vn l'autre, 
fay dit cy dessus. Dit plus que de ce temps, Apres Turpio fut comte d'Engoksme vn nom- 
là flearÎHoÎBnt en Pvainoe pknieiin hommee mé Eknenon «on ne «mf«it qne 
de sçauoir, entre lesquels il nomme RabamUf denx ans, et iitonnu en ime gnenequll enft 
Beda . Simplicius , Smaragdiu, Thetnlulphus , contre Landry comte ou gouuemeur de 
eiiesque d'Orléans , et Helye l'Eficossois, eues- Xainctes : leur difierant <^tmt pour le chasteaa 
que d£ngoiesme, successeur de Launus. . de Taillebourg pour i ors appelle Reuconia: 
L'an irâiet oeo» quarante mourut le IMx»-; Inndry lut taé rar le champ, et Emenoo 
nawe anqnel succéda Qiariee ramommé le bleseé à noit, leRement q|ae de celle Jhle^ 
Chauve son fils. Pépin roy d'Aquitaine auoit sure il i^e eda huict iours après, et ftiten» 
laissé un fils uiasle , (Iharles le lit prendre et terré à Sainct Cybart, selon Aderaar. Il est 
mettre en religion, l^rs preinierement descen- parlé de ce combat en la chronique d'.Vdon, 
dirent ès pays de pardeça, les Danoys autrement archeoesque de Vienne, qui escripuit de ce 
q|idléiNbraiBBs,gaDaido1atKinniiedeshanieB temps là ei ^ppeUe Emenen Hune, qnuid il 
A fa me i gnes, et firent maux infinis par lontoA tinid» dai honunes denoniqnieslcfisntniorii 
3b paBsàveni. Aiouur a escript qu'ils robèreot en Tannée huict cens soixante six, en cesniole: 
et mirent à sac toute PAquitTinp , et entre et duo principes Acfuitatiin. f an<lrinis r( Mn- 
aulrcs bruslèrent 1rs villes de IJourdeaux et no inter se dimicantes sese interitnunt . Kmenon 
Xainies, et saciagôreni la ville d'Engole^u, lais&a vu lils en bas aage nommé Ademar, 
Peiciien el Limoges, A tous les monaslèies qui lut despuis ooinle de Poîctiers comme 
do pals, leUemeolque œtey de Sainct Cybart sera ditcy après. 

demeoca longtemps inhabité , et que les Re- lusques icy , soubs le progrès des aflaires 

Ugieiix qui à chef de temps y retournèrent de l'Aquitaine somni^irpmpnt doscript, Tay 

rt'iu iiidreiit l'Iiabit séculier. Cliarles ce voyant placé tout ce qu'il ma esté possible de trou- 

viuicu l'Aquitaine et tint ses estats à Limoges, uer de la ville d'Engolesmo, Testât de laquelle 

00 il fntaduisA de supprimer le Royaume d'A-^ ié n'ay peu aubvment représenter fors qu'il 

qnitaine et Ter^ m Duché, dont le siège ^ croyable qu'il ne fut diffi«nt de oeluy des 

principal fut mis à Bourdeaux , et par tout autres villes ses voisines et de toute la pro> 

des Comtes et Gomierneurs, pour résister.anx uince qui se maintint, comme i'ay dit. 

nu Dv niBnuR uvrb. 
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SECOND UVRE 



TRAICTANT DES GOUTES BEREDITAIAES D'ENGOUOIS» 



QUI COMMENCERENT SOUfiS L£ ROï CHARLES, SUANOMMÉ LE CBAUUE. 



DE VULGRIN. 



l>nEMlËR 00M1-E UKREDITAIBE FENGOMOI& 



CHAPITRB PREMIER. 



Emenon comte precedenl decedé , aliin que ie 
pays ne demeurast sans gouucrnement, Charles 
roy deFnmœ, flamommé leGhanve, qui lois 
vînoit, y cnnoya pour commander, vn sage et 
ineiix cheualier de son lignage nommé Vttlgrin, 
frere do Aitlnîn, abbé deSainct Denis, l'an de 
salut huici cens soixante et six, et le fitauœi 
comte, ou gouuerneur de Perigord. 



Aymar: maie il ne Iny succéda point an goami^ 
nement d'Engomojv à cansede son bas hgfi. Le 

chroniqueur Aymar et la pancarte de Charrnnx, 
asseurent que œt Avmardespuis lut comte de 
Poictou et qu'il espousa Sanche, fille de Guil- 
laume fils de Vulgrin, ce que i'ay bien voulu 
iMSwr par escript, pour ce que maisiie lean 
Bonchel, autheur des annalesd'Aqnitaine, ne&it 
point mention de ce comte Aymar. Les mots de 
la pancarte sont: 

- Odonr Prancorum Rege régnante , Ramonlphiis romt^ 
piciaiiorom in aulaeit» fcoeno periit Gliiitnqiie saora , Eubo- 
hMi pamnloai ad tnendon TuOldiM Omtoi Almnunl le- 
liquit. Intérim vcro quidam Ademarus filius Eaieoonis Co- 
miUs Engolliimeusis, qoi frater Tiupiouis cqoc coaiiiis 
EosDliHiMMiB rali.eomM PfdamnnB à npndicio Odone 
proinolus est. Ilcic cr>riiin nomine Sancia fait qoae proie 
sterilb extans ex mis piatdin ecclesiaiB Cbristi sibi fecit Itc- 
redeoi. Bow «qp» YoirtNB Kamfb dédit. 



Maruali, Goniillam Sancto Epvcbio, Nerciacom Saocti 
lÉnaiatGamiUBSmetoHytariibMc. » 

Adiouste Avînar dironiqtieur, que le comte 
Aymar fut enterré en In ville de Poictiei's pios 
ïefjj^ gaina Hykire et qu'après sa ntoit, Ebles 
ils de Raoul reprmtlegoiiiiernenKntdalVnetott 
que son peieanoittom. Bondiet appelle le pere 
d*Eliles.Girafd. 

Pour reprendre le propos de Vulgrin, îe n ay 
peu autrement srnnoir qui il estoii , 1p temps in» 
turieuiL et la nonchalence de nos i>eivs uuus oui 
enuié cette cognoiasanoe* Tant y a qu'on tire 
d*vn passage de-Flatin en la ne des Papes quil 
estoit pavent du roy, comme Osera dit cy après, 
i'ay trouaé seulement en quelque» vieilles petno> < 
tures le )))iso?] d(> armoryes, qui esloyent • 
lozengcs d or et de gueules. 

Aymar raconte que auecques \ uigriii. le roy 
ennoya à Engolasme vu euesque nommé Oliba, 
ponr sucoeder à Gombandqni estoit mort, et que 
de leur temps m euesque du pays de France ' 
qu'il appelle Fredeberthus vint en voyage à Sainrt 
Cybart, ou ii fil bastir vne eglii>e (ie croy que 
c'est celle qui fôtoit nagueres) et après voulant 
retourner en son pays fut prévenu de mort et 
là enterré. 
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U RECUEIL 

Vidgrinespousa la fille de Guillaume premien leç^ iiytres. afiin d'y demeurer aussi. El voila 

de M nom, comt» de Tokne, laquelle luy porta oomme le gaaiean iiiit party. Gefiit la cauee pour 

en dolh mmiéd'Agen, etdeœmariamç tîh- ]9<|udleleaeiifiuilsdeViijjgm 

drentdeux enfans Aldoin et Ciiillaune* sa mort s'emparèrent, scauoir Aldoin du comté 

len'ay leu autre chose de lu V. fnTs re qu'en d'KTi^nlp«;me, etGuillaumedecehiy dpPon^nrd, 

dit Aymar que tant qu'il vesqnit il eut guerre csqiieis lis : >r> inaintiiKirent conti-e les in<ursions 

Normans, contre les incursions desqueb il des Nuruians, auctques grande réputation et 



lit 

(edenr ayant vaillamment leaîsté par lespace Aldoin fait comte d'Engolesme, voyant m 
de trente quatre ans qu'A fut comte ) deceda iriHe qui ntrefoys auoit esté démantelée par 

pbin de iours et d'honneur : fut enten t» h Sainct t*epiii , |iere de Charlemaigne, et nagueres | »rinse 
Cybart , ou il esleut sa sépulture et de ses suc- et ruynée par les Normans rester presque mha- 
cemeun. De son temps il y eut deux euesques bitée, se print & la rebastir et releuer ks nuH 
1 Engolesme, Oltba dontuons anone parié, et nflles d*icelle, tant (fue, à Taide des genls du 

pais; il ^puint enpen de temps à ce qu'il désirait 
et la rendit si forte que f e fut deslors le prnpii- 
gnru lc rt seur refuge de tous les peuples de {lar- 
dera, iuasi qu'il est dit en la pancarte de Cliar- 



Godalberthtia duqnd ie neiçay que le 

GllâPIXBË IL 
Almot, 



Derxicsnic comte héréditaire (TEagomoia. 

L'an qae Vulgrin-diMieda^ Glarim le Sîm{^ 

fut fiiii roy de Franep, et poiir son ietine Sge luy 
fut donné tnteor Eude maire du [«dais, Hb de 
Robert comte d'Ângers, lequel Eude vsurpa la 
totale andorili -du royaune, et piwienéoit tn 
tempe <e6ireraiy : md»ïl moviut Mantaonmi- 
neor et oeqn'il ne peut exécuter le fiit en fin par 
Tliii^^nesCapet, petit fils de Hobert son frère, ft 
deslors la puissance des roys de France com- 
mença à aft>il>lir, tant pour le peu de valeur de 
ceioyec dequelqiiea antiwaeaaanoeaMarfrqin 
dégénérèrent de la vertadelennaneestres, que 
pour les iiU'aires des Normans qui conUnuoient 
de traïkiiller la Fraiice, et sur tout parles dissen- 
tions qui estoyent eatre les princes pour le gou- 
nemement. Au moyaD de quoy le doc et les 
ooMes de Guyeime, leequeta anpammt es» 
toymitdeaiitaalilesàlavoioBlé des roys, s'ap- 
proprièrent de leurs go«nerrw*ments et les firent 
héréditaires, estant le» roys possédés par les 
mantes du palais, les maires assés occupés pour 
droisser Irar partw, et coniens de laisser enpoii 



ronst, de laquelle, parce qu'elle parle 
d'AUoîn et d'w cia memonUe qui lui aduînt, 
fay bien.'roalu iey tnnscrire les propres mots. 

Mb naitw ngKBMtoflt ^yiiMiiBiniMi q«t « 

in regno sucwaerant Tîta cxemptis ; Odonc autem qui con- 
eilio Fraiicorum cuiii e&stt dux ;VquUani,T, rex eleualu'i fuirai, 
priDcipatum obtinente : Korroani gens non nicdiocritcr pcrfida 
i nttittosolo mtnfanûkmnm okuHiflDlesâattpMMraii <c 
pradpue Aquha n iaM eooliatti» inpvMtiitqtK dbninflNis é^* 
popiilabanlur. Quorum ruetu accriln* rogionis coinpnI:>i ad 
moniliora siiperiori» AquiUnue se coiu suis conlukre loca. 

.itii ii Iii'jijij , ifufnl ci Kufrasia conùtis nogcrij vxor dedmt. 
depocUiiuni , «lotuiuicaui virtulfin prxliosiaraquc rfliquianna 
p^pora peaw m reliaeiMaa. Std cam H» |ienee«tioii»Nar- 
IDtBorum niagis magisqvc pcr rcçinnpm dpsTnirrt , t.indr m 
ipai «un dominica Tirtuletthiaquai ï«cuiu retiiiuuraia vrbera 
, qiiae tMS UMiporis intcr Aquiiania> vrbps luoi 
aoibitH tinn natnrali loci situ muniitor babebauir, 
petineFe, tbiqac doncc pcrseculio miscratione dinina rrfrêgnit 
in simul babitauere. Cessante aulcœ infcstatione Normanica 
et reddita Sccteiiis pace, cam ad ma redire dupooereni, 
ildoisitt fflhn Tolgrtai cornes chritatii EngoRsm», pratm sào- 

rum dftfpUis ooiisitio, doiiiinicjtu virlutcin fr.niilius i.lïstiiîit 
peocsque se rctinere Tuliiit. Iiusit itaque oralorinin quod in 
capke BcdfCtoSaïKliEtMrcUg «rat et wtliaesiiperett qvita» 
ornamcntis valtiit honcnîssime adornari , 'Mqn^ inrornpnra 
liildii tlicsaurum deponi diligcnteniuc obseniaii. Quod quan- 
tum diuint Yfatslt daplicutt subsequens iadiehim dedaranit, 
nam idem cornes graui corporh languore \kt $ppicnniom 
percnssm compoisua ot credere, qoasa csect insolcniia mor* 
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takm hoMiBeai,iA«M>*uUDe» ioMiriam facere. Popnlu eiuni 
ciuiUitis ab Titîane tantx inaccentué non fait cxtorris ; tanta 
cnim bmes per vaimnam pêne ngiooem dicltiir subintraM* 
vt TBOsquùquc TidUnm munt ad deatMadom pcrqnnMt 

inoeatiumiai- ainu vllo miwrMMua respecta dmonret. Qua 
^OBies pçrtemta» iJtiap» qaiidimiM ntatu Acore noliietat 
{Nam hwge ailMr qmÎB aÛquis opimwi potniaMi hàu Can- 

poni cnim capsoUm et eam iuaurari gemmisque dt corar! iu$- 
ail, oo(Dpo6iUquc sicat Toloont Ami^nifjm virtutem in ea 
poMiit el per filiam sunm Wilelnuiin ctgdouine Pcrri ineito- 

rcm, Karrofcnsi ecclesijî magna cutn Teneratiooc remisit ; 
moxque plaga ccssaiiil; pru satisfactioiie qutxjuc quaiu 
Mnctx virlati inlalerat, villam qoandam Labiliacum nomine 
iuri eiusdem Eccicsie mancipanlt , atqne rno taninm po«tea 
«iperaiueos aoDQ, couuDune omaibns moctit 



r.'psi à dire : Après b mort de (iharlps le 
lihauue et d'aucuns roys ses successeurs, au 
temps iTEiide roy 'Franoe' auparânant doc 
d*Aquitetfie. Les Normus gens crnels 6t des* 
loiaux .descendus sans nombre à(t leur pais 
courovfnt cohihk' forinîs et rîbloyciit toutes les 
Gaules, ol iiiesiuemcat l'Aquitaine. A la venue 
desquels le peuple se retira auecques ce qu'il 
peut de SCS biens ës'lieax pins Ibits de la haute 
Aquîiaine. Entre iuttres'les inotnesdeOiaftoux 
sauucreiit tout leur meilleur au chasteaa de 
Sainct Igony (que iadis Eufr.izf^ femme à î^oper 
conile de Limoges leiu- auuit donné) reserue la 
saiocle vertu (c'cstait TU reliquaire que leur auuit 
donné Cbariflmaîgne ) qu'ils veiîndvent par 



griesue langueur par l'es pn ce de sept ans fui con- 
tnanctderecogDoistresalauie, le peuple niesme 
du paîs puny pour le péché de son aeignenr fat 
affligé d'vne si vraeUe &im gtAs qtflls se man- 
f^eoient les VUS les autres sans pitié. Parquoy 
.\l(l()in fit faire vne chasse em-îrhie d'or et de 
pierriss» et eu icelle fit meure le rplif|uaire, 
Icqpul il renuoya iumoraI>k«cui au lieu de 
CkkirouK par nnn ffln fïnill»mo tu p"»"»^^ - 
Taille-fer, et si bailla à l'abbaye pounépantion 
de son forfait la seigneurie de Lubillé. Amsi 
prinl lin celte playe faimgaliere ; tonle>fi»s le 
uoaile mourut dedans l'an par après. 
VgilavnalÉitomi que plusieurs estimeront 
et sealir sa. mannile: .mais qu'ils «n- 
nttué«acien et esiranger 

<fui h eonfîrriie, comptant tonte-fo^ la chofie 
qtKîique [>eu aulreiiK nt et attribuant au fils ce 
^ue la pancarte dit du pere. C'est Platto en la 
vie du pape Théodore second qui dit ainsi: 

« Agabaator h«ec in lotis r-im Vailelmincognoaiagloâec- 
tor ferri Eogolbina! coine^ ^ tivolo caluo origioem ^' K 'Vr 
moDasterio Karrofeasi Rt'li(|uias sanctorain que '■^■ m knit 
MonmiieKl«oi|ior« indeablaia» faeraat rostitni mandanit 
^'^debit vIb H d HÎ MWi inter populiia ariinram qaifi»- 
centibut UtonuMiii aU-ia Jo(a|jkiiiiM .Ml^iâ juHt^ 
remur. • 

apranons la 

douers eux. Toule>iiMss*fliiflanunaiitd'auanûige ^ d'Aldoin et qifQ eut vn fib 

la fureur de cette persécution normanique, ils Tiommé Guillaume re qit'anssi a escript le chro- 
furent contraincts se retirer en la ville d'Engo- niquetu- Aimar, leijuei du d'auantagc queAldoin 

. lesme, laquelle poui- ioi^ estoil estimée la plus comte vingt et neuf ans et enterré à Saioct- 

I forte de toute l'Aquitaine, tant pour la situation Cytait ioq|nant son pere. 
dnlieu qnefoioe'deB mundUea, fit demenzerant ' Quant àCuîUaiuu» oonle de Perigord, il eut 

, aueoi|ues leur reliquaire iusques à ce que la per- ^ nommé Bernard qui luy sneeeda, et eut 
secuiion eust pris lin : après laquelle, comme les filleappellée Sanche, dont nous auons parlé, 
raoynespeusoienl retourner en leur conuent, ^'^^ <î"^ ' «'•y 'roniip d'Aldoin , au 

Aldoîn iUs de Vulgria comte d'Ëngolesmeleur temps dnquel deceda ieuesque Godebert,au- 
ostaleditieKqnaiieeiie -niiteii vne chappeUe quel Booeâla'jntloàdkM, duquel ie ne açayantBe 

.j{niesloitetenconB6BtàSa^Gy]»an,l«|ittlle 

pour cet efiect il fit deoeapNO^p^^^MW elle IB> 

iiquaire garder soigneusement, ce que Dieu • 
print à d^olaisir, car Âldoin firappé d'vne 
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10 RECUEIL 

Odolric fit son appoinctement et luy donna d'a- 
CHAPiTRE m. bondaut te comte GuQlaume la seigneurie de 

Montignae. 

CfiLUTHS, nnmmi TuuMtt, . Furent awn de nsMMtMqp» deux eoecquet 

à Engolegmewiccmew deFoncwItt EUm «t 
Raoul. 



Aymar de Chabaiioys en son histoire des 
Fnmçoys dit que le surnom de Taillc-fer fui 

•domié à 09 OMote jMMir yn coup d'espée qnll AB>rAn.T TaiLU-vm , 

donna eo vne bataille qu'eut son pere contre 

les Normans, duquel coup il fendit leur capi- 
taine nommé Stmius, corps et cuirasse ixis- Amnnlt qtir h panr-^rte de Sainct Aimand 
ques à la poictrine. Ce que dit Plutarque auoir apelle llernault succéda au comte Guillaume son 



CHAPITRE IV. 



QraUlesiDe comla d*Eagoulesmeb 



Il par Pyrrhus roy des Epy- pere l'an neuf cens cinquante et six. Àucuoii ont 

loiM «n vne nMwoDtie AoeoqoM les NaiDiiiit^ dit qu'A estoit fieie Tlrâ de Guilhaine : ma» 

tins, et les hielones de la guerre Sainctc depuis. Aimai nssoure lectmtnneetditqoeoet Amkidt 

pr Conrad cmperenr des Romains au siège de lut laissé fort ieune par son pere, au moyen de 

Damas. Pour ce beau roup d'pspée Guillaume quoy ses cousins de FVrigord enfans de (îirard 

transmit le sur-nom de iuilie-fer à toute sa pos- et les seigncuri» du pays entre lesqu^ il nomme 

târilé. • Gnîlhuiiie Tailennd et Raoul Bompar, floobs 

kvemi ont voidn i&eqi» leeomteGuiDaiiiiie ombre de gc^memer IWbnt . e'emiMrarait d« 

nWoit que nepnen d'Âldoni oomie précèdent : comté d'Kngomois et le possédèrent par force 

mais cela est prouué faux par h'puiciirle de resjiacoMe trente ans, Toutefois à la fin Arnault, 

Charroux et par Aymar. à 1 aide de ses barons recouura son héritage et 

11 fiitdes plus vailians et hardis seigneurs de desputs ne vesquit que six ans, qui sont en tout 

«m temiisqiiiiniilindepardeçaihgiierredes trente six ansqn'il fîit oonne* sa lemme esteft 

Normans, et moiinit après auoir esté comie nommée Rainguarde, de laquelle il eut un tils 

vingt et sept ans, l'an neuf cens cinquante et sii, appelé Gnillaume qui luy succéda. Durant la 

fut enterré à Sainct-Cvbart, laissa vn filsnom* jwursuîlte qu'il fit au recouu renient de sa terre, 

mé Arnault pu Uemault. il voua de fonder vne abbaye au lieu ou saincl 

An temps de GoSlanme vtooient Aymar, Amandhermiie,îadi8disd]dedeSahictCybard, 

oomie de Poictiers, Sanehe fille de Gnillaume estoitmprtàtroislteûesd'Engolesmeenlaibrat 

comte de Perigord sa femme dont nous auoQS de Boixc, laquelle abbaye il comment;.) : tnais il 

parlé cy-dessus, lesquels n'ayans point d'enfans ne la peut paracheuer pour le peu de temps qu'il 

donnèrent tous leurs biens aux églises. Sanclie vesquit après ledit recouurement, toute-fois la 

suruesquit son mary et fut enterrée à Sainct fondation Iny est attribuée. 'Honnint il ordiutna 

Gybartaueoquessonayeul. estreënien^en habit de nMMne,etlefiità Sainct 

Aymar raconte que Vnlgrmtfnoit donné Haa- Cybart auecques ses prédécesseurs, 
tas et Marcillac à vn sien parent nommé Raoul, De son temps vinoyent les enfans de Gii-ard 

les enfans duquel, L;unlK>rt, Arnault e( Odcilrir comte de Perigord, llelîe qui succéda aucomte, 

furent accusez d'auou- voulu empoisonner San- Audebert et Boson , desquels Aymar mcoute 

die, et furent Lambert et Arnault laits mourir que Kdie fat Uasmé d'anoir bit creuer les jenx 

par Girard comte de Per i gor d ponr oe bit: è tnsâenennemysnffiagBntderenesquedeLy- 
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moges, et a£Ba d'auoir absolution de ce cniei Esdenne premier roy cl i estien de liongrie lay 

•de walm idfar'i Rame : mm n mounit per fit grand accueil, et plusieurs beaux préseos de 

les.cheiiin»,etI«]feiMced»Aiideliert. i^'qmms, croix, diappes, et «ntneonieDiente 

Du mesme tadqw lot bestîe et fiondée Tne d'^g^qalldoaiiaàrahbeyede&bictGylNud 

autre Abbaye par vn seigneur de Marthon, au et quand à sa Taillance, les guenes qu'A e«lt 

lieu despuis appellé Gros-bost, pour lors estmt en son tpnijis on font assez do preuue. La pre- 

euesque d'£ngolesme Hugues successeur de niiere desquelles fut contre aucuns parents de 

I^til- sa femiue qui s'estoieat mparez du chasieau de 

rnâDiTnir v ^J®' ^ «««"«te, contre Ainery de Rançon 

^^'^'"^ ^* prince de lVdlle-b(mi|{ poiu* les frontim de 

„ „, kurs pays, en Uunidle guerre Aimery lut tué 

^ ^M. .KMuuu par CeolTro fils du comte : la tierce fut à son re- 

im wfaMnifl Ha «Ml hm», rii mwi— ma <<^iiiih^ ^til^dlgaiifi, tour do nomo contre les enfans de Odr>!ric 

vicomte de Marcillac, desquels, Guillaume et 

GTiUaume fib de Aimnlt Miooeda à aon père, Odolricanoient pendant son absence iàit creuer 

l'an neuf cens quatre vingts et vnae» et lut ks yeux à Aldoin leur puûné, pour kqnd bit 

comte d'Eugolesme trenle et six ans. Il illnsira oonfisca le comte Guilbume leur 0ef, et d'autant 

grandement par sa vertu et prouesse le nom et qu'ils tcnoient fort en leur chasteau de Marcillac 

la maison des Taille-fers. Sa femme nommée les y assiégea, priut le chastean et rëuuit à son 

GirLcrgue esloil fille à GeoOré Grise-gonnelle, domaine auec la terre de Montiguac : mais il 

grand raaistre de France et comte d'Anjou, tante bailla la terre de RuffiMï à Aldoin pour recom- 

de Constance, lemme de Robert roy de France, pense de son drokt. 

de laqudUe Gibergoe il eut le vioomlé de fihye Aymar dit que Guillaume Teste^i'Eslouppe 

sur Gironde en dot, et de leur mariage vindrent duc de Guyenne et comte de Poictiers lui assista 

quatre enfans, Aldoin ouHyldoin et Geoffré qui en personne en la première et dernière de ces 

luy succcdcreai, Amault et Guillaume qui mou- guerres, pour l'atniiiéqui estoit entr'eux, et que 

rurent auaui luy. le duc l'auoit en telle réputation qu'il ne iàisoit 

11 fol homme non moins reUgieux que vaillant aucune diom sans son conseil, mesmes luy 

et généreux, ce que lesmoignent ses gestes tant donna en fief les noomlés d'Aulnay, Helle et 

d'une part que d'autre, car en premier lieu son Rochc-chouart , et les sejjgneunes de Riifibc, 

pèredecedé, il n'eul rîeti pîus cher que de pa- Gonfolent, et Ciiabanois. 

Richeuer l'œuure de lablxiye Sainct Amand, Ayant sunnonté ses ennemis et pacifié son 

acquittant par la le vœu que son dit pere auoit païs il appliqua son esprit aux exercices de paix, 

fiiit. laquelle abbaye ildotta ridiement. D'anan* açauoir à &ire des mariages, et à basiir. R maria 

tage il fut deux foben pèlerinage, Ftos etla Aldoin son fils aûné aueeqnes Alausie fille de 

première â Rome, durant le jii6i(lede Tan mil Sans duc de Gascogne, qui luy porta en dot le 

deux, auecques Guillaume duc doGuienne, et chasteau de Fronsar, et Geolfré son puis-nny 

comte de P<>i< tiers, Snnsou Sancius, duc de auecquesPeronnol!*^, fille heriiicre de Mayuard 

Gascogne, (jiiben eues<{ue de Poictiers, Gri- seigneiur de lioutheuiUe et d'Arcbiac. Et quant 

moerd dT.ugolesme et Islo de Xaincies. La se- à ses edîlces, îlfitfilre en h tille vn pelas pour 

conde fut en lemsalem (enoores pour lors pos sa demeure, près l'eglîse Sainct André , duquel 

sedée par les infidèles) et fut son chemin par on voit encores quelques restes pour le iour- 

les Allemaignes tant à l'aller qu'au retour, oft dliuy, et bastit le chasteau de Montiîgnac des 
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pierres- «t matière du chast^a d'Amcoue, qui ou il deaieili<a iusquas aa Imàmmn, qu'il fiu 

«Mit là prèi , lequel il' ruyuk. «néiifet; «H gNMAcF mmlM i» peopl». m. 

ibBrap*iinmMitpovaliepeibTei«e'Saiii<elB, Houslier SûnttGjlMM^ et là eniemé parte 

qui lut en sa dernière viellesse, il donna la enesqoes d'Engolesmes et Perignenx Roho et 

diarge de ses aflkiresà-Aldoin son fite, duquel la Arnaulf <imi\nt h î^rand nmd, ou enrniw 

femmLu anuyécde latroplbngueviedesonbeau iours passés on voyoïi sa sepuituce auecques 

pera , 01 d'ailleu«5 ayant gousté pendant celte cette inscripiioB?' 

wjKnni<rwRr»wHMi»M« ^ p. o . Hic Ucct donùoiuABHdwlB Gnilklffluscoines EDgiAsnut 

mot qui deuoit erin este a son mary par le q^up^ qonnÊ^Mimmûm obQt ia paMOetaM 

retour du bon homniB, machina de le faire mou- idm Aprilis rigili» Osannae , MUcsIdio vigcsimo octauo anno 

rir h l'n vde d*vn« vic'iilc damoiselie de sa m;m<m incarnatMWfc Et wu eiu» progcnies itcet ia loco b»ncu 

qiii se mœ^ioit de sorcelerye, et de laii le coaite ^P''*^ 

ne fui piMtoBi de sotour ^il acondtt; Jv lit viuani àa comle GniUaome &rent à fin.- 



4'viw kragMUF, faMUMile Imf diun s«pt «m Iraiet golesme deux eoesques, Grimoard et Roho, Gri- 

mois, et' en fin le mit en Fanliv monde. mecrd' le l'ut l'an- neuf cens nouante et dexi x , et 

Pendant qu'il trainoil de cette maladie, cette mourut l'an mil dix-huict. Il Fut aussi abbé de 

sorcière lut souspeçonnëe et accusée :el d'autant Sainct Cybart, dont il niesnagea asses mal le 

qu'il y auoit quelques preuues à l'enoontre d'elle, temporel et non guerres mieux le spirituel (de 

iMtt tootefoie ««ffiMBlm, eUft fit eondemaée ce' tmp» là il y «ni» dk 

firaniirme]li»riier'qnr«n:diiélmNnttntle(biet aimi' bie» que mainteMaiit)» Il 

de eDD maocence contre vn antre que le comte auecqne Guy vicomte die Lymoges et fut par 

foumiroit(car telle estoii la c<m«^tunnp de ce temps luy mis en prison , de laquelle ayant troum' 

là, a defiauf de prévue, et admgeoit on gain de moyen d'eschnpper s'en alla de ce pas à Rome, 

«ause à oeluy qui esloit supérieur par les armes) . où le Ticomtc lui appellé et ctmdamné poui* auoir 

lieo0ndntfteUtenriBle*de SaiDCt Pien««qiii mi»- M» imm»- etir eeee^ à moenv de»" 

est ]|i>plU6 proche de ht fontaine du Pallet, soubz membré parqufltre dieaifebi : meÎB ÛB a*atMm 

la muraille de la ville, regardimt tout le peuplé derent et au retour de Rome Grimoard sncra à 

des murailles en hors. Et Dieu qui Tie vnuloit EnRoIesrae auecques l'archeuesques de Bour- 

quetelle meschunccttédemeurast impuuyedon» deaux , AJdoin finere du vicomte ,■ euesque de 

na victoire au chami«oa' dti' oomie; fettauent L;^oges, auquel sacre se tMumwMit le eontt 

qne la sordere fot ooiidhmné«-à> moet, comme Mlkmat, et; la» dnaa de GayeuBe etde Gmt- 

«oaiHiHioiie du crime, qa-eOe oeetem despuû, eoîgiuft- Quuir à Rdm iVfiM homme debien. 

et fut sçeu qu'elle auoit ensorcellé le comte en Du mesme temps viuoit Boson comte de Pe- 

vne image d'argille laite à sa seml»lance, et rigord qui s'ostoit empiu-é du comté sur Bernard 

que Alauzye femme- d'Aldoin lui auoit lait taire, fila de^ AudelMVt sou nepueu (car Aodebeit e&iuit 

Non pourtMM^ mommi' Ik emtg à cenmte- meviiacotttinent apiv «m ftwe- Helyes) et fîtt 

cence^earlvpoiiiea'qani amNVttop sttppnlAe Boeewà kfiwflHpoÎNMai'.hMtiiflii Donmaé 

Itay auoit desia saîsy le eœur; flanB* après aooir Relye diiqnel'Gailkrame duc d'Aquitaine fut 

lon^uemonl ttainé et lan^nv rendit î'espril à rafeur, qui' accorda les enfiuls des deux lireres, 

Dieu entre les bras de Roho son euesque, Je loui" baillant à Bernard le comté de là- Marche, qoi 

Pasque» Heuri^, l'an miH vingt et huict, aa i^r estoit eseheu de par leur ayeuUe, et à lie* 

graud «egiwt de toi» ceB nbjeett, el le mcHne fye eeluy de ili%evdfr 

ioiirsoii>eeipeflMpef«é^eB IT^^glWcaAadMile AminfBeliHiiép>fl 
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deux abbayes, œile de Bassac fur Vuardrade, 
seigneur de kraac, et 'lUxADdis sa immm, Qt 
ceUe dee Chastes qu'on appdU* QmKlm m Ja 
twvedeMevpin, fv^atigmmid» Uamgtk^ 
rante, âwfogl m B'»y ipeu açauoir le nom. 

Oit plus Afïïox de Glmhanoi£ qui nnîst icy 
son histoire, qtie les Norman» desçendireat de- 



Apm le décès d*A]doiii« Geoffiré ne fitillit pas 
dftsB aaiajr dn comté «vymnt 1» mtvWBt de 

son pete, reprint le TÎcomté de Blaye à se mein, 



rechef en <.uy«nq€ et bruslereat la ville de et pour la part que y auoicnt ses nepuenr, lotir 
' ''^ ' ' "^^ donnn le vîcomté de Matbas. O faict, appliqua 

son esprit à deuotion et à faire administrer ius- 



Xainctes : uiai» il ue cothe point Taïuiiée. 
CQM»ITRE VI. 

DeTxieeme do co nom . lixieMM eomte (TEngolcHMu 



tibe i ses sobjcctz, n'ayant encnne gnene ne 
antres albms % qnoy ireinpk»y«r «dit qiill Ibst 
de naturel paisible et aymant ie repoS. OU que 

Dieu Youlust bénir ses iours d'vne heureuse 



le in'ostoiR oublié d'eecrire que le romt<»Gilîl- paix. H n'y eut abbnye, monastère ne église de 

lanme après la d^eounertare du poison que ioy marque en son pays ausqueb il ne fist quelque 

«moH fiât domMree'noni Manne, it fon Ma- bSen.ll donna'àTabbaye&nnct Amant defloiie 

inent,<par1eqMlâ«fdeiinaqaeMddmeonflh h paronse de*Vinddle enlont ditnctde înris- 

aisnr luy succedçroit au comtii^, etapres AW in diction, à celle de Sainct Cybart ce qu'il anoît 

Gcoffré son icunc fils et les descenduz do luy : es paroisses de Saincte Arede, Clianipmîllon et 

ne Toolans que les enfans de Alanzie héritassent Moiit-liard, et fit plusieurs biens au prieuré de 

en aucune chose de ses biens. Suyuant ceste Boiuiieuille que lldegarde môrç de sa femme 

ordonnance Aldoin ^ porta comte d'Engolesme auoit fondé et £ait basUr, comme dn tout fay esté 

apnsh mort de aen-pen» et des lelendeinan faifonné par Jes <lierles qn^M fit expédier, 

de son enterrement, aduerty qoeGe^rés^estoit signées de Iny 0t de ses en&ns. 

emparé du chasteafu de BLnyr, Trmnti n rheual H adiousta au domaine des comtes d'Engo- 

aueoque tant de gens qu'il peiu tm r, et fit teHe mois ces deux l>e!les terres de Boutheuille et 

diligence qu'il surprint son Irere, et i e[ii int le An:bîac. qu'il eut de sji leiiuiit?, situées au {^us 

cbastean : mais il ne lut pluslost de retour qu li beau et riche pys de toutes les contrées de pav» 

«■tenditqneGeelMàraydedespamitBden deçà. Stponr sa bonté et pnisBance'liitaynié.et 

fanme awiit leco n nsi t sa perte, tovf»4bii a la vedonbté de tous ses toîsws. fl eat oiflqadans, 

fin GeofiRréfirtooMNiiDetdesoy humilier et oon- Foulques qui luy succéda, Geoffrc surnommé 

tenter des trois qinrfes ymrfies dn viconité de Rndel, Arnault dit de MonLin^ier, diillaume et 

Blave pour son paiLniyo , (liMuriiniiu rnntre Aymar. Il lit vn voya;:;^ niiti ' mer- roiiime auoit 

quarte prtie et le cliastcau à Aidom peut sa fart son pere, ei après auoir esté comte vuigt au» 

part dn hie n na tewieL mourut n'ayant eneoeee ataiat Tftage de dn^ 

iGowne pin» guéris diflènenB se Iwassowft quante en»; fiit cntené à Sainct Cybart. 

entre enlx, tAldoin mourut -m an senknnnt Péronnelle sa fanme, aprm ledeoes de son 

;îpn^s w>n pere, hissant deux onfans nommez mary, se retira, et vesquit longuement relue en 

Guillaume et Arnauld, et fut enterré à fiainct son chastenu de Bmithenille, s'emploiani d'vne 

(Cybart par l'euesque Robo. religieuse nlleciiou à paraobeuer l'œuure du 

prieuré, en commançéparsa mere : où enfin^dle 
ordonna estre infanmée nen en i^disrtosr .de 
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ce temps lù aucun n'y estoit ontprré (s'estimans 
Doz pères en ^ire indignes) mai& à la porte dl- 
oelte, et se toit enotnei oeste insaiptioii contre 
TDopîeneaiideauitdiiUea on otoît sa sepvil- 
tBie: 

Bie laeatmiBiClirliti Dndni MnaHb, 

Eptaphe tiayement chmlièii. 
Du temps de ce comte furent deux euesqiM» 

à Engolesme : Roho, duquel nous auons parlé, 
qui mounit ]':m mW qutinmto, er (liranî premier 
de ce nom «luu successeur, duquel ie n'ay ieu 
antre chose, fors qu'il vesquit vingt ans çn oeste 
duige. 

Du mesmetempelîitfondtk^rabljayc des nom- 
nains de Xainctes, par Geoflré Martel , comte 
d'Anjou, et de Xatnctonge et Agnès ïvi femme 
auparauant mariée auecque Guillaume Teste- 
d'Estoupe,duc d'Aquitaine et comte de Poic- 
linn, et liit pwaen t nosire comte à l'acie qui en 
fnt bit. 

CHAPITRE VIU. 
FOVLODBB TaUXB - FIR , 

Les cinq firares partagèrent les liaaâ de lenv 
uaisoii comme s'ensuit : Geoffiré eut le vîoomté 
de filaye, Anauld la seigneurie de Monlauiier 

(membre pour loi-s du comté d'Engomois), 
Guillaume et Aymar furent d'église, euesques 
d'Euguicbiue l'vn après l'autre, d'ailleurs peti< 
tement appnés, à Foulques comme aisné de- 
meura le lesle des biens, sçanoir les tecves de 
Bondicuille, Archiac, Slarcillac, Mont^nac, et 
ce qui estoit de l'anden domaine de la maison 

d'Enpole'^me, niiPfqup le tillrf de rnmfc ■ et si 
luy esclieiueiil eacorca depuis, par sin i < ssion 
de ses frère» qui mourui-enl saus culanâ , les 
tems de Maye et Monlauaier. 

Foulques fiit comte timite et neuf ans, et fut 
ytk temps mal conduisant ses afiaires , pour 
qwlqaes querelles qu'il priât asaei de gayeté de 



cœur auecques les siens et ses voisins, car l^ 
nant l'euesché à tacquer par la mort de Ginl, 
il s'empara des fruids dudict eueedié, pHta- 

dant que ceux de la première année loy Wfif» 
tenoient par forme (î'rinnate, à qn^v «i'oppnsi 
son' frère Guillaume esleu euesque, et f nn^nitl.:' 
grandes guerres et difierens la dessus : mai» j a 
fin ils s'acoordeient. Autre guerre eut Q, et qti 
esunt de plus grande ooosequeiioe, aneoi|W 
Guillaume GeolTrê, ducd*Aquitame, etcomiedr 
Poitiers, (ie n'ay peu s<;auoîr pour raison i-' 
quoy) de laquelle aussi il appointa \''\m- 
uention de t'euesque&on frère que le duc arowir 
bien fort et auquelflaumt donné la ibemneè 
de Sainct Hîlay re de Poitiera, (comme dûorw 
mémoires:) sa femme se nommait Con^: 
mais ie u'ay leu de quelle maison elle estoit.?^ 
eut d'elle trois enfans, Guillaume, Geoflré, «4 
Foulques : miturui Van mil quatre vingts el sefi, 
et gisl à Sainct Gybart. 

L*eucHque Guillanme estoit mort kaglea^ 
douant, içauoir Tan aùl soisanle et quatorze. 
Fay trouué au Iresor de son église qu'ïï »uoit 
fait basiir le château qui est sur le goufiede b 
riuiere de Touure. 

A l'euesque Guillaume succéda Aymar son 
frevB, homme doola et débonnaire, qui anmitf 
bonne part auecques le due Geoflré. lequrfl 
accompaigna allant en Espace pour gucrteje 
les Sarrasins comme i'ay len, et fut eiiesq» 
vingt et sept ans ; sa sépulture se voit en son 
église, contre la muraille à cosié du coeur n»f 
sur la main senestre. 

Du viuant de ce comte, àsoa exemple, p» 
que par tout FEngomois, les genlils-liomoMt 
s'emparèrent des biens et reuenus des Cigiises 
chacun endroict soy, comme i'ay veu par b 
charlre de la fondation de Teglise de Cbasteau- 
neuf sur Gharente , de laquelle eliarti-e «u tire 
enoores que anciennement le lieu de Gbasieis- 
neuf, n'escoit qu*Tn petit bourg, appeUé Bee- 
deuille, ou y auoit vn vieux chasteau, qui par 
accident fnt bruslé en l'an mil quatre iringts et 
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•mt ai d'amant que ce chasteau fat ttltmAj à 
■ Maf, le liea perdit aoa |iramier nran, «C Jbt 
dedbn appdlé Chagt/sKa-imd. 

CHAPITRE IX. 

GvnjLAVME TAÎLLE-fBR, 

Troisième de ee nom , neufieeme comte d'i:ngoi08me. 

Ce Guillaume aisné Gis de Foulqaps ci son 
successeur au comté, fut homme de petite sta- 
ture, mais apert et adroicl aux armes, au faict 
dflaqaelles il passa le mtiSkm de aon àage. La 
pnmien gnerre <pL*ïL eut, fiit aoec tb Aymar 
qni pretendoil part eu Archîac. Bardon seigneur 
de Coignnc, et iMHnin '^pïgneur de Barbczieux 
poi'toient son parly, ù l'aide desquels Aymar 
trouua moyen d'entrer en la place, et la tint 
looguenieiit par ioroe: mais enfia Gnillaimie re- 
coanra sa perle^ Sorty de là eut dilfimat aue^ 
que le duc de Guyemie pour le chastean de 
Beauuoys sus Mastas qui appartcnoit à sa femme : 
le duc nuuit mis le siège dcuaut te chasteau de 
MarciUac, mais le comte le leua et contraignit 
son emiemy de se reiinr. Non contant des 
guerres qu'il auoit en son paîs pour la deflbnoe 
de sa terre, il en fut cercher au loing, car le 
comte de Lezignam Hugues, pretendoii quelque 
droict au comté de la Marche, et en guerroyoit 
koomle qui esioit parent de Guillaume descendu 
des comtes de Perfgprd. GniUaam&fit son pro- 
pre de la querelle de son parent, et empescha 
les desseings de Hugues qui auoit pour luy toute 
la noblesse de Poictou. Cfs erres tpio nos 
pères n'ont daigné autrement meure par escript, 
dnierent plae de 'nagk ans, et après, Gnillanme 
qni eut remon de sa vie passée, pensa de se re> 
tirer du monde. Il auoit trois beaux enians, 
Vulgrin, Ilaymond et FnulfUTCs, r*;t:i!ilii Vulgrin 
sonaisni', son sucres<^:Lir et |ii iiiripai héritier, 
se descliargcaul sur luv du guuuernement du 
pois , il Raymond , doonak tioomté de Frcmsac, 
(ie nesçay comme il esioit rMmiibéen la maison 
d*£ngoleime) et à Fonlqacs la Ghaeielenie de 



VBÊgî&as. SA 
MomaniiartdeceFonlqneg sont demndnslea 
sienm de Montauier, qm h présent sont. Ayant 

ainsi disposé ses biens , se retira au Moustier de 
Sainct-Cybart, où il passa le reste de son Aage, 
viuant solitaiifment : mais approchant sa mort, 
Dieu luy mit au cœur d'aller en voyage outre» 
mer, anqnel voyageraocompagnerent plusieurs 
de ses barons , et an retonr tinnenant les AHe- 
maignes, deceda en tto Abbaye que nos mé- 
moires appellent Ducense , oîi il fut enterré l'an 
mil cent et vingt , trente et trois ans après qu'il 
eut succédé à son pere : on lit de luy qu'il esioit 
en son temps si adroict à chenal qu'il ne fiit ja» 
mais désarçonné, et si puissant qu'il psrçoild'vn 
coup de lance vn homme armé; c'est tout oe que 

i'eu ;n' troiuu'. 

IMamicuaui pour traitter des hommes illustres 
qui fuient de son temps en Eogomois , nous 
awms prsmieramentcet Aldoin ou Ardoin sieur 
de Barbedeux et Bardon fils d*Ilgere sieur de 
Oignan , desqnels nous auons parlé. V,uy sei- 
gneur de la Uocite'i oucaultet Emcrv son frère, 
llelie Bauderant, seigneur de larnac, et iiosun 
son fiere qui esponaa la fille de cei Emery : 
lourdain sejgnenr de Chabanois, et autre lour- 
dain son Gis , tous grands et puissans seigneurs: 
La postérité desquels et de plusieurs autres gran- 
des familles du mesme pais, vous trouuerez au 
progrès.decetliùtoire. Oeoeux-cy ie n'ay auiie 
chose par cseript, fins que Bardon et Tanné 
lourdain qui firent le voyage d'outre-mer auec 
Godefroy df> Boloigne, lors que la saincte Cité 
de Ilicrusalem lut < onquisc par les François Tan 
mil quatre vingts dix neuf, auquel voyage lour- 
dain moumt ei que le nonuoau seigneur de Clu' 
banois fonda après le deoeade son perel'Abbaye 
d'Estcrp en la Marche. Aussi i'ay trouué ipie « os 
Bauderans, sieurs de lannr estnintit piil ms de 
Pierre, mary de Agnès (jorgnol lille de i.aml>eri, 
liisde Vadrade, duquel nous auons parlé eu la 
ne de Guillaume second. 

£n|re les personnes illustres de ce temps là, 
ie ne veux oublier de mettiv cet Hugues , comte 
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délcngnam « dni|iieliiowmrai»]M(riê, d^Mtaiit pBrtie.iQiiaBd à'aëHMtprïl wl'dBwm «Airff , m 

qneia pi»teri«é& topitb ommdmÎ^ codtecoamedinMCfeiopge Ab wm pàie,^ 

mois. 'Toatefob ie ne ynm diray de hiy -autre guerroya le seigneur de la Roche - Foncadl 

chose , fors qu'il fiit sarnommé If Brun . rt r^toit Aymar, fils de Guy , et luy piinl quelques places 

vn moult grand seig^nnir, jsn'cni et apanagier en Engoniols. Après cela oison j>ère mort, vou- 

des cuniles de Poiciou qui estaient lors. lant faire réparer le cbasteau de Bkye qui estoil 

Mais sur tous merile d^re reconmiandfi ruyneux, ûit eaipesché^par GuiUaume Geo&é, 

Landiert , iostitaleiir 61 ^fimdateur deTAclii»aye dncdeGuyenneet comte de Pbictou, qui enoyoi 

delà GoronnepresEngcdesmc, lequel de sîiii|Ae sa prospérité et redontoit sa pnissan<-e: mais 

curé qifil estoit de sa paromsc , là près ^'accom- Yulgrin lit ce quil voùloit malgré le duc. I>eli 

|lBÎgnnnt dp quplqnes antrps în>ns delTi^'lfse, et à quelque temps le seîiTnPiir de Chnlianoi-^ et 

auecqu'culx faisant vœu monaelial os;i eiiti^- Gonfnlaitt , lonrdatn et Amélie sa ieiiimc mon- 

prendre par les aumosnes du peuple de basiir rarent , laissée vne seule iille , laquelle Vulgra 

oeste JUinye , laquelle «nungmfioeine 4'effi- Baiiffti un nen peient nominé<Robert de Bft» 

jBoec, bien tempord, ioyanx, offnemens et g^û^tiYenmsûirSmlàk^ 

nombre religieux, a esté estimée vue dee plus àlourdain. Le duc de Guyenne qui luy en t» 

belles de b Guyenne , et ftil l'oenare encomman* loit et duquel t es rlenx tnrres releuoient , tronn 

cé l'an mil cent dix-huirt. moyen de s'en emparer et ne le {>eut Vulgito » 

Au mesme temps futtransbté par l'cuesque tost r'auoir, tellement que le Bourguignon de 

C!enld , le corps tte nînct Âimine fln 'Ben 2 dëqiitflefitinonie ;iinBs1e dacmoiiratpea apuèi, 

«etott en «on ^gpise piftsIapeiledIeëDe, etlïit et deuadt line son ^ttk 'QaBÊKoae defOMne 

mîsderriere-legnnd autel , ainsi qu'il a esté sçen aussi doc de Guyenne et eomte de'FHHBimi-iAefi 

ces irrnn? par mf lame de plomb trouuée en son print f,Mrde , Vulgrin recomrra sa perte , TOïria 

loinheau lors que par les guerres il ftit violé, où la(illcauccq'(iuil!aut»>p de Mastus frprpdf^ Vin!>ert 

rhistoire de la translation estoit escripte , et y deMont>Beron,etmub«nnesgankisou6âsdiai»- 

fot encores tromé gnnd nombie de pièces é& team et ^hnes Ibites d emM li m lenes. Hbs 

monnoye d'aigcnt et d*aloy , qiîll est croyabte y moiiesdîsentqne le nomnan ducde Gnyaneil 

auoir esté îettées par le peuple assistant à ladite semblant ife vDuloîr een*ir«us-à*Vttlgrin et * 

translation : ces pièces auoient la croix d'vn sembla quélques gens de guerre à Lymoges: mais 

cosi*'- , rt !]iinire l>ezans de l'antre, auecques ceste en fin le nez Iny seigna. Il eut aitssi différent pour 

inscnpiiou : Lmloiaui Ecolissimœ ^ qui sont les le chasteau de Muuiiguac auecq' vu parent ét 

noms du roy lors régnant et de la viUe. Teoesque Gerald, qui s'en estoit emparé à la ptf> 

r>uAniTOE< V 8nasiondndnc,etèoe8tel(N8'praiques-loi»l» 

seigneurs du pays furent contre luy, sçsuioir 

VvLGam Tinu -ter, Ythier deGoignac, Ytbier de Ville-Bois , Geofiré 

Puiilmimci ifl ir iwa, Jllnlwwo iniiaui iriTiiiilUHMJ de Rançon sieur dp ranie-Bonr;nr pt | J,i;nr„f>s Je 

Lezignnn , malgré tous lesquels il se lit luaistre 

Vtlgrin fut gnnd hœnme Yafllmt ei'lnrdy , du chastoau , et y lit bastir la vieille tout que on 
autant ou plus que «ni de ses predeoenenn, y^tde présent. On frit nmntMm-AicaraBdHn 

beuieux en ses eutiepriiues qui fièrent grandes entre exploict de guerre qoefit Ynigiin. Le duc 
et hautes : car outre qu'il estoit d*vn bon et ge- auoitrazé vne forte place pies de Pons , nommée 
nerenx naturel , il auoit longuement cst6 à l'es- la Tom Cp ^lré, le seignetu* de Pons , à qui la 
colle de son père» et coudiiict ses guerres en forteresse apartenoit.appeUai sou secoues Yol- 
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grin , et taioit on presA àr se l>aUi« âaus l'iuter- 
■MriitmidelMUbertv «laa^M d'Engolmne^MC- 
œsseur de Gendd , qui les acoordob. IL «mit 
furoiellé beaucoup d'autres desadogs, neames 
dechastierles seigncui"^ cIp la Roche-Foiicaidt et 
de Vertueil qui'kiye&ioient desobeissans , mais 
la Hioit lé prévint au cinquanUesme an de son 
ai^v ^agt/mat^fms le- deoec de eenpeae ^ Pan 
w|jiWit4|iHUante, mourut d'Yoe ftebure chaude 
au chasteau de BouiheuiUe entre les mains île 
de reaeM|ue Lambert, et e»t enterré à Sainct 
Cybart, en le chapitre , sur main senestra. 

Le conile'Vulgrin firt^maiié den fo»: dbsa 
paÊoiemhtm» eeiîm Sik nonMné CaHhume, 
et de la seconde, fille au comtedeCliastelenndd, 
deux , l'iuiliiac"^ rt fîroIVre, sumommé Martel;- 

l'uivii! ( (uiurir 11 se voitdeuxeuestjuesdeson 
temps, Gerald et Lambert, et quanta Gendd 
ttona tnMnioa»<q«fil»fiit«ieDf»aii8«iittqiie', L'eoil 
eatà pbelangmaHHt aana m aocideni qiiî 
adaint: peinr lequel entendre faut présupposer, 
que avant Gerald esté légat des papes Paschal 
ei UfMiorér et venant le siège à vaquer par la 
iiKtfftdribiieaé,.imRt|ar ks cardinaux esleuz 
dmu.pepae^.sçaiimrliiauMmiitet Aiiadet, wfa- 
rauaet appellé Pierre Lectt! :< 6ereld , le duo de 
Giivpniip et la pluspart des euesques de pardeça 
tintireoi le partv d'Atiat'let, uijiis Innocent, pour 
lequel tenoit le roy gaigna sa cause , et furent 
dedarei adnnatiqoai ke. paitiaaae d'AaMte: 
MWHià G«Mld> OMMM masm Haanaid 
Gsy au cathalogue die ODCsqmfl de Lymogee, 
fol n«;f»V> la lf'v?T»tion et reneschi' d'Kntrolesme , 
duquel par ce moven- fut pourueu LambLi i, 
heuune de saiuctc vie , tiré du cluistve par ies 
«nlfinigea du peuple, pow eeeir m le «ham-de 
Sainct iWinae. Ces dans eoaiqpBe fiuvnt^gran* 
dément renommez de leur temps , Geiodd par 
son authorilé et les hiens qu'il fit à son Eglise, 
laïqaidleoalpe ceque idus^ mons ditcy deuant, 
fl^daesMde tediâee du ^l aod clocher qui y ea- 
toie B^gMnae mm» baauqifil en feaLpeiali» 
cftqn'il fil beatir à aee deepens, fllLudientpeer 



D'HISTOIRE. 2i 

sa bonne: vie. i'ay 1^ de Lambert au trésor de 
l'eglise cathedraUe dXagolMine qn'il ae trovoe 
aux Ëatatft qfie liofele ieune roy de Emanée» 

tintà Bourdeaux pour le mariage de luyauecques • 
Mienor, fille de Guillaume, duc de Cnvenne , et 
eut diii'éFeut au condaue des euesques [lour la 
séance,, pretradant cpo l'Euesque d'Engolesme 
eeloit le'pfemier , «tdoyoi doe enesqww eoffie* 
gans de rarcheuesqpe de Qooideanx,. œ qa*il 
obtint , et df&i>vM aee aucMMein» ont.oNMereé 
ceitp riTithorité. 

Du temps de ces deux euesqpes lurent basties 
Iroia abbayes eiLEiiganioiw,. ouliv oeUe de la 
Gmiraiiie , sçanioir celle de Boarnet pw le ueor 
de Mbntmoreau ; de la Frenade , par ceTay de 
Coignac , et de Celle-Froin ftar les bien-faicts et 
aumosues des habitnn?; âu lïpu ; ainsi sVxerçans 
les chrestiens d'alors comme a l'enuy aux œuvres 
de pelé z ataéièn , lecteur ,. Qumtm dtrtema» 

Du mesrae temps viuoient entre les hommes 
de renom cet Aymar de la RocHc-Foucauh , fds 
de Guy , liJbier de Villa-Bois , Robert de Mont- 
Beron etGeeiré de' Raneon', dont now auons 
pailé, Hugues de Lei^gnanv dit le grand Ifngnea 
filedn'0iun»,Hdiede'IaEBBO fils^ de Pierre, qui 
eut pour tous enfans vne fille nommée ^'obilie , 
que Ythier de ( 'oignac , lils de BardoTî espousa , 
lordam de Chabanoisseoeod^ qui iboda. i abbaye 
derEsierp. 

CHAPITRE XI. 

Qyatrieame ite oe nom, uxoleane conte dTKngolegmfc 

hnTaji^peHlttraunâquel partage eniUDtFoalt 
ques et Geoffié UarHl. edana pdsw deVul- 

grin : mais seulement que Ifaiané nonimii Guil- 
laume, fiit comte fî'En^ToIesme après son pere;, 
et fut le quatnesme de ce nom, qui truuua à son 
aduenesaeot les> affaires de sa maison assez pai- 
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deuoir: mais comme les grands esprits commu- re-maria quant et quant à Henry duc de Nor- 

nément ue peuueat demeurer en repos , aussi nundie.colilled'AnjouetdttMayne.quiveiioit 

n'ayant Guillanme à qnoy s'occuper contre le» à h mooeasion de la conronue d'Angblam , €t 

cstnmgeis, tomba incontinent en trouble anec- furent faites les nepoes k Pbietieie » ou se trouua 

ques ses plus proches subjectz : entre lesquels le comte Guillaume et tous lesvasRnnIs ân duché 

clioisissant rcuesqiip I«i tnliort, luy osla d'abordée de Guyenne et comté de Poictnn pn vi i ( e mandez, 

aucuns biens que son père auoit donné à l'Eglise, excepté toutes-fois le baron de Couiic qui estoit 

et encores depuis (comme Teoesque s'opposa à de h manon de Lectgnan, et tenoit aecratlenient 

oette force) s'empun de tout son temporal : dont leparty du voy : ponroelurttgueireledQeiienry, 

Lambert fit plaincle an roy Loys leîeune iiui lors en laquelle Guillaume , qn en vouloit à ceux de 

csioit, lequel en rescriuii au comte, et fut la te- l-e/.ignan, luy assista : nenenfinilfutfidtqnel- 

ueur do ses lettres, que i'ay irouuces au tresor queacord fourré. 

.deriigii*c d'Engolesinc , telle qui ensuit. L'an mil cens cinquante et quatre, à Henry 
„ ... esdientleioTaamed'AnKleierreparUimondii 

* Lodouicas Dei gratu Rex Fraaoonim , et dux Aqu- . . *^ 

mim, Gnilleldio Ensolbaieni Cnnhi IfaMt iKwtn *aliit«ai f t I-^^'<'»ne «» «on«n. et pour se faire aymer 

dilecliononi. Pirut nit atl aurcs Rpgi» dignitatis ru>sir.T. quod aux An^^'lois scS nouucaux subjelz , les ap|)ella en 

in boab Eugoimoen»» ecci&>ix mautis exwiidis, que prede- t rance , et les pourueut des boniieui-s et estau 



««wniri mMn Ttmnnm Rcf» «Uen «celMie cootiieiiMtt, ^ terres et seigneuries : mais ce vovans les 

riam, qui ecciesiam Christi debeniua dcfcndcrc : cl predece»- seigneurs et gentinhommeS de PeiClOU, qoi de 
aattrorum domosinas conMmare : ea propter fiMiWi tempsdu ROY de Fnnce, tenoîent tesditS CSlalS, 



nm pw nfta «MadMi», qnaienus Engaliwiensem commandoient au pays, etqn'ils «SUnent 

Beculiam et mat mias fto amorc, el honore nostro in omni , ^ 

pace f i quirtc d.niiuas. nec atnplius damnuni inferrc pu. .u- ^^^^^ F"" P""'"'' P""^ noinieaUX venuz , 

mat : Kos aotem cum ad partes iUu vcBwimii», si quid iater se laissci'eiU aisément pratiquer au roy , qui c^tm- 



TosetEpiacopumquereliraBflBarMrittidawènici oob- mauçoit à rcco^Mioistre sa iiaulie : etentrereoi 

curdiam Modinst itman • . jjjç^ après en ligue contre Henry , ilugues 

Et an moyen de oes lettres fit le comte paix à deLeagnan,comtedelalluicbe,lieDneryaon 

l'euesque Lambert : lequel euesque mounit l'an frcre.le baron deCouhé, le TicomtedeLymogas. 

mil ren i quarante et neuf, selon la pancarthc de les Chabots et plusieurs autres , et de cette intel- 

l'Abbayc de la Ck)uronne où il fut enterré : et la lif^nce fut le comte Guillaume, lequel fut tou- 

mesme année selon aucuns, le roy Loys entre- sioui^ depuis bon François, 

priât le voyage d'ontre-mer, et mena sa femme Pendant que les aflaires de la Guyenne se dis- 

Aliéner auecques luy , auquel voyage luy fit posoient à troubles et diuisions pour Im canaes 

compagnie leconitc Guillaume, qui pour foornir que i'ay dit, Geofl'ré Martel, frère du comte(qui 

:.ni\ fntiz en/^ajrçea aux cbanoines de l'cf^lise d'Fn- ainsi fut dit pour sa force et vaillance) , et Uniques 

goicsnte la seigneurie de luillac le Coq , du cou» de Lezignan , comte de la Marche, s'acconq>ai- 

eentementde ses fireres, comme i'ay vcu par la gnansde plusieurs gentile-hommes du pays fi> 

dnrtre qui en fut expédiée. rent le voyage d'ontra-mer, où ile lurent qoel- 

L'an mil cent cinquante et deux, le mesme ques années s'employans aux goerres que les 

roy surnommé le ieunc , pour quelque soupçon chresliens auoîent là contînuellcmenl à soustenir 

qu'il auoit de sa iéninie, la répudia du ronspo- h IVnr onhf^ des Arraftcs, Sarasins et E^iptiens 

tement du pape , qui leur permit de eux marier leurs voisins ; Guillaume , arcbeuesque de 1 liir, 

afllean: ce fîit vn acte bien ieune, cileqnel en son histoire de b guerre saincte, en bitmeih 

abeanconp ooostâà hFnmce, carAlienor ae don quant il dit: 
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EN FOUMF, D'HISTOIRE. Î3 
c AdiM8«f*Bt ilk temptuptu quidmi nobtlet de pwtubu» que notre comte estoit te plus grand seigiieur de 
AquiuDkb:GwNdwtiddieMqDicogaoainat«eMlM, oeaxqui leur faisoient te»le, ausiiien tin luyvou- 

tM de deux psongesdeB ancieBs eMriiiuiis de 

Cest à dire ; Arriuèrent en cp f em ps pour pner ^ ^ j.,,„ Bemard (iuy qoanl il dît, 

enlasaincteGlé.quelquesseigneursd'Aquitaine, ^,.^3 autre-fois Ilenrv s'empara des ten«sde 

sçauoir Geoffré, surnommé Martel. Irere de ^ va»îaulx de Poirtou, par ce qu'ils sousie- 

QWHiaieiirk comte d'£nsolesiiie, el Hugues de soient le comte d'Angolesmo sou ennemv (ce 

Lesigiiiinraisiié,dh le Bran; et conte cet hb- ,^,^^15 l'histoire), et l'autre c^t de 

torienqu'ib eurent batadie auecques Noradm, l'abbé du Mont au lieaew allégué, quant tt perte 

roy d'Egipio cl le dédirent pn-s de Tnpr.Iy d'An- gœire que fit Richard, duc de Normandie, 

ticx he : mais le Rrun fut prms prisonnier en vne g,^ ^^^^ ^^^^^^ Lymoges. à cause 

renconiie par après, et demeura long temps qu'H fouorisoit le pariy du comte Guillaume. Ce 

esclauedesEgiptienB. ajuj^t l'an mil cent soixante et div-sept. 

En ce temps Hennery. frère du Brun, &noit ^ ^ ^^^^^^^ ( .u.llauroe. 

liastirlefortchasteaudeLeïignanàcmq lieuâ faiaeicmqenlàn» et ime filte: Vulgrin, Gml- 



dp Poiriiers, et lalsoîtdcs li{:5iies et menées par 



lanme, Aymar, Grîset, FonEques et Aimodîe. 



tout le Poiclou contre le roy Angloys : lequel en f,^.^^ Foulque» momment ieunes : Almodie 

fut aduerty. et venant à puissance de parde^a. ^^^^ ,^ première à An.and de 

courut toutes les terres de ses ennemis, amsi que Le,,reth, et la se< onde à Bernard, vi. onte de 

ditl'abbéDumontésaddilîonaàSigebeftences g^^^ ^^^^ succédèrent à leur 

™^ * pere, qui lut enterré à Soinct Cybart. 

€ Kctui et Aqnimi «c lariarf pirte. id «tComM de Du tempe de ce comte vinoient en Enifomoîs 

Marcha, Cornes Engoli'^ni, n^^ Mfnnericas de Leziniaco, Ro- d'hommes de nom, ceux qui ensuîuent : \thier 

bm«> et Huy, U»i^ji^ d.S^ ci^j^^^o^,m Ifarbezieux fils de Aldoin. Guv sieur de 

Cnmbetitrs circumqinqne Brassabantur . qnod rcT auilifiis Uorhe-fourault hls d Aymar, Y ihier de > dle- 

iaipiger aduoiat et eoniin insanité obusteos, Leziniacura nu- b<)is $c<:ond de ce nom : Phiiippes sieur de Cui- 

«affi c»trunmiiiiitiMiimin €^ ffflis g^ac et Merpin, qui espousa Amélie nièce de 



Nobîlîe dame de lamac, Robert de Mont^beroni 

Cest à dire la plaspart des Poidenins et de deuxiesme, Ecfaiuat «pii porta le nom de Chaba- 

oevz d'Aquitaine, s<,-auoir le comte de la Marcbe, nois fils de Guilhume de ]>fastas, et messire Me- 

le rfMntp d'Engolesme, Hennery de I^ignan, lie Poupeau sieur de Bompar, clieualier de 

Hubert et Hugues de Silli frères, Ijeaucoup d'au- grande réputation. Furent aussi deux euesques 

très se i-ebellereni contre le roy Henry et le- d'Ëngolesiue, outre Lambert, Hugues second du 

aoîent leschampe robbens etpOfams les paume nom, et Pierre premier qui vesquiroit en leurs 

gens* Ce quê te roy entendant se piesenia aussi charges trmie et trou ans. 

tost pomr leur mister, print te fiwt chasteau de Du mesme temps fut bastie Tabbaye de Font* 

Lezignan nouuellement basly, mit garnison de- douce en la terre de Coignac, par Aliennr roj'ne 

d.Tiis, f^t saccaf^ea leurs Yîllos et ninisons. d'Angleterre, et l'iVlise de Sainct Amand de 

te qu'il litut entendre des petites villes et Boixe, dédiée par liernard, archeuesque de 

maisons qu'ils aaoient aux champs, car ie ne Bourdeaux, à laquelle dédicace se trouuerent 

pense point que Henry s'adioiMSt aux grandes lean, enesque deFoictiers, Pierre de Perigueux, 

et Igetes TÎUes» comme Engolesme. Et d'autant Aymw de Xaincles, ceby d'Engolesme. et des 

* 
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ahbez, Vmre cle bainci kao d'Angei) , iocdaiu 
de Cbarroux, Bernard de Nanteoil, Raymond 
dt'IqgM, blMB ds k comane, cmx. 4t Éi 
Geik» te Sériai, de I^Mp, ci de CeDe&nn, 
comme l*ay '«sd ptr h paaaiitt dedk Sainot 
tond» • 

CHAPlTRfiXn. 

VvLGBIW, 

TTOisieime de ce nom , et GuUiaume cmquiesme, sucocssiuo- 
nent dmudeniM, etcmtauweoaite d'Engotoannï 

[| n est presques pomt lait mention de tas 
doux Ireres en toute l'antiquité pour le peu de 
teuipb qu'ik liimni conteB, et n'eiiesioi» «çea 
qn'ilt l'easBeiit esté, sans pksueurs chartraa qui 
estoient au trésor des abbayes de Sainct Cvbart 
et S tiiK i Àniand qui font mémoire des biens oA 
laiz qu'ils auoieot fait à ces églises , (jue Âyiuar 
leur frère et succesHeui' coulii^me et dit qu'ils 
aiioieptesiéconilesaiiMit Itty^eiesUMentememe 
eu chapitre dndtt Sainct Gy beit. Et per ce qu'il 
le Irouue que leur pei«^ mmirut Tan aaSl cens 
septante sept, et que Aymar estoit comte Tan 
Q)|(uiuaut, il faut coDcluri^ qu'ils ne furent tous 
deux comtes queuuiron vn an» tellement que 
iieDans à jnouxir sans enbiN» le cooilé et entière 
seoceaBioD pateneUeparnint à Aymar, ifaïquel 
upuR attcH» txaiettr* 

CHAPrmE xm. 

Aymar Taille - t'hv. , 
Qvatonlenne comte (rEogole^nne. 

Aymar fut lierilicr dos querelles de son pere 
pour le paru de Kiance contre l'Aiigloys, dont 
il eut beaucoup à soulli'ir de son temps, car bien 
que Philippcsi, roi de Fiance, luy tint la main, 
si M ponwoit il lùxe qu'il ne se emtiat bien 
sottuent du Toyrâiage 4'vn tel et si piimiant en> 
nom y, nussi "bien que ceux de Lezignan , enians 
du coniie de b Marche, lesquels ftircnt con- 
traincis de soy absenter du pays et se retirer em 



Iodée pour eutter la fureur de leur prince, 
comme acae dirone cy après. Gentké de Ruik 
CDD, lib dn procèdent ae^neorde Taille4MMB| 

tancit bon aueoques le comte Aymar, et quant 
Richard, fait roy d'Angleterre par le deœ/ de 
Henry son pere, se fut mis à cheuiiu auecqu' le 
roy Philippes pour aller outre mer, eux deux à 
la sollicitation de Pliîlippes se mirent en armes 
pour gnner la lene deleur ennemy : mais Ri- 
chard de reioar eut sa xenanclie, car il ennoya 
lefladuroydeNauarre, son beau-frère, expra 
pour guerrover \c coin te Aymaret ses partisans, 
et api'cs y vint luy inesme, et de ceste guerre 
parie( juillaume Neubrigence, historien angloy». 
en rbistoire de son temps, duquel, par ce queV 
liure n'est pasoomraun, ie suis content de meut 
iey tes propres mots. 

SANE ipso temporc infesiabafiir ctiam h qtnbnwlam x- 
qui^iinh desertoribus in Aquiiania , CeofTrcdo aciticet Raa- 
«MMi et CoiBite EageHiaeaiiviri» pnopoleotibus et Frm- 
corum i quibus instigali faerant in cuui (iduL-ij viuhum 
ferocibus, &«d filios Nauarrorum, geiniauuii ikreiigdrM? 
Begina: Anglarnm cuiB «undtn AqailMÛam ingram, tcm 
Ttriusque dustrioris vastiita , cnm forte patenii dcccssiîs nun- 
Liiiui acL'«pisse( succciiuuais gratia ad {jru^ia mucauiu Uuui- 
qoc po$t mcûiaim CatalbneaMraïuin Baucoiwoseiu neces&itu 
sustuUsMt, HexAnglonun cum CTicrcita Miperucnicos {ajaulv 
nnium castrum eiiu quod diciujur Iiilkborg, iDaliua ded»- 
tiouc obtiaoit, nioxque impetuiu io alium desertoreoi oaaaa- 
MU, CiniUtem fngolismam croenu celeritate eipagnaitii, 
ngfi nindmni Franco rum dam base fitrent oioUiitt «gieaie. 
quem scilicet spes indiciamni de qaibw luar «M tfactt* 
batur astute uupeoder^t. u 

C'est à dire; il o^ioil aussi li"auaillé en <e 

luciiuie Leiiipb jjai quelques déserteurs eu i iiqu»- 

taine, eçavoir Geulbé de Ranean, ei le «omm 

d'Engolesme, bmnmm trts piusm nr et fiers pom 

l'appuy des François qui ks instigoieot; atais 

le fils du roy de .Nauajre, IVere de Renmgere« 

royne des Auf^lui^^, eutrani auecques iunies en 

l'Aqiuiaïae, courut et gattta 4ouies leui« lerres: 

et quelques temps après comme iii9QSré £at 

mort, anmint Ricbanl en penomm amwqaes 

armée, prim par compmîlieBJeiiMrt et reananaié 

chasieau de Taille-bouqg, «ideniesme pas tear- 

Jian^ soB effoct <MiKi'enme dmeimm m fk 
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F.N FORME 

ma«frp, non sans j»TanriA<?ffu7ion de sang, de h 
vilit d En^n ilesûie, se donnant ce pendant le roy 
de rauce du boa temps et s'amiuant au pi» 
fMdèr de tiefaM ipà flMoit m»n wu Gàk 
Mua nm mlflim qiitivûiglB et treze. 

Qœlque teupv mtpmmRt s'étoit marié le 
tomte Aymar h vue bien noble et sage d»me 
nommée Alayde de Cortenav. (îe laquelle il eut 
vne seule fiUe appellée Vzabci, qui fut vue 
pkMbeUeBdanMtdeaoBten^, et fort requise 
en wamgi» par ke. leigiienKe dn pa|e Bennes 
par Hugues de Lezîgnan, comte de la Marche, 
auquel elle fut promise et fiancéo. El estoît ce 
comte fils de Hugues le Brun duquel a esté parlé 
cy dessus. 

L'an mil deiuL oens monnit Ridiard, roy 
d'Angleterre, et hay snoœifa lem sams tene, soii 
frère, (|ui ayant, asséi ai&îre ailleurs fit sera- 

hlanl pour le coup de vouloir viure en paix 
aiuH fjues le comte ol sos partisans, et se récon- 
cilia aucunement aueeq'eux : nuiis cela ne dura 
gueres. Qir Fan mil deux, cens deux, voulant 
Aymar acomptir les nopoes de sa fiUe, anecqnes 
le comte Hugues, et pour honorer h feste ayant 
i nui té tous ceux de son lignage et le roy d'An- 
gletorro nifsiîics qui se tcnoit à Bonnleriux 
comme aussi le comte de la Marche s esioit ac- 
. compagné grandement de ses parens et amys. 
aduintque TAnglois qui auoit quelques jours aiH 
paianant répudié sa fismnie Glle an CMnie de 
Glocestre, et estoit venu à ceste feste à grand 
puissance d'hommes »rmez , rauit à Huf^ies sa 
fiancée et la prînt pour hîv, spectacle tragique et 
>>caadale le plus grand qui laniaii» aduint en Eu- 

gomok. Les historiens raoainpieoloecydiusiMr 
ount. LacJmniiqae deFkanoe.dit que leap. lut 
adueriy que la fiancée estoit en "m chasieanei 

la rauit. Cellfi H'Ani^jlftprre taise ce rauisse- 
inent, et au contraire escni que la chose se tit du 
.consenteaieut du pèi^, et par les menées et pra- 
tiques du roy de Fkanoe, qui n'est croyable, afc- 
tendn lea diAraD» qui ensmuireot entre le roy 
Jean et ic comte Âymar. GeUe^de Flandres de^ 



lyHisiuiiiE. y? 

erit te feiit par le menu et pln« TMv<;<»mblabIé« 
ment, car eUe dit que lean tut prié de mener la 
mariée au moustrâr. Et quant ils fiirent denaai 
l'enssque qui les deueît cspouser, le roy Usan 
Iny dit : espouae inoy «est» d»m, ear fe H 
▼euil «noir k femme, et cunnnt que l'enesque 
les cspousastn'ausant aucun résister à la irolonté 
du roy, qui enmena quant et quant sonespoU- 
fiée à Bouixleaux, préseul et voyant son Bancé, 
Geefté, eonale de Lat^gnan, son frète; Robert; 
eoittle d*Ak»çoUt et pbsisttrs autoss grands sei» 
gneurs lignagiers des partyes qui ne dutflsrent 
point à b feste: et peut estre que Ie;m n*:iooit 
point cesie intention quiiit il vint, uins lui es- 
meu de la beauté de la dame, et irouua que le 
eenilé d'Eugoeso» faiy estait ioiporfant pour ses 

Beurdeaux et Poictiers , «t tout «a niilien des 

terres qu'il auait en Guvenne. 

Tant y a qu'il pussa f^tiint quant en Angle- 
terre, où A ttt couronner ia royne sa temme, de 
lacpieUei daap ui s il eut plusieurs beaux eniàns. 
et d'euK .seat deSMnâii lae roys d'Angleterps 
qui à présent sont. 

Par ce moyen fiit laguerre rcnouueHée et plus 
forio que douant entre TAngloys, et vmx (VKsf- 
goiesime et de Lezignan, lesqnelsaussi tost se de- 
daiierentses eiuiem]n,et8e ioignirent à Arthur, 
dnedeBselaqpie» son nepaeuaaqMl de dreiet 
apparteeoitle royaume d'Anglssai'in : tawmAt^ 
thur ne tesqnit gueses, et fut occis omellement, 
comme on dit, par son propre om le , chose qui 
relroidil aucuueinenl la colère de noz comtes, 
et les coulraigniL de dissimukr leur iuiure pour 
vn ten^ps* 

•Os pendant b reyne Yaabel lie penh't pm 
leinpSi wolant par tous moyens reconcilier sen 

mary auec son père, lequel en fin faisant vevta 
de nece.ssiic , et considérant qu'd n'auoit rien 
perdu au change se fit amy de son gendre : 
ODOune aussi ftt le eooHe Hugues, acceptant le 
gOttuememeot de Xnincionge que ky donna 
foy angfans. Et qualité Ayiner, il entt en SMes 
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de charges ci csi Ui du aiesme loy, mais luy qui 
œioil desia vieii, se conleiUa «ie viure en puix, et 
gminenier M BaiBon. 

le n*ay piMOt lea qae Ysabel lostreloaniée 
ea France despnis qu'vne fois elle eut passé la 
mer, sinon lorsqu'elle en reuint du tout npK's 
la mort de son ni;trv , mais bien qno If mv I,>an 
Tint plusieurs lois à Kngolesme voir son beau 
pere, luesinemçnt vue fois qu'il estoit aocomi»- 
gaé du woj éd Nanarie, el fut en Toyage à la 
G)uroiiiie, conime fay lea en la vie de Tabbé 
Robert. 

Ce roy lean administra fort mal les affaires 
de son royaume, cl perdit vue bonne p^iriie de 
ce qu'il tenoit en oestuy cy, car il fut accu!»c de 
iélonoie par le procuDenr genefat du roy son 
•e^pieiir de Gtrf^ et par iogmentdeipaws fineot 
conlisquées les terres qu'il relcuoit de la oon* 
ronne de France, toutes-fois il y eut appointe* 
menf p;ir lequel le roy luy remit ce qui est au- 
deia ia I iuiere de Dordoigne : il persécuta ks 
gens d'église, et par oe fiil etccamnmié parte 
pape, et son royaume uMONlit: mownt de mort 
soudaine en Angleterre, l'an mil deux cens «Mx- 
sept, Itisseedeax fila et iraia filles de h royne 
Yzabel. 

Le roy d'Angleterre mort, Yzabel se retira 
en France et laissa ses enfants soubz la charge 
des princes de leur sang, Taîgaé desqtieb appelé 
Heniy tnMiesnae fut roy afHfes son pere* Fay 
le» que lea haUÉmsd'fipgoIesiiie , fifênt entrée 
à la royne, et que leur maire nommé Hclie 
d'Aurilont luy présenta les clefe de la ville. El 
peu après quelle fut arriuée deceda le comte Ây- 
mar son pere, ancien et phin de iovra, Tam ndl 
denxcenedix-huMt» kqodelie fithononhlenieat 
inbumer en vne chapelle qu'il auoit &it bastir, 
fondéede sainct Nicolas, au deuantde la grande 
porte de l'eplise de la couronne. 
. Aymar tut comte quarante ans, et de son 
temps ^noyent plusieurs nobles hommes, et de 
grande repîitaiMn en Ekigwnorâ et ses finages , 
sfftHoir: deux einsques, lean premier de œ 



nom , et Guiilaume deuxiesme, Guy deuxiesme 
seigneur de la Kochefbucault , duquel i'ai ircw 
libre ipii enooraslny domMÎt les seigneuries de 
Vertoeil, Bhmmc, Slarthon, Gelle-froin , Baiec 
et (>lai7. : Riprault sieur de Barbezieux , Helies de 
Villr-lKiis fîls (\r Vtliier, Robert de Mont-Bcmn 
irorsiesme, qui est enterré au cloistre du prieur»» 
de la ville de Mont-Beron, auccques la dame 
leamie sa femme, de laquelle l'epitaph ees tlel : 

Chrisie tua ouoiu pascatnr doant loanoa. 
Garnis hMstoforedieM, Deas Uie laiMrwe. 

Item Alo de MontpMoresu qui gist sons le 
pordie de l'église deBouraet, Guillanme filsd*E> 
diinat sieur de Cliabanois et (x>nfolant , et Hu- 
gues sieur de Mai-euil , lequel à la ioiirnée ih 
pont dr lîmiines prinl prisonnier le comte 'k 
Flandres Kerrand, el pour raison de ce lauthetu 
des Annales de fiourgoigne dît le roy pere de 
saint Loys luy auoir donné la sngneuriede Ville- 
bois; mais il se trompe, car les roys n'aaownt 
lien lors en Ville-bois ny n'eurent de cent ans 
après. T>e re vaillant et preux rbeualier llvif^ues 
est des tnlue la dame marquise douairière de 
Mezieres qui à présent est. 

CHAPITRE XIY. 
YsABBL TiULUs-rxa, royne d'Angleterre, 

ET Rœtes ms l^TncmiM, 

De par elle qulnziesmu cuoUe d'Engolesme. 

Yz.ibella dernière de la pniwante lignée de 
Taille-fer, vni(}ue héritière de la maison d'En- 
golesme succéda à son pere Aymar l'an mil deux 
censdix-fi^t, comme dit est» et estoit encora 
ieone femme ayant atteint Tsagede trente vn on 
deux ans seulement, pavqpioy Int inoontinant 
requise de mariage par plusieurs grands sei- 
jTiienrs, entr-c Winels m\\ nc luy fut plus agréa- 
ble (jue Ihigue* de J^zignan , comte de la Mar- 
che , son premier iiancé, qui despuis ne s'esloît 
voola marier eomme pronostiqoant oe qui luy 
aduint. Et forant feiies tes nopoes en la mesme 
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année à grand assemblée de seigneurs de toute 
la Guyenne, Engomoi» et Poictott. V<Êaû Enfla 
est d'opiniom ipie «e-ooMie de h Mirahe B*«t 
«d«y auquel Yxabel amit ealé pramiMeiiient 

promise , mais vn autre de mesme nom et fa- 
mille, qaant il dit que il sembloit qnVHe ftist 
deuëàiemniet comme par quelque lataiité, à 
k maisoii de Le^guMi. Tontei-foÎBhTériiéeet 
. telle que oons mioiitdil, el eiosi l'imt «mai Po- 
lidore Virgile» eianliw historiens anglois, qui 
adiouster^f V/abel ponr ne sembler s'esli-e 
trop abaissée de veufue de niv d'Angleterre es- 
pouser vil simple comte, vouiui reieoir le nom 
de royne et telle estie «ppeUe, ym par aon 
mary mesnMS : aucnns dkent quVUe le Gt cou- 
cher par son contract de mariage , et les histoi- 
res luy en font reprotlip jxmr vne £içon de faire 
inusitée et trop superbe. Ainsi faillit la lignée 
des Taille-fers ausquels sucoedèrant oeox de Le- 
tignan. 

CHAPITRE XV. 
QvRimGcmBSToiciiTLEs sKi<o<c«aa bb Lbucms 

ET HVCVBS OOWre D'ËHCeLBBNB. 

LAmaiioiideLeBigiiae a «té n gtaiiide an- 
tre»^ qœ chacune» a voahi parier; ks bi»- 
lainee ancienfiea en font fréquente mention , 

niais par rencontre, et crov, que si au temps de 
A plus grande splendeur les hotmnes se fussent 
adnneE d'eserire les gestes }>articuliers des illus» 
iMsfiunilleB, celle cy n'eut paa esté dés derniè- 
res. 11 est nay que sur le dedin de sa gran- 
deur , il se tromia vn faiseur de romans, qui mit 
par escript souz le ncun de Kaymondin et Mel- 
lozine, qu'il fait chemiers et percs des Lezignans, 
quelques fiibks de cestenaMon, et despnk Taa- 
trar des annalles d^Aqnitaine en a touché quel- 
que ehose. Tunie»-lbis aucun nen a escript la 
TTayeorîpne ne le propres de leurs a(T:iires. 

Or Lezignan est vne petite ville à cinq lieues 
de Poictiers, laquelle iadis bailb le nom à ceux 
quien turent ee^jiienrs» de la deBcenie et ori- 



gine desquels ie n'a y trooué antre chose fors 
qnUs esloient yasus des premiers comtes de 
Puidon qui furent peu après le re^ne de Charles 
le Chaure , et d'un puisné de leur maison , au- 
quel fut donnée ceste ville auecques autres eu 
apanage, et tennient ces seigneurs plus de vingt 
outrante que viijes ou haronoyes, et partout 
oà il est parié d'eux ils sont nommés princes de 
la noblesse poicleuine et plus grands seigneurs 
de l'Aquitiine , pt p<>r(oieni burelle d'ai^ent et 
d'azor. l'av ti nme mémoire d'eux despuis l'an 
mil et uuu plus arrière , et le seigneur de Lezi- 
guau qui estoit lofS 80 nooiBioit Hugues, qui 
eut m 61s aumommé le Bknm , dont vint Hugues 
de Lezignan surnommé le Grand , et de cestuy 
dcu\ enfans Hugues dit le Brun, deuxicsme de 
nom, qui fut comte delà Marche, de par sa 
femme, et Uennery. seigneur de Lezignan. 
Hennery mourut «ns enfims, et Hugues en eut 
cinq : Guy, Emery , Hugues , Geoifnl et Gilles, 
Guy Kmery etGeoftré furent en ludée, du temps 
deilenry, rov d'Angleterre, ei fui-eiit Guy et 
Emery , sua essiuement roys de Jérusalem et de 
Cippre : GeoUré , velounié en France , fut comte 
deLeaignaDt «t n'eut aucuns en6ns; Hugues 
fut comte de la Marche, et Gflies eenneslalile de 
France ; et est œ damier, Hugues, qui cqpou» 
Yzabd. 

CHAPITRE XYI. 
ComnmunoN nu iJwanaM k la aevai Yiakl. 

Le comte Hugues et sa finnme, du commence* 
ment de leur mariage, passèrent leur temps à 

mesnager leur-s Mfns, appointer des diflfcrens 
qu'ils auoyent auecques leurs voisins et vassaux, 
et à bastir des abbayes et monastères, comme 
il se recognoist psr m bon nombre de transac- 
tions qui encores se voyent d'eus, et les dianres 
des fondations qu'ils ont fait. Entre autres, ils 
cnntirmèreut l'édifice des Cordeliors de Poic tiers, 
qui auoit esté conmiancé l'an mil deux cens 
quatorze , par ie comte Hugues etGeofli c, comte 
de Lei^gnan , stm frère. Ile firent bastir à neuf et 
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fondèrent de kur tememx l ai»b*ye (Ib Valences, le roy adurty , poKiant par sa présence pacifia* 

pAtÇMhè.àonlUagaKmtàkfÊâifta^ IvdloM^irimiHBOBlBMàMiiieM, ^ 

&ner«sum0 Sêbci MmImI, pvè» Engo k an»; ^dui» îoani coon» tÊtiagS, mm fiH mm 

mglavant lemfiweBt et vesquireot long temps sortir poo» k cramcte des deux comtes qm ea- 

en paix, florîssans en biens, grandes alliances toient m srmm k Le/îf^nan, par r<» qu'il estoh 

et nombre de beaux enikns : mau furlune ea- venu petitcnieut accompagné, ne se doutant de 

uieuse de leur repos leor tourna visage nr k fin ses enaeinis , de roaniere que sa Akjeilé , fiuMBt 



et.oombk karneiUaafleda iimiixel«iiirayz, par vertu éb mmunàt , lot coaMiiieie de ae 

k iDoyon qui ensuit. Us auoient leur iiU aisné , met Ire i — q a a t k, que d aReren personne deren 

nomuR' Hugues le Brun, a-igéseulemeni de dix- le comte Uogneset sa femme, où il fut fait qiiel- 

scpi ans, lequel ils marièrent à loleud, Hlle de que accord fourré de pm de dorée. Car aussi 

Pierre Mauclerc , ducde Bielaigiié, auparauaiit tost que le roy fut retourné en FtaDce, on coin- 

accordée à loa , fiwr» du roy Saiact Lojs. Ge mança d'vne part et d'antra^'aMCMibler gens , 

dnc , qui estoit ils d^Rolwdki «onMe de J)i««x, oMame k my mit en vue groiieamiéeMeeqHi 

fils de Loys le Gros, ioy.jA4|(nBoe^ ^ dn |»ki laquelle il entraen la terre des comtes, oèQpnM 

grands princes du sang estoitmauunis François; plusieui-s places. Lesiiede Ion ni Ile, en sa chro- 

d'ailleurs le rov d'Ang!eim-e , lils iIr Yzabel , nique, dit que [>eu auparau.int cestp paent* , le 

couunançoii à e^lre grand et se raiiaiciùssuieut comte iiugues auoit esté liiira la reuerence au 

ksvMÎUes playes et querelka d'enlM ka deiH roy en k viUe-deSaaBmr, et l'auoh k roy fat 

natioiie qui auoient donny quelque temps pw seoir à sa table aiieoq* Alphons son frère et leduc 

la ieunessede leurs roy&. Toatcela futcauâe que de Bretaigne, qui le rendoit de tant plus indign*' 

le comte Hngnes se refroidit aucunement de la et mal conien? du comte, lequel pour reprendi-c 

U)aoe volonu; que ses aaoeatres auoient eu à la nostre propos ue dornioit pas pendant qu'on luy 

couroniie de Fnmçe. i4k demie adwnt que k couroit ses terres, mais enuoya en Ângletene 

roy SaînctLoyi, kie W9ffmait fit peslageft ^ pour anoSt secours de son beau fik. D'aotie 

sien frère QOnUDé Al]Jions, et luy donna le eoiBSé cosié , la rojiie Yzabel , fnmmfi MiliriettM » ife^ 

de Poictou^ que son ayeul auoit conquis sur lean for<;n dp f";iire mourir le roy par poison , et ponr 

sans terre, premier luary d'Vsabel. Alplions, ce aulti i Jeux hommes qui furent surpiis ei 

pour se faire cognoistre à ses vassaux, bl pro- peuduz , duui eUe cuyda creMier de despii et se 

damer ses bornages, aus quekk comte Hugues, fiist eik mesmedesfaite sanarempesckeiaait di 

qoirekoeiteoiicowtééekllarcliedaeomtédé qndqoM vnedeeskns. QmilM royd'Aa^ 

Poiciou, et Geoffiré de Lezignan, soii fi i « , ne terre , il lit ordonaer par 86» esutz que oa 

voulurent se troiiuer ; tous disent que Ysabel en donucroit secours à la royne sa mère et à ses 
hit cause, etqu'elic meltoit enauant la grandeur (Veres , qji'il disoii le roy de Fr-mce vouloiides- 

de la maison de Leugnan , ks roys de lerusalcai beriiei , et se taisant chef de son armée , passais 

et de Gipre , et kurs allknces. Et quant à elk * mer et se ioignit auecque» kroooaie H ug a es aa 

dîsoitqiieTneroyiied'AngkteiTe ne feroitpoiirt paysde Xainctonge,eniivo&k temps que le roy 
!n reuerence à la comtesse de Poîctou : car ceste Loys auoit pris sur ses ennemis la ville de l'on- 
fcmiiie , fust de son naturel ou pour la noTnriliiir îennv en Poictou, elle fils aisné du comte qui 
qu'elle auoit pnuse euÂngleterre, c^ioii bautame estuit dedans. Arriuez que Inreui les Aogiois, k 

et superbe sH en fiit oncq. Or, œite menée se eomtase mil atix champs et se rencontreiof les 
&isoitsec!retenientetBetenmentkscomli»d'Én- dena armées k Tailk*bouig, ^ ept dn fort 
golesmeetde Leagnan sur kurs gardes, dont «Auteen sar k riuiere de Chanmle» ou fiit 
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donnée la bataille, les Angloib luts eu route 
insqoflsdliedaas la viUe de Xaiotes, doni leur roy 
se daiMilNikwîtrafmuwtetaBvelinà Bonp. 
doNKi Mn ttuM coi i ffo i wf gt — da ii iai t mi 
cmo.te cfêi rauoitfiûfttcnivet donné à entflndm 
phisieure cboaes contre Tenté : rpl a Ëiit , le comte 
ae voyant abandonc/'. flelibor;i clc neplusprester 
l'oreille anx folles paruiies de sa lemme , et se 
rendit et ses ea&msÀAaniercy dn roy : en fciMV 
dMqndiflnbam MajHlé luy pardoMasoïkiiitl 
Idien , et aux seigneu» de PonB et de Taille- 
bourg qui auoientsuiuy son party. Toutes-ibis , 
il lui dit que les pltioes que le roy auoit prins sur 
kiy et son Irere demeureroieul perdu^ au proiit 
de lu couronne de France. Polidore Vii|pUe, his- 
torien angloys, dit que le comte HMgMi te 
fijiiiennfoiaen Angkterre, pacdenenam Immi 
fila» pour luy faire prendre les armes c outre les 
jF!rftnçois, et fait mention de deux [i tailles, où 
il se trouua rentre le roy Loys, louiplaiît les 
choses vu peu autrement que ne ibnt nut> chro- 
niqueurs, au»qiidsi*adio«ieiBplMde fey,iiiean^ 
ment eu m de lonnille, qui vnioit deee tenap 
Uu€esie gnene finie, le eomte ei la royne sa 
(f'uiiite se retirèrent à Engolesme , et d^spuis \n- 
diu n>> [ p no fil son in oUtet ne demeura gueres 
à uiuuiir. Guaguiu, eu ses Annales, a escrit 
qa*dle nient la eens imhs el anesté, despuis 
y'eUeAttBtàtenenyeiseimerleiny :fale»» 
lenée à la Couronne en h chapelle SmA 
colas , près du coinle A yraar son pere, et encores 
se voit sa eepuUure et d'vn siealils noouné Vul- 
gcùa, qui luonrut ieune. 

JDtt second mariage d'Yaabel indiani cinq 
fiift, ttu^Me,<Uif,G0ofll^Ay»«r,qneBQliilfnB 
Vii-gilke appeUeOdnnar, et Guillaume dit de 
Valences, et quatre fiUes, Agathe, Yzabel, Mar- 
inier! te et Alearde, ausqueb le oofflie et sa 
Itîiuuie, d+'s l'ail nui deux irens quarante et deus, 
par tesUiUiëuL auuieai Ciit partage de leim biens, 
mdonnéa (juy tesaeigneunna de Goignac, Mm^ 
pin et àvhmç, à GmÊfé oaUes de lanwe nt 
llwMnr ■wif iM f-^^^-t'^i àianilkMM MHea 
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de Mtmtignac, Belac, Rançon, el Champaignac 
en la Marche, à Ayuiar, celles de Couhé et Va- 
ImoBB, età Hi^^ dit le Brun, quatriesme de 
ce nom, leur fib aiané, ks comtés d'Engoleane, 
de la Marche et deLengnan, c'eità diie ce qni 
en restoit Tappanage de ses frères foumy, au«> 
ques le droit de feire batre monnoye esdits com- 
tés, et à la chaîne qu'il assigneroit à Yzabel et 
Mafgnerile lea aoean et & cfaaacune d'dles deux 
eana linraa de rente, et oent Unres à Alearde, car 
quant à Agathe elle estoit desia mniiée «U sieur 
de Chauuigné, et estoit dit par exprès que, à def- 
lâut d'enfans, les appanages retii^^ndroieut à 
l'ui&ué. AuJisi estoit dit que si larnac estoit et 
vint à Geofirépar P. Baudrantqui senpreieu- 
dfritse^jnenr, que Hngoee l'en leoompeitterait 
nwpiea à dnq mille sols détente, et Gny mille 
sob : et s'il en failloit venir nnt nrmas, lingues 
etGuy fpr(M("nt li*s fraÏK poufvn tiers. 

Icy queit un [joiiri-ort demander, « i iiinn N s 
terres de laraac, Coiguac el Mei piu qui n es- 
taient ancienneBient de h maisou d'Engdeame 
y estoient entrées, ie ne puis pas bkn aaseure^ 
mentaondwoestequesiion, toutes-fois i'en diray 
ce qne l'en sçay. îVnliiliV, fille de Ilelie Baii- 
drant estoit dame de laruac, au t^Miips du comte 
Guillaume, perc d'Aymar, comme nous auons 
dit, et fiitraariéeà Ythier de Cognac : luy sac* 
eedaimnmnneniepoenonunée Amélie, femme 
de PhilUpes, qm les Chartres de l'abbaye de la 
Frenade asseurent auoîr est^ fils de Henrv , 
deuxîp^mp rov d'Angleterre (il faut dire qu'il 
estoi i bastard } , et sei^ieur de Goignac et Merpi n : 
Pbi%p«ant AmaUa n'enrvt ancnn««nfens , et, 
afpès leur nunt, Venpara le roy Ai^ikis des 
seigneuries de Goignac et Merpin, en la terre 
duquel elles estoient, et les laissa par bienséance 
à Vzabel. Et quant à laraac, les comtes de la 
Marciieieprelendoient, desquels les Bauderans 
estoient parens, et ie me doute qu'ils s'en empa- 
WBBmranaw» 

An temps que laioyna YaaWInt ooMease, 
il y «Ht A Engpkwne tmii «MfMs, Rnmi 
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deuxiesme, lean el Pierre aussi dcuxiesme , el feoces.à cry poblic, de leur vendre ou don- 

au pays vesquirent plusieurs hommes de nom , ner aucuns vivres; deffandu tout commerce à 

desquelii nous parierons ea la vie de Hugues ie ieuit» lioutaies et tenanciers, etflis'estmtempMé 

finin. de ton» leun biens: tout oelft eslMtnyé parle 

comte; toiitea4Mg,pw heeo te mc e degMtitM^ 

(JI APITHE XYII. jj ctfmàmné , entre autres choses , de rame- 

HvQVWKLftafiiiAii, 4& (.bBrvk, ner l'euesque et son clergé en sa- ville d'Engo- 

^ . lesnip, et as'^.îster à vne procession qui se nul 
QiMtrfeaBMdeoenoai, NbtaaiM conte ir£i«ofcMWi. , • . • 

laile un lour de tettle , de&puts le uionastere de 

Ysabd morte, le comte de la Uercbe, «m Seinct Amone ieequesen l'E^lin cadMdnIle, 

mary, se reliraen ses letree M lattca ioiilr ses nndz pieds , en saye, sans oeintore , ooeffi» et 

enfans du bien de lear mère. Qui fut cause que diaj^ron , en Élisant laquelle proref^sion , les 

dcslors du decex d'elle, qui fut en l'an mil deux battants de la porte par laquelle ils deuoieDt 

rens qunranie cinq , lïnf»i><^ > son (ils aisnc, se passer, noumiée de Sainct Pierre , deuoîent estrp 

dit et porta comte d'Eugolesme , lequel , comme brusléz en la place deuant l'Eglise , confesser, la 

noue avons dit, esioit mwrié k lolend defire- procession finie, à la vetiS de toni le peuple, 

teigne, comme anaei se mirentses Ireres es biens auoir commis les dioeessasdiles et promeOR 

qui leur estoient demeurai par leurs partages. de ne les faire pins, etsi bt oondajuné en cnq 

L'an mil deux cens qnarante hnict, le rov cens lîui-es de réparation ft de fonder rpuenu 

Sainct Loys fit vn voyaj^'e outre mec , etauecques sullisant à rentretenpinpni de trois tierges pour 

luy furent Hugues, comte de la Marche, el le ^rdl« perpetuellemcui deuant le grand autel 

Brun , son flb, comme dit le sîre de lonuilk en d'iceile Eglise . lors du aeruioe divin. Geste sen- 

son bislotre : au retour duquel voyage , le bon tenoe que i'ay ym en Ibrme , en datte dn iow 

homme comtemourut, et fut en terré en l'abbaye Sainct Clément, mil deux cens cinquante neuf, 

de Valences, près Couhé , qu'il auoit fondée et conlenoit tout ce que dit est , laquelle ie trouve 

fait bastir , et où il mioit eslu sa sépulture. vn peu dure el estrange , et ne sçay si elle fui 

L'an mil deux cens ( mquaule , ie Brun maria exécutée eu tous ses pjincis , bku sçay ie que, 

sa sœur Yzabel à Gcofl'rc de Rançon , sieur de iusques à huy » a esté entretenue la fondation de 

Taille-bourg, et fit nonnatns ses sœuis Maigue* ces trois ciages» et y ont eelé le roy et ses pce* 

rite etAlearde. deoesseun comtes d'Engolesme, oondnmnét. 

L'an mil deux cens cinquante cinq, Robert,' comme ayans dvoict de ceux de Lezignan. 
de la maison de M(ni(-)>eron, fut euesque d'En- L'an mil deux wns cinquante huict, Guy, 

ijolesnie , ( onire Itiquei se picqua !e Brun , et v seij^neHrdeCoif'tiac , Geotl'ré.sieui'deCliasteau- 

eut euii-e eux de grands dillerânts , pour lesquels neuf, et laruac , Guillaume et Aymar , frère du 

Feuesque , qui n'ceioit le plus fort, eut «ecours comie, passèrent en Angleterre voir le roy Henry 

an roy et à sa cour de parlement de Fsris, par leur demy Jrere, qui les reçentgnmdement et 

anlhorité de laquelle les partyes passèrent d'arriuée, fit Aymar (que PoKdore Virgile, en 

arbitra^je et conuindrentdcsciiesquesdeCahors l'histoiredes Anglois, nomme Odomar) euesquc 

et de Limoges pour en décider comme para rrest. de Wicestre, leur donnant estalz et moyens de 

L'euesque etleclergéd'Engolesme se plaignoient s'entretenir près de luy. Toutes-fois, iiaduiot 

qnelecomte^parsonseneschalniessîieGidlhume aussi tosi que ces iennes prmœs , se voyansnu^ 

Salnion,c h enalier,les auoit bannis doses tenes, thorises en paysestranger et appnyén dn roy, 

interdit rvsiige de fm et d'ean, fiûie def- commano&roitàentrqpiindfeetfiûreleegnuids. 
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canse que les Anglois (peuple mal endurant) se 
mutinèrent contre eux , et (urent contraindsles 
qafttre lîww de ^en rebramercn Franoe» atK 

tlieur Polidore Virgillo. 

Plus dit le iiiesnie liistorien , que (îespuîs le 
roy Ilenrv nn j:^uerre rontre les princes de son 
sang, desquels estoit chef Simon, comte de 
Mont-fori , en laquelle il implûm le seooon de 
se» trêves : qui fol canse <^ Guy Geoffré- et 
Guillaume pe ieft r en t derechef la mer aneoqiies 
tant (le f'ens qu'ils pcurent flner, et furent se- 
courir le roy leur fi-en* , qui neafitmoins perdit 
la bataille, en laquelle il lut prius, et Guy tué 
auecqnes la pluspart de BeehonuneB : Pdlidora 
dit bien que les trois (rensydemenrereat, mais 
les chroniques d'Angleterre ont estendu l'escri- 
ture en « 'est endroit t en faneur de leur nation , 
car il &e (>rouue assez que Geollré et Guillaume 
vesquireut despun fort kog^enient , comme i ai 
irea au trésor de Tabbaye de Sainet Cybart , |Nur 
vn contract de tranaction d'entre la Tcufue de 
(îeonVé et son (ils , touchant leurs biens , datté 
dp r;in mil deux < ens orlanfe, et par des lettres 
l>ateuu>t> de l'an mil deux cens soixante et quatre, 
que le roy Sainet Loys emioyoit it GeoÂé. Et 
quand à Guillaume', fay amn veu tu tfltream 
tVBBor de Feoesque d'Engolesme , datté de Tan 
mil deux cens se|<t:tfite six, porlantque(îi)i!!ntime 
de \ alences le leune, reeo^oist tenir iioiuiua- 
^ement de i'euesque Guillaume la huronnie de 
Montigiiac , en praMnoe et du coasentemeot de 
Gutlhome son pare, et lean son frère aisiié. Et 
Toilà comme mourut le seigneur de Coignac. 
l'ar le decez duquel (par ce qu'il n'anoit ntt- 
cuns enfans ) retournèrent les seigneuries de 
Coignac, Merpin, et Arohiac an comte son frère 
aimé. 

L'an mil deux cens stÀomie» mourut Hugues 
le Brun , romtf» d'Enf^olesme , ag^- beuleraent de 
quarante un-, oi lut ealené en l'eçflisp de la 
CiOuroone , en la clia pelle des Aposlres , comme 
î'«i leu an Martyrologe de ladite église : laimde 
» fonme loland quatre fis ei vne fille. Hngnse, 
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Guy, autre Guy, sumommé de la Marche, 
Aymar et leanne. 

Th temps dece comte et de la royne Y'aabd, 
^noient en Engomois plusieurs hommes de 
nom , et entre autres Guy , sieur de la Iloche- 
foucault , fils d'autre Guy , duquel a esté parlé , 
et £mery son frère, sieur de Claiz et Baiec; 
antre Robert, sieordeUeiki-beroa , qui espousa 
Hadiilde de la Roch»fiiucault; Alo ttenucsme , 
sieur de Mont-moreau ; Guillaume , sieur de la 
Rochaiidorvr ; Ydiior de Çarbezieux , Ydiipr de 
Ville-bois et Vtluer de la lloche-beaucourl 
fireres; lourdain de Ghabanois, fils de Guillaume, 
lequel lonrdaîn espousa Aaliz, comtessedeBi^ 
gore , qui est enterrée au conuent des Dames à 
Monta rgis, anerques cest epitaplic , que j'ay bien 
voulu icy Ir.TTT^rrire , m'-isseurant que ceux qui 
se plaisent eu uoicaniiqutié/, ne se desplairont 
delelh«7 

• Cy gisl Madame Aaliz iatlis comtesse de Bigoi <j cl dame 
de Ghabanois et Glle du noble comte Mooieigaear Guy, m* 
otod fikte cooil* Sfinoo de MoBt-lÏDrt, qid pQw iaioY 
tienne nwtinit contre ht Bonurei «a Auliigeoii. » 

Et les armoyries de ladite Âaliz sont la de- 
peiDcies, myparties de MoDt'fert et de Gha- 
banois, sçauoïr oellesde UoDtnfort, vn lyon ram- 
pant d'azur en champ de gnenks, et celles de 

Chal>anois, deux Ivons passans de gueules en 
champ d'argent. Aussi tlurissoient du mesme 
temps trois illustres familles degenlils>hommes, 
IssTiioos, PandiesetChani]MS,dmitk%née 
estoit esparse en diuei^ lieux : inesmes il me sua* 
uientd'auoir leu d'vn Helies Tizon, clieualier, 
qui espousa dauphine de la Monnoye, dame 
d'Argenoe , du viuant de la royoe Yzabel , et de 
m omiro Hobert, sienr de ChenneBs , lequel 
n'aiani que seul ObfiedeHnaettonsses biens, 
aptes ea mort, à l'e|^ Sainet Pieire d'Eago- 
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RECUEIL 

aaùqniiézlâftpMiffiedieoerner im \mûe6 auu-ei, 

CHAPTIRE XVm. - » Ytâmm qfm Baguai ^ I^osigRan. nar; di 

YaMMiairaiiHHi: Mmm»,mm» 

Uv&m w Uzipu» , Marchia ci F7iqniismœ ; le mmà t Bvgnet mry 

d'^ohiiJ . //ityu Itrtinl , cfmien Marchitr et Engo- 
lismœ, etiecouile dont nous jorîons rs présent. 

Le fils aisn(^ du comte prêchent fut apellô du iiu</o LezimmaOt comes Mwrckiœ ei Lngviisnug^ 

nomdesoD pere, et luy succéda ès comtés d'En» 4tf l9llMH^ /Vi4p(rtMm«Eti|iHMdeQHUMi0r«M 

goleBiae,dehIllw«iK«ldftLflsigMni.Leaeooiid pwpquoy ib ae «ewMoiit «inti d'yii mmm 

Usfat nommé Guy, et eut pour son ^ipunge lai wook, et aucuns du surnom de Brun, ie respondz 

chastdlenies de Cognac , Merpin et Archiac. qw* c'esiuii la façon desandennesfaraiUesd'anoir 

< iHv serond , surnommé de la iVJ trrhe , fut fait unisioiirs quelques noms plus .liïeciéz |>f m <°strB 

omyiie : Ax iiiar fut enesquft (!<• \V icestre , en pour souueiiaaoe de quekun des leui>i quj le? 

Angleterre , par la demi&bion de sou oncle ; anoit portez : et voila powiiuoy il se trouue m 

fennne lut nuMnéo mtepC m se^peor anglois , In imwm de FiMoe » iMildnCinikB «l de Lnys, 

RogerdeBfo rle wt r ; lolnnd, leur mera, fiitdonAe «b h mÎMttd» Pokton et d'Ëngoleame , taoi A 

de la chaMnlIennîo do Bouiheuille . auquel lien , GuiUaunies, etenk ■ieiaQadellaia4iera, l«t 

npr^s que ses cnfaiis fuivnl f^rands, elle se retira de Uoberls. 

et passa le i*este de son ri:it,'p , vtuant simplement Pour retourner à nosim prapos , le couiie 
et l'eligieusemeot , et la mourut et fut enterrée Hugues ue lit pas en son vuiant de graudesdio«es 
u prieuré daditiiea, oneaMvatdBMittteBe* fw faye lan : Tay toonaft tenlMiiOBi^'ii Êi 
moire, s'est venB ss sepultare. Pbr ledeoss de peuer to <lie le > e d » <iwaideb lâMed'EagdisewB, 
laquelle loland , le comte Hugues fut fait aeî- M le chemin depuis la ^rilli* iniques à vu port de 
gneur de l;i ville ot terre de Foupieres en Bre- la riuiere deChaninie , ^pelléde Bîtese-aulx , le- 
taigne, qui esinii eschuë à sa mere, eu paï Uige quel chaairn dure enuitou demie licuii, ei estoit 
des biens de sa maison. La chr<inique de lire- pour lors gamy de maisons des deux cost^, 
taigne dit quefoooaté'dsFeittikeine.enBro* cons» tiittii»4xNiig tntemaatlelieuqm 
taigne,lA7 anokené dénié en. anooge; nuis wwwf taiy «tcaJbeiaathiussaas, appoMé la gwi 
ien'enaf tMwvé aileurs. Or, à ptepos de ce (tearauke.etancienMnientestoiteu uignes, ia^ 
comte, îe veux bien advertir ie lecteur que Tay din;iges et lieux de plaisance. 11 fut marié et n a} 
esté plusimirs lois trn?n]>/' , et non mov seiii , en sveu tiouuer dequel lieu estoit sa feimne , en la- 
I intell^nce des noms propres de ces Ilug ues , quelle il engeudi a deux tibet deux lilies, ii ugue>, 
çomesd'JËagoksme, dont nous en auons desia Quy » Yolaad et il&ane : mourut lan mû deux 
mimé uds, cestuy cy, son pere ei son lieai, cens ectamieetdenxetfiiteiMeiTé près son pete, 
ei encore» trouoerannle prochai» carats sa» fils» a» l'église de la GouroiiB»., 
ifi«sapelléad'vB meamenon : qui afûtik phi-^ Apresledeoexdelltigttes, aaveufiie, pmfflinf 
siewr«\«'eiwlreq«p}*70pf(>«|ps vnspourJesnutiw, '^^t^ ît'i^e de ses enlans, fif faire la seconde mu- 
ei seu et>i irouué de bien st^anaus t■^ instoiiv.s raille de la viilc (l'I.u^'olesrjit', qui i-Milcuue ie 
qui out pensé que tous qualité n'estoieut que vu. ijuuxg Saiwt ALucial du uostc des ciuuips , pre- 
nais fay desoonaertla vérité leUeque Jereacrô imt dapw h Ifav appeUéa Ijaidna l'uMi k 
par tiltres et pancarthas^fiÛBans mention d'eux, kpottadaCbad^ltaqpseirletfiBaiçiiIwilwa. 
conférées ensemble , et par ks partages de leurs et commenta r«MniKl magnifique da la paad 
maisons. £t à fin que oelny qui recherchera œs «iMa« f|i «ineia»sa vsilaadil.«h«Miaa \ 



Digitizeo by LiOO^lc 



EN FOBH£ 

«li«6e u'wf tMoné dTelk, &m qmtaà nàmmah 

'DktnHBt^w coale y eut trois euaBqne» à 
Eaftlmm t VSm lummum^ BaTmond 61 

GaUanime aosni troisiesnw , et forent bastb Idl 

coTiwnts (les lacotias et Cordeliers , ^des au- 
mosues du peuple, cl en Engomois deu« 
eglkes collégiales , sçauoii* , celles de la Koefae* 
feudnit et AuImUotc. 

Valences , son onde , qoi laissa deux en&ns , 
Aymar et Guillaume , pt p^^i enterré en Feglise de 
Valences, pdres Coulié ; uioumt Aymar, enesqne 
4e WiflMtw, 4|Btiesigna son eu^ché à Aymar, 
ilsdeBmpHfrioii W B ç m ea ^ eLtoAmmfêmh 
mesme église, au milieu dackonr; ma«mt 
Geoflré, seigneur de Chasteau-neuf et lamac, 
qui laissa vn fils de son nom , lequel fut marié 
auecqœs Peyronnelle de Senlis , comtesse de 
Shrewi.flwmtainn Geofté^delUaeoB. iieMr 
-d» XûUe-lMMigr Mary daYnbd àm iMigHA • 

CHAPITRE XIX. 

Htcvls de Llzigiun, sHyuoiiiinc lk Bur>, 
Cinquième de ce nom, dix<luiictieamo comte d'Eusoulesme. 

Gecomie succéda à son pere. Tan mil deux 
cens octante et deux, comme il ;« ^tô dit. II 
espousa Beatnz, fille de Hugues , quairie&tne dn 
non, duc d» fiom^oigne, de laq«eUe il s'eut 
aurai iMwfan» ; mm aessoMB», «çwioir : lolndl 
«Moques le sieur de Pons , et Mxuie aueoques le 
coînle de Sancerre. \ son frerp Guy, qiii nu 
commanceraent lut apjiellé Guyot et Guyart , 
dduua par prouisiou de partage le fief Tioomlal 
tm k tvra de k RoGii»A>iM&«lt» qu'il anoit a» 
qoit dn TiooBie de liniiiga , et qoelqiieftafliliw 
ckeeei de peu de valeur , et après se mil à bialir 
la grand lour du diastean ri 'ngolesme , ei pn-i- 
clieva la salle encomuicuciîe par sa mère , qui 
sont deux merveilleuseuieut beaux ediiices. Au> 
ceneimtpeiiié, cl eat k coBram faniictenk 
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ville, qoeœste salle a esté basiie par les Anglois, 
qui est laux , d'autant que les Anglois ne rotin* 
drent iamais la ville que mae ansà une fois , et 
kMct moieà l'entie, «npeionttffiBaetk baBiir 
ci«ae de telle «Mofe, aussi n'y Ivcnt-ik iamaii 
que mal , comme il sera dit cy après , et furent 
tousTonrs en guerre pendant ce temps là. D'auan- 
tage les armoiries do ia maison de Lezignan , ses 
alMaBecaet dimMi-deMiadkeeitteBteaalk toute 
fleioe, neosuentaaaeaduooiiliaivesle^pidlee 
armrànet lOnt, quant anx armes pleraes de 
Leugnan , que Vnisn^ porloit, faces d'argent et 
d'azur < le dix pièces ; celles de la maison de Coi» 
gnac, laces d'argent et d'azur, au lambel de 
giMiike; dffk maîatm de Chattean-iieaf » hem 
d'aigent otd'aaivk w lyon rampant de gneoki 
sur le tout ; de la maison de Valenops , Gices 
d'argent et d'azur , à dix faucons de gueules , 4 , 
2, 2, 2; les armes de la comtesse Beatriz, les 
^n fîfl afi fiy araMB de Bourgoigne, qui lont: 
duaronedVret d'ainrde six pteoes, etceUee 
de II maison dTagehiiiie» keeiigce d'or et de 
gueules. 

II rerueilHt, auant mouiii-, ia succession de 
son oncle Guy , seigneur de Coignac , lequd dé- 
cade fvmir^^, Fan mildeux oonsqeatie vingts 
491 huict, duquel i'ay veu le lestameut, portant 
queGuy institueson héritier vniversel, monsieur 
Hugues le Brun , comte d'Engolesine et de la 
Maix:he , son ucpucu ; l^ue mil cinq cens liures 
pour soudoyer des gens de gueme à k.pceiiiiere 
«qiediiioB quise feroîtcoBlve ksTnrce, desqneb 
gens de geem ilTtut qoeson nepueu, ou autre 
de son lignage soîtconducteur, et mi! linres pour 
marier les pauures filles de ses terres ; lègue les 
seigneuries de Salles et Genté à (iuy de Morie* 
mer son nepneu; fiât se» exeeuteun son fîere 
reuesque de Wiœstre et Guy de la Marche son 
nepneu , et fut le sire de Coignac (ainsi se nom- 
nioit il) inloinii- niix CordflUersdudttlieu, qu'il 
auoit loudé ctiaict kisiir. 

Lan mil trois cens et trois, moianit k comte 
Hn^oea k Been B(|ns-ea&ae» et fat enterré en 
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l'églisp Ho h roiii-ortiio , deuanl le grand aniel , 
laissé pour successeur Guyot son frère : et de s<m 
temps Tcsquirent en Engomois d'hommes de 
qualité et honneur ceux qui eneui'vent : ce Gnil* 
lauine» enesqne , duquel nous auons parié, qui 
estoîtdela maison de Tîlnve; Emerv, lUsdeTiuv, 
sieur de la Roche-foucault , qui est enterré aux 
Cordeliers d'Engoles:i:e , et laissa deux fils et 
vne Éilie, Geoffré. Guy et Letioe ï mmGttdki 
moumi ienne. Vn antre Robert, aiettr de Blool- 
beron * Echinât , ills de lonrdain , sieur de Cha- 
banois ot mnite de Biporre, qui mourut sans 
hoirs, oi luy succéda ï.ore de Chabanois, sa 
iœiiv , Viuien , fils de Yihier, sieur de Barbezieux 
ét Gnillauine second, aienr de la Rodiandric. 
Estoil ausâ tn grand et notable personnage , ar- 
chidiacre de Bourges, nommé M. Helies l>eotapd, 
qui gouuernn la maison du comte ïltigiies le 
Brun , el fit basiir le lieu de la l^utarderie , et la 
maison de Belie-ioye en la ville d'Engolesme. En 
laquelle ^ille les principaHes et |rfns signalées 
ramilles d'alors estoîentles Aurifonds, lesOdona, 
les Cailles, Peletans, Ythiers et Vauquartes , et 
des gentils-hommes d'autour la ville, les Tisons , 
les Ghambes, Poupcaulx, Geoffrés; ceux de 
Sainct André , de Cicoignes etdeCbasteou-neuf, 
la pluspartdesqnellesniaiMnasontlbiidnisiKnir 
le iourd'huy. 

11 se iroune do re temps que la seigneurie de 
Ville-bois estoil du duniaiae de la maison d'En- 
golesme ; mais ie ne vous pourrois dire comme 
elley esloit entrée; D fent dîi« que ce fut par zc- 
quisiiîott. 

CHAPITRE XX. 

On SB LniciUM, 
Dinteuftiienie comte dISjigoteame. 

Ouaiit Hugiies le Hrua deceda, ii iouysoit des 
comtés d'Kngoiesme, la Marche et Lezigoan , et 
deUvilIedePongieresenBrela^gne. Alousses 
biettBSOOcedaGuy, son frei«, nipanavant appdlé 



(iuyot de la Marche, lequel paruenu à reste 
succession , accorda premièrement auecques la 
comtesse Beatriz touciiant ses dénie» diMaaIx , 
doueve et autres droîlsqn'elleauaiien b maison 
de son mary. l'en ay veu la traUsai^onenfoniie 
qui porte que à Reatrizdeineure poursnn douere, 
et pour la part qu'elle pretendoit aux af que>(z 
iaicts durant son mariage, sçauofl* pour les biens 
d*Engom<MS, hteiveetaeîgMniriBflnBoatfienile, 
nsemé Honlinen , ponr en ionb* sa vie durant, 
et si Bouiliemlfe ne valoit le ders du reuenn des 
biens d'Eugomois,.il luy debuoit estre parfonmy 
sur Goignac et Merpin, que le comte prenoii h 
luy guarentir du roy d'Angleterre. Pour les bieiis 
de^la Mareheei de ftetaigne , il Iny esloitaasigiié 
trois mil Kures sur Fougieres , dix mil lîures que 
se montoit son dot luy estoient payézà ternies, 
et luy estoit hnil!.- 1p liors des meubles , lors des 
armes , tante» et pauiltions , et des anciens ioyaux 
de la maison qui demeurèrent au comte Guy. £c 
pour sa demenre Iny fut lussée la maison d« 
Taille-fer en la ville d'Engolesme, laquelle se 
voit près de l'église de Saiiict André. (xM .ircord 
fait, le comte (qui pour la pluspart auoit eslé 
nourry en Potctuu) se retira à Lezignaa el à Poio 
tiers. U ne fiit nmaîs marié et mourut ieune, 
quatre ans après qn*il fat comte, l'im mfl Inm 
cens sept : fut entenré tnx bcobms de Poictiers, 
que ses |H«decessenr8 anoienten partie fondéet 
feit basiir. 

On ditquePbilippes le Bel , lors roy de Franœ, 
passant par Poictiers, le fut Toir mabde,etlelit 
pratiquer, affin qu'il luy fistdon de ses biens. 

Somme que (ni y fit testament, par lequel il 
institua le roy son heriiier vnruersol • nnnrfe» 
compence, sa Majtôté luy iit ériger \ii i idte et 
magnifique tombeau, qui se voyoit nagueres au 
milieu du chamr desdits lacobins, et par ce 
moyen parnindrent ou plustost retourne) entà 
la Couronne ces trois belles len es (i Kii^joiesine, 
la Marche et l.ezif^Mi.ii) , qn.Tlre l eiis .tus ou eii- 
oiron âpres qu'elles en turent premièrement 
distraictes par Tvzurpation qu'en érent lesgou- 
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uérneurs qui y auoieni esté establiz par le roy 
Charles, somommé le Cfatmia, comme nous 
auoiis dit cy deiumi. 

Du vhiant de ce comte, et Ysa mil trois cens 
cinq, mourut ^îeofTn'', seipiciir tic Tlmsieau- 
neufel lamac, sans ealaus. U auoit vue stiMir 
qui fut mariée en la maison de i^larle , dont vint 



D'HISTOIRE. S7 

Dreux de Marie auquel succedercui lîaouJ, 
comte d'Eu, Imn d'Edion, sieur d'Arlay, et 
Amorry « aeor de Ckrod, qui en leur viusiiit se 

portèrent seigneurs de Chasteau-neufct bmac. 
1^ veufucdo <i(v>frré, comtesse de Dreux, eut 
pour son doiiei e Cl lasteau^uf, duquel elle iouït 
tort longuement. 



rn M $Eco»i» uvitB. 



TROISIËS&IË UVR£ 

IBAICTAHT DB LISTAT DB Là flUB D*tlf09LBSME. 
DESPVIS LE TEMPS QCTELLE FDT BEUNTE A LA COURONNE, PAR PflILIPPBS LE BEL. 



CDAPITRE L 
DE PllIUPPËS L£ BEL. 



BOT DE mnCE, QD[ SUCCEDA M «MRS iTBIKMUaMB PAB Là HOnt DE OUI DE LEZIGNAN. 



Celuy qui a leu la première partye de cette 
histoire, a Teu comme anliennement le comté 
d'Engomois estoit tenu en domaine par ooz pre* 
niîen roys, qui enaoyoient des gounemeurs 
pour tenir kpfty»8<Mtt leur inam:<iQe despuit, 
et du viuaut de Charles le Simple, roy de France, 
Aldoin, gouucmeur d'EnpoIrsmo, s'empara du 
comté, et le transmit hered i tairement à sa postéri- 
té, laquelle en iouït, cumptaiit le temps deVulgrin 
son pere, parre^ra de quatre cens qmranleet 
•m an, et râsqnesen Tan mil trois oena sept qu'il 
tomba en la coturonaede France, par le moyen 
qne dit est. Or, PliiIi|>po«, npn«, qiip le comte 
Guy lui mort, n'cul nvn plus halit que de venir 
en perj»uDue prendi-e possession du comté d'Lu- 
golesmeei le mettre en aa maintllaish danoe 
de Pons et la oomtesae de Saneerre qui aueient 
desia prins le nom de comtesse d'Engolesme, 
Dreux ilo Mnrloot Aymar, fils de ( inill iume de 
\ alcnces se y oppotierent : les deux «tui s comme 
beriiieres de Guy, et les autres f>uur plasienrs 
droicb qu'Os preïendoieiit en lamaistm d'Engo- 



lesme, dont ils tenoîent en procez le comte quant 
il viuoit. Toutes-fois le roy pacifia le tout incon- 
tinent, car il accorda à la dame de Pons aisnée, 
aœnrdeGuy, qu'elle iouiroitde tons les biens 
dfliaiaan par aon frère aa ne dmvnt, i fat chaig» 
qu'elle ne poutroit recepuoir les horaagaa doi 
vassaux ne coupper les bois de fuslayc, sauf 
qu'elle pourroii disposer'de cent liures de re- 
uenu, à prandre sur la seigueiuie de Yiile-bois, 
et iwqnes k la naune de dem mil liures vm 
Ans payée sur les biansde Bretaigne. Quant àU 
comtesse de Sanaerre, il luy lut assigné mil II* 
urw de rente ailleurs, et mil liures qui luy fti- 
rent payt^. Quant à Dieux Ue Marie, la sei- 
gneurie de Moulineus luy lui domiée et quelque 
aillent onuptant, et quant à Aymarde Valenoss, 
il lut contenté en deniers. 11 appomta anni à 
Beatriz, touchant son douaire et deniers do- 
taulx, et luy laissa, marché faisant, lerlKistexui de 
G)ignac pour sa demeure, auecques pouui>ir de 
chasser en ses bois aux bestes noires seulement : 
Ces acccfds ftovnt &ilsà Estgotame Tan mQ 
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trois cens ei huici, et au j îiî tir, le rov confirma sieurs notables pa:sonaages et grand seignewra, 

tous ioi dons, tiÏQiks-failz et,kgau,queies laiile- sçuioar : Guy, aienr da la BodMMbnBtvb, ih 

fem«l49md»LHi8maiiajMil&iliwni^ deEnery.miiiidkroyPlûiippslel^»^ 

t H ^ 4^ y^yi, Uîe^ j FliflniMiin Ti fjàmwT ezploictpoursondiastean de la Rodie, oïlft 

neor nommé messireGuaia«inede la Celle, pour forest Braconne, en reoompence (comme 

yh*imi!»*y iw f ft«TIIH>> ffT ir 4 rtt poc'^ seruicei> que Guy luy auoit 

YasBau. » recognuiâ&aui pour son nalurel ei droic- 

L'an mil trois cens quatorze . mourut Pbîlip- tuner seigneur , et s^Mlanl mis et tes chw ie mK 

pes leBol. laisses ttom Bis. Loys, Philippe* et « eom obeîMaaoe. Item Enerf de la llocll»^ 

Goein. Fit teneaiMt par leqwl U donna à diiMiaid,qiiiespou$a Lore, damedeChafaanois 

Chailtf, entre autres choses de son apponage. «t Coofclant , dont vin* Ecliîuai, troisiesine de 

leoomiéde laMarche et la villede Fougières, > nom; autre I^nl>ert seiî^npiirdo Mont-beron; 

reseruant par exprez an hjv, et courtmne de ii iud, fils de (^uiUaume, sveur de Rodian- 

Fraace . Le a>mté d'Eiif?o!esrne, les cha&team de duc ; Alo , quau iesme du nom , sieur de Mua*- 

UMgnac, MerptA et Leaguan. iwwew, et m eiie84|ie, anooeMcnr de leao , 

Du temps que le ray fliiliiipM tint ILogo- nommé Gailierd. 

fnmt den MeM|nei à Engolewne, F«vl« aiAPlTRE lll. 
caidt denxienBe et Uan quatriesme, deot le pee* 

mierveiqmitdenxœet l'âme qeaimw Puuneee'EtaBvit KTlxâiiwoKFRARce, 
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Db Loys iivii.N , Prilu'pes le Long et Quiiees L'a» mH Iroîi cens vmgl et v«, fisent les 
LK BkL, nefce»dePhili^ipee,<nMed'Bmen,etleen]ie 

file de Loye Bmm, ft Inqo^ appttlenoit le 

£nfa.«aePfaiUpp»,5ucc^uementroj8deFMiiM, ^o^-ainne de Nmir^rre , *1e pr,r sa mere, duquel 

royauDoe toutes- lois le roy Charie», son omle , 
Cee mifi vesqiuFeui peu, et de leur viuant ne luy voulut laire deliurance, mais luy bailla 
nTaj tronnâ dme eduênnB en Ëngomois qui seuUemeutle eemtédfSiigomois, oà elle et son 
neriie eetee eeeriie. Loyiwmmuraa mil Ira» nmiy tindrMtdès la nmmeemiëe demenrer, 
cmm eriie, Umée vne tille noMinée faenne, 4le et se y tindrent jusques à l'an mil trois cens 
ae femme royne de Nanarre, et comtesse de vingtethuict, que Philippes de Valois, succes- 
CJiampaigne et Biye. PhiKppes le Long, l' in senr de f.harlef; , meu de conscience, luy randit 
mil in)iij cens viugi et vn : et Charles, j^ruenu ledit royaume ; et lors Philippe.s d'Eureux et la 
à kl couronne, maiia âa niepœ royae de ISa> comtesse sa fwnine , ayant miz ordre et estably 
urne, à Philippea, fibdeLeye» cemie dlf—wii , oflicÎBn aa|Mto, s'en ettuent demeaver en Na- 
ctpoareendoeethedioiiie ipfelle- |iiulnfcil ttmm,ane qne <m «dmqnedniMiis ibeoieiit 
en ChampaigM et Brye, luy diMmi le oemlS' mlovdiée e» &gamam, mutm pent eeire la 
d'Engolesme, à pact de renersîon à lacomronne, comtesse apriV !o decez de son mary, car on 
à-deiaut d'hoirs masles, enciuoy a failly l'aathear irouue qu'elle se relira à Paris : mais auparavant 
des AnnaUes de France, qui dit que la recoin- que de aller en Nauarre ils tiudreut les estau , 
pmeeftf lii^piéeè k n^ae de NMmfniCBk firent prodamer lenniioaunages, et prindrent' 

iBr m iin mm de toMe ii mMt icd*angnaiai>,ca*i- 
lieABnamMîiilA» mMBmlli viijficiiieni de tMf danenioi ieun* 
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ofDciers; el souz leur aulhorilé passèreul toutes le temps de sainci l^ys, d'auiaul plusdaDgeren- 
^OMS audit paîs , tant qu'ils vesquirant , oomme ses que le Mqect en tbt plus grand, car |M«aue- 

daceoxquieiiestoieiit les vniietiHiaiccbcei- rainait las dmxiMtioM* ne fe giienoyoieat qtie 

pieuis. par ijèouzie ou pour quelques surprinses de vil- 

mpsine au mil trois rens vingt huict , mou- 1rs ou chasteaux, mais ceste dernière guerre fut 

rut a Coignac la comiesse Beatriz de Bourgoi- de tout l'esiat de la CQuronae de France, que le 

gne , douairière d'Engolesme , qui fut une mollit roy aiiglois , fils de Vzabel , fille de Philippaa le 

belle et sagedame. EQe ordonna par son teste- Bel , roy de Franoe, pntendoit loi ^ipaclenir, 

ment (que i'ay tou) estra enterrée aux Corde- voulant faire succéder les leunnes au royanme 

liers d'Engolesmo , ou son corps fut npporto et des iM-anrois et leur commander mnlre leurs 

itiliuMH'' (Icuftnl lo gi atid autel. Au temps des loix et cousiuracs: et dura cesle guerre cent ans 

1 it)ublcs de 1 au luil cinq cens soixante et deux , et plus, courageusement cnireprinse, poursuiuie 

son lombean fut outstC et Ait tronné son corps obstutement et aonfasiennâ de mêmes, dont la 

cousu par desBus le soaireen vnepeaadelbrt THle d'Engolesme en senlit sa bonne part; car 

cnyr sans plomb. Elle fonda dix chappclles, il se tronue(afiD que ie ne touche queoe qui 

>f aii«)ir ! six pu tVglise cntliodralle d'Engolesme, concerne nostre particulier \ que , l'an trois cens 

ei (juairo en celle de Xaintcâ , cl les dotta de quarante cinq , le comte d'Herby, lieutenant à 

\ingi liutes de tente cliascune, qu'elle auuit Bourdeaux pour le roy d'Angleterre Edliuard, 

«cqub en la diatelknie de Bonlbeuille. adueriy qu'il n'y aooîi auennea gsmisons à Ea- 

l^a niesme année , le roy Pb3i]^ies donna le golesme» enuiron le mois de iuin , vint mettre le 

i (»nité de la Marche à Pierre , soigneur de Hour- sicge deuant auecques mil hommes de clieual et 

l*on. Aucuns disent ^que ce lui [M»ur pcifier deux mil hommes de pied arcliîers, et conirai- 

quchjue procez qui e»t<Ht entre eux pour l'appa- gnit les babilans de venir à composition, par la- 

nage de BonriMm ; antres qa» ce fiit pour les quelle iceux babûans promirent de rendre b 

aeruioes que auoit frit ledit sieur à sa Hajesté an ville, sidedans m mois le roy n*ennoyoit bomme 

recoimrement de la GtHuNHme. puissant de tenir les dbamps contre le comte, et 

L'an mil trois censtrante six , monnil Pérou- de ce donneront hostages vinpt qn.^tiv prîn- 

iicllè de Senlis , comtesse de Dreux et douairiei* cipaux bourgeois de la ville , qui turent enuoyéz 

de Cbasieau-ueuf, et lut enterrée eu l'élise de à Bourdeanx; moyennant ce, le comte d'ilerby 

Basaoc. ban. le s^e , teràu ks champs pendant que 

L*an mil trou cens quarante trois , Pbilippes, ceux de la ville «moyerent deue» le roy ipn se 

i«y de Nauarre , estant deuant la ville d'ArsezilIe trouua empesché aiUsnrs , et partant furent ks 

<'ii < in'n;i(le , que Ic roy deCastille et liiv anolcnt habitans contrainctz (le secours lenr defFaillant) 

:)^^legee sur les Marnes qui la tenoieui , lut tué; randre la ville aux iUiglois, qui y iaisi^ireni vn 

iton corps , enterré en l'église de Rostre Dame de capitaine nommé lean de IVoruic. Mais siu* la tin 

Pampelnnei et son cœur aux lacdnnsde Paris; de la même année , an moia de iannier, le roy 

laissa deux fils et deux filles. Charles, «pu fit Pb9i|npeBenuoya le duc de Normandie son Gis, 

tant de maux en France; Philippes, comte pour reprendre Engolesme qui, parlant de 

<l Kureux ; Blauehe.secoude femme de Philippes Thoutou/.eauecquesvne armée de cent mil boni- 

de \ aluis , et vue autre que espouza le comte de mes i'assi^ea , et d'arriuée iit tous ses etl'ortz 

Foix. pour h pnndre d'amant; nmis les Aqgtoîs sa* 

. Enuiron ce tmpa wwommancbwatlesgner*. deflëndir^t mUamment pbnianrs:ioam, de 

i«sdesAnglois,]esquelaawNentdennydfBpvÏB sorteqneladucfiitcaiirainot dedoireetren- 
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iermerla ville pourempescher les viures, n'ayant Poic(ou , porquoy par sa mort il confisca ses 
auii-e espérance de k prandre que par famine. bi« [is , oi le la sont venuz les quinclz de larnac 
Le capitaiae angloiâ se voyant réduit à e&tie» et Uiasu au neuf, qui apparueuueut au ruy , ie- 
liiité,md'viieielleniie:L3i veilkdelaPurîfi- qnelau^.^) iuuItdeGîuray à oelilire. 
catîoii de Noslielkuno venue, il demanda tra- A« temps de la royne deNftUunet OOiiitefw 
«tes au Duc pour le lendeouin seuUenient , les- d'Engoiasine, TCaquoeot en Engomois pluMem 
quelles il obtînt pour l'honneur de la Teste. Ce hommes de nom : et premièrement IVuesqae 
fait, le matin venu, troussa baguape, et auecqucs Aquilin , successeur de Gaillard , qui , par corn- 
tous les sieuâ.po^Ql au milieu du cump de son missiou du pape, infoniu de la vie de Vues 
cmiiei|iy,aeflainiaàkpnMâiai|i0ganijM le Breton, patron des aduocatedaF^ranoe, et sur 

glois, et de là à Boafdeaax, aant qu'on ky oaiat rinformation qu'il en fil auecqucs l'enesque de 
ncn demander à cause des treues. Voilà comme Limogesson adioinct, fut Vues canonizé; Emery, 
le conte Troissard; mais l'autlieur de l'hisioii-e Cls de Guy sieur de la Roche-foucault , qui fut 
de Flaudi-es dit que le comte d'Uerby estoit à tué à la bataille de Poictiers où il j^ist ; Bertrand 
Engolesme eu personne auecques les comtes de &icur de la Kochandenc et Hugues sou iils; Ym- 
lisle et de fifon-beUaid. Ainsi la ville fut rec<m- bert de Mont>l>eruu , iîls de Robert , qui espouza 
qdse ou le duc demeura iusques à la my Ka^ Yohndt dame héritière de Mastae; Guillaume 
lesme, attendant la dottoeitr dtt temps* sieur de Ruilëc, cheuallier; Ecln'uat sieur de 

L'an mil trois cens quarante neuf, au nraïs Ciiabauois et Confolent, fils de Emery , et qui 
d'octobre , mourut , à Paris , Ip;inne , rovne de fut plus ronoiiiméque tous ceux la ; niaisliv lean 
iSauarre et comtesse d'Engolesuie, et lut enterrée l'abri , do{ieur ès loix, natif de Roussines en la 
à Saiuct Deois, pr^ suu pere Loys Ilutin, après terre de Mont-beron, bomme s^uuut en la iu- 
la mort de laqudle , kan , roy de France , celuy risprudence et premier des iurkcoiiBulieâ gau- 
qui reprint E i^olesme sur les An^oya^ s'empara lois, lequd se tenoit à Engeleume et y mourut 
ducomtéd'Engomoisetlemiteusamain, non- enuironl'an mil trois cens quarante, (btenierré 
obsiaot que la royne de Nauarre eut laiasé des au doislre des lacolnns , ou se voyolt en' ores 
euians, et que Charles , (ils ni^iif d'elle , eut es- son epitapbe ces ans passez, contenant plusieuz-s 
poiisé la fille dudit ruy , ce qu il lu, cognoissant sortes de ve^ a sa louange et sa representatioin 
je legter courage de son genidre et pour la cou- an aulieu, séant en me dbaiie aueoquss ses hk^ 
«equeuce delà ville qu'il sçauoit aeruirde fron* bits doctoraux, desquels «os ie n'ay aueune 
liere à ses ennemis du cosié de k Guyenne. mémoire, forsde deux qui estoient escrits àpart 



L'an mil trois cens cinquante , le roy lean fit souz ses piédi, et croy qu'il les aueit fiûla^ disans 

trancher la teste , à Paris , à Raoul , coni lo d'Eu ainsi : 

et deGuynes, conneslable de France, conuamcu si„„, doit, ne peut autre plus rh^^r si.oîr qnesor, 

de Ij^ majesté : Testât duquel il donna à uiessire Comment voudra ton hoir, ce que lu u voulu buUnr pour to;. 



Ooimeatdile de ninoe et 



Qiarles d'Eispaigne, que peu auparanantil i 

marié auecques la lUle de Charles, oomle de CHAPITRE lY. 

Bloys, et luy donna encores le oomté d'Engo» 
lesme, en faneur de mariage, contre ce qu'auoit 
ordonné Philippes le liel par son testament. Ce 
Raoul, comte d'Eu, estoit iiisd autre iluouidout Chailes d i^pajgne , connestable de France, 
nous anoQS parlé cy deuani, et seigneur de lar- fot. &it comte d'Engidesoie l'an mil trois pens 
nacet Chaateau-iMiif en partie et de Çiuray m çH¥Hi««<e,.pac dM que. luy en fit le Kof-, k 
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Ville^nenfbe d'A^igtion , le vinf^trolsiesmi» îoûr senter par rhisr-nTi nn qmtre prud'hommes au 

de décembre, lequel don est <ausé sar ieur aeneschai d Engomois pour en edire l'vn d'eux 

proximité (comme esani cousin du Roy , des- en maire, et leur donna îiiriiJictian nwqoes i 

oendu de ses'pnâmiMn » nomvr dès «i lett* aèixaiinnok étim denier» i|mi les roysdëFniM» 

lene MecqMvlny )'€t wr les eervime qu'H luy ont confirmé despuis. Loy Ae TCtonr au inlB de 

auoit fait , et Iny bailla anantage les chasiell;»- sa femme fut fait tupr en son liet , en la vtlîe de 

nies de Benaon et Fontenay r;i)>;itrQ , le tout à biigle, par Charles, roy de Nauarre , qui esioit 

hommage, pour lui et ses hoirs masles procrées desplaisant dequoy le roy loi auoit osté lecomlé 

de sa chair en lo)^ tnariage. Aucuns ont wida dTtagole8me,et|«woîtqa«teooo«estaMereDfit 

êhe qu'a w appelwt OhMte fie le Génie etquil feil feire. Voih h fin do Charles d'Espaigne. Ie> 

ttieftnepueudu roy Phîlippes de Valois qui hiy qnel fut comte d'Engolesme emiiron deux ans 

•ndt donné Bngolesme*, ce qtii est faux. Froîs- et demy, et est enterré en l'egiiae tsaincl San- 

sardracfmfeqael il fntet dit qu'ils eïitoient deux uenr.deBloys. • • 

ff-eres, Luvs et Charles, qui vindrent en France rmiLwmB v 
au senuce du roy, mi û^n 'pnm œn vumon 

d«<]taiille, oousias gmmios de Al|ilMMUidTe- ç^^^^ ^p^^g la mn m Ounue bTsr&iciie, 
fM^^ , aii-fik duquel les François donnèrent 

secours contre les Iopts fin ju ince de (lalles. Le comté d'Engoiesm*» miint matna duniyieaa, qui le 

IVailleurs ceux qui sont ver^ z es histoiresfran- tnasporuanx Angloto.eiapras vuewMMMdtetomlni 

diiJiHr duvtaileetouttaié* 

çoisessçauent assézque le roy sainct Loys ma- 

»i« Blanniie en fille enocques Pemnid d^Ëspaî* Bien qœleroy deNauarre easC&it tuerChaiw 

l^e» vey de GaeCillet eieri deve» dnn Ireres , et d'Espaigne , comme dit est, non pourtant fe> 

qui ealDient par ce moyen proches parens du comirail le comté d'Engoleane, nuis le reprint 

roY. Fnv veu ;<rnio!nes du comte Charles en le roy en sa main et yenuoya gouuerneur et 

plusieurs lieux, et portoit de France escariellées bonnes garnisons, (jui ftit cause que leNauarrois 

de Casiille toutes telles que les porloic la ivyne se ralia des Anglais et commença à laire guem 

rM» de eainct Loys , qni ae'iwient an gmd'^ ouuerte an roy, lequel fiit contrainct en fin d'cn- 

nral desGofdeliers delViictiers qu'elle fit frira. tendTe'&composhicnietfiner ce difTerent moyen- 

Or, estant Charles comte d'Kngolesme , il ne nant grandes sommes de «leniers comptants et 

tarda j^ieres qu'il ne -vint prandre possession trente huict mil liures de renie on assîetc qu'il 

de son comté, et fut à Engolesme , Coignac et assignaauroy deNauarre,enNonuanJie,pom le" 

auirt» lieux du pays améfe longtemps., comme oomt6 d'Engolesme et leàdraits qu'il pretendoit 

i'ay veu par le» lettm de confirmation des biens ès comtés de Brie et de Ghampaigne: etainsî de> 

fiûls. et prinilngiffi oomedfa anx villes , «(glises, nieura derechef FEngomois an roy. 

id!>iinyes et ■monast*»rp'; du pav^par ses prede- I/an mil trois cens cinquante six, près de 

cesseurs comtes quii leur expédia y estant, et Poictiers, EdhuanI , prince de Galles et duc de 

par les hommages lesquels luy furent laits, qui (iuyenne, print prisonnier lean, roy de France, 

tous sont de rmi>an9. tsoia«BB8ianqnanie et vn et :l»niiena'à Boardeanx'ét 'de là'cn An|^eierre< 

et cinquante deux. Entre autres ciioses,raylen où sa majesté lut iusques «n mil' trois cens 

au liesor de la ville de Coignac , que y estant , il soixante qu'il lut delinré moypnnan r entre au- 

Uvlih y ormissicm aux bouiigeois d'ic^lle ville très choses qu'il laissa i)ourran<;on au royan- 

d'auoir maison appellée i eecheuinage et bouree glois tout le pals d'Aquitaine iusques à la riuiere 

commune , se aieeinblMPà ai» éHjMktmifÊ^ de Loyre , et particulièrement la Tffle d*&n0»- 
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iBBQieei'pÉRdraingmRois en unXènàeté^êùm fHMfllsfferat8mdeâ«n cette gii«ri«vfii4| 

uer^metê. .lin"!? fjn'il rst cî'MÎiiict phisamplement responce qu'il Inv fmimiroit raille lances, ses 

èsanualéb de i' rane«. Et suiuant ce traic^manda vassaux, sa terre gardiH>. La prince, UMumant la 

le roy de liurer les viik& aux Aiigluis ; mais tes teste vers les aai^peurs aoglois , dit en soit ham 

kdhliM» d'Engolesne ^Ktoienc qneîvrim n'» gage q^oi- Amîtbifl» wfm&e k-tant««i.il,ai 

ftroîent , et fallut que lefoy Itar m «criqâiliihî tKwoint d» tdaibninB* et dH muiiwdt I^iftnlki 

reclief eniuîgnrst tresexpresséuMiit-dB «iettin»: fi^U lœinoit tous. Toiite8>lb»|Mi«près lof 

les lettres patentes adttiissantîç atnt maire, mref:, estans vptui pînsde gents qu'il no pfnsoîi . rpdTii» 

TninerBitéet habitaiis d'Engolosiue, en sont au ^t les mil lancer à deux cents , dont tceilu\ de» 

lM*ui de ladite nlle , suiuant lesquelles messire Labr^ fiit mal contant, d'autant qu'il auoitde»» 

d'AngleteiTe,ii|iics{rfusieors i«Snsqi^fln'fipeiii d«l0nr|i«MiCiinnt,coaMM4it. l'autheor, dont 

les babiians , entra en Engolesme le vi nf^ttgj ti ëtl m a il pensa dire quelque chose; mais le prince luy 

{ictobrc, l'an miltroist nns sTtifnntrTtvn, nn peu respondil durement qu'il passeroil par là. Et, 

de ten)[» après le prince de Galles vint aussi au retour de cetie guerre, il aasembla les Estai» 

éeilieilrar iÀiÉcqriés sa femme , y faisant sa plus dt^M *^ pais à EngoleiÉM» on E impon va* 

ordîoaiKrandeiMepom^ la Ibneetoonifl^ lm avkpaqilaNl«dâMblDm«upaHrclHfi 

dn lieu. Ce fut m print r ni nuenxet nti^na- cmtnv, )é fort portant kinlde, par an elpcon 

nime, mais snprrbe et liautaîn à l'aiigloise. Il cinqnnsTratKedemescnnfanterplusiourspimTidz 

fat de haute stature, fort sur ses meiiil>res, ayant seigneurs ses vassaux, qui d'ailleui's se comiuen» 

les cheueux roux et. la barbe, les yeux sangbns Çoient à cnnuier des Âoglois à cauâe de leur ar» 

ctcstineeHaitt,eoma»diBflnteein'qittoat6Bcrif ia9UM^iiiBiq^oiiible,et(in*ilftiMfimn^ 

du Isy, et qtn ent âiît bemooiip d6-miBt eri niii*atiniÎHt^9KX'MtNV||Mlii^wiMBtffeJani 

France s'il eustTescu. wiioB , anqnala fli hafllntept la mon les t barges. 

Sur la fin de l'an mil trois cens soixante et honneurs et nffîres du païs , et en de Ijoutniput 

deux, la prinœsse deGalles accoueh.^ en la ville lesdits seigneurs, qui seulz aupai-anant Icr 

d'Engol^ne d'vn Glz qui fat nontnté Edhuard, auoient, iiuqaes à dire par les Anglois qu'ils 

e(,- polir hoaont sa rdei^, le prince manda n'cnasunant, tailéarnidljpnB^ctMnnie dit Froia* 

grand nonilbiedeseigneurs, dames et damoisel^ «Ofd. Tellemeat'qa'flae tarda gtiereflqnt lesîrn 

les de toTîs ses païs. PVoissard dit qu'il y fiit Êiite de Labreth , les comtes d'Armaijr»nac et de.Perw 

vne tres-l)e|]e frstc df» quarante riteualliers et gord et pliisipur^ nutres np se rcuoltassent con* 

quarante danioiseiles, a laquelle se trouua Pierre tre eus, tous lesquels se retirèrent deuers le roy 

de Ltttignan , roy de Cypre , qnî esioit Tenu en OhAw «inqidama-qMi «Mil hmê , et. m fiiOM 

Tranoe pour aoUidier lés chrestiott de secdttrir pnMNn' eonun.fe fninoe , ei la dami Fioimvà 

la terre saincte. dît vn bon mot, que le roy Pfaiiippâs de VaJoMot 

L'an mil trois cens soixante et six, le prince lean «^on {\h nnoient perdu les Gascons (ainsi 

de Galles, {)()ur ne denienrer sans rien laire, en- appelle il i ius les paîs de pardecvi ) par hauuii- ' 

treprint la deiFence de dom Pierre , roy de Cas- noté, et auâM lii le pnuce de Galles, et que le roy 

tiUe, contra Hénrjr, Mn fittebaslard, que le roy Charles, fib de lean, les raconquisi pardonienv 

maintenoit, et nioAnle Rraisnfd que vn ionr Imyse e^hianailé , «l qneainniienUeni éAre 

qu'il estoit en son chasteau d'fingoleiaie, âo* Gascons menez. 1^ roy emioya adkmraer lé 

compagne de phisienrs grands sei^Lmetirs, il de* prinre à romparoir en per^onno en Ih clinFîihre 

manda au sire de Labreth auec quel nombre de des pairs, à i'ans, pour ouyr droict ^tu' les 
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plainctes du peuple d'Aquitaine, lequel fit res- 
ponceque voireniciit i! v vroitlebacmeicu teste, 
accompagné de soixante uul hommes, et des lors 
«soMmaença la guerr»;Ii|ov'fi)iBiivà hqiMife 
lerayd*AiiglelÉrteeiHi03fade pudeçftlncoiD» 
tes ée Culalvoige ét de Pennelwoth» bsqneis 
vindrent trouiier le prince à Engolesroe, el de la 
iùreni courir le pals de Perigord auec trois mil 
combatans, ou ils prindrent le cfaasteau de boiu - 
deille, et ce fait se retirèrent. D antre part. Le 
Toj iiwcmibit w> fetott 6t dut MM deni uwén : 
fvne que menoit kr éoc d'Anjoa soa fik. qui 
print LiniogK sur les Anglon, «t ranlre Jvdttc 
de Berrv ion Tn^ro. Onov vovant pf^nsa le prince 
que lc> l' i -iiirois le viriidi'i lient assiéger à Kng<>- 
lesme:si luauiia geuti» de tous cosléz, pour ve- 
nir iroaner à Goignac , oa ion frve le duc d» 
Lnndatlre* nemMlleiMnt tctra dTAo^elem, «e 
rendit, et furent en tout douze cens lances, mille 
arrhiers et iriille homflïes de pied , auec lesquels 
le prince fut assiéger la ville de 1 imoges, la- 
quelle il rRprint à force, et fut la lait graud 
netrlre de menu peuple, ^res laqudle prinse, 
ie- prince qni ntoil melade dliydropisie 61 qui 
deslors n'ailoit plus que en lectiere , busMinM^ 
sire Henrv Haye, cheuallier anglois, gouuemeur 
à Kngolesme el se relira à Bourdeaux auet;qu8S 
ëa femme et de là en Angleterre pour changer 
d'aër , ou il mourut d'iœlle hydropisie , et des> 
pm'B ne prosperarent les affinies des Anglois en 
h Guyenne. 

Apres le retour du prince en Angleterre, qui 
fiî( f'jtn mil trois cens Soixan'f» pt hnic», ronlinu:i 
la guerre depardeça, et « oinluisoient lesAnglois 
roe»sire leanChandos, conoestable eu Guyenne, 
lednede ldnobalre,leeooBile8deOMit<iw^ 
et de l^ncbroth et le Captai dé fiaagaacon, do» 
nnt laquelle gnene se rendimit plnden» nlioa 
snix Fi"anrois. 

L'an mil trois cens septante deux, messire 
Henry Haye , gouverneur d'Engolesme, fut pris 
perlesFiançois, deuant Sonfaiie, et plmlenn 
entier grande eeigmrs angliw, canM que l« 



Ijahilans d'Engolesme, qui ne feisoient queespier 
l'occasion de s'alVi jnchir du ioug des Anglois et 
l^ecouurer leur liberté, se voyans les plu&forU 
MU kar ville, par ce que la plus peitde lenngaib 
nimis anoient Mituy lenr capitaine, femeent 
lenn portes aux fuyars, et despuis ne vonlnniit 
recenoir les<liis Anglois, mais se donnèrent ès 
mains et ol)ei.s.sance du roy Charles cinqui«4nie, 
lequel , pour rémunérer de ce loial deooir , leur 
octroya plusieurs beaui et grands priuil^;es que 
ie n'ay voulu icy însecer.ntais les ay veietibt 
k fia dn littre, ou l'en ay &ît 
Iflction, et de» «rtm priaflegoa à ens conœdét 
par les roys subséquents iusques h m'^inienani. 
El ainsi reuint la ville d'Engolesme l-s mains 'is 
my de France son seigneui' naturel , vuxe ai» 
âpre» qu'elle enst e»(é liurée aux Anglois. 

Sotthz le foy lera et k prince de Galke, V» 
quiivnten Engolesme plusieurs |ionunesillBS- 
tres, sçauoir : Helies, second do nom , eupsqw, 
successeur d'Aquilin : Etner^' sieur de la IloiliC' 
foucauli , tîls de < eluy qui lui tué à la prise du 
roy lean , auquel sa majerté donna k rhiirtrwi 
de BonlheuiHe ; messire Amaury de Gnon, dM> 
uaUier « sieur des quatre quint* de bmac et 
Chasteau-neuf et de Monlineuf , par succession 
de Amaory de Craon son père et de ceux d'L«- 
lion; messire Raymond de Mareuilh, qui futtic 
ceux qui se reuolterent contre les Anglois, ei 
duquel Froisiard eacritqne, durant la guerre, 
comme il reuenoît de Paris , il fut pnns par le» 
Anglois près d'Argenton, dont le roy d'Angle- 
terre aduerty , manda de le luy garder et qu'il ie 
feroit escorcher tout vif; mais il euada par le 
moyeu d'un .Vnglois qui le gardoit, auquel il 
Tonlnt donner k moytiédeson bien, et l'A nglol<< 
se contenta de deux cens lînres de renle;ce fat 
m gentil dieBalUer et qui lit beaucoup de ser* 
iiices nu n>v en ceste guerre. Il espousa louide, 
fille de Hugues de Mont-chaulde, qui luy porui 
en dot les seigneuries de \ ibrac et Ângeac sur 
Quurante, eut vn nepueu, sieur de MareniS, 
nommé Guilknme, qui suiuif lonsiqprs kpoity 
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des Anglois , et fut prins auec les autres denant comté ès nuims dtt roy Cbaitenriesme, moyen- 
Soabize; le roy donna à l'oncle les biens du nantla somme de quatre vingts mil îiures h la- 
nepueu cl les seigneuries de Ville-bnîs et de Gre- quelle ils composèrent les fraiz que le ducdisoît 
zignac. De ce ilaymoml est descendue dame Ga> auoir lait à la réduction du païs. 
IjrieUe de Mareuii , marquise douairière de Me- De oe ieni|» h et plnsîenrt annéo saymnies, 
sianc. de laquelle a esté parlé cy denant; le plat paie dlSagomms fut esirangemenk ino^ 
menire lean Chandos Auglois , qui se leodt or- lesté des coureurs et pillars qui tenoyent les 
dinairement à Engolcsme, M lit ftire vue des forteresses tant d'vn que d'autre cosié ; ils vo- 
portes de la ville qui , de son nom, a esté appel- loient, saccageoîent et rançonnoient qui pou- 
îée la porte de Cliandos; messire Milles de uoient : les garnisons faisoient coui-ses tous les- 
Thouars, qui espo(l^a dame leanne de Chaba- ioursparlcpais,surprcnoicDtvillescichastea»x, 
BOIS , fille de EdiHiat , seigneur de Ghabanois et tulhnenl les labouveurs et marchans , et le pw- 
Gonfelent. mier qm se pounoit emparer d'vne place a*y for- 

tt6oit, sans en vouloir partir, fust elle au roy, et 
CUÂPnhE \1. en prenoit le reuenu, voire que le roy estoit 

GOWIE GuAHUts U tlE» AIM ' quelque, fois contrainct de racheter à pm^ de- 

uiers ses ville» et forts des compagnons qui les 

€HAP1TRE TO. 



■NNUMla ooaÉé dfmeriMmeài— I, daettoiBifjriaia frM«» 

qui !c tint tin t0Bp»,«tapMlle rjSOdlt k< 

ro> de i-tauce. 



Bien que 1. vRle d'En^ole^Tne fut reduiîte en ^«^""^ ' 

t'obeissani e du roy, comme dit est, non pour- Oul<ioiu»iecoiBi4d'lùigo«otoeoip|>«aageà«oiiftwe 
tant l'esLuil le reste du pais, mais y auoit enco- 



L*aii mil trois oelu octtnte. le royClinrlei 
iasAaglols« oaoïiiieGojgnac, Merpin, Ghastean- le Uea aymé deoéda, et làj aneoeda Gharlea 



neuf, Boutbeoille et presque loiiles les ftuie- sixiCBine du nom son filz, qui fit messire lacques. 

restes d'autour la ville. Quoy vovant le rny de Monl-beron , clienallier, fils de messire Im- 
bailla les comtés d'Enj^omois et Xainctonge au bert, son sonesclial en Engomois, où entores 
duc de fiarry son frère, qui les tint quelques pour lors les Anglois tenoieut aucunes places : 
années fiiisuit cuflCfaincBe gnme mix ennemis; mesmes lefbrt dtasteau de Bontbeuffle. 
et entre antres foi par luy reounuerte la ville de L'a» mil trob œns oeianie sept, messire Loys 
Coignac, et y entra le duc lepiemier îoor de ium de Sanceme, mamchal de Fkanee , passant par 
rail trois cens septante cinq : et Tan ensuiuant Engomois, trouua quelques chasteaux et forte» 
mil trois cens septante six , il obtint lettres pour resses sans garde ou les ennemis se fenssent pen 
imposer sur cbascun feu du comte deux fraucz fortiffier : et qui n'estoieut de conséquence , les- 
d'or, le iibrt portant le foible , à tin de subuenir quels il commanda de desmulir, et fut le chas- 
aiixfinisdeceMegMrre.ecprintleacliaileMix leaudekrnacetlafbrlereMedeIRoui|(snrGliah 
de Clusteau-àeof sur <%anmie et Merpln «qui ranie niynet par les babitans de Goîgnae. 
est vn fort chasteau fMesGo^ac qu'on dit auoir L an ra3 trois œna nommie , le roy ayant «6- 
esté hast V parCbarlemaigne. l'ay que le roy lonlé d'appanager son frère le duc de Touraine, 
fut |ii(seni au siège de Chaslem-neuf, lequel du comté d'Fngomois, pour sçnnnir quel dn- 
iluru quatre ans et d auantage ; mais à la tin et maine il y auoit et de quel reuenu, en lit faire la 
' Tan mil trois cens oetante aii , le dne lemîl le wnfficatîon par son scnesclial , messire laoques 
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4e i^OQt-beroD, el se trouua que ie teucQu d' vne de Uul>aaui& el Caafolant , espousa Catiie- 



uiiiée oouunone se moatoit pour lors deux nul 
trott ooit teplanle âa^ liufoi tonnuiiB. Pdor 
lors esioit eneMjue à Engoleune lean quatriesme 

du nom , et en Engomuiii viuoicul Guy , lils de 
Emery de laKocbe-ioucauit, grand et renommé 
seigoeur, qui fut de ceuxqui premier se rendis 
amtfax roy Chutes fCinqaiem fit ifinderaiit If 
gaity des Anglois. Fraisniid dit d« oe Gny qii.'îl 
oomba li 1 0 n la vîUedftfioiudeaiixdeinnt nimine 
Tpnn Harpedèue , coBuesiahle en Guyenne ;>our 
le rt)y d'Angleterre, auecques messirefjuill.nuiie 
de Moni-teriuut , l'âu mil trois ceusociaaie, et 



Ein& de Loiac, demt. vint^itt tmfn. Belles de 



CHAPITRE vnr. 

■ Une 

L'aa mil troift I 
GhioletaixjesRie donna à son irere Loys , en p«r* 
Uige dfi la mais^m dp Francp, 1<» dm hé rloOrleans, 
les coiDies d tngoiesme, l*er»gord et de Veriiis. 
11 espousa Yalentine fille auduc deMiUan, de.lsi« 
fatMOompagiiéà^oaooaibat pardwaoanb^ni» qœUeil «utboisfibel une fille, Qiaiks» Ie«n 
libJiOinfneBv tous de son lignage : dit plufrqu.'il et Philippes , et léanne qùî filk mariée au duc 
esloit nepueu lils de la sœur de uicssiro lean de d'Alcnçun. II actj^uist de Ouy , comie de Bluis, le 
Grilli, eaplal de Beuz. Il tint luy tranliesnie les coml^ de BInis pour la somme de deux cens mil 
îoustes qui furent iaictes à Paris, à Tentrée de la liures. Kut comte d'Ungoieune quinze ans, et 
royne, l'an mil tçojs oewoctanie neuf, espousa nunamt pur eanie dtt due de Boorgongne, son 
fitargnerite, fille «île meMire (Quillanme de Qnum, onde , qui le fit tuer raa mil quatre cens sept 
seigneardee quatre quintz de Chastean-neuf et à Paris ou son corps gist en l'église desCeies- 
de larnac, aos.si seipnecrdeMonibazon, IMarsilac Uns. le n ay trouué « hose aduenni- on Enî^omoiç 
el S.iiticte Maine, duquel de Craou il acquit RIar- de sou temps qui iin^nie esi»"e e^nple, lors que 
iubc pour ueui mil ^us, et le» quatre quintz de le uteetOèe au mil quatre t«as sept , le fort chas* 
CkuMtÊiarMid.i^ovF àmx. Oul liiBCe, il acqqîl teae de BoBtlie«ile.l»t npris par les geai éi 
e^tti IfeJtigBUBrieiide Meniigiiec.et.Thewitt'et roy sur les Ai^lois, et pour fournir am fnkd« 
de^Pienanelie vicomtefise de Thonan, U eat vb siège, fuL leué, par commission du roy, au patis^ 
Jpere nommé Raymond, qvi espousa rheriiiere la somme de tt ois mil sept cens seize fiance, l ai 



de Barbezieux : oe Guillaume de Craou eut vu 

fils nomméleaaet^eautcefUlenQmméeleaoue. 

fffù fan maxiée amo/gmntmnhoy^Ckiùipl, 
dieeaUier , venu de randeune maison-dea Che* 

bols en Poiotou ; mais lean raourut sans hoirs, 
et [)ar ce luy succédèrent ses swurs, sçauoir l'al- 
uiçe à Moatbazo|ii.et SaincteMore,fit leanne à 
Jecnfic. Viuoient'ii 

fibdeBectsusd tknr.dA leBocheendfics i 

ùve Iruûiseiqnrdc Ruffec, fils de Gi 



de sou temp& un euesqueà Eugoiesme:, nonnM 
Guillaimae dnquieame du nom. 

CHAl>ITIiE IX. ' 

FUidéUqn, conte WogtlBma. 
À lean,. second fils de Loys , escheurent en 



lequel 



par 



^e son ]jere, 



qui laissa vne s^hIIp fiUe nommée Alienor, quo en kdbargeet tutelle de son frerc le duc d'Or- 

ei«pousa messire iierué de Volluîre, cheuallierj li ans. Leur mei^eet eux poiu^uiuireut au roni* 

GeoUré , Sieur de Mareud , de Viiie^Lois , d'An» manoeiu^i ie duc de tioui^gongne par justice, 

gjB»eetVîhnc»fibdeaeswB.Reyiiuiad;ime- ieqiMl)etedelaiUeiit|io«tk MiMlie4aroy, 

•intawnitedeTbem,fi]edeJlljlki,fei|M eumtnoduitf am enoM, <et tmànèmm h 
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EN FORBK 

rfry A'\T}^\etem rpii -ennoYa en France à leur 
oiu-^ le duc de Clarence; tonie-fois , on 
truouu moyen d'appomcter les parues , et-s'en 
iCMuiiMVMt Im Anglofs fliiBsiîBB ftiro^^tiTCS 
qwiedae «fCMeansvac eompiMéiicvx, fov 
lem'bmz, i la sommèdedoîx eens ifuninte 
■tfl escos , dont il leur en pva cent quaraitte 
mil contant, et pour le reste qui estoit deux cens 
neof mil Ihiresiuoimoye de France , selon Mon- 
•tiélei.lMir-doDiui «d hostage-le-conM lean • 
KHf fi net e t iequel à taittiht nené en Angletem 
l'an mil quatre cens treize, estant lors seuUement 
aagé (le neuf ans, ou il lui détenu rn !LT:nui caj)- 
tivité a-ante deux ans , à faulte d'aa|uiuer celte 
somme, laqudk 11 ky condiit payer seol da 
renean de ses biens qui ii*«sioieiit giands, et par 
i^enle et engagemeiit de ses menUes , et du 
comT«'Mle Peripord qu'il uendit la somme de spize 
mil royaux d'or au vicomte de l .inio^'es , lean de 
Hretaigne , l'an mil quatre eeu^ u-jnie sept , (>an8 
qwsee fms loy Tocdmeent aydartd'mi'Seal Re- 
nier. Et durant sa détention le c oBi>! i fat^adw^ 
nistriV souz le nom du duc d'Orléans , son tuteur, 
par ofliriors, coTnme le temps et les guerres le 
pernietioient. Lesquelles guerres de long temps 
wpA» ne pr i aAw nf fti'en Guienne, ucsues Y 
amdtenoQras pearlonen VngtAeme pltuienni 
piacee fortes qni teneient pour les Angloie, 
comme i'ay leu an trésor delà ville d'Engolesme 
du chasteau de Hoche-enderie qui lut repris par 
messire xVrnault Guilhen Cheualier, sieur de 
BÉrlMoatt ^eoy^Usentcappittaine gênerai pow le 
Toy «rGnywiei deçà le riotetvde DDnîoigne, 
VaO'iiul qt^treoenssene, et leqnelGiiiUien escn't 
M senesi^linl d'Kngolesme, ou son lieutenant , et 
en maire tie desmolir icekiy chasteau : ce qu'il 
lirent, et y uuoitpoor lorBgamisonà Ëngolesme, 
««■pilaiMpow lvitty.'Aiii8(MBHiBlHl4e pays 
ieMpMsmmmir du oomee-ieui, i|iii'4Ët-l%a 
mil qtiritre cens qnamnte cinq, que errîué en 
France. ( t après auoirfHit reueTenoeau rov, vint 
''vistier sa ville d Logoiesme , ou il se tint ordi- 
'BMûm mÊi i d t p puis, otPanflMt onq cens quarante 
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wvf se maria â vne belle et sage dame Mai^ue- 
rite , de ki maison de Rohan , auecques laquelle 
il ne fut longuement qu'il Iny fallut aller à la 
gwne qai m- droata Ion <6s pays de pardeça , 
poor le fecooufemeat de là Guienne , ou fl se 
trouna , et sarott le roy de sa personne et biem 
tant que la guerre dura, et là fit preuiip Hp sa 
rertu et Taillance , comme il se lit en piuMeun 
endroicte des dironiqttes de France. La guerre 
ine, il «e relira en ses terres, et le reste de ses 
iean eni|doya à bastir à EngoleBoaeet à Coignac, 
Tpriffier et nieliorer son domaine, et nppoincter 
de ses dnjirts luecffues sef< subjeciz, enire les- 
quels il se iiiauiuut auecques telle douceur et 
flwdesiie , que de eon teaopftetdeqnrislotrépaté 
hommB desainoto vie. Bt estant pamenii nuques 
en Taage de soixante quatre an», mourut en son 
chasteau de Coignac , le dernier îour d'auril mil 
quatre cens soixante huicl ; s(m corps fut p<n té 
à Eugolesuie ei enterré en i'eglisc Gathedralie. 
n Uina deux «nfinst Charles ecleanne, etae- 
quist , despuie qu'il fnt marié , les quatre qnintx 
de Gliasieau-neuf sur Charanie, de lean, sei- 
pueur de la Rodie-lbu«iult, et la seigneurie de 
i^ourg , sur la meeme rraiere, de maistre Pierre 
Bragier , sieorde B <i»o nbenig : il eat vn fils que 
leroytintanrleBfDna, nommé Loys/etlbt le 
pnMoierde ses en&ns , qui nwnrai ienne et fîit 
enterré à Boutheuille. 

Du vinant du comte lean , vesquireni à V.\]<^o- 
lesme pli^urs hommes de nom , et gruuds sei> 
ipieun* açanoir: deux emeqoÉS d'Ei^lesmoi 
Robert deMonl-beron et GeoffrédePompadonr : 
Foulques, seigneur de la Koche-foucanit et de 
MartlnHi , fils dptiiiy , qui mourut de peste en la 
ville de Poiciiers , ol laissa de sa femme icmne , 
tille de Geoflré » seigneur de Rochouard, deux 
Ittrlemi et Aymar, donttem Intseneschald'Eli^ 
gemois, el capitaine du chasteau deFronssac, 
qui espousa Marguerite de la Roche-foucault, 
dame de Barlieziciix , Montandre et Vertenil, sa 
eou5me. Autre leau de la Koche-lbuoanlt, fils de 
Raymond , se^eurdoMMencvetMnaeHlaD, 
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cap|uiaioe d'Eugolewie pour le roy , qui aussi viile d'EogoWme, qui pour iors esloieut. jaon& 

Ittt aencMbal de Poictoo, et tint le party <b tioauoiMqiie«e forant kaCMUoM^ksTlÎBidai, 

daidpliin de Fnuce Leys, ««mire le roy Chéries les des Aga , lee GenulMt, Àthone, Ncbm . 

sepuesme , dont il fut ooglmbet prendre lettres Preuostz , $egak , du Sou , du Mayne et Cluun- 

d'abolitiou que i'ay veu, mourut à Engolesme l»ulx, eiciirores les Cailles et les PelleUms: 

l'au mil quati-e cens quanuate , auquel succède- car quant est de œus. du Tillet, des Corlieux , 

rent Georges et Guy de la lioche>lbucauii; et Galue^ux, CouiUaudz, rUommeletz, Pooteoim, 

œtle Maignerile » dont-now anons parlé et ses de b Place ei 



enfans soDt enterrés aux Jacobinà d'Ëngolesiiie ; Charles et fnnçois le Grand , Us i^*estoicut an^ 

mais Georges et Guy , qui fuient aussi sencscbal ciennement de la ville , ruais venus d'ailleurs , 

d'Ëngomois, moururent S!) n s en fil i> . tellement et s'estoient latts grands au semice de leurs 

que tout le l>iea de la waisuu d'' linhezieux princes. 

reuinjt à Marguerite, et de la louilxi eu la «. 

maisoii de la necaa4oacautt* Itensvuioit mee-^ ^ 

sire Ikiiiles de ThouarSv seigneur de Chabanois GmOiBS W Vsue», 

et Confolant, qui espousa dame Bcatriz de 
Mortagoe , dont vint Catherine de Tliouai'S , qui 

fut mariée en première nopce à messire Gilles de Gbarles estoit £ur( ieune quand sou pere mtMi* 



Bre^igne , hana de Rais, mareschal de France, ntt et demewa m la chaiige de s« veee» à la- 

necromantien, qni &l exécuté par insUee, à qàdle fiitdeiuié pir k ray, eoadiuwirlMMM»* 

(Vantes, l'an mil quatre cens quarante,' et eit se- laii-c , inessire YueS du Fou CheosUisr, que sa 

fondes à mcssire lean de Vendosme Qieuallier, j!kiaje:sit> lit aussi gouuemenr ti'l'Dj^onmif;. Quant 

dont vint lean He Vendosme et de lean, lacqu^, il fut en aage, le roy rap{)elia a la cour et Le lit 

et de lacque:», ii au vois \ idasme de Chartres, et gouuerneur de Guienne. il fui parlé de le marier 

seigoeurde Ghabanois etCenfiilant , qui a vtaou auecques . Alarie, jBUe TOiqne et heritiefe de 

de teaifia : TÎuoit avari nwitiKe Guy. de Charies, duc de Bouigo^gne ; mais l'affaire se 

Mareuil Cheuallier, (ils de Geoflré , et messire poursuinitimidement , cause que la ûlle fut ma- 

Renauli Chabot, seigneur dp Im-nac, TdsdeLoys, riée ailleurs , qui fut vne ^j^rande faulte feite aii\ 

qui fut vu moult vaillant cappitaiae.laisantmor- François. Cela aduint l'an mil quatre cens oc- 

LeUe guerre aux Anglois : messire loachin de tante, et l'an juil quatre cens oc(anle.|ieaf, il 

Volluire GhenallUr, aieiir de Rnflëc, lits de «épousa vadSDieLeyae, fille dftPlwlihert duc 

messive Nicolas ; messire François et autre Fnoh de Sanoye , de laquelle il eut deu v mùam , Fna* 

çois son fds , le f>ere fils de lacques, seigneurs çois, et Marguerite qui lut despui» royne df 

de M(>nt-l>P! nii . An iline, Maslas et Auluay : le Nauarre, el ne fui hmifiieoîenl en mariage qu'il 

lÀls vendit Alont-bexou ala comtesse Marguerite, luy touiki vue Iluxiuu mu let> poulmouji, de la- 

après la mectdiicoHiesonasary , pour lasoame quelle e» fiail nioumlien son titMetam-de CShas- 

de dht mil eeens ; de k»y sont desoenduadame leaiMienf, aumoiade Abutrierdal'aa vil «futne 

Loyze de Mout-beron , femme de messire Loys cens nouante cinq. Il auoit vn médecin auqud 

l'renost, cheuallier de l'ordre du roy , seigneur il se (ieoit , qui luy ordonna de faire vne Mriw 

deï>uu&ac, les sieui-s de Tors et de Fontaines si esiroicte, qu'estant à la luoylié, nature iu} 

en Xainctûoge, et la dame de Bourdeille, qui à defliaillii , uou baiis soupçon de faulte eu luuu- 

prcsent sont. ËtfHttd aox iMnaetie^-^ ylae uenr lermedecm, qui gaigoa au pied.et,aefiit 

gtmk^m.mûmm toiWei dei^iabiiiw A h ^ dwywie ma. pwi^ h Bugfllwmp 
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EM FOUIE O^filSTOIftE. i» 

DVes celuy de son p^rp. Ce fut vn bon el sage ' 

prince , qui ne dégénéra de la vertu de ses an- vm/vriinEi iv*. 

ceslres, et les eust peut estre deuanoés sans la Faahçob de Vallois, 

mortqnilepreiunt.CeqiieiedyplusTolonùets, ^ ^ . ^ . 



François tîe Corliew, tton aieul et toute sa poilé. Fnnçott . oomte d'Engolesme . apns b mon 

riié. le faisant tienlenant gênerai de sa iusiioeen desonpen, demeancnlebailetgomienienieDt 

Engomois, au «-ul rapport de ses mentes : te- Je sa mcre. Le roy Loys douziesnie, voyanl 

quel mien aieui estoit fils de lean , fils de rhoraas, qn'n n'^uoit a^cun fils , el que ledit comte estoit 

ei ce iJiûmas puisné de la maison de Corlieu , g^n ( ousin , fils de Germain, et le plus proche 

m pays et€WMlié dlTorte , «i Angleterre, qui succéder à la couronne , l'appeUa auec sa 

vint icf dnnnttesguHi'iifldâB An^kii» et^'eslint mère incontineiit pris desoy, et luy fit, par 

empMédachastean de Goruîlteàqiiitnlieais radoiadasestatzdeFniice^fiaiicmfilteaiiiii^, 

' dTngolesroe, le im\ k force, pour ceux de sa Fan mîl cinq cens six, et cqwuscr l'an mil cinq 

nation ius(iups à la réduction deGuienne.qu'ille cens qmiovro. Autjuel an sa Maiesté dcceda el 

rendit, parmy ia composition qu'on luy donna luy'succcda .m royaume de France, le comte 

TneinaisoiiaiiditGhasteau hondadonion, «C me François , et le mcsme an le nouueau roy érigea 

temme qnilîit dete DUMm du Frêne en Anjou, fe comté d'Engonioi» en duchéquH vnitd'abon- 

Chartes maria sa sœur leanne à Ghaites de dant etincoiponi anec tous ses memlires & la 

Coytiui, comte de Taille-bourg et seî^jneur de couronne : pois te donna en douaire îi madame 

Craon , dont est descendu le seigneur de la Tri- Loyze, sa mere, et, npres la mort d'elle, à 

moUlequiàprésenlest. Il acquist les seigneuries Charles, duc d'Orléans, son second fils, en 

de Tortenm etSolençon , du sieur de Gye , pour appanage, par le decéz duquel le duché retourna 

te somme de neuf cens esens ; sa mere , hquelte deiech^ à tecouronne» etn'en estdeapn» sorty , 

aprâs qu'il fut marié s'esloit retirée à GcHgnac, naîs a esté heureusement tenu et gouuemé par 

vesqnit iusqnes à Tan mil quatre cens nonantc trcs-cht estiens, tres-hanx et ires-puimans foys 

sept , auquel an elle mourut, et fut son corps Henry dcuxiesmc, Fi-ançoys deuxiesnie , Charles 

amené à Engolesme. neufiesmc et Henry troisiesme à présent reg- 

Du temps de ce comte , vesquirent en Engo- nanl , auquel Dieu doint bonne vie. 

mois plusieurs grands personnages, sfandr: Du temps de ce wj, fin«nt en Engomois 

deux euesques d'Engolesme, qm Jurent Raoul d'hommes illnBtres et de réputation, ceux qui 

du Fou, frère de cet Vues dont nous auons parlé, cnsuyuent : El premièrement, six euesques d'En- 

et Robert de Luxomhourg , fils hasiard ducon- g^lesme, sçauoir : Octauien de Saint-Gelais, 

nestable de Sainct Paul; François, fils de lean, homme congncu par ses pran les lettres : Hu- 

seigneurde la Roche-foucault ; lean, seigneur gués de Rausa Carcynois, AutUoine d'Estain 

delbrenil , libdeGuy ; messirePhmppes,steur Auucrgnac, Anthoine de te Barre Tourangeau, 

deteRoehandnic, fibdeteu, lequel Pbilippes et laques et Phib'ppes Babous fim, cestuy cy 

fat pere de leanne , qui a esté mariée auecques cardinal et ambassadeur à Rome, auquel a suc- 

mcssire Loys de Sainct Helaîs, cheualipr de cédé messire Charles de Bony Florentin, le 

l'ordre du roy et seigneur de Lansac; messire soixante dcuxiesmc euesqnc séant a présent snr 

lean de VoUuire Cheuallier , sieur de Ruilëc , fils la cliaire de Sainct Ausone, des mentes duquel 

de Toachin, et messire facques, fibdeRsgnaidt do Bony ie me taiz, puis qu'il est viuant. Ce 

Chabot, semeur de hniac. Fhunçois de te Rocfae-fiMMuult duquel a esté 
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parlé, en fauc i tluquel le roy érigea la ba- 
ronnie de la iloche-foacault en comté, le* 
quel Finiiçott de k Rodie-foiicaultfiit pm de 
Ffftnçou accond, ocHmle de la Rodie-foocaolt, 
Anthoine sieur de Bbrbezicux, Hubert sieur de 
Marlhon, Loys «iour de Montindre el Mont> 
guyoD, et lean. cucsque de Mande : Et François 
second a engendré François troisiesme, comte, 
lesD, aUbé de Mam-monetîer et Gormery, et 
Chéries, sieur de Bhandan: Fnnçoii trainaiiie 
a engendré François qualriesme, qui àpcCMOt 
est, seigneur de grande esporinu p. 

Item csiuitde mesnie teirip^Ctuy sccoud de ce 
nom, seigneur de Jliareuilli, Gis de leen et pere 
de la dame de HesieraB dont a esté perlé, qui fut 
Senesclial d'Ëngomois : Item messire François 
<lr N olluîre, seigneur de IluHcc, pere de mes- 
sire Hené, duquel et de la fille héritière de mes- 
sire Piiilippes deMontaubaii, chancellierduduc 
deBreiaigne, est inu measifePbilippe» deRaffec, 
gottuemeord'Eagoinois et père du pays, qui & 
présent est. Item messire Charles, sieur de lar^ 
nac, et PhiUppes Chabotx, enfans de lacqnes, 
Charles, pere de messire Guy, chcuallier de l'or- 
die du roy, seigneur de latnac, de Montlieuet 
«aincle Aohye qui à pnaeiifcest, et Philippee » 
qoi fut admirai de France. Item messire leende 
la Roche-liraurouri clieualL'er, qui iïitgouuer- 
neur d'Ëngomois après le decéz de Charles, duc 
d'Orleaas, pere de messix'c François, aussi gou- 
uemeur d'Engomoû, duquel Françonsont dee> 
cendus René sieur de la Roohe-beaucourt, 
senechald'Elngoniois, et lean, seigneur de Sainct- 
Mesmes, frères. Item messire Chailes Tison, 
pere de meesircs Benoist et Cybart Tisons, fire- 
les, dont Gybarl aienr d'Ainenoeest maaA, tous 
deux desoendns de oet Helies Tison, qui -viuoit 
dn temps de k royne Izabel, et pliuiearB autres 
seigneurs de nom que i'obmetz pour briefueté. 
Il y auoit aussi à Enpoîesme deux nobles sei- 
gneurs frères, mcs^ire lacques de Sainct Gelays, 
«Msque d'Vsaiset doyen d'Engolesme, etChai^ 
JesdeâaÎMtGelaift, ardiidiaeie deLnkon: ess 



deux hommes, ;inutiu vetiueuxque noWes, das- 
cendas de i anuenne iamilie de âainci Gelais, 
qnVm sçayt eeb» eilraiclB de la pmflseiile«t 
aeMe maison de L6BigBea,laimeieBlwipeiip» 

toelle memoiie de leur nom par plusieurs beeex 

et soperl>es ediffîoes , de^qnels ils de<v>rèrent 
leur ville nourrisse, uie^itiement d'une chap- 
pelle qu'ils firent basiir en l'église caUiedralle, 
«ment belle et riche qu'il y en flist en tofmmB 
de France, et d'vne maison que Charles fit fakie 
hors la ville, pour la retirenre des pestiferaz, 
auec vne aumosnp î^neraUe et anniuei'saire qu'il 
fonda de deuze pippes de blé de rente. le ne 
venx iey frauder phâaomn pnfSMMMges d'keo- 
neur powr Ion Imbitans de Mile ville de h 
louange quih oui mérité: ce fiirsBt maisUe Se* 
raphin et lean du Tillet frères, tous deux grrf- 
fiers ciuils de la (x)urt de parlement de Paris, et 
cungneus pour iesretomiuaodablettseruicesqu'ils 
4mt fiût à cette oonienne : maistre Cybart de 
Ciouillaud, lieutenant geneAl d'Ëngomois. et 
messire Geoffré de Haulte-claire, cheuallier et 
maistre des ivquosies ordinaire de l'hostel du 
roy, son hls : ei m i s ires lean et Guillaume Ga- 
lueaux, fireres, lean, cuesque de Senlîs et abbé 
de h oonnMuie, et Gnillanne, procareurpoor 
le roy en Engoraois, et plusieurs autres bommes 
de valleor, que ie pnssp mni-gré moy souz rî- 
lencc, d'autant que lo craiodrois de njesprandre 
si l'en obmettoisqu«lqu'vn, et p<ii l«M de lous, le 
propos en aeeeitplaiàlcNDg que du principal suIk 
jectdeee lîuKb Et quand estde ceux qui ont 
esté despuis le règne du roy François le Grand, 
et encores sont gents de grande autorité et mé- 
rite, îe me depporte du tout d'en parler, par ce 
que la memeiiede leurs veelim (enooms &Mdhe) 
les weeumande b eaue ei y phsqueiene sçao- 
roysdiroi 

lusqucs iey parmy les comtes d'Ëngomois, 
i'ay comme en passaut lousioui-s louché quelque 
chose tim seigneurs et gentils-hommes du paye* 
pour par mesme moyen £ûre entendre aux aarn^ 
lenn de noa anliqniiaK, k desoente, aailie nt 
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ENFOBME 

prourés des plus sîgiuiléw el Wmbm imîmw 

qui y ont esté et enrores sont, h fin de repré- 
senter l'histoire plus entière: et entre autres i'ay 
dit vne partye de ce que ie sçauois des maisons 
delaRocbe-foucault, Coignac, Bailmiem, lax^ 
nae,Ville-lMNS, Blai«iiQ,QialMHion.lll«irtJieroit, 
la Iloclie-anderic, Monl>moreau cl auires: HaÎB 
ie n'ay point parlé de la maison d'Aube-terre, 
et pnpres dp celle de lluHec, combien que ce 
soyeni des principalles de ce comté : ce que ie 
n'ay pas fiut par oubly, ne de leur meritt, ne de 
mon deuoir* ains pour n'audr esté informé as- 
sez à temps des mémoires qui les concernoyent, 
.lesquels m'auoîent esté promis et qui encores 
me manqnfint, f\f mrio rjne ie ne pnîs pas tous 
en dire ce que le \ oudi ois bieu ; el ce que i'en 
sçay est : Quant à la maison de llulTcc, qu'il est 
certain ^eOe est «Biraiei» de ces mident eei- 
gnenrs de Ruftc, qui estoient du temps dee 
Tail]»-leny leurs parens, dont nous auons parlé, 
desquels de pereen lils sont descendus les sei- 
gneurs de RaRec qui sont de ce temps, qui 
aaoient tousiours porté le nom de Ruiïec ius- 
ques à meseire flerué de VoUniro qui espema 
llmitiere de cette maison, enuiron Tan mil qua> 
Ire cens. Ijequel de Volluire estoit de grande 
maison, seigneur de Roche-seruiere en Poictou, 
de la Mothe-alleuientet de Fresnay eu Bretagne, 
et des ponts de PiMemy de Nantes: Et quant à 
leur» ailûinoes, éka ont ansd esté fort grandes, 
dont font foy les maisons de la Roche-foucaalt, 
de la Marche, Bazauges, lîelleuile, Coinhour;:^, 
des Cliastelliers, dn Ifoniel, de Miollans. de Ga- 
mache4>, do Serrant el autres, csquelles ils ont 
prins leui^ tenimes : et encores despuis cent ans 
deux puissantes maûons d'Amboue et Montau- 
lien» desquelles estoient ks aieulle et mete du 
seigneur de Ruflibc qui est à présent: font foy 



imTOIBE. ftl 
tumtd»kWffV9dettr plusieurs fondations qui 

se trouuent ra et la auoir esté faites par eux, 
comme de l'abbaye de Nieuil sur Ântise, celle 
de Nanteuil en vallée, de Sainct Sauueur de 
Redon, et des cannes de Ilotoel en Bretaigne. 
Eteeh euliru pew eeoonpde la maison de 
Ruffec. 

Quant à relie d'Aubelerre, qui est vicomté, 
elle est partage de la maison de («astillon : cette 
cy de celle de Foix, et n'ay trouué mémoire 
d'elle que despuis Tan nul àeax cen& 
quanle, que vne fille de Pierre. $mgwm. de 
Gastillon et d'Aubeierre, nommée Uano^ %k 
mariée à vn grand seigneur portant le samoni 
deRaymonds, dont vindrent Galéras et lean 
Raymonds, et de Galdras marié, que espouxa 
Guymard Bouchard, vn autre grand seigneur, 
etde Guymard vint Sauary , et de Sonary loachin 
et Frsnçois Boudiards; loachin moiurui sans 
eniàns, et de François , qui fut seneschal d'En^ 
gomois , vint Loys, et de Loys, François second, 
et de cestuy cy Robert et François qui estoient 
naguercs tous gi'ands seigneurs , et grandement 
alliés et apparentés: deaquele ie ne puis particu* 
lariser autre chose, pour n'en estM suffisamment 
informé, et icy feray de ce recueil, priant ceox 
qui prendront la peine de le lire , s'ils re< ovnenl 
quelque plaisir, vouloir faire de luestue, ou mieux 
que moy, ets'ilssçauentqiielque chose que i'aye 
^noré (comme il est aysé) , n'en vouloir estre 
chîdbes à leurs amis et oondtoyras; car ie sub 
I on tant qu'ils ayent l'honnev dtavoir mieux, 
faict, et ne veux tenir autre rang entre ceux qui 
auront trauaiiie [)our la deioration de leur pa- 
trie , fors <]u'an die de uioy que i'ay esté ie pre- 
mier qui ay mis Ui main à rcenure, et d'vn pas 
faardy ay franchy la oairiere d*vu sulifectasseie 
fosdieax et pénible. 
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ANNOTATIONS SVR I£ RBCm 



EN PORSIB imSIOIBB 



DE FRANÇOYS DB CORLIEU. 



Pag. 2. la Quamte , Jleme «Ur* tes prenùm, Pag. ead. En ceUe rkdenmirecMgég h Tomn, 



n prend sa lonree à neaf oo dix lieuCs de la ville 
«rAngoalMne» fmitm ntieii duiiean mlgairemeitt 
appellé Cheroanat, qui en a pris le nom. Ptolomée, 
auiheur renomné, en laict meniioB ea sa géographie , 
rappellaot gamn l a ffan » , conbUn qu'a vny dire il ne 
soit pas certain de sa situation , mettant son entrée en 
la mer Oceane sonbz la latitude de A7 degrés, A6 mi- 
nattes , qui debuoit estre contenue soubz celle de AS 
degrés, 30 minnites on à peu près : mais, si l'on con- 
siderc le lieu , ou îî compo<5a ses tables gcogmphîqnef, 
qai fut la ville d'Alexandrie en iEgypte, son calcul ne 
ce trennem pas insupportable. Et non wnleaientPlo- 
lomée a fait mention de ce fleuue, niait aossi le poSte 
Ausone, qui n'a point doubté de le mettre nu nombre 
des lleuues les plus renommés de la France , en ce rare 
peine de la HÔMlle : 

Non libi se Uger anteferct , non Axona praoepa » 
Ilairona non Gallis , Belgisqna iaunlia finea 
SaaioDico rdaw m» ipw Caraotomia aani. 

le troow parrillement que Klwllen ne l*a pdnt nds 

en oubli, qui au rapport d'Ortélc, croît que ccst l'Al- 
lier, dit des latins Etauer : mais il a esté fort deceu en 
son opioioa, d'autant que l'Allier se desgorge dans le 
fleuue de Loire, et la Cha rente en laner prei de Soabiae, 
a qui^lquc trente lieuës loiiig «if" source. Ronsard , 
pnuce des postes fraoçoia, se iouani sur l'allusion de 
son nom, en pnriede iaflifon en l'bynne qn'il a deAé 
an ror Eenry IIL 

Ib ont esté foudroyés , 

Foudroyés, 
8nr la bords de la Cbanmto^ 
Gbarente , qui prend i 

D'Acberon , 
AleliAprittMitdei 
Let passant comme en ! 

Par «00 eau , 



l'en ay faict autrefois cette description en mon poëme 
de la Charente^ 

Naiadas iam mille caoam . iam nulle Napxas 
Coerula populcis rcdemitas tempora vitlis, 
Qas dulci liqnidos filant molimine flocUUk 
Hs modo dolcisonis aptant mwa cannii 
Nunc agitant, quà murmure labitur amuls i 
Graminea in ripa reuoluui arte cboraas : 
Respondcnt ktt colles, laen Tohwn Tnlla 
Flnroincas kiter nyiiiplus pnicborrima , laatii 
OcUniia aiodis< amoi fenit incola mntro. 
EirgB liM hnamena dat. magne Carmane, TnMe 
Munere, porpnreis steltaïas irtfom çutiii , 
Dat dupUcis gelidas footis tibi muoere lympbaa : 
Tn TCirA aetotnn liquMo isapnt cicrii aunif 
Oscul.i forino^cv rigcns roraolia aympbc. 
In niu«06 Lab«osqucsiatts, M nada laoertis 
GaUapremma, varQsdreim ndtancla ImBia: 
Flomineum intcrca nympbarum clamilat agmen. 
Serti parât violia, veraoaqueia Oumioi flores 
beiilat, «t nliMH MHaniannriMni ?adiB* 
Nymphamque allollit magno super sibcra canin i 
Quatilcr insignis solitiique inspectior , vrbis 
Cum ncras Regina tarea tatianit, onanies 
Applaudunt populi , vark» per compila flores 
Sparguni , et Tarijs latè loca canlibus imitent. 

Pag. 3. Coigaac , vUle royalle , le berceau du grand 
roy Françoit. 

C'est ce qui n incité antre antre'; singnlarités Iule de 
TEccale, pcre de loscpb de l'Escale lumière des arts et 
de» langues» à composer ees beans wn en la lodange 
de la ville cl'AngouIesme , au traitM des Vllles lesplos 
remarquable de l'Europe : 

Armipotens rrrum pr.-e5csVaIlaesîa tcDus 
Addidit antiquis iam noua iura focis , 
Can dcdit bmkias ttnarnm himbn ngcs • 
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.ANNOTATIONS SUR LE RECl 

Quà kuiu» guideas pondère pron volât : 
Qnm le IliMr aianoraa , a«qM ttnm OM 
Seiccetnn.qiueiicAiBditbabeiqwDeoi. (laiebor, 

Bag. 3. Haï» U n'etl rim pAw hmMtmAt^oia' 
MO» 911e unAfAnl^ de Fmr» 

Cola ee peut «uni rapporter à la aiUialioii do pala 
pOaiaoablTn climat fort tempéré, nettant trop esloigné, 
ne trop proche de la ligne ecliptiqne ou course solaire. 
Et de Tcrité, la ville d'Angouiesme, selon nostre obser- 
vation etnippoiatioB, n'a guem an latitude ploa de &6 
degrés 20 minuttes. ?i bi^n qu'on peut dire, qu'elle 
tient comme le milieu eau e la zone torridc et glaciale « 
ainsi que pluaieors autres viltes^ qni sont aitaées aovbs 
mesmc parallèle. Mais pour avoir vne exacte cognois- 
eancp de sa situation , ce ncst pas assez d'auoir exprimé 
le degré de »a latitude ou eblenalion polaire, il est en- 
coras requis de mettra en «ai<teiwe edny de sa l0n|^- 
tude, lequel nous eussions h\<^n peu recueillir des celipses 
des luminaires à la façon de Ptoloméc, ou du mouuemcDt 
de la lane, selon les propositions d*Oronce, ott des 
quadrans et monstres portatiues, selon les (■us('iK;nemeiis 
de Gemma Frisius, mais la rccbercbc en eut esté non 
seulement pénible et laborieuse, ains pleine d'inccrti- 
tqde pour pluaieors raisons, que nous pourrions décla- 
rer CD m autre endroict : qui a Tnict qnc nous anons 
mieux aymé l'extraire du liure delà Mecometrie de l'ey- 
naot de Cruitlamne Naatoonier sieor de Casie^ihine, 

contenant la manière de trouner h toute heure , voire 
à tout moment de temps la longitude de quelque lieu 
que ce soit par le bénéfice de la déclinaison , qu'a la 
gaidaivant en chasque parallèle du premier méridien « 
qai passe par les islcs Canaries , inuention autant noble 
et indofttrieusc, qu'on 8çauroitdire,si Dounot de Bar- 
ledne, entre autres mathematiciena, ne se fat inaeript 
en faux contre ces hipothespii , les ayant réfutées par 
plusieurs démonstrations géométriques, qu'il aurait 
faict imprimer à Paris, cheiFnmcoys BaM, Tan iMl, 
QmOt qu'il en soit, car la chose nest point «ncarea de» 
ciseetresokas nousauons obserué snyuant cette nou- 
oelle doctrine, que la guidaymaot a de dcclioaisoo, en 
la ville d'Angovlesme, 7 degrés et demy on enniron da 
premier méridien, auecquc laquelle si l'on entrn en la 
table, que le tnesme Castelfranc a supputé de la diver- 
sité des déclinaisons de la guidaymant , pour la latitude 
de 16 degrés lOminaties, comme est celle d' Angou- 
lesme , l'on rreuuerra qu'elle n'a gueres moings de Id 
degrés en sa longitude. £t de vérité elle ne diOere 
que Ucn peu de erile qne lay donnent les gci^apbaa 
nodanua, cl de celle que donne Ptolomée k ta riUa de 



SIL EN FORME D HISTOIRE. bi^ 

Xainctes, qa'il appelle MedioLaium .* ce que ia| mis «s 
anani , daviani que la ville de Xainciaa et celle d'An- 
goulesme sont h peu près sitoécs aonfet VB maaae pa- 
rallèle et méridien. 

Fag. ^ Une te freime rie» par eterii dtkmUe 
^Ange» eme dmmu hmùMrdMéeiFratf^nt* 

Theuet, lib. XIV, chap. m de sa Cosmographit ne 
se peut contenir de parler ainsi de l'origine et fondation 
de la ville d'Angoulesme» ■ Du temps de Taïqnin le 
Fier, roi des Romains, qui refîna vingt et six ans deux 
mois, c(MBmeoçant en l'an du monde 3431, deuaot 
nostre Seipieor 6S1« Afellins Harms, consul, il le* 
voyage des Gaules auccque six légions de gendarmerie, 
pour faire nouueile conqueste, qui ayant fillouné,. 
fourragé et saccagé plusieurs villes de Languedoc et 
Gaaeongne, fit bastir vne forteresse , la oa est maime" 
nani !•) vi!!e de Tulles , ft Tlionneur de la femme de Tar- 
quin, noiaffléc Tullic, et deux ans après , creiguiiut ct.'^ 
peuple esioardi, aaMua bon ncmlire dlrarnows au i>ays- 
Angoulmoisin , et an bas, entre la ville et la riaiere 
d'Angnene , fil dresser trois forteresses de hojs pour sa 
seurete, ou il laissa vne colonie. Quelques annt-es des> 
puis Aareni commencés les fondemens d'vne petite vit> 
lette en façon de citadelle, et peu à peu les roys de 
Gaule et empereurs romains augmentèrent et creurent 
la etostnre. > Voyla sommairement ce que rapporte 
Tbeuet , du temps auquel furent iettés les fondemens de 
la ville d'Angonlesme , disant l'auoir espuisé de certains 
vieux parchemins escrits à la main, régnant Pepin , 
père de Cbarlenmigne, osais qni aeanm, qu'en toute» 
nos histoires et annales il ne se reraarqdf* nurnii i rs- 
tigc de cette antiquité, ne fera non piu!> d'c'!>tiuie de 
Panllioriti de Theuet, que lors qu'il vent nous per- 
suadcr sous ombre de quelques historiens inconnus, 
car il en supprime le nom, que le Chasteict, qui se 
voyoit nngueres en son entier, fut basti par le comman- 
dement de Iules Canar, à l'instigation d'vn ingenienk 
t!oinm(5 Belazar, on bien par Minutius Plancus , consul 
romain, l'an que Ciceroo fut occis : ce n'est pas que ie 
veniOe inférer de la que la ville d*Angoii1esme ne soit 
très antienne , au contiaire , quand ie dii'ois qu'il ne se 
treuue aucun autheur approuué , duquel on puisse ex- 
traire quelque marque et tesmoignage de sa fondation , 
comme cest chose bien aa sa ti ré c , ie ne la rendrais que 
d'aniart ]»lus illustre et recommandable à la postérité : 
car, comme autrefois a tres-bien dit va homme célèbre 
de ce temps s c vieille B*eat la dH, qid acait son «ri- 
Bine. ■ 
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Pag. -4. Vmet mseure iju'ii y (iuibt mioir Jcolisma. 

ViiMin'eat pas Molement de ettts «{miinhi qu'U faut 
retrancher d« l*Bpiatra d*AQWiie à TatmAa ithmta , 

et y luotti c en sa place leoiuna ou Icutisna, ains le 
docic l'Escale et le maicur part des autheurs les plus 
célèbres de ce temps , combien qu'a aucuns , comme à 
Ctenieren ses annoiatioiuiiir GhadliB»!! toit escbappé 
d'escrire/ncw/ùna auec une n, soubs prétexte de l'aiioir 
«lui trooaé es l'édition A'Attxnênu : mais, s'ils eussent 
MRBé refluupqner ki tente qui eetcMmbe an wn à 
l'n'-rrtçion de Cette diction , qni a la premifre syllabo 
longue j ils n'enatent leno conte ne ^Ateentiut ne de 
fon impratioB, ainaenamt len> eonme flbealnet 

Vînet, leutitna ou IcoUfma : car quand à Ichnusa, 
cest vn nom forgé en par r»Bada«rUBC« et négligence 
des imprimeurs , ne se Iroanant potnt es dernières edi- 
tkNM d'AnMHM t on par l'imperitie de quelque gram- 
mnirif n . qui n'nynnt pas este desoiaisé en la lecture de 
l'histoire et géographie, ce serolt facilement persuadé 
qne» pour /«Aokm, Ansone eniendolt parier de lliln 
de Sardaigni? ninsi appf'llée par Clirisippns, au rapport 
de Solin : chose autant inepte , qu'on scauroit imaguier, 
■MSttntmywniblalile» ip» Tétrade, qni ea seiaDoee 
libérales inesniempnt en la po?sip estait vng des pre- 
miers bommes de son siede, eat lait dection, pour 
etpoeer an lovr les beUea coneeptfone de son e^t, 
d'vn lien si ennemy des Muses , que celny de la Sar- 
daigne, battu et agité d'vne intempérie et insalubrité 
d'air continuelle, distant en outre, de la Xalnctouge , 
OU Tétrade c'estoil retiré l'ors «[u'Ausone loy adroîsan 
cette rpistrc, de plus deSOO nilliain» itaUqnflS» on 
àOO iieul'b françoise*. 

Page. ead. Le plus aniien autheur approuué, qui 
parle en propres termes de la viU$ ^AM§imlimÊ. 

V ne veut pas ioferar qu'il n'y ayt en de phn antien 
anthenr queGregoire deTonrs, quiayt pnrl<^ de I;^ viilo 
d'Angoiilf«tme . ony bien, qui ay( pratiqué et mis eu 
lumière le mot latin Engoiisma , EngoUsmeiui», vzilé 
attionrdliny entre nona , antrament H 7 anroH de la ré- 
pugnance en ce qu'il a escrit rydrnnnt , qu'Ansonr m 
anroitfilict mention eo l'cspistre à Tétrade, car l'on scayt 
Menqn'Ansone fortswit dn Honf» de l'enperenr Tben- 
do<^^ , pins de eent eoiianin nn* nnparanant Gi^goto» 
de Tours. 

Pag. ead. Vite jmrtic de la mnrailk lomba par 
miracle au pied des assaillMS. 

Blge b er t f allégué par l'auteur, n'est paaaenl wMt 
de eeiie opinion» que ee Itot par ntlnde q«e let mm 



d'Augoulesme tombèrent deuant le roy Cîouis» mats 
anarf Ademar de diabanols en m direnique : • GIik 

lî' ij I n . 1 111)1 1(1 Fii^oîisninm veniret, Lmiam ei Do- 
minus gfatiara con(ulit« vt in eios adiwntimfcwwi «od* 
merîH > BtGtegofredeTonra^andeniieaBelinrede 
son histoire, all^é par le cardinal Baronins» au cio* 
quiesme tome do ses Annales : « Clodoosus verô apud 
Burdegaleascm vrbem hyemem ageos, cuaclos ihs* 
saiiros Alarid è Tholoaa anferenf » EngoliioHun «enic«. 
mi nmiinii* (.inFam fjratîam tribtiit , vt in (>ius conlen*' 
piaiiuuc uiun spoiiie corruerint ■ £t le manuscrit de 
Veneuil , qui de pins adionaie « qne les mliiiaee dn m$ 
et cai? qui roula du costé de nostre Seigneur h sa pas» 
siou , furiiut la cause principale de ce mirade : « (<os> 
silio praxlicti capellani (il entend Aptonhis, eaesqw 
d'Augoulesme, qui anoit nsl^ rhapriain du roy Clouis) 
sacrosaoctas rdUquias sanguinis et aque Domioics 
contra mnros extollere inssil , itatlnique mon oome> 
ruut. • Bref, il seroit bien dtflicile de mettre en euidenoe 
quelque histoire antienne faisant mention de retle 
cbcute , qui ne la iugc miraculeuse : si bien qu'il y aa- 
roit ic ne scay quelle témérité de la vouloir nporler» 
ainsi qu'a fait Paul Euiile , k Tentienneté des murailles, 
rocsroe si ion considère qu'il se remarque assex d'escm* 
plea dans les bon» aoteon semblablm h oestny cy , tts- 
moings les murs de la ville de Metz , qui cheureot diui- 
nement en présence de Cbrocus, roy des Vuandaln, 
et ceux de la ville de Soisaons, dn tempe de ChjUriKrt, 
roy de France, foyez Aymoin le moine» an tCOiiieRBt 
liure des gestes des François. 

Plag. 5. Engolma, AtigoUa, E^aùUtma et 
Engolestma* 

T.e manu-script de Verteuil, oii les gestes d^' n^)' v^'^- 
miers comtes et eoesques sont sommairement descriQ, 
entre sutres raretés nous estale vn antien epitnphe dr 
l'euesquc Gérard inhumé en l'église S. Denis en France 
du temps du roy Henry premier, duquel 00 peot re- 
cnoHKr que la ville d'Aagoulesme fut encore» appcMe 
^fitiliMMt, Pcpitaplie est feL 

HIe reqiUeteit Gérard. Aquilkosa ciaimis Bpiacap» 

sa Co»;nifitrniphif qTi'r-lle hn .ittssi nomnx'e A ^ùrrirnt. 
du nom corrompu de la riuiered'Aognen«,e6t chose la- 
bnieoae, t^etthtoneqneB, enrontreqnHI a*ya aa- 
cune apparence qu'elli? eut pris sa dénomination d'vn 
petit ruisseau comme est l'Ai^aette, et non de la Chi- 
ranie, flenne renoninié, qni lano le pied do la «enfegae» 
00 «Me «M aitniek cnooiwne aa «e«nenn il poimdrM- 
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4heur qui ajt vsurpé le nom é'Agùmwn pour la ville 
drABgmleMM^ooybicD povf celle fighii, dont pKnd 

le DOm le pals d'Ag^nois, D'^lginnum pour la ville 
d'Agios Ausone eu l'eputre 23, à Paulin euesque de 

ââaïuuiu Tl tibi Burdegalam , mox iangit Agiiutum 
nit libi, « Midw Ai|iiitaaidi im coUntci. 

I'!9ig.'6. Je ne iHrayplusquece mot desantiquités 



le ne scay tar quoy se fondent nos Angoumoisins, 
d'aaoir «pinion que ce tombeau fut celui d'vn BovT- 
guignon. tar il u') a liisloire ne iascription qui leur en 
douke quelque ouuerture. Uais à propos des auUquités 
d* A Bgoâiewae, i'adiomtiniy vue dutw dtgne de n- 
merquc, qui a esté obmise par l'autheur, c'est vne Mr 
ira sepoliure antienne qui fut treuuée eu la terre de 
Vuv â trais IleiMSs d'Angwdeso», l'en nil dnq cees 
qu:irantc et vng, ou scclon aucuns quarante deux. Vng 
coffre de ploub y e&toît enclos auec son couuerclei qui 
rendwitolt de telle bçou que le bord d*ieebiy deeeen- 
doit deux ou trois doigts tout autour , estant ceint ou- 
tre ce de quatre bandes de fer de trois doigts de largeur 
et trois d'espesseur. Gomme ou eut faict ouuerture de 
ce cettef en y ireaua ong grand corps esteodn tout 
entier, qai auoit h la poictrine, an lien le plus prcs du 
cceur, rnelame d'orescriteen caractères grecs d'un tel 
onlr«etdi9Mith»î 

A B H I O y o 

Û Y O I n E A 

E H 10 Y a A 

T O IB S AO 

H E O Y n A B 

0 l U H. A a X 

1 O f O A B B 

Uon tient qu'Anioine d'Eitaing, eueiqae d*Angott^ 

lésine, qui cstoit paruenu à celte dignité par la nomi- 
nation deFrançoys I, à la susciution et prière de Loyse 
d« Saueye ae nere, luy fit présent de cette lame epree 
r luoir gardée quelqae tcni|M en son tfaresor. Plnicnn 
beaux esprits de îa France se sont esludiéspar vne cu- 
rieuse recherche de tirer l'interprétation de ces lettres 
grecques, mais en vain, le ie« estent ai eoofiaset per- 
orrri qn'il faudrait vng Œdipe pour ce detiinn- le -en?, 
ou quelque Alexandre pour couper ce uœu plus que 
IttirdtMi. n y «h A en «ncm», conme CIniier en ns 
•naftttttlioM lor Cteodiin, ipii «ni «n q^lon q/Ê» e»> 



D'HISTOIRE. a» 

luy qui fut tubumé eu ce sepulchreeatoit quelque homme 
i np «w Ulie n i »qnt creyeit qae portant eette lame peu» 
due au col, elle lai seruiroit comni'- (l'vn preseruatif 
ponr résister an mal de coser ou d'estouwac dont il 
em»itti«naiiK,etpavr pnnnedbce «eppoitent tet 1 
propos l'autIioriti5 de Ç. Srrcnus, qui dit que riiemi- 
tritee ou fiebure demttiercecst «A >n< e ,itont le mmaip 
tempérée, si l'on porie nir soy ee mM.AB9A€ABA^ 
i^iÛ IninNBpi et esiKcoapC eemine a eat en ce lien. 

Atoacadilm 

Abracadsbr. 
Abracanhb. 
Abracada. 

Abracad. 
Aitraca. 
Abrae. 
Abnu 
Abr. 

n y en fl e« d'antres ipri ont créa que ce corps fnt 
autrefois ceiuy d'un ebeualier ou capiuine romain 
(Tbeuet dit que c'e.'^t de Metelltts) qui venu es Ganles 
pour le seruice de la république, eldeoedé en la lerae 
de Van» Toulot de m» nwiaimanfff et dii|Miiliwi d»- 
ntere y estrc enseueli aueoqee cette lame , on il avait 
faict engraoer de propos délibéré ces lettres grecques 
sane aitcnnestniciare et lialaon, ponr aieonuir la cnrîo- 
sité de ceux qui violeraient i^a sépulture. Quoy qu'il en 
soit, ce que iay rapporté de ce tombeau, mesmement de 
l'inscription engrauee es eeCM lame, ne pent CHie 
uocqué en doubte que peroeox qui ayraent à de a ^ d ser 
la vérité , veu le nombre des gens doctes qui en ont 
faict mention par leurs escrits : de sorte que ie m'es- 
tonne de Cntfentf « ^ni en son liure des epitaphes et 
inscriptions cnparte comme d'une chose fabuleuse, sans 
considérer qu'il a tiré ce mémoire de Vinct et Merula 
qai le tiennent pour véritable. 

Pag. 7. L'an 509, près de ia ville de Poictiers, 
desfst U* Gofe en koÊoSUermtigk, ét imd»m 



Si noos anyeone radnis du cardinal Baronius, qui 
• M£ trea dtlifent obeanMiear et sepputateur des 

temps, nous treuuerOBS que cette bataille fut doo- 
nee l'an de l'iucamation 507, deux aoâ pluâtosi que œ 
porte le caleol de FandMnr, le 17 de l'enqilfn d*i^ 
nnttnse, ayant Alaric régné 22 ans, selon l'opinion de 
Grégoire de 'fours, et 2S selon celle de S. Isidore, 
eneiqoe dVjpMle»^ mUe laplnaewiaineiu 



S6 ANNOTATIONS i 

i Pag. 8. Le seotmd, Dynamius, 

Ip rrny aooir rapporté en mon liure ôr^ mr^qurs 
<l'Anjoulesine tout ce qui se peut recueillir de leurs 
8«Me», c'est pourquoy ie n'en parleray iu»d*aWBl«ge» 
sinon lors que ie cougnoistrai qu'il en tem bctoisg 
IKMur i'iUttaiiaiion de cette bialoire. 

Fkg. ead« Lvjdemits , qu'en d& auùr wnié m 
concile d'OrUoM* ^ 

Lupicin, euesquc d'Angoulesine , ii'n- l'^fi pas seu- 
lement au concile d'Orléans , mais eucores il eut cette 
prerogatiue, que d'y teoir l*nie des ^eeiiem anocee : 
le croy que ce Tut 5 cause qu'il esloit arclii-chapellain 
<lu roi Clouis : et de faict i'ay leo qu'il y aaoit eu aotrc- 
fsis des eoesqaes d'Angoulesme eomine Lmmvs, qui 
pretcndoint estre arcbi-chapcllains des rois de France. 
Voy. les antiquilés et histoires gauloise* de Fanchct. 
Mats, h propos du concile d'Orléanaj ie ne puis obmet- 
tie qii*entn trente demi encaquea qnl s^y treiraercnt, 
il y en eut cinq qui forent insérés ftjires leur decrps 
<au catalogue des saints, tesmoiog Bitim, qui exprime 
ainsi leurs mm» et qtMlités en ses notes snr les actes 
des conciles. > E\ liis sanctitatn conspicoi foenint Gil- 
dardusiUiotomageasis Lupus Saessionensis, S. Principtj 
Epise. fifins, et in EpiseoiMtn succcssor, et S. RemigiJ 
«cpos, item Melanius Rhedonensis, ctQiteflaiius Rba- 
lenus, etTtieodosiiis Aollsidiorcnsis, quos omnes liabet 
sacer £ccie$ia: catalogus, que eosdem colit publicoque 
fnsenniosinKalisanniseddbntt > 

Pag. end. Tenu à Orléans d» temps de Cbms, ■ 

Ce Tut l'an de salut 507 , le neuvicsiuc du pontifical 
Spnmaclie, le dix-septicsme de rempiiied*ADastase,que 
le roy Clouis as'^embla Te concile d'Orléans, induict à 
cœla par S. Remy, archcuesque de Hheims, comme 
tesawigne ttinvmer en sa vie, Ini ayant représenté 
Testât déplorable auquel Alaric, roy des Gotî, auoit 
réduit les églises de France infectées de VArriamiVMt 
si bien que, pour apporter quelque Ordre fc ce toordre, 
un auroit droissé le canon subséquent t De hcreticis 
Clericis, qui ad lidem Catbolicam picna fide et volun- 
tste vénérant, vel de Basilîcis, quas in peruersiute sua 
Gottbi liacicnus habnemnt, id eensaimus obseroari, 
vt si Clrrin 'Hrliffr roni!<Tt<'nt(ir vt fid^in Catbolicam 
intégré coiuiicauiui' , vci Ua diguaia \iiam morum et 
aetunm probitate euitodiant olBelnni« qaoaoe cpiseo- 
pas dignos esse censucrit, cum imposita: manns beoe- 
dictione suscipiant, et Lcclesias simili, qoo oosine in< 
Aonaii soient, placnitnrdlneenDaicniî. ■ 



DR LE RECL EIL 

Pag. ead. Et les autres, comme Grégoire de Tours t 
les mettent smbs Demis, empereur de Rome, 
Fm de nosire advlSSO* 

Les critiques, qui ont de constUM de pontiHar I tnat 
propos leseennrestfaalniy,treuoerrontenee Kea assez 

de quoy exercer leur plume contre Grégoire de Tours, 
qui faict fiorir S. Martial , cuesque de Limoges soatac 
Heettif, l'an 250, Men que ce soit triuial en PhisMiim 
qu'il estoit contemporain des Apostrc; , dp <=or1e que 
son erreur est à peu près de cent soixante dix ans, car 
& Martial aMurut l'an 7â, dn temps de l'empiré de 
Vespasien. Qu'il fut contemporaoée des Apostres, Au- 
relian, qui luy succéda en Tepiscopat, le tesmoigne 
apertement en sa vie , et après lay le ▼enenMe Bede , 
Vsuar, Ado. le pape Innocent , Pierre rinny en ses 
epistres, et le synode tenu à Limoges, l'an 1029, ce 
qni est aaasl eontrmé par le cardinal Baronîas, an 
premier tome de ses annales et par la maieurc part 
des chrouographcs modernes. l'adiouteray pour plus 
ample pieuuc les propres motx d'vnc antienne chro- 
nique escripte à la main, que i'ay rccouoert du threwr 
de l'église collégiale de S. Maniai de Limoges. (Primus 
omnium Episcoponim fuit beatissimus Uartialis, quem 
SaInalor prvpè tanqanm de latere suo dbresit doctrina 
per 6. Pctnim eiusdem saincti Hartialis consanguineum 
in GaUiarum Apostolum et patrooom anno Dominicae 
incantat &7, .ï jia^sione vero AposiolilA.) Il est donc 
euident que S. Martial cstoil du temps des Apostres cl 
non de Dècius , comme nous la voulu persuader Gre> 
goire de Tours , si bien qu'il est vrsy de dire fpie 
S. Ansone, s'il • souffert le martyre soobz les Vuanda- 
les, ne pownoit estre disciple de S. Martial, nu Lieu s'il 
estoit disciple de S. Martial, il ne pouuoii auoir en- 
duré le martyre son!» les Vnandaks , qui , an rapport 
du cardinal Baronîus, n'entrèrent en France pour la 
ravager que l'an 406,tenans l'ors l'empire Areadiv» 
tt BoHoriua. Mais ponr chose certaine, qa*!] ne fut point 
martyrisé soubz les Vuandales, ie ne veux autres tes- 
moings que ceux qui ont çscrit sa vie , car il ne s'en 
trennera vng seul qui ne confesse ingénacment qn'Q 
estoit disciple de S. Martial. De plus, atteste le marty- 
rologe de l'eRlisc d'Angoulesme qu'il eut la teste tran- 
chée pour la foy soubz les iuiidelies ; que s'il est ainsi, 
n ai'eosuytqne, posé nesmesqnll n'eut polnet esté dis- 
cip!r (If s Martial, il ne pouuoit auolr obtenu la cou- 
ronne de martyre souhx les Vuandales, qui, de vérité, 
ftirent bien infectés de l'bereiie d'Arrios, mais qnl ne 
>iuoient point îi la façon de ceux dont parie le marly- 
ioge de l'cgiise d'Angoulesme, dans le libertinage du 
paganisme, adoiv» kt Ans diêni. Celui qui adnmafi 
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le nartyrologe du eOBoeat de S. Âusone est Tvit des 
pranien «ri a UMé k la poiaérilé qu'il Ait -Mrtyriié 

pour 1* religion catholique, souln cette natioa bar- 

barv , mti'n qv'i moustre bien qu'il n'estoit pas des 
mieux versé en l'iiistoire et chrooograpbie , veu la dif- 
feiCMK d 4iipN|MMiiui que nous auoais dit estre eatre 
!f> irmp'î (le l'apostolat de S. Martial et crlni de In pcr- 
eeculioii votDdaUque. L'aatbenr à suyui son opiaion 
«n CMI «ndroiet, nudiaoïi pn ti tageKneiitqii'a fiUet 
Vioeteo l'opuscule des antiquités de la villt! d'Angou- 
lesmp. car l'aulheur fait tomber ce martyre dans l'em- 
pire de y ateriuê et Galienu» , ayant présupposé que 

- à. llMtid,piraccpttw^& Awme^mllNridelêà^ 

temps, ainsi qu'il niinit leti dans Grégoire de Tours, 
au lieu que Vtoet, se fondant sur le martyrologe da 
aNiMiitda.& Amom, le rapparia à celoy de Iheo- 
4me : d bl«a qaTU «^euiiqwait qoe la vill<- d'Angou- 
lesttie mirnit flemeuré comme <«iibmergec dans les tene» 
hres du paganisme plus de trois cent trente six ans 
après la venai da niaet Martikt n la Guyeane , en 
<guoy il ii'v n niicnne apparence, si l'on considère 
mesmemeut que les vilies circonuoysincs, comme «ile 
de Xaiactet , amient ailé longtemps aupanaant CM^ 
«hMcaaC illattrées deJa lumière de la foy par S. Eb- 
trope : et quand files nn l'aiiroicnt pas esté , Vinet ne 
gaigneroit pas ce qo'ii pense du martyrologe du con- 
oaat 4e& AaMae, car si la calcal da eelay qai ca est 
l'nnihcur estoit véritable, S. Ausone auroit Yesco du 
temps de S. Cybard, plus de cent ans après le deceps 
4a Theadoee. Haïs que dray ie plus da Viaei qvl a 
en ia ne se<iy quelle; opinion, que HOMTe premier eues- 
qvc ayt esté le poète bourdclois , précepteur de Tbeo- 
dose, qu'il a illustré de ses commeotaices. Il a creu ce 
qaa nOBS veaaiM de dire, q«e & Aamaa aaait saH 
le martyre soubs les ^'uandales , du temps de l'empire 
de Theodrae, aiosi qu'il n'auoit pas esté iocompaiibie 
que le poète Aasoue c'estent retiré aar «esTieax leurs 
«B la Xainctonge eut esté appellé à l'episcopat par les 
Amfonmoisins, fi cause de sa doctrine et pmhité de vie. 
Mais qu'on feuilleté tant qu'on voudra le martyrologe 
daaaamat daS. AuiOBe,«iB n'y «mmara pafat, aoaMie 
nous auODsdit, qnr s Ausone ayt vcsru du temps de 
l'eaipire de Tbeodose> ouy bieo de lustinien , lors que 

- niadCii^NadlariMoft aa AagoalaMris : et eneom qne 
«daaat esté, toastoars sa con lecture demeorroit seas 
■ueung fondement; car il eut (aiiu, si nostre premier 
euesque eut esté le poêle Ausone, qu'il fut nay ea la 
«nia da Beiiwleaui , de /«lia» Anamtim »t MmiXa 
Moniat comme luy mesme tesmoigoe, et l'on scayt 
bien, au rapport de toos nos vieux liures , que ce fut 

-4S ceUa dalforUigae eaXatactoage, €AH>mm et 



Bugtnia, il eat ûiiiu qu'il eut eu pour précepteur 
j RmiUm magmm AfUm» , eaa anele, et c'ait tiap 

notoire , au tesmoigaai^ mesme du martyrolefe daM 
Vinet s'est serui , qae ce fut S. Martial : outre qa'îl 
n'est point vray-senublabie que ie poète Ausone eat cé- 
lébré nu grand aouibre da «Hlet de Fruioa» eaawe 
Bourdeaux , Tbn1o<;o , Mirhomn rr mis en lumière le 
BMB de la Xaiuctouge eu plusieurs litnix de ses escrits 
9ÊÊÊ aBridilr de quelque Hhre dlNMoear la ville ^An- 
goulesme, Ueu de son siège épiseopal , de laqudia II 
ne parle comme en passant en l'epistre à Tr fradc, en- 
core» aucc vng ie ne scay quel raespris, que le docte 
rSeoela à Uob scoq rencKpier ea «ea okiefaitiaae, 
l'appellant Heu inacccssihlp , lien de«crt. Bref, Ausone, 
qui anoit laict comme vog abhregé de sa vie en ses 
paMM et ooBinie vng dèsBoaili M B wat des ckarges pu- 
bliques ausquelles il estoit parvenu , eut il oublié de 
faire mention de sa dignité épiscopale? luy . dis ie, qui 
n'auoit point doublé d'exposer k la lumière des plus 
tthmrw ho—et de mm teeips qa'H aaait esté a wl wi a 
«eicoleî 

Bwc alia t . qui profeetQs de greoiio nostro et scola , 
Spem niagis , quim rem fnturam prxbuistl auuncnb, 
Particeps scobe et catbedrs pcnè socoes&ur mex. 

Quand i ce que dit Viaet, auoir leu en l'exempiaire 
de da Tillet, qu'Aosona ôloit qaaliOé d» tlltra da 
Diuuê, a'aitqii'aae simple coniecture, qui B^eitqH 

pHvée sur aucune aolhorité , car il ne ce trenuêm 
point , que ce tiltre y soit exprimé au long , il ne c'y 
-vernqaceetlèaeale leitreD, qoi alkiei loger à ancaags, 

comme à Criy-iirn.': , qu'il y niioit Dt-riu.'; , aux autivs 
JUeimui, Concluons donc , que S. Marcial estoit coo- 
iMMpmée desapwtres, que & Amone eatoit soa 
disdpl^» que S. Ausone fut martyfM laai les infidellei , 
et non sous les Voandales : mais sans en rif n desrogcr 
à la mémoire de feu Vinet, qui se fust bleu douué garde 
de parler canaie il ■ bktda leaips de aonra^ireailw 
eue<^ue , s'il eust esté pourueu de bons mémoires, 
ayant esté i'vng des plus rares espriu de son temps, 
teiaiofBgi sa eoBuacntaires sur Awoae et sur l^ene, 
ses liures de géométrie et logtidqoa» «C p l a il aa w aotm 
gai fiaroBt m al » rnitat ê isa y ra w » jpHWf la r a i a L 




Casteheia caoNaBBe ea nisiofre, qa^aBiicBeaieit 

les ((onuemeurs des proulnces estoient qualifiés du nom 

de comte ! ainsi Nehridlu» et Honoratus sontappellei 
dans MarceUin, iiurc \ÏS, Capitolio rapporte qae 
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, ff«rm > l'empereur, après la ^Éem 4e IlartlM> fit oae 

et qu'aux reys il batib les royemnes, cx aui roimi-s l< s 
feo«iiii«B« «.GaUfecio PaMhico belle regaa regibosj 
p n mÊ iém ni^MkCmmm ragendat^e«l^«^Mit 

-le lfeioe, dit le senblaUe de Cbarlemaigne, au citi- 

^ie»«i« ttur<° pf>st<°s des François, t Ordtaanit per 
iBMMP-AquitaButai Comiies , Abbucsqve , oec MMdÉDs 

•ifÊÊriittot » tpÊOfê VaiKW vi4fo vMMt « w^mc AmMih 
rum, quorum prud^nliae et furtitudini nuUj callidilate. 
«alla vi obuiare fuerk tntum, eisqoe coauniait curam 

tiegui , piout «lilt «idlBMh> i«iiHn tt rtawe a » 

■^M regiarum rarak» prawaionem : Et 
tati pritnù lluinbeitum , paulo peet StUFnnioum pra^. 
fecit ikNnitem : porro PietanifrAbbonenn, i'etragoriaia 

•vnè Viditodna, eed «t -àirwHwh ÎMkm, «ne «nn 
Vaaila^ae Builum , sed et TiioIus.T (.'.orsonem , Bu«-de- 

,(Blia SjgniMun, AUNgeaeibos verà UaiaBonen : perrè 
&HM«iei» RoliMrlm. * f i^v» Pitei an traitté qu'il a 
faict ilm comtes de f hinywgii . tt Cbopia , liare I du 
domaine de Frnnro, qui , sur ce passage d'Aimoin , 
tduerue fort à propos que Fassi Fnmeorutn esloiat 
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lie et fiiirt de Aomieau en l'ànonear de h. PieiK, 




S. Germain, euesque d'Auxerrc', et Grégoire, VrcJn- 
neafiie de Tonrs : Mais l'opini— d'Aùaar de f'hnha 
ttoii^Mt bien pins «oMBe^lM fui— >i m fc- 

not ietés par Gle«in» qni ««oit olMasé iea <i«lB.^ .la 

ville d'Angoulosine. «t tfiif» ri> fui S. Ccrtnain, eoe s q u c 
de Paris qui la cou&ocra , el aoo -pas & tienuain, eves- 

rauant. Quanti a (Ircsjnire de Ttmr';. i( ne scay bien 
qu'en iuger, U'antant qu'il ne ce Ireuuc rien de œtie 
!B iMie MUMe> /^«f. «• que i'aj 

de rea€ 



Pag. 9. (irrfinh-p de l'ours la mrt en Van 6 éu 
re'jne fie Childdfa l, l'un hH-i. 

Gregoirf de Tnurs est bien plus croyable qu'Aiitinr 
de Çbabanois, qui dit en sa chronique que ik Cylwrd 
ttonrai l*«n bhd, Soubi ChOdeliert-filt de Oonia, «ar 
S. Cybard pt Grcgafra ils Tcurs esloient de mesme 

. ten^ : et de faict ietreuuc, que du deceps ilf l'vug à 
Tauife il ay aqae doive années. Le cardioai barooràs 

. wyt l'oyiniAB de Grigaue de Tom comne la fin 
certaine en ses annotations sur le Uartyrologe romnin, 
el lou({ u.inp»aupar«uaiit le caidinal Baroniiis, Ainioin 
le.Hotaui l'aueit «ayuie ne <w>Me — e lhtt«de.iiB.Uli- 
toir, . qui de plus confirme le miracle dont PawlhMr 
(aict «Beotion au rapport de Grégoire de Tours, en ecn 
mots I • Ol^jt Eparchius apod Eugolisraam reolusns 
vir nagnp fuctiMla» 4ai honinmi fimi gmia |nMI- 



Bi^. «td> JLa kÉ ùlk fut at^ m 



l'ay leo dans le mana-script de VertHfl, q«M llc»- 
-dtbcvt C^aMant retiré en b ville d'Angoulesme povh 
fnrt»>resse de la pince, fnt nîirtndonné de !n plus pm 
de« siens sur la nouuelie qu'on récent de la venue de 
■SifiAMt»' fewe de Cihilpeftei adMevitin s II fttt 
néantmuings si rempli de courage etmagnaninMlé,qa'il 
jie laissa pas aoecque si peu de gens qui lui rvsMicM, 
«l'«ller & la batatUe, qui fut donnée près de U foicstde 
Boeee, le loag -éa êmne de Quurenie, à qintt» fiMb 

ff<'la viHe d'Ai!(T'>nle^mr A imoin le Moinr fii fntrt rrrpn- 
tk>n, qui coulirwe ce que rapporte l'auttieur, qie 
TbeoMwtl f tM oeoii s dtaude pins, qa^ »&u coifs 
fut enleué par le conunaadcment du dnc Arniiiphe, < t 
de Ui porté en \» viik 
moustier de S. L^iiard. 



n o eterit ^fue t'etua^ eî 



C'est au chapitre Tii du troisiesme linre,i 
l'entrée de Conder)tilf r>D la ville d'Angoulesme , «o4le 
vérité il fut recueilli auecqne teot bonneurde l'emmine 

MW^aHMMiigoiiMe 



Kg. «là. "Êt Mètm mun té^ CBthÊMe 



4 

muM*8eript de Verteail dit mtKment, que l'Ë- 
glisc calliedrale d'Angoulesme, qui estoit pour Ion 
dédiée à h. Saturnin, sur le rapport qu'on fit à Ghere- 
j^iiert* qu'elle anoit esté pollué et boonie par ka Get» 
s^S''Qtaili*/<Ail(ii|i>^ par MNi:MnMaiBMai inmn. 



lils de (llotalre. frfr autrement îl n'y eut point eu d'ar- 
cu Boti plus qu'en la ville de Perigueux, et celle de 
'Vhiloie, les portas de laquelle Iny fHMt4MBéiai^'el*e 
' Jif eaisent point esté oonertos, «ans la craincte qne 
l'on aooit de son année qui estoit proobe de la ville, 
enooras y eatant entré, l'euesqae Manolpbe ne ae peni 

point dît san^' royal et fi!i de f.lotairc, comme il vfm~ 
•ioit ^'on -CTBiit, pour toocedar 4 la eo«ir«raiie; ce i|lii 
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LebibUothequaire AmmaepmM^bim plus outre, car il 
4il c« hfiedajMpe Gregoirell.iprtl-wfaldesftiieilDs- 
qmsMiMHdmde tro»s "TTttTîiriininr pimr mille, ■wcii 
riint d'auoir recneitU ce inemoîrp dr la propre lettre, 
qa'Ëude, dac de Gayenne, doqnel^il est (aict meoH^ 
«■ ce Ken, eierintl an pape Grégoire, Marimtm Sa^ 

tus t»t autrps historiens inodeines suyuciit l'opinion 
d'Anastase. Quand au temps, auquel fut donnée cette 
iMrtajile, i'ay leu Tae CtajcQViqae ipiM; ep lumière par 
Pitfaou auecqae FlodtMftI, «| aoltes ««IInii» CiMMI- 
pnrains, qui la pose soubt l'an de l'ioMmation 726, 
de sorte que si elle contient verîté, ainsi qu'il seaMe 
an Cardinal BanMahn, ranAanr ce aeroh m u i mM , «m 

les ( lironographos (]ii'il a sniDy, » peu prns de quatre 
années. Mais pour reucnir à ce que i'ay dit de ia vie- 
Flg« Md* ZMÇmlrcelftMfaMnl IflÉblMNfjMMMrfsr toire que remporta Charles Martel des Sarrazins, ie 



det principaux favoris de Gondeauit, qu'à i'mslaBt 
aneanfr de sa dignité episeepaie II luy baMa 
>t anr la iooe, disant Isoflunent il anoit esté si 
ipmf»rriire de parler ainsi h leur roy. Dit de plus Ai- 
uotD que Didier, qui estoit ung autre mignon de 
Gondeanlt, apm anoir Ignominieitaenwnt mitragi ce 
vénérable Prélat, de rago et furie Pauroit ciiuoyé en 
exil, piedz et mains liées, auecque plusieurs habitants 
de Tholose, qui auoient adfaeré k son adui». Mais ce 
Monmol, qui c'eitCMt monstré du coaiamaeeiBcnt si 
oflirif'iiT ,'i IVndroict de Gondeauit, fut en fin l'vn «Jp-j 
premier» qui se revoilèfent contre luy, et qui machi- 

nir^nm'le' 



A leurs mmru du piUaifs, 

Tesmoingt "Pefia, de Gbulea Bartel; qnP de 

Maire du palays qu'il estoit, paruint à la dignité royale» 
rte laquelle il fit déposer i<^oniinieusenient Childeric, 
ayant induit à cela soubs prétexte du bieu public ie 
Fnpe Zaeharîe, et Ettienne III, aoo aneceaaear, qyî le 
couronna et snrm Pny ;i S, Dnivs < ti Frnnce, ou il 
s'en Mioit fuy, pour t)UÉi«r la fureur d'A!>lulplie, roy 
des Loodwrda, ennleaB l'a» 7M, a e ela » la sapputaiitM 
dn cardinal fiaronios ; si bien qu'en la pcnaana de 
Pépin fut pstcinte la dtpnit^ de Maire dn Palsys , qui 
auoit pris son commencement en celle de Landry de ia 
Toor uni» le Bot Ghî^ierlc, ayant esté InMhuée en 
son lien !;i (li^'nité de Comte de Part',, qu»- :':itt!Îhae- 
rent An«eauaie, Miles d'Anglairc et Roland d'Aitgloira 
son 6k,qniftu«ntdetMcttà la hawWte de B a n e e n a mt t 
et dura inaqnes au temps de Robert, duc d'Aquitaine, 
fpii ce qnalifîa premier marquis de France, soubt le 
règne de Lojfs le Bègue et Charles le Sinple sou filx;- 
aait cnaaw let Fran^oiaie ne a«ay paniinella iMHn»- , 
tion ayment le cbangement. nui^st <;r roit Lidneiiu, que 
. dn temps de Hue Capet, cett«: diguité de premier Marr> 
qola de Fmnce anroH eaté changée en celle de Granil* 
maistit; , dont fat bonoié le pmnier Grisegonnelle, 
dit Cottegri^. comte d'Anjon. par le roy Hofaart> Tait 
lUOâ, c'e&tanl conseruee jusqu'à preseut 

ffag. Cftd. Mm» Martel UuJU AMiran» gr*» 4r 
Ttmn, 

Paul Diaci-e, au sixiesme liurc des i;esu-.t dts F^nv- 
Imré», tient qu'en cette bataille lurent occis de la part 
d'Abdicani trois ceMwiiante dix mtUe Sarrazins, ctsea» 
lm»m fniiHA CMtFtaBQoiadmcOKé de CharleaMàrlel. 



ne ne anis pen oMiteotr d'inférer en oe lien les vsn 

(|n'en a eompo-^é Ron^^ird, an quatriesme liure d^ la . 
Franciadt, pour n'avoir rx^n leu dç pareil sur <e apb- 
jecL 

Vojfci comme Eudc, emperçur d'Aqnitaifie « 
Ue Smaiiiu , peuple InnonAaUii, aniMia 
Contre MartiJ , ï U guerre conduits 
Par Abdiraiiie antique itaag des iuifi » 
Qni d'Adwahani et de S«ra n imuna. 
Se rantera : ce cruel Abdirame 
Cruel de port , de moustache , et de cuuir , ; 
Des pniasaiits dieux et des bomuu» i 
Tont acharné de nieartin.et de furie, 
Enlè d'orgueil . eoM de nnterie , 
Doit amasser le» sieus de toutes part^ 
Femmes, eufins, noi^ et ieunasMndim , 
Vatela, booulcn, anaphands. à fin ipia l'and* 
Dnii( si grand ost eilroye tont la mofidcb 

Ces Sarranns au trarail obstinez , 
Outre-passant les cloistre» Pyrewz, 
Et file k fila «puisant toute lipagMi 
Se plaidèrent aa pied de la campagne - - 
Auec ffmè» cris , tels que les 6ru«s font 
Quand queue i queuê en ordre s'en re-voM» 
Baaiasan vent, ctdahaduwt les nues, 
▼ont ntapr an lanrs terras rngMiés , 
Fuyant l'hyucr : vng cry tranchant et hant 
5e lait eu l'air , loui le ciel en trejssut! 

La mer ne pousse aux nues tant d'areines. 
De tant de feux les roAtos ne sont pMnai 
Au ciel la nuirt , que de peuples prcsMa» 
Dessous ce ruy se Terront amanses. 
Ils tariront le coulant des fontaines : 
Desmos leurs pieds feront trembler les |rfaiaai. 
Grands comme pios en hauteur esleua : 
:etlMpaBple»l«v«i 
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De la Gironde, f;t (î'ardcur riftlsnte, 
Vieodroot paiwr 1m eaux d« ia Cbanatei 
Me pardoaoMt k i8B|il« MotiMs 
D'auares mains uccageroat Po;cUcn» 
Buant chasteaux et xilka cntoncei. 
Et fiM d« TMura camperait lenn irflMHi 

UrioainciMc, indontabte Martel, 
ffe s'cMonnut de voir vo nombre tel. 
Hais d'airiaat plat ajant l'ame ewbauféA 
Qa'U wn graml le ffia. de (en tioMe, 
duad deMtnge . aapcffl hunidMR-* 
Ira plaMer ton cansp au douant d^eai} 
lee miMgMit : Ja ddai 
GeoRiieMat, et liera ^ 
Le coear dea Roya> p^ur iuuuer de tn 
Ce «aiUant doc loy peadra sur le cb«L 

€e kwr Miricl »m tant de courage • 
Qn'apparainant eo hauteur d'auantage 
Que de coiutume , ou ie dira ve&lu 
O^ni cerpei dioin renforcé de mttt. 
le saTp fîirt. rhoHiio estant roinpoe 
Et depariic à la troupe repeoë. 
Do vray aaina pain , chacun armé de Die>( 
S'anaa de tar, et a'aneiige «a aoo lùa. 

Lot *Mt fcevrible ee armée flambeyattci, 
Meiiant le fifre aux troœpcilr-'i bruyante». 
Et de ttabowi nioipaot le ciel vobin , ■ 
BlDeilItn le penfrie Serraiia , 
Qui r lir l'autour eiuplîra de harièet. 
Ainsi qu'on voit les torrens aux valéet, 
Ds htet dae nonts descendre d'n giiai 
En escomant la rauiue se anit 
A gros bomlions , et malstrfsaol ta ]riaiae , 
Gattc des bœufs et des bouuiers la pdlM } 
Aia&i courre de la fureur guidé 
Aiiec grand bmil ce peuple deabridé. 

Or comme on voit alors qu'vnc tenn>este 
B'm grand rocber Ticat arrKher la teste. 
Paie le poMearil etiaqr pramt le pet 
La fih rouler du haut insques i has : 
Toar dcania tow, bond dessus bond se roule » 
Ce poe ■nrceea fid rompt, fracasse , et féal» 
Les bois tronquez , cl d'n bruit «ktant 
resiiiaucc à val se n boulant. 
Mais quand sa cbeute en tournant cet iWÉlle 
*lBsqn'aa profond de le creoee valée 
Tarreste coy : bMAHBl 8 «e peit 

plus outre , cl d'autant plti--: iin'il veirt 
le bord et plus il te courrousse , 
rtaaîe rceapart ledmae et terepOMi» : 
Ainsi leur camp en bandes diaisé 
Ayaet troonè te peuple baptisé , 
<]lieo qu'acharné de mwdre «1 de ia*erit) 
Sera contraint d'arrester sa furie. 

Clucun de rang en son ordre te net , 
U piedie pieat rai«aatt»eche l'ÉriMi, 



Le Bieia le main , et U la»ce la lance , 
Couire ta i*eMl remee «heMl e^eÉtaMe» 

Et le pii ton l'autre piéton ^saot 

Icy l'adresse ic; la force laui , 

Sert Cl vert* perie-veole e*««emblent : 

OeMUS les coups les armures qui treaiUent» , 

ftetTO grand son : Victoire qui pcflduit 

OoMeuBe au ciel , les combats regardoit. 

Il u mois d'etté qoaad le peouie tmiiBe 
Du laboareor ti«t m wmn h faUdUe • 
Et te courbant abat de son seigneur 
Les Mpics ateers, des cenqtasaes rbooneor : 
Tant de mabeeii , leutde Heade taaaHe, 
L'»ne sur l'autre espai» ne s'smoncellc 
D« tooe coelci espane tur les ctiaoïpa , 
Que * eorpe awile per lee gleiae» treBAeat , 

S^.Miin in-junlris de la gcnl Sarraxine. 
En moins d'vn jour hottes de Pnwerpiue , 
fi<Mt 11 bee mie ceae mille taee . 
L'ïD (Ir^stis l'nuirc en carnage rnez. 

Mille aus après les Tourangelles plaine* 
Saieateaeor' de carcasses si plainee» 
D'os . de bamol», de fuide» awrioiii. 
Que les bonokra en trtçaalleMe tfta»» 
H'eirront sonntr sous ta terre ferti6 
Qae de gimid» oe bortés de la cbarrué. 
Td aa ceeabai een «a innd Hertd : 
Qui plein de gloire et d'honncnr itnmortel, 
rodra du tout par taille beaux uofées 
Dm Senedae ice nece estoofées. 
Et de» François le nom ïictorieujt 
Par I» prouCage eanoyra iosqu'ea» deax. 

rte. ead. Et Eude, qui amit baillé passnrjc aux 

(>|a«tt coBtort p«»wlBlam«, «iiliîe««e liac« 
dei Gtut» des Umhardt. dmp ^iv. ces mm z 
. Deiade post deoem ennos cua» vxor.bus eipennite 
veaieatee Aquiuakaw Galli» pfwriMlMi qiMri MM^ 
Waicsperpellli ingressi sunt : Carolus siquulcm ct>m 
d,jr. Emlonc AquitaniîE tune diecordiainhabeliat^i 
luaen in vuuui se coaittugenu» eootia eoaMm Sar»- 
MBOB pari cOMlIlo dinieMt : nem irruentes Iranel 

rurt : ex Fraaconim vero parte raille qu.Dgeoli laataa 
m cecidera-l : » qatMpie cae. «.i» super eorua. 
emirruenspari .nodo raultos interfecrt, omniaqoe 
dettastatiit. . De ce passage on peut facde«|eul recoeB- 
Sr ce que tiennent ««cage 

M «aS qu'elle conpunction et remords de c«nsc.ence 
"uo^Focuré IWe des Sarraxins ea laGuyeaja. 
qui loy Ut esiire le prti des François en ttmamuK. 
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Le eardinal Berooios, au oeuviesme tone de set an- 
aales, croyt qoe ce ftat.à came que lef SmuiasMiiieiit 
enfireint et violé les pactions et promesses dictes aoee- 
qneluy de ne rien attenter contre les t^miiles et lieux 
saorés, qui neanimoings les auoient horniiieiaeat pro- 
taé ét saccagé, iusqoes à y mettre le foi* aM q/FIH» ~ 
firent en l'Eglise de S. Htlaire de Poietiers, tesmoin^ 
Ajfmoin, lîb. k, diap. 52 : « Egreiai^pie com soo rege 

drpa In m prrueneront, Ecclesijsque iVn^ roncreniatis, 
popults consumplia ^ue ad Picttuos proCecti »uut, 
BMHia ft. Hilirlj, qaod dic<radaiar«M, IfM «Mcn- 
mau ad donam bwiîMîad Ifartiot iMrteiidai w to- 
tinant. 

Ihg. eut. Luy fit guerre et le mH i mort, 

cmqtterani l'Aquitaim. 

L'aulbeur dit que Charles Martel, après cette signa- 
lée Ticnire, qu'il obtint snr les Sarrazins, droissa «es 
armés contre Eude, qui leor auoit baillé CBOrée ci h 
Guyenne, et qu'il le vainquit et mif h mort; mais !a 
commune opinion est qu'il mourut en son iict, ayant 
treuoé moyen de Sùn m» accor< imc IbrteL 1^. 
A}mriB, et Adoo» ardieaeàqiw de VieaiM. 

Ftig. etd. Ctkfakt passa en itâSe, pour «ooMnr 

le pape, . 

C'cstoit Estiennp IIÎ, qui, comme nous aoons dit cy- 
dessns, sacra Pcpin <t S. Denys en France, dnquel 
honneur il ne fut point ingrat i car à dciu dluerw* feît 
il s'achemina en Italie aiie»-f]t!r' <nn armée, pour se- 
courir le S. Si^e, qui cstoit gounnandé iosqne i i'es- 
iwAiiê par b tynuBle d'Asiotpbe, roy de» hombui», 
lequel iinalemcot it nuroit vaincu en bataille rangée et 
poursayui iusques à Pauie, l'ayant pressé de touscostés 
si tiaenenl, qu'il s'aortit ea meillear moyen pour 
s'escbaper du péril, ou il cstoit que d'auoir reconrs ii 
la clémence de Pepîn, qui l'aurait pris à merci, sous 
cette condition, qu'il remettroit en la puissance du 
S. Sege lea viOea de Raueue, Vrliin, Bonloi^e, Han- 
touP, Rhege. Parme, Plniwnrr, Mrdine, Imola. Pcsaro 
et autres places, entre lesquelles l'on y comprend la 
dtf de Perrare, ee que Papin amalt fidet eieenier, 
premier qiit- pnriir d'Italie, f^ny, Bkados en ses dé- 
cades et 1 auliicur de VBisteùre Timtoùe ou Pauesma, 

Pag. ead. Aijmoin escrtt fjite Vcijfcr fit dcsman- 
teler et meUrc à terre plu.sieurs villes forips. 

Cela est confirmé par Paul Emile , an deuitesme 
lliTC de eofli hiaMfae, qnt eenAnnede pk» ce^ieraii. 



IVHÎSTOIRE. 

tbenr peu après eacrit, qne Vay«er fat iné par les sien» 
près d'Angoulesme; mais Aimoia n'csi pas de cette 
opinion, qui rapporte que ce fut par Pépie, apm 
l'auoir poursoiuy iusque-; dnnç le Perigord : i Dimissa 
que ibi vxore et famiita cum omnibus copijs ad perse» 
quendnm Vai&m daccn enfartm inlaBdit, aee priika 
destitit, quàm aut caperct aut inliceret rebdlantem; 
interfecto igitur Vaifaro in terrilorio Fetragorico con- 
Csetoqae. vt liM videbauir, Aqiiitanieo bello, Sanctin 
naa leterwa est • 

I>!Bg. ead. Àf/ntom ^ tpiê CMema^ vmt à 
Angoulam m eommtMmaU de aUê gum. 

l'ay Icu la mesme chose ea la vie de Cbarlemaigne, 
faite par vng autheur anonime, moync de S. Cybard, 
que Rhegino,abbé de Pruni.suit en soo histoire sçdoi» 
le tcsmoignage de PtllUMi. Veyia coanaeai-il en perle : 
• Inde Carolomannii!) rwersus est in Franciani, et 
Domnus Garolus benignissimus rex iuit ad Kagnli^ 
man Cinitaien (Jl y a ffeelmMa» à la majge) et 
indp <;nmpsit plures Francos, qui ciuitatem ipsam «a- 
ptciebaut cum omnibus vtensilibus et pneparamentia 
eomai, eimulque Laenan Episcopum einsdem ciuita- 
tis, qui fuerat Capellana» Dental Plpial MgiB pairie 
sui, quem ipse rex Pipinos eptscopnm fecernt d© 
ipM dnitate, et abitt super ilumeu Dordoniam, 
et ibi aedificauit castrum, qaod dldtttr Froadeeaa 
et inde misit exercitum suum , qui perseqneretur 
Vualdom ducem (quelque chose que die cet antbeer 
anonime, le duc, doat n parle, ae e'apclloit paa ym«t- 
dus, mais HunoUus, ou bien il faut iju'il ayt de Pei^ 
reur en l'impression) et duxit eos Lupus Vnasco prin- 
«epi, dent adebat loeoe, capiusque est Vualdus et 
vsor eius, et adductus est ad domaom Carahpi t 
Domnus Carolus recepto Vuaido et pra-pAmto ra^iro 
Froadaee redijt ad Eogolismam. > lus<jucs jcy cet 
autheur anonime. Quand au chasieau de Froanc, doat 
il faict mention, c'e*? vnp fm-ft» ^hr- df fr^ure qua^ 
drangulaire assise au coupet d'vne montaigoe, dont 
laue le pied le Ocave de Dordeaiie,* l'eau^a de In tHI» 
de I.iboiirnc : Elle liil édifiée par le comiucndement 
de Gharlcmaigne, pour servir de liouleuart contre les 
iacursioas des Serraili», qui enoieat aa delà ledit 
fil u - t celuy de Gironde. C'est pourquoy die -fMap* 
pellée Fronsec : ■ Quasi Frons Sarracenorva. i 

Va%. ead. Des nuûne duquel U eemeia, 

II parle d'îlTinaud, lequel ayant sçeu ta venue de 
Cbariemaiguti en Guyenne, aurait aussi tost pris la 
fliitt, e'eMnt ailé i«nA« aoaa la FnMioa et aaitae- 
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garde de Louppes, roy ies Ban^yne^ ; mai* sî l'on crort 
Paul Einile, la diose' n'«aroit pas réiH»i de )a faç«n 

gnul «fo'il fut exposé k la merci de (îharlematgne 
son ennpmt, ee leroit sacretemimt e«nadé de la 
cour de Louppes; car kialgré qu'il en ent, il fat re^ 
ikrii k «ÉM» 4 mi i wlrt « LnvpM MdmbaMt 3b fdb» 

■ lie CharleRiaHnif'. sî bi«n qti'il auroif irftuy nii« 
les maiBa de ses anlNusadeiirs : DU tontefois 
Pkiil Bnrle, qa^Honand « compfnla ai pradtiaaieut; 
qne, peu de temps ai|NB il antoit acquis les bonnes 
graf ( S c)<- CharlenaigBe, apffs Ivy auoir presté te »er- 
ment de tîdolité. 

I^g, Il Ft anr Nonmitis de S. Ausone d'An- 
goniesmc, donna vne ierrjt.fr*$ d» Pom^appelke 
S. Sonne. ... 

'Vwfh les propres mots de la dironiqne de Tiirpin, 
arehenesqiie de Rheims, dont Tanthrur a recueilli cé 
Mémoire : > Lodii Rogior fut porti^ h S. Sonne, qui est 
k «ae lient* de Pons, et la mit Charlemaignc quelque 
llell(|ariré=fc & lercone en l*Aiitel ; et doma né 
lieu<> de terre contre Soleil Icnant à ladittp Eglise, la- 
quelle il donna anx Nonnains de S. Auxonne d'Angoo- 
lasaie. ■ n faut lire de S. Ausone : mais comment il en 
mH q«e «effe fliute soit snrnenai ta rimpreasimi oA 
awtremen': cVst bien la veritc*, que les relipiriises dc 
S. Ausone iouïssent encore dc présent de cette terre, 
al bien que Tarpin. qn'on dit estre l'aafliear de cette 
chronique, n*e<t point tant fiibnlenx que le tient le 
cardinal Barontns, an neoviesroe tome dc ses Annales. 
Je ne yen pourtant pas le défendre contre vn si eele- 
Vn amialtate, «w rapportant à font ce qai est dk la 

PSig. eaâ. Le roy à m requexlp cnn/tnm et aucto- 
risa les donationi t]ue ses pre^ica sseurs auoient 
faictet à C église Qilkedrale el à ce monoitere. 

àjaarA Met ncntlon de« lettres de cette esmolo- 
gMiOB et conlriHliM en sa chroriqne, qui dit, de 

plos.qo'pifw fitrpnt expédiées fi I,atinn<s. eiiei^qtîe fl' An- 
gOttlesme, par lianheieuiy, chancelier dc Charlemai- 
§■» L'aMbevr nootaw. que mma anoiM dit cfému» 
avoir esté mninf- rfe S. Cybard, passe bien entre, car 
il exprioie le aom des terres et aeignenries qui furent 
comprlsct «fldittet lettres, eft ftisant cMune \wg de- 
nOnlirenMSOL C'est pourquoy, si le transcris en ce lieu 
ses propres mot*, ie croy q«e l'abbé el religieux i\f 
S. CiybarU. à qui tJe droict elles appartiennent à tout 



m^nt. mesnement cnnr qtri sont amîrt<>wn; A» raotî- 
quiié. « iknaaos Caroiot, reeepto Voaldo, et p ncpa 

laote LaoDo Episeopo, Tecit !n monasterin '^aacti 
^larcbit auctontatea» procepti de terris, quae ibi aan 
contentione erant, id est saper floahun Talnmw 

Visii''mTi . Roli.ienm «>iper fïtuiWTTt Nntrnm . Bandid»- 
nea villaia, Canilun, Cauaauacum, Viciacaut, t to lta. 

Suainn) Dordoniam. Monteiiillani,Baciacutn . Ti i.n uru. 
Harieaaa, qood pneeeptam Bartholom«os CaaeeU^ 
hiis«ia8 scripsH, et ipse Domnus rez maM tan inaa- 
nH, CI «BBolô mo fll^iî'^ait. 

IS. AyÊÊÊréék PtpmfMà Mktfft 
ifa S. Iw d^ÂMjifk, 

Vinet, en sa Recherche des Antiquités de la villadp 
Xainies, dit auoir l«u «o d«« vkux liures esçriukk 
nain, que, de vanté PepinJl InMir l'abliaye de S. Imi 
d'Angeric, mais ^a» e* fi< pir la eoeimandeuient de 

Loys, roy de Guyenne, son père, et tju'.ijir^s avoir 
esté saccagée, et mise à feu for fes iXoroua*, peapk 



femme de CeolTroy, comte dr- "\;iiiirinn!-'r . i\iiiro(t 
tait rebastir et sacrer l'Eglise à quatre enesqnes, Bro- 
Don d'Angers, GniHMiiBa d^'AnpMitcniie, baidwn ia 
Poictiers, et Arnulpbe de Xaincies, l'an 1058. Qanr 
qu'il eu soit, il est i»ii'n certain que Pe^jin ietta les prr- 
miers fondcmeot» dc cette abbaye; car Utus U» ImUt- 
rienaqui en onteacriten demenreat d'accord. Qoaadft 

Agnes, il c^t aussi \rny!5embln!ile qu'elle lu lit r>'-Miifier, 
ayant le bruit d'auuir excellé en venu et pieté, autant 
qoe ieinme de son temps; et, dc faict, ce fut elle^ 
fit bastir les abbayes dc la Trinité de Poictiers et de 
VenfloMiio. celle de No.sire-îlame de Xaiuctes. le Moos- 
lier de S. iNicolas de Poictiers, ou clic fut enterrée, et 
une grande partie de eeloir de S. Bibire, qu'elle aoroit 
fait sacrer à Isambert, euesque de Poictiers, et riatres 
Prélats et Euesques, iusques au nombre dc treize. 
roy. Boacbet, an denzicBaie Ùare des Annales d'A- 
quitaine. 

Pipg* 15. Vn eaetqiw At fuit 4e Frtmu , 911V/ 
itffèlh FtMvrtm* 

Ce Fredebert, dont parle Aymar, egXxài eaesqne de 
Faria. Le manu-script de \ crteuil nq^rte qu'ayant 
nnv parler des miracles qui ce faisoient ordinairetuefll 
uu lombeau de S. Cybard , il fit un ytxa d'y aller en 

U nyaat qadfse 
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l'honneur de S. Saaneur , où certain 

, nrprc* nn&rr Hir la messe, il seroit decedf^ , |>re- 
, GOmme il est ù croti'e, (l'viieA^pteKte. 11 y eu 



e, iwiroequc son intcntron estoit incontmaDt après 
xd'uleiwri» corps de £>. Cybard de son tonibcau^^ 

Il certain, comnif dit l'aiitlienr, qu'il y fut iuliuiué par 
-Uiba» MMqiw 4''4Bgoal«4nM. Ira- fne ^soieiiBe 



qui en fait mention, le-HBltulttQCMnl«f|a«(lcss;iiucts. 

.'Kt de fairt nn \ mioroit encoros ses oisenicns, ainsi que 
:>c<Mix de h. i.ybard et «le Cîrauld, tj^ifucs aaaéct 



• Tîçlises t't mniKistofi ; clii nnî-" fl'AnROulint^i? fui ^-nt .iba- 
-taés, leii reliques qui e&toieiit dedans brusiées et réduit- 
.^tB»«B «cadre, «c leê4MMi*«4«eéi'v«tf|Mlage«t<lMf- 
-^ntidago (les liL'rctK|ues , si liien qu'il uo ref>Mrk'fiPMtèt 
• ueiuig MB^ffe de la «hapeUe <k Prvddkert. 



^^^^^^^^^^ • "^^Î^Ï^^^P 0 V^1^H^^0 ^^^^ 



Eude , qui fut donné pear lotew à Cbariet le Simple, 
n'estoit point maire, eay bien comte da palaiSrd'aa- 
tant que la dignité de maire du palais, comme 
aaons dit cydeasus, Bitott esté aopprinée par Pqiiil» 
ayant rois en sa plier cHp de romte, qui anoif cette 
cbarge d'ouyr les causes et diOcrcns des gens de la 
suioe du roy ;cir pour Je regard des autre» affiilrca 
dom«»«iques , îl y auoit vng autre officier qui cd ^.nnîr 
le soing, nommé Pmpoiiiiu mmiœt Stalco ou Sinit- 
>, en lugagi» franc Thtiio. Vvjvt Fncket en m» 



Pkig. «sd. CTiefrfMtirfwiylrf 'ci^Sns'ie FH%m, 
après «a «OM, a'iwpii'titiu , açumnr : Aidoin 

de Pcr 'tQord. 

Si l'on ndioiLste foy au manu-scnpl de Verteuil, Ai- 
doin et Guiiiaiuue ne ce reuoiterent point contre le 
ray, 's^emparuM^da leon gratMffnamem poiB' •*en attri" 
huer laproprietéet les ronffrr hprpditaires, car si Alrioin 
se sawitdu coaué d'Aogoulesme cttiuillaameiie ceiny 

,de lPerigord»ca1tai t came qu'ij^ar i 
eo ,p9rt8ge, que de son viuant iVauoIt Atict Vulgrio 

jrar pere, ayant donné à Guillaume, oaure Je .«ornié de 
Suàffitéf le vioomté d'Agen , f»e aa Smm* mmtM 



Pag. la. IRss&rm la saituUe vertu. 

Ce reliquaire estoit le prï^wce de nosir^ St-iif uenr , 
que le comte Alditia retint contre sa foy aux moines 
,deCbarroai,«iMMMa ftrttiea. 
«nia vie de. 

L'antbear, en rapportaut Ir tPTtf> de Platine pour la 
con(iriDatio4 de ce que met un awmt la fancarte de 
Charroux, y a fort a^ttfMM inscKé Km wfu mi^ wm 
pas Cartkutienii,<{m ce Ut en l'édition de Cooloofae, 
de l'année idll. Car outre qu'il n'y eut iamais de œo> 
atttera deGliartreiu.à Cbarroiaj l'ordredesChartreaz 
. ne fut insUtué de.4eiix «aa» ans 4|km la ilwn 4d 
coniteAldoin. 



Pag. 16. 7/ Jut des pbu 

Si Guillaume TaillfTi rt premier du nom s'ncquistde 
la réputation à cause de sa vaillance, il ne reçeot pas 
aMiadKtfaiteicaaaedeMpiatê.Ca fat inyifrt te- 
rnit l'abbaye de S. Cybard, qui auoit esté pilléi? et sac> 
cagéepar les Normans en sa première ^leudeur, ayant 
<dianié let HMnes qai anoient ietté iear froc aui «rtie» 
k la première rené ile rrite vermine et rangé somi la 
re^ et discipline monastique. Ce fut luy qui aug- 
«t eolielitt leor patrimoine de plusieurs tcrr< i 
M^new'iea dont t'ay fait mention en mon liuredes 
etiesques d'Angoolesme, si bien qu'il ne faut ptiint s'es- 
tonner si , après auotr exercé tant d'a;;tes de pieté et 
MwfaNté'tv leur endtoiet, il >ouIat cttra aniairt «tt 
leor monaMere. ce q^' aduim Pan 056. 



Il e'X \T.iv qn'Arnault , comte d'Angonlesme, voulut 
esare inbumé ea habit de religieux en l'abbaye de S. Cy- 
bard; malt on ne sçayt pas atKuremént s'il fit cela 
par vœu ou autrement QÎMnd àmay, l'estime que ce 
fut pour l'expiation du sacrilège qu'il auoit roromis , 
c'cstant emparé d'authorilé privée de la terre de dal- 
lai, qui estoit du patrimoine de l'aUnye deS. Cyiianl, 
pf)!ir h fraiTîiKirifT î( Hf>lie, <'ei(^eur de Vitlebot6:et 
qu'il ne soit ainsi, le mauu-script de Verteuil rapporte 
■^«iiMit f lan ia <ieia-nwiBaa <daM«fl «oôrtn , 0 ta- 

couf,'nriJt snn oflence . ayant donnf pour recompanëe 
.-At la lanreée SaUes à l'abbé de Sw Gybard oéUe de 

t ^ - ■ - " * 

Pag. 17. GudUaum Teue d£sHm^* 
Ce^ailîl— É fati àm de>4fi«fenne et comte de 



M AKKOTÀTIONS SUR LE RECUEIL 

Bomsicra dMt SMS «Mw pnif qfdnfofc L'oD lieM Pag. ead. Aldoin se porta comte d'Angouieme. 
^e> MUT la tin de m ioan, âpres plusieurs gow- 

Ms. où il assista en personne, il se midit moine en le ne me suispea contenir de mettre tcy les propm 

l'abbaye de S. Cyprtan des faux-iioars de PoictierSt où iQOts <i>> nu^u-scrit de Verteaii, quand il parle de l'on 
Jl seroit decedé l'n 1090 0B,f9ClM 
BoodMUiOSK. 



Hig. ead. Àuoiettt pendant leur absence fiàei 
creucr les yeux à Aldân leur pvÙMé, 

.Guillaoaie et OMecic M firent pas seulement cre- 
iWrtaifMS'fc-AMpih leur frère poisoé, mais aussi luy 
■ Onm coopper lu langue : ce qui adaim qnelqae» ioors 

••«parausnt la sepmainc des Rameaux, Aldoin dormant 
en vng Jici de parade , qne 86s frères lay anoient taict 
frapanr n itmt hosM, aprea rmoir itimptmaéémvtit 

lrailt<< : et» qu'ils anoient faict .'i dcsseiiig, pour mieux 



-vCc 4rjlM«ta àewàmÊe dn mom a la < 

lesae, pour ♦'•'!r?> 'Ji^Df' d<> rfmrrqTir . si !'r»n ron^trlpr" 
tes acciauatioDb et applaiKii&&cuien£ du peuple qui k 
NfMit • SwecMit 1V9 GniOelMO AldoiaiM «Nu ciu 
in Principatu Engoltsmx, et prn^rlariiTn faetitic signnn 
iaier Priooipati» eius ostenstim est : Cnm dotore a^at- 
tune traacijt p«piiliiB «é laetiliaiB «Imiaiia 
cxclainans, Osauna in excelsis, benedictura 
pains nostrî, dédit, praeTerens manibus Victoria: patnun, 
ramos seonriutis, et florea aaauitatis.i Voyla l'hooaear 
qui fut déféré par les hafattana d'AnoonleiiM I AIMÉ, 
quand il y fit son entrée ot non sans sujet , f^Anoi m 
exécuter leur entreprise, n'ayant ieu d'où proiieaoit "'S"*^*^ aierque autaot repuié pour ba valeur qae 
riiiiaahié qa'ib «vaiem conçeu contre luy. • P*»»*" Q"»* * • 0 aat wf c» fN 4l 

Âu to 1/ • l'atitheur, qu'il dompta pnr l'pfTioy de ses armes Gw- 

ng, 18. Carteiie esto'u la cousiumc de ce temps froy, son fr«re, qui c'est©»! emi^i^.^u cbaatcao.de 
• MA éeffma de pronfc, »l adingeoit on (faing de Blate, l'af aat redait à ce poiat, que de Ivf llaadiir k 
' 4Mrw A tdujf ftiî «atail êupérimr far tet armée. K<^"<^"'' ^ '"Y cl*^>n<iDder le pardon de sa faute. Es ce 

r'o 1 i j . qui regarde sa pieté, c« ftit Iny qui lit don à l'église de 

C e^t iriuial en 1 histoire que le duel estdt pnraili c u i j i • . i -.i- j 

aniian«m.n< « I I . s^»" S. Martial de plostears terres qu'il auroit recueilli de 

aptieueœent, de sorte que le plus souucnt les causes . 

vLsé. — . . .. _ . . „ la anccession a Alanc sa roero, I 

toit en matière «aile ou criminelle, estoient voldées et i- 1 

lenainéea par cette manière de eonbat qat, «maaie 0t 

Sauarou,auoit ses loix particulières, ausqaelles estoient 
subjeu non seulement cenx qui laisoiem, profesaiioades 
anaes, aiata eacoras l«s jugea, les gea« d'cgUaa, iaaqoea 

aux femme?, tcsinoinpt Pierre d'Anriii en sa pratique 

dorée, tiltredudiicL l'ay leu tquteliMsque les conseillers Bcooist IIl et Pierre I", qui furent inhumés à rentrée 

de l'egliae de & I>iene,«oaiBK rapporte Cfaopia, lUk I; 
i/aaa «à' jura «FaoMèiVanifls. 



P«g. 9D. Ûr itfe c« temps aucmg. tCeafaU imieni 
M FégUee» . 

Non pas me^mcs les sotnifmirH pontîfns , tfsmoinjî 



des eaan aooveralaes ca «Maseoi exempts, ainsi qu'il 
fut iugé par arrest touchant auisire GuillaumelhMilf, 
i^e sa partie aduerse auoitaccosé de coucussion, et poar 
cette caase fiut appeller en duel, f- oje* Chopin, l\b. 8, 
tihre SS, dtt,défliBiaed!»Fiaaeei. 

Pag. 10. IKtéefhàA^ deagèaam,qaete$ 

Normans descendirent de reektfjmk ùugenaet 

et bnislerent la ville de Xaincles. 
, Quelque Cbeati 4114e veille dire le chroniq tipur Ay- 
. oiard » l^a NnnMna aa pillèrent et saccagèrent qu'vne 
fois^ la ville de Xaiaciea, eacpwa pandaaaf mat II à !*«- 

Jllise rathp^lralp , non par vn? remords de consnience 
qu'ils cuiiicm des chose» saioctes, estant vne fattna 
Maie, aa ra|iifaat qae le anif et te fea, aMt»4e 
désespoir de n'auoir peu treuuer les thresors de la dilie 
église^ que l'oa auoit enterré dedans le chapitre, comûie 
•^^•V llaeoa •oiAt.tag aaid, et celay de 



feg^ Md. Bm meeeeti uifKfe fit findie feUaft 
4ee NoamMuée Sàneleeé 



le m'estois oublié , en parlant cydeaana de cette ab- 
ba^y «ie «ot^r le temps de la fondation d'icelle, qai 
fat MMis le fegae d*Heary, roy de Francç, premier de ee 
nom, l'an 10ik7, coma» faa peui NCuainir dea Um» 
de laditte fondation. >u ' 

J*ag. cad. A (juoy s'oppoxa son frère Gnillaume 
esleii eucsqiie , et eur^ de grondu guerres d 
differ&u la dessus. 

Il se fliut poia||a|estonner si Guillaume, euesqae 
d'Angoulesme, de^a la gaitm I Faaiquea aoa km» 

qui vouloit diminuer le reuenu de ^on eii*»«fh^, car, 
comme i'ay monstré cydessus, il estoit permis antjeoe- 
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drokts par les artites : tesâmoingt Esiicojte cioquieane 
du iNND, emaqiM d^Anneifoe, qui appeila an eombat, 

ainsi qu'on lit tluiis les Antiqiiiu's de la df Clcr- 
noot» U'orea de Cliaiuinalltcre etEuibrard son frere, 
pour raooir troublé en b posMaaion et îoubnDce d« 
la terre de Sauaigtiat que luy auoit donné do Emcrgarde 
Roclie-ilagoiix leiif onrlc : tL'sinoii)(j;l un clerc natif de 
fiourgoigui', qui . au récit de Pierre ilaïuieu , ce seroit 
twtlu CB duël contre vng seignear de qualité qui loy 
rcndoit rontcnlieu'^e IVglisr dp S. Maurice: tesnioingt 
de plusHayinond Clieuel, clerc de i'^iise deXatoctes, 
qoi, eomne rapiKirte GeoCroy, abbé de Vendoane , eut 

recours aux anni s pour Miidcr !<■ dilTnrpnt qui rstoit 
cotre Iny et >ng de ses religieux Donimé Guillaume. 
Bref ce naJ contagieux auoit pris en France de si fortes 
et profondes racines qu'il c'est treuué des eueaquea 
réduits h crttp p\tr( inilo. (]iip de commander bien sou- 
uent aux pre^trcs et religieux de leur diœccse d'ap- 
pointer la iustice ou intuttlce de leur cause par la 
poinpto de l'f'';p<''e. Si bien qu'il ne faut point c'psmer- 
ueiller si Pierre Moabaissier, qu'on appelle le Ycncra- 
ble, abbé de Gloni , aurott employé tous les elforts de 
son bien dire pour rendre odieux à la postérité le nom 
d'Ksticnnp de Mcrcucur, euesqiie d'Atuiprgne, qui 
auoit iulroduict cette perucrse et abominable coustulue 
en son eueaché : car eneoresque cette nDonomacUc on 
combat !>ingtilier fut permis de son temps , il ne deb- 
uoit pourtant pas estre fait auecque l'espée blaucbe, 
ains avec l'esca et lebaston saluant cette ordonnance : 

« Liceat contra vuuni ex ipsis Cum sciito et fustc in 
cainpo contcndere. » Telles furent le» armes aucc Ics- 
queliea Tbcodortc. abbé de S. Aubin, catoit résolu d'at- 
taquer Haitnery. vicomte de Tboars, qui voaloit ciifcer 
de luy TDgdroict iniustemeut à cause de sou abhnyc, 
ueut esté qu'il rccougoeul sa faute, y a^uut renoncé 
en SB (Éneur et de ses sncceaaeurs, dont anroK esté 
pas?(* instrument pubtic pour perpptuelc mémoire, mé- 
ritant bien que i'eu mette icy la teneur, quand ce ne 
seroit que pour confirmation de ce que mta en 
auant , que le duël ce faisoit antieneroent auec l'escu 
et le baston. £n TOjla donc vng exemplaire tel qu'il a 
esté pris par le acboliaste de Geofroy , abbé de Yen» 
dosme , sur l'original» cstraid dn thresor de l'abbaye 
de & Aubin. 

BAUnaiCI TlCBOOMim TOAVOf Gini TBBOOOBIGO 

ft. AENniAnaATBooBnioDEitaa. 

t NotuiQ fiât omnibus Cbrislianis prssenUbus et fu- 
tttria» q«Ad VicecoaieaToareennnJB Baimericaa nomide 



exigebat officialian saoron persuasioae ab Abbate 
S. Albîni Tbeodorico nomine, qui noutter «nus aoa- 

cppcrat Abbatis, consuetudinem quamdam inauditam> 
et omni reltgioni contrariam : videlicet pro Abbalis 
mulatioBc et releuatione .U)batis. equuro tmm eentuM 
soHdoram, aut solidos centnnL Dicebat cnim, aient UU 
fuerat suggestum à talium aucupibus iucroriim, qii6d 
quicumque nouiter crearelur Abbas in monasterio 
& AlbinI pnedietun pro aaa ordinatiooe praslodicinn 

solueret Vicocomiti. Onodri'im pn-dino départe Vicp- 
cooiilis nanciatum fuisset Abbati, peruidcns et sibi et 
Boccesaoribus auta nocltunun, ai redderetur» banc eon- 
suetudincm negauit soluere, quod inlelligebat exigi 
peruersè. Vnde factum est, vt ob banc causam peleret 
Toarcium, vicecomitem adiret, paratus aut calidi ferri 
indicio aecMrion hfem monacborum per aunm bomi- 
nem probare, aut snitn ci Ikk uîo inxla Ii'î»Ptn saccula- 
rium defendere, nunquam in Abbatia S. Aibini fuisse 
istam» et iniuatè ex^l consuetudinem. Vtrun fieret 
hurum, Vicecomitis est indicio relictum. Ctnnqite ille 
dueilum potiùs degiset, obtuiit Abbas bomincm S. Ai» 
Uni, quiet aaeramentum facerei, et sacranento lldem 
brachio darct Inlerea Vicecomitis optimates, quàm 
immaniler ba>c consueludo ouaui Cbristianitatis pro- 
fessioni, et precipuè nonastico ordJni posait olBcere, 
perpendentes, aimolquc Vicecomitt, qu&d contra Dcum 
et Sfncfos eîuset animam facpret, yirotestantes, iojus- 
tuiu pioclamabaot esse pro tam ini^ua bellum lieri 
consuetudine. Ipae qnoque Vicecomcs, vt bomo pm- 
dens et nobilis, et bene moriprpratti'; , licpt juuenis, 
sentiens io periculum auinio: sua; pugnam istam, vter 
pugiiantiom «inoeretur, Tcrgere, qiia aut aoum ant 
Saneti cogeret homineni fortas^is occidi : consilio inito 
cum lidelibus suis, pro anima pairi» sui tam pridem 
defuncti, cuius ipso die annineraaria volnebatur dies; 
nec non et sux quotidie periclitantis salule ; et ut Abba- 
sibi, vxorique suae, et fratribtis «wciptatpni daret bcne- 
ticii coflgregatioDis S. Albioi, remisit pugnam, remisit 
et consuetudinem ; el vt nnlins poal bac au» vd ditio- 
nis vcl parpnicla? banc valeat exigere, notitiam hujus 
rci scribi pnccepit, quam fratrcssuos,Gauffridum vide- 
licet et RodnlAin, nec non et milites, qui banc con- 
Meludinem de illo in feudum reclamabant, CiiillpU 
miim scilicpt et Americum Prspositum, auctoramcoto 
gratuite linuare pcrsuasiL Data igitur ab Abbatt bea^ 
llcil aoeietate, et irrita fbcta h Viceeooilte aaepe dieia 
consuetudine , ab vtraque parte disccssum est in pace. 
Facta sunt ba;c apud Toarcium iu curta Vicecomitis 
Haimeckif «le. > 
Ce ftit pareniemeni avec rcsen et le baston que fiit 
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terminé ce dut't mémorable, qui fut faict en Tislc de 
S. Pirrrp, prorhn de la foniainc du Palet, «'nir<> E;^- 
tieone pour Guillaume, comte d'Angoulesme, et Guil- 
iMoe pont b «tanoisclle i qui ob doMolt fo UMme 
de l'avoir rnipnisoané. Il <ft «illii dncript dUM le 
manu-script de Verteait. 

mnun no comitf. rNc.or.isME^tsi , et cviuiun no 

« T)\iii matcfiia ninlif>r non ronfitnrettii". iiiiliciu Dci 
commissum est, vi quud \erum latckat pcr duclluin 
dvonnn virorum ïttter se pugnantium data Victoria 
probaretor. Factis crgo sacramentis feria seciinda 
prima: lir>b(ioina(!ae Passionis, decorlaucnint diu niul- 
tumque i>i.ira Ciuitatcm in insula Carauloni flumlois, 
tdlicet niMna Comitîs Slepliaiitts, et defcnsor male- 
ficacCiiilIcImtis, cnm haculis et sentis : defcnsor oniin 
maleCcx crat ipso die mellclicatus à quibusdaia iucau- 
taioribuB, et quibusdam pollonibna berbartin ioltiaius. 
Sed Stephaaus de solius Domini vcro iudicio cuiiU- 
dens Victor sioc sui corporis damno fuil. Aller toto 
corporc couquas&ato, suo uiniium sanguine coopcrtus, 
TicMis sietit in pedibu» ab boM lertia vsque ad horam 
Oûtiam : cdin s.e motifre inm non posvH, clypco et 
baculo euomuit quxdain malcfica, qus gustauerai : 
■«nnians alûiniiD nanibiu deporttitar et long» tem» 
poK langnena decubuit : Incanlatorcs vcrô eius de 
longe staiit"*, f( qua-dam pnscanlamina dicebant, 
inox terril) lu^cruut. Stephanus vero Istus et c&ilicus 
eaden bora cucorrit Deo gratiaa referre ad ttmialuiD 
SancU Eparchij, vbi pra-dirtn nnrte peniigil pxriiha- 
wrat Deiode reuersus est cquitaos in ciuilalcm, vt 
M reficeret. Haldka verô multtt toripentîs, ignorante 
CMBite, u)o\ excniciata nec sic confessa est : k 
tribus luulicrihtm. qiia; corn ea inlfrftierant nialrlirijs, 
coDuicta est teslimonijs. Cornes laïueii ei pepercii et 
Tiiam coBOMsit. > 

Pag. 20. A PtMtfieGittUmm mteeed» Ajamtd 
ton Jrère. 

le trcttie que de mo temps fiurent «ssemMis cinq 

conciles en France, vng à Cliarroux, petite ville de 
PoictoUfWr les luueresd'Aogoulmoi», deuxà Xaiacti>$, 
TM| t ToniBt «t TOg autre * ClemonL Qnand à celu) 
de Toni* et Clcnaoïit, Vrbtio 11 aisiata en penoone. 

Pag. SI. Qit'U perça t^vng coup de kmee vng 
homme armé. 

Ce Guillaume, fîls de Foulques, no fut pas le pre- 
mier qui fit preuue de sa vaillance, en la manière que 



m LR RECUEIL 

i'niitlieur noa« l'a descript en ce lien, aioa Gaillaame, 
lils (i' Aldoin. estant vray ee qu'il auroit dît cy deaant, 
qu'en vne bataille qu'il eut contre les Norroans, il fen- 
dit Steniiat learcapifaine, corps et cuirasse, d*im tevk 
rniip H'e^né" : raison pour laquelle on Iny aurait i»» 
pose le siirnon; de Taille-fer, que reliodreni ses succea- 
senrs, pour per|>etaeilememoire d'vn Mteti graeren: 
si bien que ceux la se trompent grandement, qui, an 
lint de duUhlmu^ Srrtar-ferri, esrrinent CttiHetmm 
Tatitfrrtis, erreur qui prouicnt de ce qu'ds ignorent 
l'origine de ce surnom. 

Pag. 22. Mais »ur tout mérite iTestre recommandé 
LanAert. 

le croy auoir iuscré dans mon liurc des Euesques 
d*AogouleBme tout ce qui ce pounoii reeeuilUr parari 

! ténèbres di- l'rtntiquité dos gestes de Lambert : c'e<t 
puurquoy io ne le repeteray point en ce lieu. 11 suffira 
d'aduertlr le lecteur, que» de sou temps, les Eglises de 
la prooioce de Boordeaux, entre lesquelles celle d'An- 
goulesme tient l'vng des premiers rangs, furent décla- 
rées exemples du droict de Uegale par ordonnance du 
, roy Louis le Jeune, donnée li Bourdeuot , l'an tiS?^ 
occasion pour laquelle la cour du parlement rin Paris, 
ainsi que recite Chopin, au premier liure de la Police 
sacrfe, auroit ordonné, par arrest do S7 iulu IMt, 
que le diœcese de Comminge jouïroit de ce priuilege, 
nooobslant toutes les raisons aliepiKS^'s au rontrairc. le 
trcuue toutefois qu'elle n'auroit pas eu tousiours eagard 
à cette ordonnance, ayant adiugé ces années dernières 
à Léonard de la Forestie la dignité canlorale de l'oglise 
cathédrale d'Angoulesme, comme subjette à (a Regale. 

Pag. 25. Geo^ojf surnommé MarteL 

Icncscay d'où l'autlieur a espuisé ce mémoire que 
Gcofroy, surnommé Martel, e&toit lils de Vulgrin 
comte d'Angoulesme, car les historiens qui en ont ei- 
cripl, entre autres Paul Emile, disent vnaniment que 
ce fut lie r<)i:li;ne<!, cointc d'Anjou et Xainctoiife. qui 
&c lit lovar eu iiicru^alem, à l'entrée du S. bc-puichre, 
par Tvn de ses «emiteurt, la bard au coi, pour Pexpii^ 
tion d'vn pariure (pi'i! auoii connnis : outre que Paul 
l'.inile, quand il fuict mention de Geofroy, lils de Vul- 
gMit, ne le qualifie point du surnom de Marld, il dit 
seulement qu'il estoit fi ùrc du comte d'Angoulesme (il 
entend Guillaume Taill f i\ quatriesme du nom), et 
que ce fut luy qui (il vng voyage outre uicr auec Hu- 
gues, comte de Leiigoao, k la cooquesie de h teffe 
Saincte, ou il auroit mis en fuyte l'armée de Nf»r:Klin. 
pics deTripoU,cequi ne cetreuucra point de Geofroy. 
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fils de fi!!:! [n(»s. comme de faict il auoit ass« d'nffniie 
à coniicriifr teri*es, inesmemcDtson comté de Xaia> 
etoogc.qiie Iny disputoitGeofroy GnyidnedeGiiyeiiac 
«t conte de Poictou, rayMtKduict h ce poinct, qu'en- 
core« qu'il eut desfaict son armée li Clicf-boufonne, 
qui est vi^ bourg situé au pab de Poicloii, il auroii eu 
iMMataioiM ce emn'tge, qat de Palier avicffHr |mo de 
temps aprrs tnsqtips «fans Xaiiirl(^>, prinripale ville fl'^ 
son comté, qu'il auroit prise et saccagée : le ne veut 
ponrtant pM Nier GaîlUume, arebeaesque de Tbir, 
chancelier de lemsalcin. n'ayl donné ce surnom de 
Martr<l h Geofroy, fils de Vulgrin, en sou histoire de 
la terre Sainctc, et que l'aulbeurne puisse auoir suiujr 
SOB «i^ieii; niait il fkat aossi reooBgMitlre» qv'U f 
eut vtip Ccorroy M.irtol du trinp'i du roy Henry I", 
fils de Foulques, comte d'Anjou et Xainctooge, et vng 
autre du temps du roy Lon» le leuDe, fila de Vulgrin , 
comte d'AoRWiIeHne . ce qui n'est pas ïDcompetible, 
Tvng et l'autre pouuant avoir acquis ce surnom par leur 
vaillance, comme l'on escriptdc Charles Martel. 

Pag. 24. DoiU Lambert plaiactc a» roy Louis 

Golliinnie Taille-fer, quatrieeme do nom , fila de 

Vulgrin, nr s'empara pns sonlemenl du tomporcl de 
l'Euesché d'Angoulesmc, pour raisco de quoy Lami)ert 
s'en serait plainct an roy Louis te leunc ; mais eneorea 
il imposa sur la terre de Roixe, que tenoient et posse- 
doient les moynes de la Couronne (1) , iinf; drbuoir si 
onéreux, que S. Ikraard, qui llorissoit en ce temps, au- 
FOit esté contrainct par m cpistre digne de l'aodiear, 
c'est i dire pleine do grauiio cl sainctt lL' d'att.Tcpicr 
son auarice, luy rcmoustrant la faute qu'il commcttoit 
de violer ainsi, par une iniuste possession, le patrimoine 
d« fE^isfc La teneur de celte eplstre est telle. 
amm iM«oiifiMiiai, nno nATUBtmtB bvxia. 
«Noiitemirari si grauisnobis videttn t riif^r infli'; re- 
ditos, qui de terra illa Bouai fratribus uo&tris e&tgi- 
tnr, quia talc aliquid non consaeainoB. Nam niullas 
fecimus Abbatias, et nulla illarum tali subiacet exae- 
tioni. S<m1 quia vos ita vultis, rt T)rus pins acceptât 
voluuianuui booum, quiim coactum, sustinemus iuxta 
oonnentionen. qnan fratres aostri vobis feeemnt, 
douce Ofus mflinr'nn vnîils inspiret voluntatorn : 'jnod 
non diffidimus. De cietcro diligite eo8, foucte, defen- 
dite, nann tenete ; quia tonc accoriiks tlabitis ente tri- 
bunal Cbristi, si pauperes eins Itabnerilis Testri dilec- 
tores, et pro vobis iiifercessores. 

(1) Il y a ici une erreur. 11 faut les uoiaes de Uerraiu, 
/«lAnKi^dBDilaiMt^lBiie. <i.B.II.) 



•HISTOIRE. 67 
Pag. Cad. // cnfjafjm aux chanoines de fofjlist 
d'AnfioulesmCt ta seigneurie de luiUae /e Coq, 

le trcunc le contractde cet engagement, qui ftilfUet 
pour la somme de mille sols monnoyf d'Anf^onle^me, 
datlé de l'an ilhl, régnant eu France Louis te leuue , 
duc de Guyenne, et signé de Guilbame, oomie d'An- 
Ronlesme, Foulques et Ceofroy sei frères. Celqy qui 
voudra tçauoir par le menu ce qu'il contient, le trcu- 
nerr* iranseript no long en mon linre des Bneeqnes 
d'Angonleane en ta vie de Lambert. 

Pag. end. L*m 1153 , le mesme rotf , sunommé 
lé JevM , ponr qudque soubçm qu'U wmt de m 
fanme , k répudia. 

Mathieu Paris, iiioy ne de S. Auban, en sou histoire 
des roys d'Angleterre, rapporte que ce fut l'an 1 lâO que 
le roy Louis répudia Alienor sa femme, et non pas 
l'au 1152, comme il semble & ranthear. La chronique 
àc Hoiink-aiix dit la mesmc chosr. et qui tranche tonte 
difliculté, c'ci^t que le Couciic de Vaugeanci, ou cette 
répudiation debuoit estre dectse et retotuê, fiit celebri 
la mcsme année. L'on tient que Louis y assista es 
prrsorin«>, et la majeure part des Prélats de France, 
ciiirc autres Geofroy, archeuesque de Bourdeaux, qui 
soubstint graadement te party d'Alienor mais il fat 
cotitrainct d'adhérer à la volonté du Roy, qui en auoit 
eu la permission d'Estiennc 111. La cause de cette 
mouese intelligence qui estoit entre Louis et Alienor, 
prit son origine, scelon l'opinion de Mathieu Paris, de 
ce qu'Alienor, après auoir faict le voyage de Uicrusalom 
en la compagnie de son mary, auoit bonni et poilu la 
conehe royale par rag détestable adultère commis awc 
vug seigneur de religion mnhomctiqiic : mais, scelon 
mon iugemcut, il n'y a aucune apparence eu cela, 
veo le parti reloué qu'elle aoroit trenué pen de tempe 
après, c'estant remariée anec Bcnry, duc de Norman- 
die, qui a«-pir((it à la couronne d'Angleterre ; et, de 
faict, il ne demeura point deux ans eu la compagnie 
d'Alienor, qu'il fut dédaré et sacré roy 1 Vaes«MNU> 
tierparThibaud, Archeuesque de r iTifritbori.Estiennc, 
son prédécesseur, n'ayant laissé aucungs colatts de 
Matilde, sa finnme, pour luy succéder. 

Pag. ââ. Du teaips de ce ecmfe. 

le ne pois «ibawitreqn'enuimn ce meane temps, les 
chanoines de l'Eglise d'Angoulesme auoient ce privi. 

Irgc que d'eniioyer pisr.icror tour Iw-stall pn Ki forf";! de 
Boëxe et y faire couper du bots de cUaufagu ci d'où- 
angef qnud la mccasHé le nqnerroil : n'ayast «eeu 
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le subjet pour lequel leurs successr^urs en auroieut 
perdu la poceadoB, si ce n*«tt Icar négligence ou la perle 
do teur tiltrc : comiDeot qu'il en soit, cet exploict leur 
seroit luiourd'huy grandement neccssnire pour faire 
édifier snr les anciens fondeuieus de leur église, qui 
se ressent encores de la fureur pin vuDdaliqne 
des hérétiques. L'on dit qiip rr fut Cnillaiiinr, ffont 
nous parlon», qui leur en fit le don ; et, de faict, il me 
Manient de l'avoir leu en nne ancienne pancarte tMe 
du thrcsor des m.iisons Eptscopales . iii.iis (routant 
qu'elle se treuuc une dieu CoMuU^ie n'y adioule pas 
Iieanconp de Iby. 

Fag. SI6. Dê cette gnerre park CtâUoÊuae 




C'oii ail dcuxiesmc chapitre da Unve V dr son ]m- 
toire , ou il faict mention de In ptiprre que fit Richard , 
roy d'Angleteri-c et duc de Guyenne contre Aymard, 
comte d'Angoulesine. Il dit qu'elle prit sa source de 
ce qu'Aymard et Guyilaume de Rancnn , «rigueur de 
Taille-bourg, ayans capté l'occasion de l'aliseace de 
Riebanl , qai avoit Met vn voyage outre mer , avroieni 
vsiirpc' sur Iiiy plusieurs places en la Guyenne, et exercé 
vne infinité de violences et tyranayes sur ses subjeis , 
dont Ridianl avrott esté tellement indigné , qu'estant 
de retour, enroi . s qu'iisçentanvrayque deRancon son 
ennemi fut décodé, il seroit nrantmoings allé mettre le 
siège deuant le cbastcau de Taille-bourg, et après de- 
uniu b ville d'Aigoulcsme, ayant pris leehastean de 
Taille-bourg par composition et In ville d'Angoulcsmc 
parassault, de sorte qu'il semble à otiyr parler Neu- 
Mge* qu'Aymard auroît esté contratnct de meure les 
nrm bas v.l crier mcrry à Ricliard, en quoy il n'y a 
pas grande apparence, si l'on considère la puissance et 
aolhorilé qo'auoit Aymard en la Guyenne , et qu'il 
n'auoît rien cntreprb contre Rkhanl , qu'à la auscita- 
lio» et itar le commandement de IMn lippes roy de 
France : aiii»! ti'csiant pas vray semblable que Philippes 
n'eut employé tontes ses farces pour le désengager do 
péril, où h son occasion il c'e<!toit pritijniH ; mais 
qui »c laict croire que Neobri^e ce trompe luul à faict 
an récit de celte guerre « mesmeneni quand il parie du 
sirgc t|iii fut mis deuant TailU-bourg et Angoulesine 
par Richard, c'est que lialbieu Paris, qui est historien 
de nation aaglolaa «wsî bien que lienivigc, et qui a 
descrii de propo* ddibcffé tes gestes de Ricliard, n'en 
fairt nnctinc mciitiori 

Pag. 27. Loti l-'^* riwurut Richard^ roy 

fi Amjielcrre. 
Riebard ne mourut pas. comme veut l'autheur, l'an 



1200, mais l'an 1199, le sixiesœe d'auril, ce qui 
aduint d'vng coup de ilesebe, qu'on Iny tira du cbasiesa 

de Chalnz, en Limosin, (ju'il tenoii assicpf. Mathieu 
Paris escrit qu'il fut recongneu par In lividité et noirceur 
de sa playe et vebemene»^ M douleur, que cette Icscbe 
auoit esté empoisonnée : comment qu'il en soit , il ves- 
f\uh encores douze iours après sa blesseure , ayant par» 
(loQiiô à ceiuy qu'on soubçouuoil en auuir esté l'aulbeBr 
nofluné Pierre Basile : et de bict on luy anroit anal 
tost ouvert la prison, ou il auoit esté mis par li- « omman- 
dcnieot de Riebard , après la reddition du cLa&icau de 
Cbaios. Il ordonna , entre autres choses , que son «oups 
fut inhumé en l'église de Font-euraud , auprès de celuv 
d'Henry son pere, sou cœur en l'église cathédrale d« 
Roûan, et ses cnmillea «A celle de Poietiers, en ne- 
moire de qooy on anroit composé les vers soiuans : 

lictsuus cxta Ducis scpelit , tcllusquc Chalulis 
Corpus dat Clandi «nb marmore Fooiis Kbratdi , 
Ncasiria inqne tegis enr îne«p«gnaWle Hegta : 

Sic loca per Irina se sparNii unui mina , 
Ncc fuitb«c funus, cui sufTinrut hcus vnus. 

l'ay leu que le corps de Riebard ayant esté ouaeri 
après sa mort, on luy auroit treuué lecmurd'vneei» 
oessiue grandeur» pour raison de qnoy on l'aurait snr> 
nommé cmor de lion. 

Pïig, end. Aéànt gué tAnghi»» qm ouoîlf we/fim 
iour* aufaraduma rtpudSé m femme. 

lehan , roy d'Angleterre , répudia sa femme , fdie du 
comte de Gloscestre , pour ce qu'ils estoicnt cousins ay 
troisiesme degré , elle s'appelloit Hawise. 

Pag. ead. Oii U Jil couroimei (a roijnesafeame. 

C'estoit Isabel, iîlle d'Aymard, comte d'Angoulcsmc, 
que le roy lehan cspouia après la repudiatidn «PHaffise. 
Elle fut couronnée royne d'Angleterre i ^ if-^mon^- 
tier, le dimandie deuant la feate de S. Denis, lait 
1200. 

Pag. ead. De laquelle despuis il cul plusieurs 
beaux mfans. 

Le roy Iclian eut d isabel trois cnfaus et quatre IDe», 
Henry ni, rey d'Angleterre; Richard, comte de Cor- 
iiouaille. despuis empereur; Fdio; leanne, royoe 
d'Ecosse; Isabct, feinuMî de Frédéric 11, empereur; 
Eleonore, et anlre Eleonore, femme en leoMd» nap» 
de Simon, comte de Mout fort . qui fut celuy <I«" 
mourut en vne bataille en Angleterre, l'an 1264, et 
non ccluy qui dompta et vainquit les AlbigcoIsFan lîW. 



Digitized by Google 



Ce que i'ay mis eo aduaDt, pour ce qu'il y en a qui 
pourroient cquiuoqiier tor la «omtonoilé éa mm et 
qtnliié de cet deux coniie. 

PiBg. 2S, H peneaUa ks gens d'église ^ etftarce 
fut excommumé par ie poyie. 

lonocenl III rxrommiinia le roy Ican , h criusc d'vnc 
iofinilé d'outrages et indignités, qu'il auoit (aict à la 
personae én cardinal Gtlicane , ear il ne ce ewiteiMa 
pas de l'auoir priué rie rareheiiMdié de Cantorlieri , 
dont il auoit esté cannniqiiement poiirveu. mais encorcs 
il se prit h ses prestrcs et religieux , qu'il auroit igno- 
aninienaeraent chassé de son rayaone après leur avoir 
faict mettre le poignnnl îi la porpp. Il atioif conclu telle 
ioijnitié contre luy , croyant qu'il fut partisan secret du 
roy de France son ennemi , que ne le meript dlnno- 
cent, ne les remonstrancrs des riipsqiics dr T.oiuir(>s et 
de \\'orrhosicr et autr«» prclala ne pcurent en aucune 
façon it;mpérer Pardenr de n colère : raison pour la- 
ipielie Innocent auroit eslé eontrainct, non sans \ng 
extrcni" rf op t, «le lancer contre luy In fouilrn dcTox- 
cooiinuitication , estimant qu'il en vseroii comme d'vne 
nédednesalutaire, pour guérir cette bnmeiir farronclie 

et opini i ti- rjui (lominoit en Inv; mais il en serait allé 
tout autreriK'iK, car il n'y eut sorte d'imprécation , qu'à 
eeediiject il nevonitst contre te nint liege et d'opprobre 
dont il ne ce seruist pour diffamer les gens (rr<;Iisc dp 
M)n royaume. L'on tient qu'il demeura cinq aus entiers 
en ce miseraMe estât, et qu'il y eut demeuré d'anantagOt 
sans les aduertissemenls que hiy donna Pandulphe. 
légat du pnpe , liiy rcpii'sentaiit le pt'^i il iniininent où il 
ailoit ce plonger, si proniptemeut il ne ce desengagcoit 
des tiens de cette excommanieation; que c'estoic le 
snbjet, qui aTinit men h majeure part de sa noblesse 
de ce rcuoltcr contre sa personne pour suiure le parti 
de Louis , flts de Philippe», roy de Franee, qui a*es- 
pioitque l'occasion de s'emparer dr son e^tat : si bien 
que cela l'aurait Taict songer à sa conscience, ayant 
MeoDgnu iinabicment l'cnormité do son oBeocc. qu'il 
luroic expié par vne déclaration solcnindlc»qu'3 aurait 
faitt h Dotitire l'an 1213, le 15 de may , contenant 
entre autres submissions, qu'il vouloit qu'a l'advenir 
tes cooroones d'Angleterre et Mande releuaasent d'In- 
nocent et de ses successeurs , (InTit Tu If qui s'ensuit 
auroit esté passée le mesoie iour pour ^perpétuelle nie- 
noire. 

t loliannes Dei gratia Rex Angliîc, etc. Omnihus 
Christi lidelibus banc chartam inspccturis, saiuiem in 
Domino. V uiuersitati vestra; per banc cbartam sigillo 
aonro mnnitam, volamiis esse Botoin, qiKHl cum Dean 



li'lllSTOillE. W 

et matrem uosiram sanclam ecclesiam oQcoderimus in 
multis, «t proinde dinina miserieonlia ptnrimum iwU- 

geamiis , ncc quid dignè olïerre possimas pFO satisrac- 
tionc l)eo et ecclesi» débita facienda , nisi nosmptip<:os 
bumilicmus et régna uostra, \olcntes nosipsos iiumi- 
liare , pro illo qui se pro noUs bnmilianit vaque ad 
mortem , gratia Sancti spiritus inspirnnte . non vi inter- 
dicli , oec timoré coacti, sed nostra bona spoulaneaqui; 
volontale, ae communi eoasiKo Baronnm nostroram 

ronfcritniis . et lîht'rè courcdiiniiH Deo et saiirlis Apos- 
toUs eius Pclro et Paulo et sancta; romaox ecclesise matri 
nostne , ac domino papae Innocentio, eiusqoeeatboUcis 
siirn-ssoribas,totnm rcgoam Anglia> . et totum n^nn 
Ihljcrnia;, cum omni iure et pertim iitijs suis, pro re- 
missione omnium peccatorum nostrorum, et totius 
fsoeris noairt, tam pro vinia quftm pro defunctis, «t 
nmodo illa ab eo et ecciesia romaiia taiiqiiam secunda- 
rius recipieutes et tenentes, ia prxsentia prudentis viri 
Faodulpbi domini paps rabdiaconi et familiaria. Ex- 
indepra>dicto domino papa; innocentio, eiusqua; catho- 
licia successoribus , et ecclesiie romans, secuodum 
sabscrqMan fimnam feeimus et iurauimos, et bom^om 
llgioB ID prcsentia Pandulplii : il coram domino papa 
esse poterimns . eidem facicmns : «inecessores nostros 
et bxredes de \xore nostra in perpctuiini obligantcs. 
vt simili modo summo poatUici qoi pro tempore luerit , 
et ecciesia- romanae sine contradictione debcant lideli- 
tatem prxstare , et bomagium recogoosccre. Ad iodi- 
dum aotem boins nostrs perpétue obligatioRis et con- 
ccssioni^, volunius et slabiliiims , M de pi nprijs et 
specialibus redditibus nostris prasdictoram rc>gnoruiD , 
pro omni servitio «l eoMoetadine , qux ])ro ipsis bcere 
debemus, saluis per omnia denargs beati PMri , ecciesia 
romana mille marcascstcriingoriim percipiatanniiatiro: 
in fi^sio scilicet saocti Micbaclis quingcnias niarcas, et 
in Paaclia quiagenias : septiageotas seilieet pro ragno 
Anglix*, et trecentas pro iTgno Hybernix saluis nobis 
et bsredibus uosti'is, iusiitijs, libertatibus , et regali- 
bns Dostris. Qok omnia , aient snpra serfpta sont , rata 
esse volcntcs alque liima , obligamus nos et successores 
nostros contra non vcnire , et si nos vcl aliquis succes- 
sorum oostromm contra h<ec alicntarc prxsumpserlt 
quicuuqiie illc fuerit, nisi rilè cominonitus resipucrit, 
cadat à iurc rcgni. Et liac ili.'ut.i ol)li;j:itionis e! coo- 
ccssionis uostrac senipcr (irma permaneat. Teste me- 
ipso, apuddomum mtlitum templiioxia Doneram coram 
II. Drilitiiir'iisi arcliiopiscopo, lolianiie Norwicrn'i epit- 
copo, Galfrido filio Pctri, W. comité Saresbcriar, 
Willdmo comité Pembroc, R. comité Bonontc» 
comité Warenne, & comité Wtnton* W. eomita 
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Aruadel, W. eoroitc de Feraiijt, W. Briaerc. Pelro 
lllû» Hmberti, Warinofilio GcroMi , 15 die maij , aniio 
Kgni nostri ih. * 

Voyla Ja deciaration que le roy Jehan aurait tut à 
Douura ponr rcipiatim de ion oBenee, ayant en snittc 
d'îcdie fait bomioiage de ses couronnes d'Angleterre et 
Triande h Innorent , $oubs le Bom de Pandulphe» en la 
manière qui s'en»uiu 

« Egn lolnnoM Dei gntia fw Ai^im, et doninat 
Hybernia; , ak hac bora cl in aniea , Me\h pto Df-o ot 
B. Peiro etecclesia roiuana:, et domino tneo pa|Me 
domino lonoeentk», ciuaqne aaceeafloribos eathoHeè 

iD(ran!ihus. Non oro iii f;iclo, in dicto , cDrisciisii \el 
«oofiilto, vt viiam perdant vel memLra, vcl mala cap> 
tkHM capteotur. Eoran dannan, n adaerOfimpediam, 
«irananere Taciam si polero : alioquin eis qoàBcitite 
potcro inlin)al)0 , \c\ tali itrrKona; dicain . qiiam eis 
credam procerto dicluraui. Cousitiuiu, quoii luiiii cre- 
diderini, par le val par mmiM «ua aau Utaraa aoaa, 
gpcrr iitiTi t ii'-l)'! F' n'! porom damoum niilli panrlnm 
mesicieuie. Palriiuoniutn B. Pétri, et ipecialitcr ri^num 
AngNc t et fcgnnni Hyberniae adtotor «n> ad tenendom 
et defendendum contra «nincs hominrs pni possc nico. 
Sic me adiuaet Deus, et hsec sancta euangeii. Araeu. » 

Ce fut après cet hommage que le roy lehan , par 
l'entremis» de Pandulpàa, aurait obtena MB aliiniaiioB 
du saiut Siepi' . les prostrés et rpli(?i<^nï , qui auoicnt 
esté chassés et exilés d'Angleterre, ayatu cMé reinu^és 
ea diargca et difniila , dont ila anoient eatf apoUés. Et 
partant , qui voudra adioustrr foy h en qiin Mathieu 
Paris rapporte, qu'il ne croyoit point la résurrection 
dea Bwrtt, ne ia reatiaé dn eoips et da lanf de noatre 
Seiiaear au sainct Sacrement de l'autel , en faisant bien 
soutient des risées parmi ses courtisans I le n'ignore 
pourtant poinct qu'il n'eust la reputadon d*cstrc vng 
dea ploa vicieux prineea de iob tempa , mais cela ne 
faîct rien , pour moinfirr fin'il r1f>c»Miera de la religion 
de ses ancesires : aussi c'est mon opinion , qu'il y per- 
aeiMn iaM|iie» an dernier tmifit, coauBe on pown 
Kcncillir do l'iBBomtloB «niiWBt» s 

«ad. Nourut Jê mort tenému en Àngi$itrre* 

Il y en a qni disent qne le roy lean fat empoisonné 

par vn moyne de l'abbaye de Sueuesbeucd, irrité des 
iorenena qu'il auoit faict d'introduire la chcreté des 
vilirea en aoo royaume, mais c'est vng conte forgé à 
plaiiir, comme 11 M«ab1ei Potidor Virgile m son His- 
toire d'Angleterre. Il y en a d'autres , qui ont opinion 
que la maladie, dont il mourut, prit son origine de 
Pesoci d'vBe haine moriele» qoltwnit covçen contre 
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U'6 pi'iart|Kiui seigneurs de la cour, qni encore qo'tl 
fat abtoidii, airni que noua avoM ditcy deaaaa, de 

«inraunicalion fiilminôp roiitrcitiy par Tnnocpnt 111, 
auoieul nenntmoings perseueré en leur rehelliou et 
adhéré au party de Louii» fib dePbilippes, roy de 
France, comme dr fiurt ils a'aaoient autre désir qae 
de liiy mrttn> sur le clicf 1» couronne d'Angleterre. 
Quelque cliu^e pouriaut qui soit, la reuolte de cet 
celgaenn ne fat pas la priacipala enuw de sa nMurt, 
ains la noauello qu'il rrçf ut , que l.i rao-ilrrir' Ami 
estoil compos^-e son armée auec les charîoi» qui por- 
toient aes pins précieux neoblea, c*eatoit aubmaifi 
dans le fleune de Vuelestro , ayant pris cote p^^riesii 
coBUff qu'autai tost vne (iel)ure aigue i'auroit aaifi, 
doBi jl «eroit deeedé quelque!, ionri aprea en aon chaa* 
leau de Neweni. le ionr Sw Lne, Taik 1216 , le 18 de 
son règne, non pas soudainement comme les historien 
que l'autlieur a suyui , nous veulent faire croire, ayaot 
en ce loisir de disposer de «oa estât, eiaialneraa caa- 
sciencc, et s'nrmer des sacrements qni In^ fnr<'nl afirai- 
uistrés par l'ahbé de Crokestune. bon corpi» fui porté 
à Vuorebeater et inbnmé en l'église de S. Vîaïaa, alari 

((u'it anuii onlonm'- par son testament. Il !<^Kua dix liant 
de raute annucle k l'ahbaye de Crokestune i il fil iér 
fier le moaasière de Beanlieu , ie Tordre de CîMeain: 
qni sont tous les actes de pieté et libéralité, aaMil|l 
que i'aye teu , qu'il exerça h l'cndroictdes églisead'An* 
gleterre, sufOsaos toutefois pour moustrer qu'il n'as*' 
point bereiiqoe en aoa aine, ainai qu'ancnafs hiaienaa 
I nt voulu qualifier; il est l>i' ii vray que ses mceni»** 
bci» liuiucurs estoient icllemcui déprauées et dissolabi 
qu'il n'y eut à propos de dire veraUleaiear de son tm^ 
lequel après son deceps ne prit plaisir debaiH' ' l'cfTor! 
à aa plume , pour rendre odieux et con tempitbk mu 
nom k la postérité, tesmoiogt cet epitaptic : 

lioc in HTCOfago sepelitur régis imago, 
Qni aériens mullum aedanit in orhe inmnltnn , 
It eut couiiexa. dura vixit , probra inaiiebanl : 
Boae maU pu$t mortcm , tiuior est , ne fata sequiallf» 
Qni l«g» ba!c mciuens dum ccrnis te morititmuii 
Diieiie, quidrerom pariu lihi mata dicnim. 

Et ceatuf-eyf 

»,Tv;lii vrrn adhoc sordet fcetore loanais, 
Surdida tird^tur, foidanie loanne, gebenna. 

Pag. ead. Car les roij$ ji'ami&U rien tors en 

VilkLois. 

l'ay veu vne lettre au tbresor de l'église d'Angos* 
kMBe, flRBéc de Mmail, «eigaear de Villeboii ec Cmt- 
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leMjf : ie croy. veu l'antieaiwté da datte de cette lettre, 
c«r il «itde l'an 1S70, que ce fat le pretticrde la mi- 

aoB de Mareiiil qui prit |>osscssioa da la terre et ■ei' 
gneurie deVillebois; je n'en suis pourtant pns nswir^, 
ai ce n'est que ses succestteurs en auroient paisiblement 
iofly iusques k ces anoées dernière*, qu'Henry de itour- 

bon duc de Mont-pcnsier, à qui clic estoit cschciic par 
ie deccps deCabriirle deMareuil, marquise de Mczicres, 
sou aïeule, l'auroit transporté par coniract de vente 
auee les seigneuries d'Ai^eac et Vibrae, à Louis de la 
Valirttc! (lue d'Kspf>rnnn. qui (l( S|)iiîs l' tnroit faicl rédi- 
ger CD ducbé et pitirric au nom de m>o second lils Ber> 
iiard de la Valleiie. 

Pag. 20. Voulut relienir le nom de royitc. 

Isabel, après la nortdelean, roy d'Angleterre» son 
nary, ou &«tit qu'elle ne put supporter plus longue- 
ment l'tiir prossirr tic relie isie en laqui-ll*" cite auoit 
faict son s* jour à pou près de dix sept aus, ou bien 
qu'elle eut alleelion de revoir le Nea de sa Missanoe , 
se seroit retirée ni la \illf d'Aniîonlpsnic en la compa- 
gnie du cowtc Ayuiar son pere, où & peine auroit elle 
dcBiearé nenf oa dix mois qu'elle se seroit renariée, 
ie ne scay par quel destin . à son premier iiancé , llu- 
tpieK do Lfiignim. comte de la Marcbe.qtie de vrrit;'' 
elle auioit beaucoup affectionué tant pour son extrac- 
tion que pour sa valeur t quelqee choie pourtant qui 
fut, eltf ne xxitiii jxiiiil qu'on l'appellast corntes'-e de 
la Marche , croyant que cela desrogeroit par trop à ta 
grandeur, aina voulut qu'on la qualiflast , comme au- 
paradoaitt.dutiltrede roynedT Angleterre, mesmement 
6s in'^trumens et actes publics, qui sernifiit siuTn'i et 
scellés de son nom et de ses armes : ce que i*ay remcr- 
qné en vne transaction , oè Hugues et Isabel sont eon- 
tractans d'vnc pui t, cl IV'iKsqia- it elLipitrc (rAiip;oii- 
lesmc d'niitrc. Il n'est potnct nécessaire d'en mettre 
icy la teneur pour prcuuc de mon dire, on bien fin- 
lerlption qui est telle : • Hugo de Lesiniaco Cornes Ma 
chiap et Kn^nlisnix, et Izabella Dei gralia regina Angliae, 
vxor eiusdem.Toiuersis prsseDtes litera» tuspecturis in 
perpeluum. • Cette transaction est de l'an 1218, ré- 
gnant en France PblJippes Angoaie. 

Pag. end. MefUtsm», 

Cette Mellininc , de laquelle on rnconte tant de râ- 
bles, estoit femme d'Uugnes, lils de Guillaume Hugues, 
duc d'Aquitaine cl comte de Poitiers, qui, par la mort 
do Gnilliiaao son flrere, surnommé Teste-(l<<>ioiipes, 
succéda .m comt^ de (ji/ipnan. Ktic Tut aiir i nppollrc 
après la mort de son mary, par ce qu'elle esioii dame 
dt émt ebaHMOt IMo «t LmigiiBa. 



Pag. ead. ïonlefoia niinntg n'a cscril la vragi 
orUjine ei proyrez de leurs ajf aires. 

L'aiitlieurTcul dire qu'il n'y a eu nucuugbistorien qui 
ayt certainement descript la généalogie des seigneurs 
de Loaignan. Quelque chose pourtant qu'il allrgne, l'ay 
Icii vne bisloire de l'islc de Cyprc, composée de son 
temps par un religieux de l'ordre de S. Dominique, 
nommé H. pere F. Estienne de Luzignan, issu de cette 
Uloatre et royale maison, oft II en liiicc ne amp^ et 
exacte description, rapportant son oriiîine ,*i Tursin . 
qne Nicolas Bertrand en son lîure des Antiquités de 
Tbolose, tient auoir esté Als de Pvae des sanr« de 
Churleniaigne, qui, pour cette cause, l'auroit faict pre» 
mier comte de Tbolose rt pair df Frrtncc ; si liii n qu'on 
peut dire qu'il fut comme la tige d'où sont prouenus 
tons ces seignears de Lnxignan qui, pour leurs falcis 
héroïques, esclatent auiounniuy comme brillanles hi' 
mieres dans les histoires. 

Pag. ead. Et furent Guy et Emerij, succesMUoMM 
JRojfs de UimuÊdem et de Cypre» 

Guy de T.u/.iguan, fils d'Hugues !o lînni , comte de 
In Marche, eut l'adminislraliou du royaume de Hieru- 
salt'iii , api'<!ft le deceps de Baudouin V, a cause de Sibylle 
sa reiuiue, comtesse de loppc, sœur de Baudouin IV et 
mere do Baudouin V . à qui de droict il nppartenoit ; 
mais s'il y eut roy qui seruit de iouël h la fortune au 
commeocenentdeson régne, ce fut ce misérable pHuee, 
n'estant pas à propos de dire parnonti ;i In cnuronne , 
qu'il auroit leu la subuersiou totale de son Kslat , la 
ville de Hicrusalem ayant eit# pillée et saccagée par 
Saladin, roy des Sarnn/itis . luy pris en bataille et faiet 
prisonnier ,Ti!erqtip tous l<'s priiiros de son saii!^ , sans 
qu'il luy fut possible d'obtenir secours que deux ans 
après sa captîuité, auquel temps il anndt de vérité re> 
( otiueit et sa liberté et sa coiiroiifie pnr !';is>i^t,iiici' des 
princes occidentaux, ennemis cooiurés de ce tyran 
mahometain $ mais à peine eommeaçoit-lt h respirer 
et recepuoir quelque aonlagemeat de l'ennuy qu il :>uoil 
souffert en l'horreur de cotte prison, que le voyià ro- 
oouuellé pnr la nuuuelc qu'on Iny porta de la mon 
de la royoe Sibylle, sa femme, en ayant reecu tel de- 
plaisir, quo de-Iors il se ro'-oiiit de se dosiiiolli i' du 
droirt qu'il anoit au royaume de Ilierusalom : comme 
de faict il anroit aciiepté quelque ioursapr^ de Richard, 
roy d'Angleterre , Tisle de Cypre , pour la somme de 
ti ois cens mille Ifnre';, oîi il sérail alfi^ faire sa demeure 
avec toute sa cour, ayant icelle chgé en royaume, au- 
quel «uocesal venant et uns intemipUoa «ardteut eom- 
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mandé dix sept i*oys issus de la maison de Liizi^^nan. le 
diray pourtant que cela n'empcsclia point qu'Eiiicry, 
appellé autrement Viiuinliy, frpredeGar.nesuGcedast 
an royaiifiif dt- Uii i usalcni , mais iioo pas comme au- 
cuu^ potirroient imagioer, à lUlre hei'vdi taire , cela 
estant aducou , pour auoir espousé Inbeau, veafoe du 
comte Palatin de C.iiaïupaigue , à qui il estoit esclieii par 
le deccps de Sibylle sa i^œur : ce que i'ay dit, pour ce 
que les priacetct patriarches de llierusaleni ne scearent 
IMS si tost la nuoueMe de la mort de la royne izabeau , 
qu'ils Iiry en o^leren» le gomu t fn-uM'iit , pour If donner 
à sa tille en secondes nopccb, iiouiuiée Marie, leinme de 
leban 1 , comte de Breae : si bien qu'Amaulry ce seroit 
retiré au royaume de Cypre, qui depuis luy seroit obuesa 
par le deceps du roy Guy , comme son plus proche hé- 
ritier: estant ce que i'auois à dire pour l'illustration de 
ce paasafe» qui autrement pouooit eofendrer ie ne 
scay quel scnipole espritz de ceux qui nr» «irniroicnt 
pas au vray la manière, par laquelle. ces deux frères 
forent déclarés roysde Hlerusalem et de Cypre. Quand 
à Guy , il mourut l'an 3 de son règne en Cypre , qui fut 
le 12, après mioir c'-tf'' couronné roy de niorusaii-in. Il 
fut enterré à Mcosie , viUe capitale de Ciypre , eu l'cglisc 
des Templien. Et pour le regard d'Amanlry, il corn- 
mcndn 13 ans en Cypre ; ne ce trouuant rion pat fscript 
du temps qu'il regua eu Hierusalem. Il mourut ainsi 
que son frère «a la vitle de Nieoaie. Il fut inbuné en 
l'église cathédrale de S. Sopill*» ayant lataé pour suc- 
cesseur à la couronne Hugues I« do numson (Ils. 

f*:«g. 31. Gftfjnin en ses annales a escrit qu'elle 
n'eut le sens rassis cf nrrcstô despuis^teiie faiiHt 

à faire empoisomicr le lloij. 

Gaguin dit bien qu'Izabcl de despit qu'elle eut que 
son dessein n'aooit réussi , qui estoîi de fliire empoi- 
sonner le roy & I.oiins , ce fut occise de ses propres 

mains, sans l'cmpescliciuriit de ses seruiteurs domes- 
tiques, et que despuis elle fut agitée d'vnc perpétuelle 
inquiétude d'esprit; mais il ne dit pas qu'elle deuiot 
insensée , où qu'elle eust perdu le iogemeiit , 1)ir?n qu'il 
soit vray que ce fut la princesse la plus vindicatifue de 
son temps, et enflée d'orgueil et vanité. Voyla les 
propres mots de Gaguin : • At mater Angliai regia» 
vxor rn;itif's Miircliiani, (il entend Izabel,qui comme 
BOUS auons dit cy dessus, estoit uièred'Heni7 III, roy 
d'Angleterre, et femme, en secondes nopces d'Hi^Dcs 
d<; Lii/i;;nao . comte de la Marche.) postquam Ludooi- 
cum videt superiorem alqtie potentiorem bello esse , 
veucno rcgem inlercipere teouiuit, sed venientibus in 
Liidouici Castra ys> qnosTeneflca muUoradpeipein»* 
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dum facinus luâtilueral , cum depreltensi fuissent pnl> 
iwrem in cibos regios injicerc, furcis appenti «tmiifulali 
sont, quB res adeo Anglm mulieri indoluit, Tt sbi 

concisceri' tM'M-i>'in tontarit , sed a suisimpedîta perp** 

tua a^ritiiduH' iaburuuil. i> 

Pag. ead. I)u second warinrie d'hahet vindrenl 
cinq fils et ijuatrc Jillcs. 

Il y eut vnc de ses filles nommée Marguerite , qol Ibt 
mariée I Raymond, einquiesme du nom, comte de Hio- 

lose. L'histoire de Pronenceeo faict mention .qui ditque 
ce Raymond après la répudia, à (uisc do la proximité 
de lignage, qui estoit entre eux , n'ayant rien leu des 
autres qui sèment i resderetsaement de cette Mstofav. 

I*ag. 32. Hugues , son JiU aisné , se lUt et porta 
comte d^Angoaktmef k^u^, cmame netu tuum 
dit , estnit marié à KoAnnl de Bretaigne, 

On la nommait autrement Violand : elle eu toit iMe 

de Pierre Mauclerc , duc de Bretaigoe, laquelle eut poar 

son doUere la baronni»» de Fougei'es. 

Pag. Cad. L'an 1^5.1, Ilobcrt , de lu maiëou de 
Mtmi-fn ron , fut enesque dAn^leeme, etmtrt 

lequel ce picqiia te Brun. 

Cf n'fst pas de merueille <\ Ir Brun querela l'euesque 
Robert, qui fut bien si téméraire que de ce liguer, l'aa 
1 2A7 , auec le doc de Boorgongne , le comte Pierre de 
Bretaigne, lecomtedeS. Paul cl autres seigneurs, contre 
le pape et son dci^. Les lettres qui furent cxpediéei 
pour l'établisseroent de cette ligue, sont, à la rerilé. 
dignes que l'en mette icy la teneur , quand ce ne seroit 
(pi'cn fnueur de ceux qui sont nmatenrs de l'antiquité. 

( A tous ceux qui ces lettres verront , nous tous des- 
quels les seaux pendent en ce présent escript , faisons 
sçauoir que nous, par la foy de nos corps, auon« 
fiancé , tant nous comme nos hoirs h tousiours , à ayder 
les vos aux autres, et à tous ceux de nus terres et 
d'autres terres, qui vonldront esire de cette compagnie, 
à pourcba"5ser et h requérir et à dcrciuli o nos droicLs et 
les leurs eu bonne foy enuers la clergie. Et pour ce que 
seroit grieue chose noas tous assembler pour ceste be^ 

soigne, nous auons csleii par le romniun nssent et OC- 
troy de nous tous , (e duc de Bourgoigne , le comte 
Pierrede Bretaigne , le comte d'Angoulesmeet le comte 
S. Paul , à ce que si aucuns de ceslo eommiDilé auoil 
ù faire enuers la clergie, tel ayde comme ces quatre 
deuaotdits garderoient qu'un bouuue luy deust faire, 
nous luy ferions. El «st à açanolr que k ce défendre. 
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pourchasser et requérir , chascuo de ceste coiooiuoité 
metOah ceiitiwnc ])ari par soo serment de la Taillance 
d*m M de la terre qu'il tiendra. Et chascui) riche 
homme de rrstp rompnîçnio fera Icucr ses deniers 
cbascuu ati à sun |K)uiiuirii la purilicatioa oestre Dame, 
et lea delinrera , oft il aeria mestier pour cette lieaoi|iK, 
par les lettres pendantes de r'rs quatre auant nommez , 
ou des deux de eux. Et si aucun auoit tort, et il ne vou- 
loit laisser par ces quatre auent nommes , il ne seroit 

j)Oinrt aydé de la communiti''. El si aiinin de rcstr coin- 

paignie cstoit excommunié par tort cognu par ces qua- 
tre*, qae laclergic luy feist, il ne laisseroit aller son 
droict ne sa qucreh' pour rexcommunimcnt , ne pour 
autre chose qu'on luy facf . fi ce n'est par raccuril Je 
CCS quatre, ou des deuSk de eux, aiiis poursuiuroil i>à 
droiture. Et si les deax des quatre moarroient ou al- 
toicnt hors de la terre, les autres dcu^ qui tlrmeiiroynt, 
inettroynt autres deux eo lieu de ces deux, qui auroient 
tel pouvoir que est à deaant diuisé. Et s'il aduenoit 
que tfS trois et les quatre allassent Iiori> t!i' la lierre, ou 
mourisscat, les douze ou les dix des riches de celte 
eommnoité edîront autres quaire, qui «ufontoemesme 
pODUOir que les quaire deuaut dits. El H ces quatre, 
on aucun de la communiti pnr le commandement do 
CCS quatre , faiseut aucune besonguc, qui appcrteubiïi 
à cette eommunité. Peu delhiroit. 

Pag. ead. L'an 1258, Guy, tagneur de Ceigmc, 

Ccofruij , sinir de Cltasleau-tienf et lamac . 
Ciiilluiiinc cl Aijmnr , frères du comte, pa^^crent 
ai Angleterre tcoir le roy Henry, leur demi- 
frere. 

Cela M tàré du dix-4eptieame liure de l'histoire de 

Polidore Virgile , où il dit (lue Its cufaus du dcuxiesmc 
Uct d'isahel, qu'il nomme Guy, Geofroy, Guillaume 
et Odomar, partirent de Franco f m I2ô8 , pour aller 
en Angleterre, désireux de veoirleroyBenry III , l> ur 
frcrc vterin, qui les auroit reçeu aucc vng indicible 
contentement, cuire autres Odomar, qu'il auroit Taict 
pouruoir quelques iours après de reocoché de Wîees- 
trc. Mais Polidore Virgile ne recite pas au vray comme 
les choses se passèrent : car ce ne fut pas l'an 1258 que 
eea seigneurs entrepriadrent le voya^ d'Angleterre, 
ouv îlir u l'an 12A7, encorcs ce ne fut point pour as- 
souuir leur curiosité , aius pour ol>eir à la volooté du 
royEenr) , qui n'ignoroit point combien ils anoint k 
coDtre-cœor le lieu de leur demeure , ou iournellement 
ses soli^ts cstoient exposés à la risée de la nation fran- 
fOise : outre que Geofroy n'accompagnast point ses 
ftwmen eevoyaee, occupé paradnantnre en des afisi^es 



vrgcotes, qui reqneroicnt sa présence ; comme nom 
plus Aymar ne fol point promeo h Feuesdid de Wi- 

cestrc, ains à celuy de DuneUne ou Dunault, ne poo- 
uantpr(Hluire vn:; plus lidetete«moingt pour preone de 
mon dire, que Mathieu Paris, historien angloi!i,qui 
viuolt de ce lomps là : car quant k PoKdore VirsUe, 
on sçayt bien qu'il estoit Ilaticn de nation , et qu'il ne 
composa soo bisloire de deux cens ans après, recours 
fcsa préface, qu'il dédie kHem>yVnf, roy d'Angle* 
terre. Voyla donc ronitnent Matliicu Paris en parle: 

« ApplicueruDt cliam tuuc tcmporis cum codem Ln" 
gato in Ânglia domini registres fratresTteriili ex man* 
dato cius, vt vberrimë de delitijs et diuit^ Anglite 
difarentur, videlicet (îiiido de Lezinnum, miles prîmo- 
geuitus, Willielmusdc Valeutia, tuueuis, ucc adhuc 
balteo cinéma militari * et Atbelmarus clericos t et 
pnctcr hos, soror corum sororqiie régis, /Elcsia : ha:c 
autem fuit propago ex gremio Isabcllae quoudam regtoae 
Angliaseoinitisscque, deMarehia soscepm ex comité de 

Marchia îîngoiiis lîruni : tcdebat eniin cosdem et p«- 
debat in Pictauiacommorari, quam franci miserabililcr 
cœperont eoncolcare, et incolas, qni solebant sob 
protectioue régis Anglia: libcrrimi oninl bono abundare, 
probrosè dcspicere, et proditores nequissimos cum 
sanuis cl eachinnis appcllarc, et digilo dcmoostrare. 
QoilMs inquam fratribits et sorori adoentantibus, do- 
minM« rex cum omni gaudio occurrens, ruit in fraternos 
amplexus et oscula, promittens muncra preciosa cum 
amplis possessionibas, et promisaionem svam vberiiks 
quàm proraisit , ndclitcr adimpleiiit. • 

iusqucs icy Mathieu Paris , qui confirme pareillement 
ce que i'ay mis en auant, qu'Aymar qu'il flomme, comme 
cy dessus, Atlielinar, fut pourucu de l'eucsché de 
Diineluin et non de celuy de Wiccstre, bien qu'il soit 
vray que les religieux de Dunclme ne voulurent l'accep* 
ter pour leur pasteur k cause de sa icunesse , qui le» 
auroit meu de faire cette remonstrance au roy Henry. , 

< Domine rex, r^um christianissime, mémento, si 
plaeet iarameotl , quod inrasti eoronandus : peimilte 
sanctam ecclesiam sua saltem aliquando gaudere liber- 
tate, n secundùm Domioum nobispairem et pasiorem 
animamn noBtraru» idoaeimt eBgamus. Nosti et nooit 
mufldns, quid etseientia et aetate Insufficiens est fréter 
rester memoratUS, Vt tan ardooofficto colla supposât 
sprituali. > 

La responce que Ht le roy Henry aux relias de 

Dunelme fut telle, que malgré qu'ils en eussent, il 
fallut qu'ils acquiesçassent à sa volonté , < et ego |>otens 
sum, tenr dlt-4l, et benc miU comptacet, vt ipaom 
q ^i ^op ^ym im manu mea teoeam octo vel uoucm annia 

10 



Digitizec 



74 ANNOTATIONS 

Tdamplièf , TtMdirai une mtiinii cMetoIrit êceap- 
tctnr. • 

Pag. ead, Em$qw de Wieatrt* 

II y a au texte de Polidore Virgifp , Wintfinxrnsem 
^iseopaium, qui aurait baillé subjct à aucuogs de tra- 
dirire de f^mta» et «on de H^ioettret comme à ]*atr- 
theur des Estats, empires et royaumes : ce neanmoings 
ta jiIqs commune venioo est de Wice«tre oo de Wio- 
cestre» 

Pag. 53. Du temps de ce comte et de la royne ha- 
bei viuoint en Angomois plusieurs hommes de 
nom, enlr« cmires Gu^, sieur de kRodi^bnetmlt, 
file (tmtre Guy » duquei a eeté par/«j. 

C'est an chapitre xiv du deviieeme Hure, oa l'au- 

iheur faict mention do Guy dp b Rochpfoticnult VI , ft 
aon comme il estime , deuxiesme du uom. Il cspousa 
ea premterea nopces Agnes de Roeheelioaart, Alla 
d'Aimcry , vicomte de llocbechoaait et de Margaeritie 
de Limoges, fille de Guy, vicomte de Limoges, après 
le deceps de laquelle il se seroil remarié aucc Tors de 
Froaiac, dnqad Uet lerail iam , leeloa ropinloo d'an- 
cuogs, Guy de la Rochefoticault , dont l'auifirvir pnrl<> 
eo ce lieo. Du Cbesoe, qui adescript la généalogie de 
eeneanâemwatfltiHtre maison, rapporte anoir ven 
autrefois son sceau représentant d'vng costé l'cactt de 
ses armes accompagné de fleurs de lys , et de l'autre 
son effigie en habit de chasseur ; Uranl argument de là , 
qa'il auoit esté grand fauooonier de Fnace. Il Alt en- 
terré en l'obbayo Grosbost, près de sps pcre et mere, 
suyuaot disposition testamentaire de i'ao 1295. 

Pag. Cad. Ithier de Barbetieux. 

Go fut luy qui (ut le foudatour et datateur dti conncnt 
des Cordeliers de Barbezieuk , qu'on peut dire auec 
vérité estre Fra des plrn anticni» non aeaicmeni de la 
Xaiocton^o, ou il est situC , mais aussi de la France, 
ai roa coosidei-e que & François , chef et patrou dudit 
«rdre» etlthiar eatoient contemponina : car S. Fran- 
foia mmrnt le quatricsme ionr d'octobre l'an 1227, 
comme Bergome et autres escriuent , et Ithior lo 
deuxiesme iour d'octobre t'uu ainsi qu'où peut 

recnillir d'vn antien epf lapbe engrené en la moraUJe du 
cœur de l'cglisc dudit conueut. l'en ai bien voulu mettre 
icy la ceneur, pour ce qu'il iaict mention de |»iosieura 
autres «eigneorsdeBarbeneaz, inbaméa anec Itfaier. 

Ci deuant le grand autel goent nobles et poisuiu seigneurs , 
et dune, BMaMeigaenr Mer de Bsrberisas, en san viuant 
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seigneur dodit lieu, qn) trrspaïisa le tocaad d'eclablt. fl8B 
mil deux cens cioquanie trois. 

Hem mMiiw Rmoiead de la ltoohe*AMiGault, seigneur dndit 
Darix'zieus, qid irufisMi b lia^ daaxietma îe«r de laMtt 

Ilmi DMMMiettr Geerge de la Rochcfoucanll, seigneur de 
BariwilMB , qai ttapaica le dhiesaM irar d'aarB Tan flAS7. 

Item dame noui.iijt de Montant, dame dudit Barbczieos , 
qui tre.<ip3ss3 le vingt deuiiesme ionr de nooembie l'an liklT. 

Pag. 54. Le fils aisné du comte précèdent fut ap- 
pelle du nom de son pcre, et Ittij mrceda és comtés 
d' AtiQoulcsme , delà Marche et de Ijizifjuan. 

U veut parler d'il lignes de Luzignan , scigoeor de 
Foagieres, contre ie<|ucl eut autrefois procès Aiieoor, 
autrement Aleardc sa sceur, disant, quoy que soit Symott 
«on mnry , comme poursuyuant ses droicts , qu'elle 
auoit part au comté d'Angoulcsme à cause d'Izabel sa 
nere, qui en esioit morte vestne et saisie , et panaat 
domandoit quo partage luy in fut faict: àquoy Hupues 
auroit respondu, que non soulemeot les empires et 
royaumes, mais eueon» les principautés et antres feb 
de conséquence , non cranl obnoxia imditio psmUia 
hercùeundai, ains de droict appartenoint au fils aisné. 
Qui foisoit que son comté estant indiuisible , Aiieoor 
n'y ponuoil prétendre aneune ehoae. Celte question fat 
longtemps agitép en la cour do [ntioiii"ni , ci fn fin rr- 
soluépar arrest douné l'octaue de la fe&te de Toussaincts 
l'an 1207» par lequel fut dit que de vérité lé comté 
d'Angoulcsme estoii Je cette qualité, et consei|ueinmenl 
qu'Alienor estoit mal fondée en son action de partage, 
ce oeantmoings Hugues fut condemné de luy en donner 
vue portion par forma d*appaoase« pour on iouir sa vie 
durant. Cot arre«t ost rapporté par Chopin , liurc II du 
Domaine de France , article 2 , que ie meuray ici au 
long pour la rareté de la question. 

« Guin Syiiio quondam coines AngoIIsinensîs , Do- 
mine Alieuone vxoris sua;, suppUcaret iiomino régi, 
quod reciperet in hominem fsro portione comitatus An- 
golisniensisdiciam Alienoram in parte ei contingente ei 
causa matris sux quondam rnrnïiissa; Angolismensis. 
Vocato comité Angolismen et pia^nle. E contri, pro- 
posait idem cornes , qnèd dietns Symon in dieto eoni- 
tatu portioncni aliquam nominc vxoris sua? petcre non 
poterat, occ debebat Auditis igitur, qux dictée partes 
propoooro voluerunt, de man^o Domlni régis, cam 
assensn dielarum partium fuit inquisitum, vmnn Idem 
comitatus o<i<:f>t pariibilis, seu deborel pai firi, P^r qusm 
ioquaestam luit manifesté probatum, quôd de dicio 
eooiiMn ta plnrea» «c plaries ttiMa AMimt appema- 
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laeau, pro liberis comitum prsdicii comitatus. Vude 
fait «oaeordatnn et pr«ttoiili«iain , qaàd dicta» «omm 
Ai^lisinensis Taciat appennameotiim coBapHani eomi- 
tissx pra»lictx. Qiio facto, si terra, que per app«nna- 
mentuiu fucrit as^iguala , teneatur à rege , et per bo- 
mgii». Dominas rezei faciet, quod debebit. » 

le trctiHf* pnrri! arrrst aiioir est'' donné deux ans 
après, contre le mesme comte , en faueur de la coio- 
teue de Leineestre sa MBor» eouen laquelle il anroit 
cstf' rondpniiK^ dr fiiy donner ponr son appanage certain 
reuenu annuel spécifié par ledit arrei>t : mais elle fut 
auaai detwnCécdc l'appanagc qn'clleprelendoîlen celuy 
de Geofroy de Liisignan , son frère puisné, disant 
fieolTroy , qu'vng appanage n'en pouuoit produire vug 
autre , et que cela a'auoitiamais esté practiqué. L'arrest 
qui fut prononcé la dems, mérite Inen bush que fcn 
mette icy l:i tpnetir. 

« Cùm per inquestam dudum super hoc factam in- 
iieiitiim foisset , qoM comiiatm AngollaaieMis , in qoo 
comitissa Leincf -icr jjrtcbnt raliotif Fraragij partent 
uuaa , non erat partibilis, nisi per appeanameotam , d. 
CoBitnsa petijt à comité Angolismeo. et li domtno 
GauiHdo de Lesignam , et ab alijs panatls d. Goniitis, 
qaf partent praed. Comitatus tencbant, appananieiitum 
secundùiD terrxMlliusconsuetudinein sibi lieri. El parte 
d. Çaufridi ad dcfcnsioncni suain propositMD fait* ^B6d 
consuctudo est in partibus illis, quôd appanatus non 
facit appanamcntum , et quôd parentes de conqueslibus 
mis aoam posaont libéré ftom voloDtatem. Viaia fo- 
qoiestis super praemissïa, et avditis rationibus d. Pnr- 
ti«n, ^onniiatum fait per iin, qu6d Gofridos super 
petitioiie d. Comitiain lilierè norarelnr» et Arft aeett- 
inatiim , quôd conv.s Angolismensis comitiisae Lein- 
cestria: iO libratas terne ad moactan PatrtB, ratioae 
pred. appanameaiti teoebatnr asiidetcii • 

Qadqae cbose pourtant qui «oit «Mtenvi par ces 
d*'iix arrests, i'on ay leu d'autres interuefnissnr'iininhla- 
bie waiierc plus de trois cens ans après, qui pcrmcllent 
•u poiiné de wBir à ta meoeaaioa de «e» |Mt« et mai», 
etiam in tUustrïoribtu dignitatum feudis , sans que 
l'aisaé ayt ce pouooir de l'appaner en deniers ou dia- 
pwar de laditle aaeeearion k aoa praktdiee , ai ce n*est 
du droirl d'aisnpsse , qui luy est allribué par la cous- 
tume. lugé pour Loays de Aottan contre le comte de la 
Valpar, arrest prOBOacé loleanidlameBt «tt nilibe 
roogff* par H. sëfnier,lcQ avril I56fi. 

Pag* 35. Du v'mant de ce comte y eut trois mesques 
à Angoulesme , Pi/erre Ul, B/^/numd el Guil- 
laume aussi m. 

ht «nmie Uagam n'eot pas seulement procès contre 
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ses plus proches , aiaai que nous auoos dit cy dessus , 
Biais cvcores centre GoiUaume. «oeaqne d* ADgmileame. 
dont il est rjicl iiu-ntioii en ce lieu. Le subjei de lenr 
diOTerent prouint de ce qu'Hugues, sans ancung po»> 
voir et permission . aooîl Met changer et roogaer u 
monnoye : oe qui anroit meu Guillaume , soit que cela 
tournast à son preiudtce, ou à celjy de ses diœcesins, 
d'en faire sa piaiiicte à justice. Pour l'intelligence de 
qaoy le diray que c'est draae triviale entre les joriscMi- 
sultes, qu'il n'y a que le prince sotmerain qui ayt ce 
pouuoir de faire battre monooye , la faire merquer et 
loy bailler prix , de aorte que aaaa son aotfiorité l'or et 
l'argeur, tlriquel ou faict tant d'estime, ne seruiroitde 
heu au cuwmerce : et partant, si tel esloit son plaisir, 
de faire graver son effile en du fer on du eviore, Toire 
en du cuir, comme fit entipiiiieimnt l'eiiipi rciir Fré- 
déric II, ou bien en de l'escorcc d'arbre, couuae bi- 
sou le grand Cham, cuipercardes Tartarea, du temps 
de Pau le Venctiell, et y doaaer loy et prix , il bndrbit, 
malgré que l'on en eust, r.-<rre)ner pour or et argent: 
cela se formant à la volonté du priuce, qu'il scayt tou- 
lefois Mea tempérer par sa prudence, oa par celle de 
son conseil , seelon la nécessité du temps. T>e la vient 
que les roys antienneraent estoient si ialoux de cette 
aonaerainelé de faire battre moaaaye, qu'ils Crisoieut 
ordinairement punir de mort ceux qui estoient si témé- 
raires que de se l'atuibuer : tesmoingt Darius, qui pour 
ce subjet fit traneherla tene b Ariander, et l'empereur 
CoMaMde k Pereanins, eacores que ce fut l'vng de ses 
plus grands mignons et fauoris : de sorte qu'il ne fault 
point c'esiouoer si les loix de France ont déclaré telle 
manière de gaas criminels de leie majesté, ainsi qnelca 
faut raonnnyenrs et tous leurs biens confisqués an roy. 
le ne veux pourunt pas nier qu'il n'y ayt eu plusieurs 
grands seigneors coaame le i^nee tfOranfes, le doc 
de Bourbon, de Sauoyc , Tarcheuesque d'Embrun , les 
comtes de Neuers, de la liarcbe, Soissons, Rhetelois, 
S. VêjuH et antres dénommés és registres de la eonr, 
qni ont eu ce pouuoir de faire battre monnoye et y 
grauer leurs im^^ , mais cela seroit aduenu par nng 
privilège et grâce spéciale k eni: nctroyée par les roys 
de France , soit k cause de leur extraction , ou de quel- 
que seruice signalé qu'ils aooient faict k la couronne : 
eacorea ne pouooient ils ioolr de ce priuilege qu'auec- 
qvc eena resirictinn , qu'ils se régleraient sayuant l'es- 
pèce, la forme et le poix de la monnoye, qu'on leur 
anoit prescriptf sans qu'ils peusseat en aucune faç<Mi 
l'adultérer et changer t raisoa pour hqueHe ta eeor 
anroit bict d'estroittes inionction^ an mtntf rlr Bre- 
taignc, qui vouloit abaser de sou priuilege, de garder 
et obeerocr exacieaMHt cette règle sur peine d'en esne 
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deaclieu» par aimt donné l'an 1274 , et pareillai ia- 
inneiîoM m comte de Flandres , qui en vooloitftîre le 
MDiMable, par autre arrcst de l'an 1289, si bien qne 
ce n'est jioint de mcrueilic . si !c comte Hugues fut con- 
deiuué sur la plainctc de l'euesquc Guiliauinc, nooob- 
«tant la raioMtnnee qa'il faiooit d'estreen posaettioa 
de changfr >n monnoye. fîo I;i f.n'rn romettrc en son 
premier estai, * ordinauil dictuin comitciu (ce sont les 
mot* de i'arrest, qui fut prononcé soleniDelleinent 
cootreloy Javelle de Penibecostc l'an 1281] non possc 
facere monetani parem sca aequalom illi , qua? per dic- 
tum iudicium cccidit seu qua&sata fuit, licet asserat »e 
«sw il pMNtttene nrauiDdl moDefain. • b déci- 
sion Aî>2 , flr Guy Pape , et deuxicsinc linre dn 
Domaine de France, de Uené Giopin, an. 7, 

P»g. ead. Du wumt ét Comte furent btMis le» 
conuen ts des taoAmi et Corde/ter* des auboome» 
dupeuj^. 

Cène fut donc pas, comnie dit du Chcsoe en sa 
chane généalogique de la maison de la RocbefMica«lt, 
anxdcspens rte Ciiy de la Roclieroncaiiltcinquifsnip du 
«OBI, que le conucnt des Cordcliers d'Angouicsiue fut 
ediié: aaasi estoit-jl deeedé qamA les roadeneos en 
fiircDt it tiés, qui fut au temps du comte Hugne*. sei- 
gneur de Fougieres, dont nous aiions parle en l':itino- 
tatiOD précédente. Et ne pourroit un la dessus esquiuer 
et dire que le conueut des Cordeliers, que Guy fit bas- 
tir h AtiRnuIesint'. atioit esté desmcii ot ruiné par la fu- 
reur des guerres ciuiles, le vent pestilenticux de l'Iie- 
icaie M Mofflant point pour Ion en France : et posé 
qu'il en eut esté fondaicor et dotateur. ou de eeluy 
que l'on voità prc&cnt, il n'y auoit suLjpt quelconque 
qni dent nomioir do Chesne de se seruir de l'bisloire 
de Coriieo, pour nous le peranader, n'en faiaaiit men- 
tion en aucuug lieu : Jr no veux pourtant pas nier qu'il 
ny ajt eu des seigneurs issus ou alliés de ccUc aotieoae 
et illustre Ikmille, qui curoint Eilct édifier en diuen 
endroicts de ce royaume des conuenis de cordcliers, 
comme en la ville de Verteuil et Barbeiieux, et fondé 
diuera messes et sernices en celuy d'Angoulesme, ainsi 
qu'on tient de Guy de la fiodiefooeault, seplieanw du 
nom, pere <i' Ainiory, qui pour crtto cause voulut y cstre 
inhumé, mais tout cela ne iustilic poinct le dire de du 
Cliesne, que ie ne laine pourtant d'Iionorer pour les 
belles parties de son esprit ne peuuant dissimuler la 
iottaoge qu'il mérite h cause de ses escrits, notamment 
de son hUioire d'Angleterre, dont il peut dire avec le 
poète : Bmtgi ntûiûintiuumwnpmimiui. 
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Pag. ead. Guy Icga IfJOO /mrr* fmr ^otrdmtyer 
des gens de (fuerre à la première cxpedùion qui 
se fer oit contre les Turcs. 

La tiarangfne latine qu'Vrbain deuxicsmc prononça 
au concile de CIcrmont, tenu l'an 1UQ5 pour le recoa- 
urement de la terre saincie, possédée par les Turcs et 
Sarrazins, fut si énergique et pcrsnasiuc, qu'en moings 
de rien il y eut plus de six cent mille chrestieos qui se 
croysercut cl priudrcnt les armes pour aller combatre 
eetle nation baiinre, la dcuotion estant si fenwnte, 
que mesnies les anncorete^ <*t moines, qui auoint voiîe 
vne vie recluse et solitaire, quittèrent leurs cellales et 
ctdsires pour se ranger soubs la baniere de oelte saineu 
l^ne. « Ditiidebator, dU Gutllanme , arektuttque dt 
Tyr. maritus ab vxore, vxor à marilo, patres à filijs. 
Ulij à,parcnlibu8, uec erat cbaritalis vinculum qood 
buic femorlposset pruiiudicium facere ; ita ut de dans» 
tris muiti cyn ilerentur iiionaclii : et inclusi i\r carce- 
ribus, in quibus se iodaseraot spootaoei prupier 
Deum. » Et partant il ne faut point teenuer estrange si 
Guy, seigneur de Coignac, At le lq|s pieux dont Tan- 
liieur fait mention en cét endroict, cét amour et feu 
diwu n'estant eucores consommé de son temps. 

Paj». 3H. (Iwj fil son testament par lequel il 

insiiliiaxon lici ilicr vnhtcrsc! Philippes (e Bel. 

Chopin, liure I du Domaine de la France, rapporte 
cela d'vne autre façon, disant auoirleu dans vng liure 
cscript à la main, traillant des gestes des COntes d'An- 
goulesme, que les hicn-^ de Cuy furent confisqués ei 
reunis k la couronne, pour auoir faicl brusler le tes- 
tament d'Hugues le Brun son iVwe, h cause que pur 
ict iuy il declaroit Philippes le Bel, roy de France, son 
héritier vniuerscl: mais l'opinion de l'autheur, fondée 
sarcelle deG^in, eslbien plus certaine que ce fut 
Guy, et non pas Hugues le Brun, qni Bt cette institution 
d'hciitiers : comme rte vray il n'y a aneune •ppicfnce. 
que si Guy eut commis l'acte, que le manu-script allé- 
gué par Chopin luy impose, Philippes le Bel eut vonlo 
perpétuer sa mémoire par vn riche et superbe tombeau . 
qu'il luy anroit faict ériger après son deceps, eu l'é- 
glise des Incobins de Poictiers. 

P;»g. 58. PliilippeSyapresffHcle comteGuy ftit mort, 
n'eut rien plus liatif que de venir en personne 
prendre possessim du comté d'Angoulesme. 

Ce ne fut donc pas Omcr, frcrc d'Aymar, vicomte de 
Limoges» comme l'auibcur de l'histoire généalogique 



Digitized by Google 



EN FORMK 

de la waisou de France noa* veut faire croire, qui suc- 
céda aa eaaité d'AagouIesme après la mon de Guy, 
aiaa Pkilippes le Bel ; ce qui est confirmé par Chopin 

«n son liiirc du domninp de h Kranrr, cl lonfr temps 
deuant luy par (^aguin en la vie dePhilippes le Bel en 
oei teraMc « Per eoaden die* Mardiiend comilo mor^ 
tuo (il entend Cuy, qni n'cstoit p;is N ulcinent comte 
d'Aogoulesme, mais encorcs df ki Marche et de I.wzi- 
gnau.) Aogoliaaia dailaa Philippo obueuit, quam 
«dlea» Aqoilaaiaai quoqne et Tlioloiatium Prouiuciam 
visitauit, pacca(i<; quoriiridam animîif qoi ad rebeUio> 
nem procliui esse ki cbuulur. 

Pàg. 39. Eschiuat, dew de Chabwm* 

Il y eut vngEsciilBat,<ioi fut frère de Pcrrctle, com- 
tesse deBigorrc. le ne scny si ne fut point rcUiy dont 
entend parier i'authcur eu cet cudroict, d'autant qu'il 
viuoit en fflcaaw lempi. Panorme en faiei mention au 
liure n de tes CoucUs, conseil 2. 

Piag. 40. Lahêù éaae fils tt fiUes* 

Qwlqne draae qael'antbeor veille dire, qae Philip- 
pe», roi de Nauarrc, ne laissa que deux enfans masles 
quand il mourut, Charles, roy de Nauarre, et Philip- 
pe», comte d'Ëurcux, il est pourtant vray qu'il en laissa 
vof troiaienne nommé latuys, comte de Beanmont et 
Roger en Normandie, qoi fat celuy qui espoti<:n Mnrir, 
petite fille du roy de Sicile. Voy. l'histoire de Nauarre. 

Pag. 41. L'an 13o0, le roy 1cm fit trancher la 
teste, à Paris, à Raoul, comte d'Eu et de 
Guynes. 

Raoul, eonncstable de France, fut condemné d'auoir 
la teste tranchée à Paris, pour avoir conspiré contre la 
parMCmo du roy et ton Estât, aucc conliscaiion de tous 
ses biens, an rnmhre dr's.qm U Nicolas Charrr^tirr. < n 
soo histoire de France, met t.iuray, CliasteauDcut et le 
Quint de famac. Froissard représente ainsi b cause, 
le temps et II- lien de '•n prison, di; s.i mort rt de sa sc- 
pvltureau premier liure, cbap. cuit de sou histoire. 

• Le mardîj tixiesmejour de iionembre ensuyuant, 
Baonlf comte d*£u et de Guyenne, conncsiabic de 
Prance. qni nounelftnpnt c^toit venu d'ArifîIi lorre de 
prison, fut pris en riio<tei de Ncelle à Paris, (la ou 
ledit roy leaa estait) par le prenost de Paris, du com- 
mnnrlr'iTKMil du roy : F.n rrliiy Imstcl il ftit ti'ou prison- 
nier iu'squcs au icudy cnsuiuant: etià A Tlieure de ma- 
tines, dont le vendredy adionraa, en ta prison ou il 
catoit, fut décapité, |iteKnt te dncde Bourbon, le comte 
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d'Armignac, le comte de Monfort, monseigneur lean 
de Boulongnc. le comte de Rend et plusieurs autres 
cbcuallicrs : lesquels esloient là par le commandement 
du roy. IcqtH-I csloit au palais, et fut le drssudil con- 
oestabie décapité pour grandes iraiiisous, qu'd auoit 
confessées, présent Us due d'Athènes et plusienn an» 
très. Si en Alt !n corps iMitrrn'' aux Augnstins de Paris, 
hors des murs du monsiicr du commandement du roy, 
pour l'hoonevr des amis d'ieelay connestable. ■ 

Pag. 42. Lu'i , tfe retour au j/ah de sa femme, 
fut faict lucr en son Itcl , en lu ville de l Aigle, 
par CAaWea, roy de Namrret fm «riofC de*' 
fdiuamt, de 9«oy on bty tmcit osii te comté 
tTÀngoulesm, 

Il est vray que le roy de Nauarre fut I'authcur du 
meurtre commis en la personne de Charles d'I^spagnc, 
connestable de France (cela aduint le sixiesmc iour de 
iaonier^l243, sur la poincic du iour, Charles d'Espa» 
gne estant pour lors en la ville d'Aigle en Xormaudie 
couché dans son lict): mais c'est chose incertaine, quel- 
que chose que l'auiheor veille dire, si le don que le roy 
Jean luy fit du LOniti' d'Angoule$me en fut la cause: 
aussi Froissard, dont il a emprunté ce mémoire, ne l'ex- 
prime point qu'en termes généraux, maïs soit que eda 
en fut le subjet ou non , le roy de Nauari e n'olxint pas 
re qw'il pensoit, rVst à dire le comté d'Angoiilfsme 
après lu mort de Charles d'Espagne, d'autant qu'il fut 
réuni A h couronne, le roy Jehan, comme U est vray 
scnibloblc , en ayant baillé recompence à Charles, 5Ig 
bastard de Charles d'Espaigue, qui pretcndoit luy ap- 
partenir h cause du don qu'il en auoit faict à son pere. 
Sur quoy celte question a esté autrefois incUe entre les 
iurisconsultcs, sçaunir: si Charles, attendu qu'il n'auoit 
esté legîtiiiiê que par lettres, et non par mariage subsé- 
quent, auoit peu de droict appréhender la succession 
de Charles d'Espaignc h l'exclusion de ses héritiers col- 
latéraux. L'opinion de du Moulin est telle, qu'il ne 
l'aooit peu faire i leur preiudîce : maïs les ioriscon- 
suites moilcrucs stnuiMif ('('"le d'Alexandre. tient 
rafTirmntiuc, comme conforme à l'arrcst, qui long- 
tenip^ aiiparaduant auoit esté prononcé sur cette ques- 
tion. Et de faict, coninie la vicomtesse de Narhonne, 
qui prétetidoit h faulte d'ascendatis et dcx iurlans r<trr 
la plus proche héritière eu ligue coiiaicralc de Charles 
d'Efipaigoe, ont formé oomplMocte contre Charles, 
qui c'c^toit emparé de tous ses biens apr c'> <oii drceps; 
la cour, par son arresl de l'an 1393 , l'eu auroit de- 
boutée, se fondant sur ce seul point, que Charles auoit 
esté tqpiimé par le Pape et par le Roy , eiMimal la vl- 
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cOBleasede Narbonne eut allégué, qu'il estolt «/>uriu< 
ce son de h qualité det halMlet i saeeeder , sa meve 

s'estani prostituée à plusieurs autres sni^^iirurs <fà*h 
Charles d'Espaignc. Ci tarrestest rapporlô par /ojnne* 
GaUi , quaesL , par Papou , liure il , iiltre il , ar- 
ticle 10 , CI Baeqnet , en la deluticme |»nie do droiet 
âc bast.irtfisc , cliap. xii, qui tiennent tous pour 
uiaxiuie, suyuaut i'aduis d'Alexandre, que Bastard, 
légitimé par le Pape et par le Roy , succède A son pCK 
«6 hMtuu prinattaeineiit fc tous eoUttenai. 

Pag. ead. L*mt 1356, jires de Ptûaîertt Edhuard, 
prince de GaUes et duc de Gttifemte, frintpri- 
minier lebm ,rugdeF raitce. 

r.a bntaitle en lafincllc In roy l'-hnn fui prî« prison- 
oier par le prince de Galles, aduiiii le dix-septiesme 
iour du mo» de septembre 1 S66 » en ?n champ nommé 
par Froissard, s<;olon l'antienne édition, dcBeaumond, 
et sçeion la récente, de Bcauuoir, proche de la ville de 
Poictiers. Il y en a qui disent que le roy lehan perdit 
celte bataille, diuina ini^rmnU vindicta, n'ayant 
voulu nf ' "[itf r les plus que ciuiies offres du prince de 
Galles, qui se soubœeiloil de luy rendre toutes le» villes 
et duttteaux qu'il auoit conquit aar ton eslat, et de ne 
prendre les armes de sept ans contre sa personne : si 
bien que luy mesme aaroit esté cause de son malheur, 
eocores que le prince de Galles n'eut h son respect 
<|a'fne pougnée de gens en son armée. Masson, comme il 
f^t tousiours bien disant , a descript cettf bataille en 
!>oii Histoire de France, aucc vog langage si poli et rc- 
leoé, que ie ne me Mis pea tempérer de mettre icy ses 
propres roots. 

c £doardu8 vbi Fraocos adcssc scnsît, consedit non 
procol ab rrbe Pietaoio in campit Bdlomontanis. Ba- 
bebat in armis nou ampliùs octo hominnai millia, Vt 
FrosFartcs historicus tradil. At roemor puguac Cresc ia- 
censis, cui puer in prima acie interfuerai, castra ua- 
tura loci et mttlcanlt fouis aiqoe tepibnt muaita deli- 
l^t, vl impeluro equitatus, qua parte Franci valebaot, 
nrte raperareU la exercilu Fraoconim erant loannes 
rex cam quatuor adoletoentibut iliit et Pbilippo fratre 
Aurelinnciisiiim Duce, lacobus Dorbonius, Galterus 
Breaus inagi«ter equitum, comités aliquot, viriquc 
tBmno génère nati, equiium, pedilumque longe maior 
^im in hmtill aercitu numenit At bhui Victoria dei 
MVNvs m, ET BARè QviSQVAU îMPETT TiciT. Fortè aderat 
cardinalisPetracorius Innoccntij legatus ; is ue pugoare- 
tnromai studioprocanlM. Elmos ei ab Edoardo «eHos 
r?=;p! . pnralo rapta oppida captiuoMiue rcddere , ac sine 
malclicio Fraocici regai finibus eicedere. Veràm ilJaia 



tôt prouiaciis vasiitas regem ad prxhum acceadebat, 
ne Aogli in posterom eicurslones bcere in dhieucB 

Ffindcam anderent. Itaquc exercitum io très aeict 

partitus vni prapf'cit Pliilippum fratrcm . nlf ri Carolum 
Nonnauuia; Ducein, ipse trabeatus Ifriiam regebaL 
&ittadiy RiboaMBtia eomtlio awltim mooclMtnr. b 
suasit rrmotis cquis flo^-itrlatisque lin^tis hosles inm- 
deudos, vtmiflori |M.M iculu io eorum castra peoetrare- 
tnr, dd^ttdos équités granit amutunn non ampIMi 
treceulos qui aditum ad An|l08 ferro qoaerereot , id 
consilium Tunestum Francis fuit. Trecentis enim eqoi- 
tibus, nimbo sagitlarum obrutis, prima acies turbata 
est. Qaod vbi Angli vidcre, aucti animis COOtlontcr 
inctilrtntur , et illa vrluii grandinc acicui funduot. Ha- 
bebat Edoardus sagiitariorum millia sex, equiiam 
dno : pars eomm castris egressi in seeumdam aei« 
audacissinii';* irnuint : ne illa quidem diu inipftiim m- 
gittariorum tulit, et ocreati équités remotis equisioi- 
pam fuere Anglis et Aquiiaots ex equo pugnanlflui. 
Venantius , cui trium filiorum curam rex dederat, aol- 
licitns (le eonim salute, vbi forlunam Francis adiiersain 
vidit , adolescentes prslio oicedere iubct , et matuxè 
ail»! aalatem qowere. Quorum dBseeasa oegnil», qai 
in illa acie reliqui erant , dedere tcrga , voleotibas w- 
peris iiiaictissimum bominum loanoem in einspoMtt- 
tem venire, cui pacem deprecanti annnere noloiwt 
Igitur in tertiam aciem versi hostes, cùm aliquot boni 
continenler pugoasseot magna slrage vtrinque édita, 
tandem vicere. loannes cum Pbilippo Qlio et fratre As- 
rclianensium Duce, comitibusque aliquot captas eti- 

EpisL'OpUS Catalininniîn pnr Franciac, Pctnt^ Portînm; 

dux, Galterus magisicr equitum, loaunes ClarouoaU 
nut, Robertut Dnraciua eardinalis PMracoff prepia- 
quus, ViM li inîiis BelliocetKiï. nt Fiisiarliius IliboraoD- 
lanns cecidere. Quorum vltimus mato suo expertM ett 
sciinm iifaid iulvh coneilium eouotlori pewtowa. 
Prsifr boa caesa sunt vtrinque ad sex bominum millia. 
Haec pu^na iocidit m i'S ml. octob. anaJ ■iflfliar 
trecontCbiiui quiuquagebuut scxu. > 

Pag. 45. Le roi/ pnumjn niliaurner le prUM é 

comparoir en perwnne. 

La forme de ci ndinurnement fut telle. 

« Charles , par la grâce de Dieu , roy de France, k 
nostré nepueu le prince de Gallea «t d'Aquitaine, aaliL 
Comme ainsi soit que pliisinrrs prclats, barons, che- 
ualiers, uuiuersiiet, comoiunauies et collèges, des 
■archet et limitationt du pub de Gaseongoe , demw* 
rans et IiaLiians es bandes de nostre royaume, auec 
plusieurs autres d« pais et duché d'Aquitaine» se soieat 
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traits par tieuprs nous en nostrp court pour anoir droit 
d'aiicans griefo et molestes iudcoès, que vous, par 
foible CMMcil et simple infornatioa , aaei propoaé de 
friirrriirc, rf do liiqiit'IIc clio^ic sommes émcrueilIcT. 
I>Oi>ci|ues t pour obuier et remédier à ces choses , nous 
■on* «Hnmet «hers et aiicrdoaa «lee eoi, tant que, 
de «oitre tt«jeMé rojale et teigncuric , noua fOQ» mn- 
doosqup V'Mis vienneicnnostrc cité de Paris, eti propre 
persouue, ei vousinoustrieielpreseoljexdcuaiii nous, 
ea nwtre dianbre des per», pour ouïr droit sur ladite* 
COmplaiutes et griefs i^meiis de par vous h fniro sur 
voitre peuple qui dame à auoir et à ouïr ressort en 
noatre conr. El k ce n'y ait point de finHe i et aoit M 
plus batiueraent que uous pourres» ^nea ee* lettrn 
veuë«,en lesmoint,' de l;iquclle cho8<» nous aimns à cf»s 
présentes mis nosirc scel. Donné it Paris ie Mugi oin- 
qaieame ioar du mois de ianuler. • 

La rtxpnncc fit le prince do Cnllcs à ceux qui 
lay signiliereni crt adiouroemeot , fut de la façon que 
Frowaatd la rapporte an deai cens qaaninte sepiicsme 
Cll^lre du prcuiier liurc deMA bi^loiro , qiio Av. wnik 
il y comparoistroit, niais que ce scioit le bacimn » u 
teste aucc soixante mille bommcs , prétendant que ses 
wiyeu n'anoint «atre reas«rt poar bire leura plaiotes 
do ;es seuilies, ai avciwes estoledt, qa'ea la cour d'An- 
gleterre. 

Pag. 46. Et en Engomois l'itmii Guy, fils de 
Emery de ta Rûd^0-fimcauit , grand et renomme 

<^ui voudra veoir tes qualités et vert4U eaiiaeotes de 
ee aeignenr depeiotes comme dans vn lableaii , Jiae U 

description que du Clicsue en a faict en sa cliarle généa- 
logique de l'ancienne et illustre maison de la Rocbc- 
foacault : i'ay pourtant esUmé que ie ferois chose 
aggreaUe an lecteur, si l'en metîoia icf la teneur, à 
raasc que cette charte n'f^r pas commune. 

« Guy quairiesme du uoui , seigneur de la Rocbe« 
fooeanlt, ÛartlioD, Bianiae , Gellefroin , B^jec et Clais» 
fut cheualeir , cons< ilkr et chambellan des roys Char- 
les V et VI , et de Philippe le Hardy, duc de Boiirgon- 
gne etgouucmeur d'Augoulmois. Par lettres de l'an mil 
trois cents vingt, le roy Chartes V luy accorda que su 
cbasteaux, terres et soigneuri'<: assises en la comté 
d'Aogouijnois, et estant du ressort d Angoulesme, res- 
•ortitacttt d'oreananant à son chasieaa de la RodM- 

foucault : en reco(;noi.ssaiice de ce qu'il iiuoit esl^ l'vn 
des premiers de la Guyenne , qui s'estoient remis en 
l'obéissaDce de ta Uajcsté après le traitié de Bretigny. 
Vma 1880» il coaibattit «n cnmp dos» à Boordeaux , 



rentre Ciiillaume, siear de Mont-fen-nnf . e>;!nnt con- 
duit au camp par deux cens genlilshoiames tous de son 
lignage y ainsi <tue resaarqoe Proisaart Et après anoir 
bien et glorieusement accomply ses armes . il s'en alla 
auec le coni^é du roy Charles, scruir le roy de Portu- 
gal , à ce appelle pour la grande estime de sa vallenr. 
Puis à son retour il soustint encore luy trentiesme les 
jonstes faifles fi Paris, à l'entiée de la ro^tie Ysnhr'aii de 
Bauiercs, Tan 1309} son cspouse fut .Marguerite de 
Craon , flilc aisnée dn Cnillaune de Craon , vienoiie 
de Ciia<:teauduu, seigneur de Saincte Mmire. Marrillac, 
laroacet Montbasoa, descendu en ligne mascuiioe de 
Benand > premier du nom , comte de Buurgongne , qui 
tiroil BoncKlraclion des roys d'Italie par masies , et par 
femiiies de*; empereurs de U maison de Saxe, et de 
Cliariemaigue mesiué ciupcreur et roy de France, 
eomme demonsire la tdde insérée ey-deasons. A ennae 
de laquelle alliance Tuy denint seigneur premier de 
Marcillac, et des quatre quints de Cbasteauoeaf , pois 
de Saincte Maure, îlontbason et NouastrOi Et d*aiUenM. 
il ncquist les seigneuries de Monlignae et deThonricllt 
de Péronnelle, vicomtesse de Tbouars. Il fit son testa- 
ment l'ao 1327, et ordonna d'estre enterré en l'egUse 
des CaraNS de la Rocbefoneavlt. 

Png. ead. Et mourut par enuie du due de Bour- 
gongn» wn cnde^ qui le fit Hier Cm 1407, d 
Pari*. 

Qui croira qoe le due de Boorgongne em iamais 

ausé se dire l'autheur d'vn acte ti n^ifjite et ruiie>te 
que le meurtre commis eo la pcrbouue de Louys, duc 
d'Orléans et comte d^Angoutesme, son nepueo,neonu 
moings le voyia qui s'en jacte en sa lettre responcisae 
an cartel de defli qui luy fut enuoyé par Charles, duc 
d'Orléans, Pbilippcs, comte de Vertus, et lebau, comte 
d*Angoolesme, résolus d'auoir raison de la mort de 
leur père. 11 n'y a qu'vne chose à laquelle il apporte 
du desguisement, c'est qu'il veut qu'on croye qu'il oe 
llt'rien en cela que pour lebien etconsemationde fEstat, 
Louys, duc d'Orléans, ayant conspiré contre In per- 
sonne du roi Charles VI. Mais qui le verra dans sa let- 
tre porté sur les aisles de l'orgeuil et de la fnreur, re> 
OOgnoistra assez que c'est vue calomnie. En voyIa donc' 
Toe copie telle que klian luuenal des Vrsins, arche- 
vesqne de Reims, la rapporte eo son histoire de Char- 
les Vf, sous te règne duquel il florisaoit 

« lelian, duc de Rourrroni^nc, etc. A toy, fli irînv, qui 
te dis duc d'Orléans, à toy, Pbilippcs, qui te dis comte 
de Vertus, et i toy, leban, qui te dis comte d'Angan- 
IcMBe, qoi D'agnlerat nont mmi «nnoyé letlrwda dif> 
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fiances, faisons açauoir et voulons que ciiascun sçache 
que, pour abbatre les trcs-liorribles trahisons, par trcs- 
grandcs niauuaisliez et aguets, appeusées, coaB|)irfa*, 
inacliiu6es ot Tiifîr ; folonicnt aloncontre de monsei- 
gneur le Roy, utisiii; ircs-redoubté et souuerain sei- 
gneur et le vmtre, et contre sa irea^noble feucntion, 
par ft ii I.oiixs \()!-lre pere, en plusieurs et diuerscs ma- 
nières, et pour garder le dit vostre pere, faux et des- 
loyal mistrc, de parneoir à la finale exécution détes- 
table, à laqodle il kacwloidu cont rc nnstre dit trea-re» 
douté et souuerain seigneur et le sien, et nns^i contre 
sa génération, si (aulscment et notoirement, que nul 
prcnd'lionine ne te dèbnolt plm laisser vivre, et nes- 

mement nous qui sominrs ronsiii fjcnnain de nosire dit 
seigneur, doyen des pcrs et dcuiL fois per, et plus as- 
iraints i iuy et k sa ditte genentimi ifue autres quel* 
conques de ienrs parens et st^jets, ne debaicms si faux, 
desloyal et cruel traistre laisser sur terre plus longue- 
ment, que ce uc fiist à nostre grand charge, auous pour 
acqniier loyanment et faire nosire ddraoir, eooers nos- 
tre tres-redoubté et souuerain seipnetir et h ditlc gé- 
nération, (ait mourir, ainsi qu'il debuoit, ledit iaux el 
desloyal traistre. Et en ce, anons faict plaisir i Dien, 
scruice loyal à nostre tres-redooblé et sounerain sei- 
gneur, et exécuté raison. Et pour ce que toy, et tes-dits 
frères, ensuiuez la trace faulse, etdesloyalc, et félonne 
de Tostre dict pere, cnidans venir am dannabtes et des- 
loyaux fin?, îiqtioy il tcndoit, auons Ires-grande licsscau 
cœur desdites defliances. iiais du surplus couteau en 
icelles, toy, et tes frères auex ment! et mentes faulce- 
nent et mauuaiseraent et desloyaument comme faux «t 
desloyaux traistres que vous estes. Dont à l'aide de nos- 
tre Seigneur, qui sçait et congooist la tres-cnliere ctpar- 
ftiteioyaniéaaiooretvrayeinteotioaqnetotisioursanons 
eu, et aurons tant que vinrons, à mondil soigneur le 
roy et à saditte génération, et au bien de son peuple et 
de iCMit son royaume, vous ferons venir il la fin et pa- 
nition telle que tels Hnix et desloyaux traistres, mau- 
uaisr rebelles, de&obeissaus, fcloos comme toy et tes 
dits frères «sIh. doiuent venir par raison. En tesmoing 
de ce, nous auons fUct sceller ces présentes de nostre 
scel. Doiind en nostre ville de Douiiay, le treisiemM 
iour U'aoust, l'an mil quatre cens et onze. 

Pag. 47. Lequel dlant Jut mciu' en Anglrlen-c , 
tan lilô , estant seulcmeni mujé deueufans, 
où U fut delem en grande caj^Ui troue deux 
am. 

le ne s^ay ou Guillaume du Bellay a pris ce mémoire, 
qui dit 80 prologoe de ses Ogdoades, que ce fut Cbar- 



les, doc d'Orléans, qui fut détenu captif en Angleterre 
tranleans, car c'est au contraire ; ce fut son frère, leban . 
comte d'Angonlesme, kqod, ainsi que dit l'aatbeor, y 
demeura traute-denx an?. Ft ce par la f-nlff de Char- 
les, lequel ayaut faict venir les Anglois eu 1 raoce con- 
tre teoB, dnc de Boorgongne, n'eut après le moyen de 

parncheiicr le payement delà somuif de 2^0,000 escus. 
qu'il leur auott promise pour le souldoyement de leur 
nmee, si bien qn'il fot contrainet de leor bailler en 
bostSfft leban, comte d'Angoulcsme, non sans va a- 
tremc regret de Yalanline, fille du duo de Milan, sa 
mere. foy. Polidore Virgile en son histoire d'An- 
gtetene. 

Vag. ead. Il fut réputé homme de saincte vie. 

La sainctcté et austérité de vie du comte leban fut telle 
que si Antoine d'£»taing, cucsque d'Aogoulesmc, eut 
vescn, il est tans doubte qu'il eut esté mis an catalo- 
gue des saincts. Et de faict son entreprise auoit si bien 
reus&i, qu'il ne restoit plus que d'enuoyer à Borne l'in- 
Ibrmatiou qui auoit esté laicte par rautboritédaMnet 
Sicgo de aa vie et mœurs, et pour suivre sa canonisa* 
tion : mais le tout fui interrompu, comme i'ay dit, psr 
le deccps inopiné de l'euesque d'Estaiug. I'ay rener* 
qué entre autm raretesdans eesieinformation, qoelors- 
que ce prince estoit détenu prisonnier en Angleterre, il 
fut esleu pape du coromung couseutemeot des Pères do 
eoncile de Basie an lien d'Eogene IV ; mais il ne voulut 
accepter cette charge, d'autant paraduanture que ce 
concile auoit esté illégitimement assemblé, «'excusant 
sur soa lacapacité : aussi Dieu ne l'anoît ainsi permis, 
l'ayant destioé potor estro qndqoe jour l'ayool dtt ny 
François, ioslnmiteiir des arts et des sciences. 

P»g. 48. GUles de Br^aigne, banm de Bai», 
maretdud de France, neenmanUen, fia 
easeeaté par mstice à Nantet* 

Dupleix, historiographe du roy, remcrque au deuxiei- 
me tome de son histoire de France, en la vie de Char- 
les Vil, que ce Gilles de Breiaigue, qu'il nomme baron 
de Riait et non de Raix, fat eonnaineu d'auoir Met 
mourir par son art maprique plus de cent soixante petili 
enfan» et femmes enceintes, et pour cette raison con- 
damné k Nantes' (par ee qu'il estoit vassal du dnc 
de Brelaigne) & estre pendu et estranglé, et après sa 
mort brusié : comment qu'il en ait esté, il confessa son 
crime quelque temps auparauaut l'exécution , aaee de 
forts tesmoigaafes d'vne rqiealaaoe vrajnwnt diict> 
tieaae. 
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Pag. ead. Chartes de Valois ^ comte d'Angoulesme, 

Ce Ail à ce comte que leroyLofB Xlhailla pouuoir 
de mettre en liberté vng priwnnipr condamné à la 
mort , s'il estoit iustifié qu'il se fut sauué daus sa comté, 
reieraéés erinw de icse Ifc^esté et boke noMoye. 
f^ey, CbopiJt , linre II, da donaiM ée la France. ' 

Pag. 49. AmfuH an sa M^esU deeeda et bnf sac- 
eedb on l'OjfaittMe de France le comte François , 
et au mcsme an (e nomtcau Boy érigea le annié 
d'Angomnois en duché. 

le ne veux point nier ce qu'aucuns tiennent, qu'au- 
parauant que la ville d'Angoulesme Ibt rédigée en dncbé 
Apairric, les procez ressoriissoient par appel en Ja 
cour de piirli'nicnt de Bourdeaux, au lieu qu'a présent 
ils ressortisseol en celle de Parts : mais ie ne puis ap- 
prouver Toplnion de ceux qni «ontlenent, qu'aupara- 
uant ladilte réduction. l'Aiigoumois estoit compi isdans 
le goutirrncment de Guyenne, ainsi que le Pcrigord et 
TAgcnois, ayant esté de Uwt tcmpi et ancîeneté vng 
gouuemcment à part. Et de bil, comme les officiers 
de Charles, duc d'Orléans et d*Angoul<xsmp fc'estoit le 
fiU puisné de François I**) , l'eussent aduerti que le roy 
de Nanarre , am «nele, en qnalHé de fonuemenr de 
Guyenne . mioit pmhîhr ntn liabitans d'Angoulesme la 
traicte des graius publics , auec i^jooctiooa de faire 
inneotaire et deacriptiOB de cem qn'ils anoient recaeit> 
lis és années précédentes, et qui estoient nécessaires 
pour leur prouision iusques aux prochaines moissons, 
leur ayaut enuoyé deux commissions à cette fin, il luy 
adroit auisiioM cbctU vne leUre, contenant en siitianmee 
qu'il ne poniioit permettre sans prcitidicier à son auc- 
lorité et à celle de ses successeurs, l'exécution de ces 
deux cmkiBiaBiOM , «m deché n'ayant oncqoes esté des 
appartenances et depandanro'; dr- «on gnuiicrnenient, 
aina vi^ gouuemement a^ré. l'en mettray icy la te- 
■anr tant pour la eonfirtiion de Mn dire , que pour 
w qn'ella m eè ttMnc point dans ie Ilweaor de Ja 



maiioa commune de la ville d'Angoulesme , en ayant 
pannentnrecMé tonatraiete, ainsi que pluiienn antnt 
pièces d'impnrtnnee, par riniore d«s guerres doiles. 

UnU 1» tatAlUS, DTC d'OmAaKS et ]>*MMMXFIJailS » 
AV aOT W HATABSC 

Monsieur mon onele , mes oiQciers de mon pals et 
duché d'Angoumois, m'ont enuoyé uog double de deux 
conunbiioBs csmanées île vous , l'vne ponr proliiber en 
niondil ducluj la traicte des grains publics, de par le 
roy monsieur et pcre , et l'autre pour faire inuentaire 
et description de tons les grains qui y sont , et combien 
il en fault pour la prouision dadlt pÂ ioaqaes à la non- 
ucllc cueillette, affin d'entendre mon vouloir et intention 
sur l'executioD d'icelles : et pour ce, monsiear mon 
oncle» qne cela importe grandement, uom seolement 
mon auctorii ' . m lis <]'■ mes successeurs en iccluy et 
l'oppr^siou de m» subiects dudit pals, qui iamais ne 
ftarent sobicets i aucnn autre Bonoemementqa'i eeliiy 
de mondit duché , qui de tout temps et ancienneté a 
esté à part et comme tenu en pairric de la maison de 
France, te suis asscuré que vous voulez tant de bien à 
vostre nepueu, qne ne voudriez qu'il fui flit, atlenté, 
ou innoué chose an préjudice de ses droietfï et aucto- 
rilez, mais iceux plustost conserucr et garder. A ceste 
canae, monsiear mon oncle, Vof voulu roas es» 
crire la présente, et par icelle vous supplier fn' ■ , s'i! 
vooaplaist, qu'il ne soit fait aucune instance et pour- 
snitte de l'cMcniioii desdites eomnriasîons, et que cy 
après nwndit duché , qui est de ttmi temps et ancien- 
neté gouueraement h part, et non subiect à autre, 
comme dit est, ne soit aucuoeaient comprina és choses, 
qni concernent le blet de rostre gonnemement de 
Guyenne, ce que i'estimeray à bien grand plaisir en ce 
faisant : qui sera Teodroit, auquel ie fèray ûa par mes 
humbles recommamhtioos k rostre bonne grâce , après 
nooir prié nostre Seigneur, qu'il vous doiut, monsiear 
mon onde, bonne et loiitj'.n- vie. De Fontainebleau, le 
trciziesnie iour de dccembre, mil six cens quarante 

quatre. 
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ÛCIÏROYÊS PAR LES ROYS DE FRANGE 
AUX BOURGEOIS ET HABITANTS DTANGOULESKF. 



I. I>RIVlLÉGËà OC ROY CDAIILEST» Qia AOOOItM OHOIT 

M coamn! a ca mic nTAmooLcsi». 

Caiolvs Dei gratis FiaocorviB rex. Rcgalis proui- 
«tattia, dlgna wdMlittinMi fldiihHB mérita reeogBoseena, 

{Dos cxtollit honorilnu, etprioflegijs eleiut qui crga 
eam in lidcUtatis, et amaris fnruentis constantii ncdum 
dapiis permanscmot temporibas^ sed et modenus in- 
ttidabnitcr pcrseaenuBL Norrii igHor fiKimaa tam 
piMàtiliBa qilm fuinria qiiod aoa mente aednlft re- 
censentcs, dilectos, et lidelcs Dostros bu^g(^^5cs, et 
habitatorcs vills nostra; Eogolismensis, grata, et pla- 
cidaaeriiitia prxdcccssoribus nostris , Francise regibus, 
«l«obiB ab «iim mnlciplicllar {imlMiMC, noaiaaiaiè 
aulera super eo quodgucnra nupcrsuscitata inlernos et 
aduersarios nostros de Anglii occasione dacatus umttt 
Aquitaoiae sab quorum adTersariomm potestate , et 
éwBUto àliqnndia Amw, ipsi iaa nostram qnod bàbe- 
WUU in dicto docatu , vt vert subditi confîtentcs noo \t 
prccc, nec prctio, 8ed niera Toluntato siin , et ^nanimi 
proposito Udclitatem suam notoriie^iiiliciitcs, oos na< 
taralen et superioren sann Domisum publleè agoo- 
Vefvnt : se, ot sua ac Yillain, et castra ciusdcm sub 
ûnmediato aosiro dominio omnimode submittcndo , ex 
qailwn Bos eis aifici qnam plurimum uoa iminerito re- 
potamca» «e Toteniea eo» fimoK, «t gralia régis pro- 
aeqni» vt pndiitatii «perOiiu vacaïae ae gaudeant ac 
( virdf friK iiiin honoris, et coinmodi , report;i"f^ . alij 
qui forum exemplis similibus facilius se eon/vrinaut. 
Talem «t in oaMttwa «iodlem conuBaniam imxiam in 
dieta villa noiln EogolimeMl, qaakm habcoi dilectl , 
€t rdelcs nostri Major, Scabini, et Burgenses villac 
nostra' Sancti loannis ADgcliacensis iu eadem vtiia 
tancii loannis, cùxn eisdem, et similibus banleuca, 



oowtnroia, firasdiiati, libeftttibva, priaOegiJs, «tMh 
mtis, quas , et qus ijdem Maior, Cl 'Sodlitti, ctBah 

gcDses dicti loci Sancti loannis babent tam rirtrite , n 
authorilate dicue communia sus, quàm aliter ex coa> 
eeiaioiw pnedeMMonuR ■MtiwwQ et ■osti», née noi 
alijaqaîbnscuDiqna isiibiis, deuerîja, conraetadinïhH, 
et pcrtiiicntijs vniuersis ad dictam communiam acAÏra, 
et officium eiusdcm spectautibus modo et forma sab- 
scrtptis, preratis biugensibus, et babitaipribas didc 
vllka aoMrc EmotiiwwaiB pro ae, et eemm wMciia- 
ribas dedimus, et concessimus , damu^i ue , etcooee- 
dimuB per prassentcs , ex certa .sciontia de spécial) 
gratia» et plenitudine rtegia potestalis per eos, eomm- 
foe aneeemorea babendo teMiido * et ntiaende pcipe* 
tuo, quatcnus iura ana proprta mclius possint defet- 
dere , et fntep-aliicr custodire sahiis tamcn . et retpotis 
Udclitatc nostra, ac iure noslro nostrorumque hxreduin 
ae successomm. Tcrob verè dicte communie faw 
prxrati Major, Scabini, et burgenses dictaevillB iMMtl* 
Sancti loannis, baboiu iu eadem villa nostra prout per 
patentes lUeras «igillo dicta: eorum communie vtap|)i' 
idiat prima bdeaigiliatas ae nobia feu eoullia iiwin 
pn» iwte dtetoram buiteasium ^ et babiiatornm ^Hdv 
Tills nostnr Engolisniciiaja«(hilNlaaeAidaiiltf«amttil 
fieqauotiir bsc verba. 

In nooilce saocu» et bi divldne trialtatif. Amen. 

Piiir.iTpvs Dei pratia Francorvro rex. Nouerint, vni- 
uersi prasenies pariter et futur! , quod nos concediinns 
in pcrpctoum dilectis, et lidelibus nostris vnlteni* 
iontii commosim Sancti loannis Amelfaeenait » et 

eorum ba:redibus perpeluam stabilitateni , et ioniol»- 
tam firroitalem communia; sua; iurat.T, apud SaacWffl 
loanncm Angeliacensem, Tt tam nostra quant sua pro> 
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firia iim meUn» possint defeadere, et magi» ini^rè 
loa «moi tt PMMM fiâriiUite nostn» et 
I, et fasndain noatroniiii, salno etiam iure 

sancUe et Tenernhilis Efclrsia» bcati loanni?» À!)?;?!!;»- 
ccmU, et omniam aliarum ecciesiarum, vuluoius igilur 
pwcipiiniis.'et statniiniu n «acnés Ubem cmsuenidi- 
M» vite ancti louait teuaot ia perpetmnn, casti^ 
(liant, nianutcneant et defeiKlant. et vt éas manntenen- 
das cugtodicudas et defendendas, et ad iura nostra 
bereduDi no&trorum, et ad «oa iura propria, et saocue 
eedesisB eansemoada totamnii, et totna poase cobh 
muniae siue ntaa idelitite aoctra , et hsredum noAtrorum 
contra omnem hominem, si rcctè fnerit excrceaat, et 
appouaut, coucedimus etiaiB> vteia, et eonua lueredi* 
kn ad lajfHBi aonai|n«llMy et vidu» eaaBiniptail 



celari prseceperit, celabont; hoc qutcumqDe deiexe- 
rit, a sno olBeio dep«Miar» «I la ( 
dia feBiaoebii» iBajar verè, eC dmadeela 

conueni(^Dt bis quaqne bebdoaiada pro ciiiitnti» nego- 
tijs i quod bl in atiquo agendo dubitaueriatde duodecim 
eMnitaribus, quot volaerint, cooyocabunt, eorum 
eoBsilio euper bee fraimri, «t daodeeim eoaeat- 
torcs caiD majore et Eschminis quuquc Sabbattao 
simtil eruni, etquaqiic qiiindcna die Sabbathi similiter 
oinnes ceutum pares. Quicuiuque yer^ oainiuia pne- 
dietoraai ad die>, n pnedleMmi eat, «ibi eoasthniM» 
antequam Prima cantetur sine submonitione, cura aQa 
non adfaeritpanbus , si stt Escheninu;; pagahit qninque 
solidos, ad negotia ciuitatis Rotomagensis, vei castelii 
FheksiB, eteonsaliior abwin très loiidM, «t li de aKji 
if «t ivneaes vxoriare» et bailiia ionenaro, et padr* paribas, duos solidos, nisi idoneam excdsMioaeai die 



larDiD habere sine aliqua contradictionc libéré liceat, et 
sectire, et vltina testameuu &ua,prout voloerint ordi> 
aare, siae oie proprio siue per niaJsleriaai i 
iMMîpiiaBs aatea ad vltiaiaoi, n ci 
teneant seenndiim formam, et modum cfimintiria; Ro- 
tomageoiis, qood vt perpetuaiu robor obtiocat sigiUi 
Mitci aaa«ttitm et ngy BoalBis Hien niamiaMos 
aaaottto praseoieiB pigiBaB taaÊnuÊmm. Actan 
Ancii, aono ab incnrnatione, raillesimo dncentesimo 
quarto , regni nostri aono vicesimo quinlo , astaotibus 
in palatio noatro , quoruai noaiioa supposlta seat, et 
algaa. Dapiftro nottio, ttgamm Gaidonii Bniiealarij. 
S. Matlhaii, Camerarij. f^. Droconensi Coostabtilarij. 
T,. S. T,. : Data vacante Cancellaria, per manum fra- 
Iris Garini. Philippvs Dbi gratia Fraxcorum rbx. Di- 
leetls et lldèlilms «ois vaiaenis iaratis conniOBi» 
sancti loannis Angeliacensii^ salntailt *t diloctionero. 
Noumtis quod nos ad peiitioncm ▼estram vobis mit- 
timas praescriptum communia; Rotonugensis in baoc 
■lodaiii. Si oporteat» najocen in Rotomagensi sine 
in Ptnleiia leri, illi centnai» qai pares crastiiali 
sont, eligcnt très proborum homintiro ciuitatis, quos 
Domiao ngi praeseatabuot vt de qoo ilU placoerit 



De 

eligcatar viginti qoataor aneasa ceattim partaM eiD- 

galîs annîs rcmouebuntur, quornm duodedm Escbe- 
uini vocabuntur, et alij duodecim consullorea. Isti 
vigioii quatuor ia principio sui anni iurabuot se kt- 
aainne ion saneta ceeleiiv, et MelHatedi Datrinî 

TP^h, nfque iusliliam quoque ipsi rcctè iudicabunt se- 
conduu cooscientiam suam. Quôd etiaai si fnid aiajor 



prœcedenli majori notam fecerit. Et quicamque prae- 
dictoram «ae liceotia majorisabierit de congregatioae 
alioram, tsateadeB pagabit, aisi apcrtaa» «i«aMMio> 
Bcm osteoderit. Si qtds doodechn EsAcuiftonua in 
Augb'am sIhc in regionrm longinquam vel poregrina- 
dooeai abirc voluerit , Ucentian accipiet a majore, et 
«Ofa EidieaiBis, quaado «rant Mbaiho eaagregati , 
et ipsi atatia tbi coananniier eUgens* qaeia io loeo 
eius statuent, donec repatriet. Si Maior et E!;cheuinî 
scderint in Escheuioagio, et loqnente Majore, altquis 
verba etas interruperit, vel aliqaeoi çiem llajor ao»- 
oaliari vellt » d i sta r beiae ri t, Mi^or «i taceie pneclpici , 
et si postea turbauerit memoriam eius qui loqoi débet , 
mox pagabit duodecim dcnarios, si sit de iuratis com- 
uiuniae, quorum octo erunt in vsu ciuitatis Hotoma- 
fseais Tel cBSleIti PtaaleiiK, et qaaunr «mat dericis «t 
«endcnlibas. Si quis EscheoiïNÎraiBi, consalioniaiyeea 
aliorum parium dicbus sibi constitutis . postquam pro 
recto Cacieado, cum aiijs scderit sine lAaioris iieentia 
seden sinn, coasUiandi caasi, leti^aerit, pagabit 
duodecim dcnariot «flia seilieet vibl Rotomagensi , vet 
casiri Phaleziae profituo, et quatuor olericis et seruien- 
tibna. Si Major, et fiscbeuiDi 6cdeot in Esciteaiaagio, 
«t taae aKqnis commieior, aiys ia andientia, erit ia 
Oiiwrieoidialiajafis» etEscheuiaoniai aeeaaduai quaa> 
tltntr m rnntiîtij , et quod coaoitiari consncrit, si Major 
iastituUoocincoiomaninffl trao^ressus fueritad duplom 
erit misericordia , quamsi csset aliqais BsidiewbwwruiB, 
quia ab co ddietar sanoi iaris, et»fiîiaiistscaqdaai* 
et instituta seruanda. Si coniigcrit aliquem intcrciare 
atiqoid de suo super latroaem vel ialsonarium io Rolo- 



Digitized by Google 
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iii4geasi vel Casuo Pbalezi» caplom, et conuictam, et 
jMMMt osindere Jflfdi tcttioMalo irkJoonim. nam 
esse quod clamât, nddelnr, et latro vel fakonarii» 

iudicabitur per commoniarn ot ponotnv in pillorico vt 
cum omoes videant atque cognoscaut, el bi ùnbvl lia- 
bm , ncKfiet «i, et fi firailecerit nemlmiiii «npliM 
mu, et catallu mdeotur iostitgB Donini Régis ad fin 
cieadimi de eo iustitiam , si iiirntus coininunis iiiratum 
•oimoociderit, et fugiliuus vei conuiclus merefuerit, 
àoam BU pracieroetiir , et ipse mu eoB cmllii nu 
tradeiariosticys Domini Regitai potcritteneri. Si iitn* 
tus iiinuiim meinbro aliquo debilitaucrit placitum iode, 
et «mcDdaiio eritDoiDini Régis, et ipse reus in miseri- 
cordiicoduiiuDiKreiDaiiebit, eoquod membro iuraton 
MNim ddiiliiaiMrit 81 qaia in vrlie ItoloimBeiMi vel m 
castcllo Phalczia- 5t?ditioiipin rcrerit, et duo de viginti 
quatuor iuratis boc viderint , rcus vcibo porum con- 
uinceiur, qui ideo solo «eibo crcdeutur, quia lu luilio 
Mii EidMuîaatm iuniMrittt w mun dcDuiliatoNS de 
boc , quod audiucriDt vel videriot Si vero dm de 
coetoris paribus viderint, reus ioramenlo illorom ron- 
uictus remanebit in miaerlGordia , et emendabit luiuiiu 
Majorls, «t Eacheoinorvai maleficiioB «eeandoiB <|aod 
est , cl iuxu quod coosuetutest foris-Gicere : Si aliquis 
alicui vei bo conuiliabilur in cioitate , siiic in viro , siue 
in domo, conuincetur per duos testes, de ceotum pa- 
ribu in iwrwMato, et cmeudaliit in nieericoidla Ha» 
j/oxn t ec EÉdieaimmiB cMuhiiim eecuiidam quod en» 
et iuxta quod consuetus est inforro conuilia, <;tsi conui- 
liatus non luliet testes de paribus quereia eius ducetur 
lege terne. Si qnii in pUlorico fuerit noo propter fur- 
tui Kd quia cgeriteliqiikl erain atatatom eonnraiilc, 
et aliquis ci esprobauerit vt faciat ei vcrccuodiani coram 
coniuratiK , v<>l coram alijs hoiniiiibus pagabit viginti 
solidos , quorum iUe cui exprobraiiu Tacta ei>t iiab«l)it 
qnîaque Mlidoe, ccqdnqae enioi ad ncfoda cieHatis 
RoUMBageaaii, et ai ille qui ex{»«b*ait non velit vel 
non possit ivifî.Trf' > iginti solidos , ponptnrin pillorico : 
Si lœiuiaa couuiucatur esse liligiosa, cl iiuilcdica, alli- 
gibitar fmie aubier aaeèlhs, et 1er inaqiiam projicictiir» 
cni ai qaia vir ciprabanerit pagaiMt decem solidos : Si 
vpi*o foriiMm exprobauerit decetn «olidos pn::n)iit, et 
ter la aquaui projicietur : Si «iiquis qui nuu sil de cooi- 
nuaàk kti faeerii aKcui iaiilocfMUMnite naedabitur, 
et q««d enendat feriaieion quod ai coaieai^rit de> 
feiidotur iuratis ne coiinnunict'nt, et vc.ndondo neqiie 
credeado oecemeDdo, aec bospitaado uisi Dominos 



Rex vei lilius cios^ adsint Rotonu^ , vd A aa î a i a Et ti 

MiMMict iiMtill}B Domini Régis, et iuralo suo auiiliabi- 
tur rectnm conquirere, et si quis iuraiorum contra 
prohibitionem banc fecerit, erit îu misericordia Majo- 
ra et EaeheallMMnMB. Si qnla fceerit elanorea de Ai 
BaMMM», «t rectnm inde iudido H^joria, et Eacbeoi- 
norum accipere voloerit retioebitiir , et positas per va- 
dium, et per plegios iurabit pro fonUactu iWo noa 
nalefteniraBB w Wi de quo claniaiwnt. Si verèpoelea 
pro fnrilbcto illo aibi «Mleféoerit, ladieaWnir aicM 
transpressor iurameniï . «^i qiiis iTirritonim rotumiinte, 
sil in misericordia po&itus pru fonllicio suo , et leoeht 
008 exiude requin ab aliquo niai fiât pnecepto Boweî 
R^s ana anaaricoidia aaaitiplieabiiar qwa mxOmmm 
habercinaleuolentiaui amicorum vicioorum fio^troruœ. 
Si quis dixerit se- esse iuratum nostrum et ou& iode mt- 
nimè certissioius leiitiuionio duorum iuratoruBï appro- 
babit eaae quod diiiU. Si deriei» aliquia aeu ailea dcbat 
dcbituffl cuiquam de dnitote Botoougensi , et débiter 
iustitiari per Mrijnrem , ncqHC per Pnres roinmuiux 
votuerit, dekudctur quod nuilus couiuiuuicct ei ven- 
dendo , nec eaieudo, me beapUando uiaid oM i — aBa» 
vei Uilis suus adsiot Rotomagi vcl Assisia. Quod stquid 
coDtra prohibitionem banc fecerit, rcddetdebitum cre- 
ditori, et erit in misericordia Uajoria, etcominuoiae, et 
M per boc debitor mou mit iuatHiari, c mu i ttiH u twii^ 
liabitar iurato nctun pesquîrere. Si ait ia oonMuia 
coiitefltio de ddUto vel coinu iiTionc \cl aliquo mcrcato, 
rixa. leroiioaiiiiur recordaiiouc et teslimonio dooruffl 
de viginti quatuor iaralia qui aalo iwbo luo eredcouu; 
quia inmuerint boc iu iuiiio aui Ea^niuatus, et ai 
posiquam perfeceruut annum sui E^chcuinatus et de- 
positi sunt, surgit contentio de debito coram ei» cre- 
diio , vcl de conuentione , vel aUqua re , cotam eta iun- 
uieuto iliomui finitor. Si ver» vana de vigioti qoatoor 
juratis poruii iode tealinoniuiD , et vaus vel plurcs de 
roliqiiis Paribus nitn po, ille qui est de viginti quatuor 
juratis solo verbo , et alius iurameoto credentur. Si 
auteui trea de alija Paribua linruot Katbnooiuna, ian- 
uieol» ren ^terainabuat Si uullua «Dlum Purinui 
lestis fuerit, querela ducetur lepp ei ronvnetudinc terrap. 
et si de decem solidis vel de minus querela fuerit, testi- 
monio Parinm aiue iorameoto Ibiietnr. Si quia Ibeerit 
daumneiu de teiTaauperaliaaa,daaiaua débit vudiuui, 
et plegios sequcudi clamorein suuni, et si postca facta 
fuerit recognitio de terra isu, et claauaa lit coouicuis 
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pcr cogniiiooeiii <ie falâo ciauiore , remaoebit in uiise- 
ricordia Majoris et Escbeuinorum de quinquaginta no- 
wm M»lkUs Aiii4egi»milNW. Si quia reqniiicrk enriin 
suam de terra concedetur, cl aisr fecerit rectum cla~ 
manti in duabus (|innilon!s. comuiunia facid nhi ipse 
babuerit iuMau e;icubaUoueju quam Major elLiickeuini 
idut Si qoii r«quitleril corio» tnn de ddiito»coii> 
eedeUtr et , et fadet NctuiD clanuuid ia daabus octonisy 
et ni fecerit, communia faciet , nisi qui tenct curiam 
babeat exonium iustum quod Major, et duo Ëscheuini 
idut Si qw debeet alicui débituiii quod noo poseit 
«c mlii fcddcK caimun de m», tradenir cradHori quod 
pa^atur si tantum habct et si fli^hiTor nnn tantum babel 
vnde itle possit pagari tatndiu pouetur extra ciuiiatei» 
qmtd fMictgratitn creditiiiri eiMk Si Imbo teeuiiet»* 
mwtm feccfit in cmnaninia pro débit» quod iovatn 
ei debeat domious terra; bab«bit iode cnriam si eam 
requisierit et nisi ipse iu tribus diebus rectum ciamauti 
fecerit > communia (acieL Si communia pnccepto Do- 
niBi Aegit, vd iusiicic ddwet «silain Cwere, Major, «c 
I^heuini prouidcbuol quos statuant remansuros ad 
\rbom RntniDast nson» ciistodieudam , el (jim [lost lio- 
rain ooniuuiUiiu cxcuudi mucutut» ruent iu dieu ciui- 
tate> iile cwnuicln erit per Ukw qui cuMdcs fiMs n- 
nanserunt, et erit in misericordieDaniDi Régis, et in 
misericordia communix de domo sua prostcruoncla , vc! 
de ccntum solidis si domom non babuerit, et si postquam 
emunaiiia Dooerit, aliquis ab ea reeesierit caiMkliMpi» 
tandi vd altérais rei sine licentia àlajoris Tel sui corporis 
exeooninîno »Tit in misfrirfirdin. Aft'un Sfiiori. Aono 

Domini millessimo duceutesiuio quarto mense uouembrir 

Phiuppe, par Ja (race de Dieu, ny de France. 

Scauoir, faisons à tous prespns et adticnir, que comme 
OQC amés et féaux le maire et les lurex d« la maison 
eoaiiiiirae de Saîoet leao d'Aogclj , nous aycnt hHiibl»^ 
ment suplié que certaias mages, coustimes, lUiertci, 
introductions, pi iuilcgrs rt «status desquels ils ont d'an- 
licnncté vsé, si comme nous sommes sulBsamment iu- 
fiméx tant par conçessions de nos prédécesseurs, 
coMBM par «ntienae iairodoctlin, on obseroance de 
bonnes mœurs des deiiaiiciiTs dcsdicts maires et iurez, 
pour le bon gouueruemeni et tranquillité^ du ]ien{<le 
conuersant en ladite ville. fi<ms,dtniMre rojalc auio- 
rùi et de gnce qwcialef leur vonknis ccafenner. Cui 
àêçmwir, que de toutes personnes, printes ou amenées 
ea priflOD^ladicte ville, prar cas crianiiid, occpi6,cas 
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de royaile majesté blessée, et exceptas nos olTiciaux et 
ceux qui forCaict auront dedans U cloysoti du chaste) 
deladieie ville , te maire ddadicte viHe, on avhre ponr 
luy, à la présentation et quant par confession ou aul' 
trcment le inatfaiteur est coniiaincu, le preuost dehi- 
dicte villcj uu aultre pour kiy, à la présentation et 
cchertion le neine en iugenent, et lor* pteacni et ac- 
cordant ledict preuost, et en délibération auec plmictlf» 
sagros, le maire inge le malfecteur et le condemne par 
ce que le délit requiert, ou eu iiiy absoluant s'il est en 
CBf d'abioliltiott, et tou» esmotiuiDene qui de ce peu- 
uent venir, viennent et appartiennent à nous par entier. 

Item , lesdicfs uKiir(>s et iurés, auec prinsc détention 
et cognoissance de tous leui^ iurés ,defleadaat, mais »i 
fOÊH couhm ili lOBt deuSment coBualneii» de crime, 
tia MDt liaréiau preoMt et puis iogAi eonme le» anltrea 
non iur^s, et tous les csmoliumens en sont nostres. 

Jtan, Icsdicis maires et iurés ont l'obéissance en 
lonies GiMn de km iurés, si ce n'est, en cas dessua 
ciem|M«s,oaque|H»uKCB»crlmlBeIJlsioieiitpi>iitt«a|ire- 
sentmeflaict, gardes toute fois en celacousturoedu pays.. 

Item, nos scrgeos qui veullent faire arrcststirauletin 
desdictsiurésdoitappcllerlc sergent du maire se ce n'est 
pour noe propres ddites, on par nostre mandemcni, «t 
commission spéciale, gardes toute-fois nMOrdonnancci» 

Jtem. si aucun forfait en ladirte commune on à au- 
cuu ibuu homme iuré de la commune et dcuëment re- 
qni« ne le venille amander, le maire peat defèndre à 
ces Inres que ils ne participent aaec Miet mallalcieur 
iusques qiiil lait amend*^, si ce n'pst en cas qtic nousou 
Dosirc fils scroicut en la ville, ou que ion y tieodroit 
noatre grand aisîae, et à b requcate dndict maire, doit 
faire le preuost mesmc deffenee aia anttrea habiiau, 
non iurés de ladicte \ ille. insques à tant qne satisfaction 
soit faite ou donner bonne caussion d'ester à droict. 

iiêm, nul qui n'est loré de la commune, ne peut 
meure vins en la ville qoi serpient fait debers la ban- 
lieiie, si ce n'est pour son boire, et encor les iurésde 
la commune ne le peuuent mettre se ils iv lurent que 
purement il soit de leur héritage, et qui aura fait le 
contraire, ledict vin sera «spaodiu 

Item , nulle personne ne doit mettre (vins en ladiete 
ville, sniis licenre et enseigne du maire, et si aucun le 
fait ledict vin sera espaadu. 

. /fem, h maire i «n bdietie- ville et es Fara-lioars 
Begar, et premièrement^ sur tons vicres, daurles «t 
marcbandiMS exposées venaut; ifm à «pneotr» se- 
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elles sont bonnes ou faulses oo affecties , à lia que au- bieu aînés, ies awircs, boorgeois et larés de eo^re ville 

«m n'en pulMMt ettr* deedte, et «KaJilir enraiicn, de Sainet kn d'Aafelff m dMnottnM leiv pwrfidei» 

iuris, ao profit des marcbans. et les oster tronnés non et vraye loyauté sur ce qna coHMMCCvnys subjects en 

sniDsans et abusans de leurs officcsct ks punir, n aussi forme dp hf^n drnirr qnf nous aoons en la diicf>ô de 

punir pannetiers, poysaoaniers, boucbera, regratiers, (juiconc, ils out^uimusiadicie ville, eulx et leurs biens, 

ptnoonef TihiacBiciit iaiMs , et pcrsonMt mMani Oenllenait k mun wAj/teiaom et «lieiMMcerCl mw 

•Igrcst* raiatn» foing et tnlm nemits dMaes ou pedfe oiitnoa«tt«i,atme|ii«iaK«lle«f iittnrdcctonM^ 

quantiti^. et les mettre ;tii pillori ou en eux marpant ou seigneur, en disants estrc Pt demexTrer tousionrs sod» 

.Tiiltrcmfnt, si pt splon (\w !<> delict requier cl que il la noosctnostre seigneurie, et par ainsi nous nous vooloo» 

acoustunié, en espaudaul vins affcctics et en ardant noMireràeaxlib^aïajetfiiaorablesen grâces et prere- 

maitoaiMS dearéct, «u en prenaal anendes» ai eomine gatiim pu loaqades m «eaicM eaira lMMMWf8> et «Mrir 

il à acoustunié. acquis proffit à eult et à nostredrtle ville, à ieenlx maires 

Jum, lesdicls mairps et UirH font statnts cris rt bourgeois et iirrés pour eulx et leurs successeurs 

fgoet quand mesticr est pour ia garde et seurcté de la perpetuèUcment à touiours-mais tous leurs priutleges, 

ville, et coDtra^a At regrtrtiere à cesser d'acheter Tiares fraacMaee et IflieTtéfrqaf tesr oat esté octroyfi et éem- 

pour renendre iasques h eeriiiiies hctirp«, et les armu- nte par dm predeecMem ao tenpa panfr qnfb pour- 

res qne ils prenait faîs.int piipt il<î npplircinpiit à la tui- ront morwtrer escripts et selés, et t<^i!'; nntrc? dont il 

tion de la ville, et les amendes sont nostrcs de ccax sur apperra par leurs eotiens papiers et registres de lenr 

qui le» «nirare» «ont priiwa. coamuDe, et par aiitra loyan easeipieiiieiM dont Ui 

Itêm, IbiktpliMieanaiillrealMMratatMetprofltablea avreatva&CoiialdefA que pour leignemaâcQraBKib 

ordonnances, comme de Tancrnf»; tenir closes empres diseaiy ont perdu plusieurs de leurs prinileges escripli 

le sain de la commune sonoe, comme de poonioir deau et 8èléfl« nions loaé, approué, ratifié et conFermé de 

pour péril de fni, de nettoyer la ville, et semblables Boilre mveiorité royallc, pleine puissance et grâce spe- 

«boMS toaehaat «t aparteaent au boa arroy honaeala dalle, Tanona, ratiloas, approaoons et confennoaspar 

etgardede la ville et scuretédes habilans et conuersans In teiionr de ces présentes, et en oultre d'abondant de- 

en icelle. N<nts, informas comme dit est, que d'cntien sirons tonstonrs leur faire pins îrrandcs grâces an«:dirt5 

lesdicts maires et iurés ont vsé paisiblement desdictes maires, et boni^eois et iurés. Avons donné et octroyé, 

«hoaea, emsidefé et entendn les bona aernfcea et all^ donnon» et octroToas de monnel, de noatre anetoritf 

lions et féaulté qne leadiela ouirea et illfél ont tousiours royaUe et grâce spéciale dcModictes teles grâces et pri- 

(hit et porté à nous et à nos prwlecesscors, incliuans uileges comme donné auons d'autres fois et dcmiere- 

begninement à leurs dictes supplications les vsages, ment inostre ville d'Abbeuilie, et donnons et octroyons 

.eooMnmet, Ubeitéa, inicrdictiona, pogninan» et atatati procbalnenent h noatre ville de la BoebeOe , lesquetic» 

deMaa-dinaa^eicbaacaBdeazett n fonne et en n ma* gmces et priulleges aeront ansdieia naires, bonigeoîs 

Jllere que ils sont dessus expresse, voulons, octroyons, ■ i nu 's proiitables et nefe^^airc?. 
louons, approuoDS et confermons perpétuellement ans- lum, comme le plus des charges appartenant ao 

dieti mlNa et bmia, tU nmr» royaU avthoriu, de gouoemement de noatreflcte ville, soit sur leadicu 

certaine science et de graee spéciale par la leneor de bonigeois et iarés de la eonimnne d'icelles nosire ville, 

ces présentes lettre?, s-iiifen toiiteschoscs nostredroict, aussi qu'entendu atrons, Nous, avxdits maires, bourgeois 

et l'autruy, et que tout ce suit rliosc forme et stable h inrés, pour eux et leurs successeurs, auons octroyé et 

tousiours, Nûut avons faict mettre iipstre &vfi en ces octroyons de nostre ccrtclnc scieuce, grâce spéciale et 

présentes lettres ; daiate à Pttrit, Pan de grâce mil trois anetoiité rofalle qne aocnas babitans de nosiredieie 

cenila trenio-vng an mol» de inillet ville, ne puissent par tout le temps aduenir , vendre à 

detai! en icelles ancnnes dcnréfs ou marchandises qne! ■ 

CVAIUS, par la grâce de Dien , roy de Franee , sca- conques, se ils ne sont de ladicte commune , excepté 

«loir faisons à imia preaens et adnanir, qne nous, con. tant aenUementb ioorde foire et de uarcbé, et es lieni 

siderantF, et ayants en mémoire les grands et proRilableS MOustiimés de tenb' tesdictcs foires Ou marchés. 
),eruices, 9uc nous ont foict, nos jtres cbers feaoi «I Ittm, leur anons octroyé de nostre ceneine science 
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et graœ spéciale par ces prescatos, que tout» iesdicts 
iarés, bourgeois et habitons MMenl payés dorcsnauant 
4m KOM qu'il! «al «r le gnat ief €Amk «t il- 
Keurs, par la manière qu'ils estoient ou ceux ^dnat ite 
Mt cause au temps du transport fait h Calais. 

ilMitpourceque oous auons tonsiours désir que nos- 
IM dide Tl]le««it peupKe d*Mbiil«M» «l qw (outtan- 
niere de f^cns ayent plus grand cause et couleur de si 
venir habiter, a iceiix in;riri\ liotirçrois, iurv's el liabi- 
laas, aiuoDS octroyé et octroyoub de grâce spéciale cer- 
ttin» Nienne et tMKktt nyaO» datntttdci, pour 
HNiK le tempe eilMair qee ndie priaM de Ncdi» de 
vin»;, rtr .Tiilfrcs choses quelconques soient fn-nes sur 
eux eu quelque lieu que se t««t» sans leur volonté et a»- 
ecMeeMM. 

/Mm eoaune Me edeeneirae ^Angleierre, par le 

temps qu'ils tcnoient nostredicte ville en leur obéis- 
sance, eusseul iiii|)Osé nonitellenjentdix sois |>our cha- 
cun tonnelle de viu, et quatre deniers pour liures de 
leatee aaltres denrée et amrdiaadiaee k prendre ear 
tous ceux qui lesdict vins et aultrcs maFcbandises char- 
geront en ladicte ville, cliastellcnie et ressor d'iceiîe, et 
les porteront hors du pays, iSous qui voulions iedict 
aaiiB, boiuiDie, lurfe et Uaiane cl ttrae eaHre a «pi 
epaitieadret fcicuer de cliarges le plus que nous ponr» 
rons, avons quitté et remis de nostre ccrteine science 
et grâce cpeciai dcsusdictes> par ces présentes, quiuuus 
MaeeUoBs à louiioare aws lee dix soh poar checaB 
tonnelle de vin, quatre deniers pour liures, & 
ceux (jui tesdicts vins et aultre niarcliau(lis<*s ctiarge- 
roat eu ao»tre dictes ville> cbastelknie et resort d'i- 
eaUe, poarnieaer lien ea ie neaieie qae dit est 

lum auons dereehcf eoiroyé et oetroyoas de gieee 
spéciale de certeiue «rit rice ausdict maire, bourgeois, 
îufés et bebHaes qui oicneront donréc et mercbandi- 
ieepirioal aesire rofeoBe» par ner et pertme, que 
Ueeeietttqaiiia «a le km» et mtaiere qne eoae l'oe- 
troyerons, à cent de iiostre ville de la Ilodicllr, tic- 
tous subsc ides, gabelles et impositions, treitùesitte&, qua- 
tricsiBcs et tous aulies ordonnances et coustumes, ex- 
mpé tint seolleBeat des eatiees den«in. Si deimene 
t» mandement fH^etifmtnla au senescbal de Sain* 
tonge et tous nos aultres senechaulx, officiers iusti- 
ciers et subjecis, ou à leurs lieutenans* et chacun deux 
fraseneet adneair, qae leédiat aiaire, bevHeoie, inrft» 
babiteas et chacun deux et lean eaMtesean» âceat, 
lateeni el soitfireat iw ir» pair ncr paislUeaNat des 
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choses dcsusdicts, et de chascone d'elles eu la forme et 
uuuuere que dessus est dit, et contre la teneur de ces 
présentes ae les eaipeedwat oa seafteat eetre e a ipee- 

chés en aucune manière. Mais tout ce qui serait faict 
ou nttempté, au contr.iire rcmctfont rii) fucent remettre- 
aux premiers estatset dcubs d'aboodaiti co leur accom- 
pHBMnrt aestre diète graee» vovlleas et dederaas qae 
•a TÎdimus de ces présentes, faict et collationné soabe 
séel royal, soit a(Ijoust(^c aussi pleine foy en iugement 
et dehors et tout par tout ailleurs, aussi comme au pro- 
pre originel d'icdles et efia qae se eoît lisrae dioee et 
stelda atDaekNtrsiioaseaQasfaietBppeeeraairesécI i ces 
présentes lettres, sniif en aultre chose* nn'-'.rr' th oictet 
r«itnij en toutes. Dowté à P^rù, en nostre chastel 
da Laaare, le aeaiicsaw ioar da laois'de aatMobre, l'an 
de graee ndi trete eeae sofseate et dcme, et de aeetre 
rca^e le ncufiesme, et en empleant nostre grâce, voul- 
ions ausdîcts bourgois et habitans <le nostre dicte ville 
d'iiVogoul^me, noua monstrer à leur proflit enclins et 
Iraanklee, k ieeax airans oetveyé et oetrayoae qne tons 
les héritages, rentes et possessions, et aultres biens meu- 
bles et immeubles estans en nostre obéissance le ioiir 
qu'ils se soub-uieilrout à icelle, lesquels bicus leur ap- 

]iwtieaaeat,|(eaaeat oa doibaeat apparteaJr perqael- 
que niaîeVB faaeeeait, leur soieat rodas et restitués^ 
et par ces présentes nous les leur auons donné et don- 
nons si mesiier est pour eux, pour leurs successeurs, 
eiasi qaaà dnecua deui spartieadmde aocire eacio^ 
nié royale» carteiae science et gnee epedele, aoiielii- 
staoi quelconques diminution lettres ou aultres maadO- 
ment donnés et k donner par nous ou par aultres. 

ifeas eoaune phwfean •eignears STent grande «ei- 
gneariee et proOt ea nestre ville d'Angonlesaie et pays 
û'eowroo , povrqvoY ils est bien chose raisonnable que 
eux et leurs hommes et sobjects contribuent aux guets, 
^rdes et réparations d'ieelles ville, car c'est pour gar- 
der k lenr ttMHiM; «m«w orditMiM e» oetroyé, erdoa- 
nons et octroyons, pnr ces présentes de nostre anctorité 
royalle et certaine science, et grâce specialle de^usdic- 
tcs, que euxxit leurs hommes et sobjects desnsdicts, ius- 
qœs à deos tieals eanirea noelre dJeie ville, qni ne- 
seront tenus de ce faire en aultre chastel royal, et eoa- 
trnins dayder et coatrilMWC «ax^ gaels.. gardes et répa- 
rations desudicls. 

/MM yeasoit Je ftmae et' BMaiere de l'eleetioa do. 
Bieirc. Et prpaiMfenwaf , qae ehaeeaa aa, le di- 
.«UMche deaaat Bseqaet iories» qae l'Mf cbaaie en 1* 
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sainet Égtis? {ludiea tu»), le iMire iceluy ionr par le 
CQBmodemcnt qu'il faict à ces scrgeos, font sonner» 
à ionrn^c haulte le grand s.iin rlc la cotnintiuc bien la- 
lent d'voc lieuë et sain soDuant, tous les escbeains, 
coBMillers M ftàn é» la cemaMne twmwbi ee eade» 
iiinage, et qnaat le sain est acheaë de wnner» ia naire, 
les fscliptiins. consfilliers Pt pt-rs s'en vont m rsclioui- 
nagc en leur lieu secretere, et iiiecques assis ainsi que 
les sièges le portent, c'est à sçaooir, le maire en son 
siège, les esebenias an plus près de loy* et les conaail> 
Uei's empres, et lea pers en leur ordinaire, le lonbs 
maire dcuant le maire au milieu de tous, conuient en- 
droit nombre pour faire maire. Premièrement, le 
maire, doaae esebeuins« doue eenseiliiers, le soubs 
maire et le demeurant empres iuâ<|iiLS au nombre en 
tout dp cent, elcpiix cnnt ainsi assemblt'><;, îr maire es- 
tant iceluy iour en son si^e, prend le papier de ia 
eommonc oA sont tons les noms dadiet nombre cent, 
etdeutee à tous la manière qui se peult faire en trois 
mnnirrps, In prrmirrc par la voix du Sainct-Esprit, 
c'est à dire que s'il y a aulcun preudbomme qui de la 
f otonié deDten et de son esmoQuement^ dit : Beaux sei- 
gneurs, s'il vous semUok a loas que bien sait, le Saines 
Esprit ma donnt'* en votunli' de vous nommer trois 
personnes pour rsirn de trois in.TÎre, c'est à sça- 
uoir tel, tel et tel, et si uyés aduis sur ce-cy, et s'il 
afpréea tous plaise le voua savoir; si alovsdebvoloQté 
de Dieu ny a nul contredisant, ceux trois demcoreroot 
pour esleii«, et «ont présentes celiiy ioiir par le mairo 
au sencclial ou a son lieutenant, pour piouUic des trois 
celuT. qui Iut plaira. 

itam h seconde manière de faire elaetioin est par 
voye seniîiiie c'i^st asraiioir que rlï.T^nin en deiiisp, 
troib tels comme bun luy semblera, et. len meure en e&- 
cript ainsy comme chasean les deniae, sont tant sealle- 
ment le maire qui encore est et te maire qui a esté l'an* 
née paratinnt, et le soubs maire tant scullement sont eji 
vn lieu priué ou n'a ames fors que eux, et viennent 
aeux illecques l'vn après l'autre , et quand chascun en 
adit sa volvnté et II eat mis par eseript, Icsdict maire 
qui cncores est et le maire qui a esté auaot luy, et le 
soubs maire reparclant leur escript bien et diUigenment 
et ceux trois a qui ils ont donne pius de voix, ils pren- 
nent eclilz trois noms cl rompent alors l'escript qu'ils 
4Mlt faict aflîn que nul ne puisse auoir haine , et ce 
faict s'en viennent arrière en leurs sie^s et reprend 
adoucîmes le maire le parier en disant : Beaux se^foeurs, 



nons anons élection, loné «ott Dien t C'eat aaçamir iri 
et tel, et ce fait, en CMtumant eeiuy msamo ionr, sont 

présentés au scnecbal on << <eHi {feuten^itit pourpreodrs 
eelay qui a luy plaira comme dessus est dicL 

/mm b Herce nmnieR d*elec«inn est par voft de 
compromis, c'eat h dire qne le nmire prend ledietpa» 
j)ier de la commune et le ourirc et regarde les rinm<i 
des pairs, cl d'iceiilx pairs en prend tels quatre comme 
il luy prend aplaisir et ceux quatre viennent deuant loy, 
et Iny fiwi serment sur lea Sainets Bnang i ll es Noatas 
Seigneur, que bien et loyaumcat ils nommeront et or- 
donneront trois bons hommes suffisans pourquojr l'fn 
puisse estre maire, et ce faict ces quatre vont en m 
lieu aeeret de fescbeninage on U n'a «mw, mais en et 
portent auec eux lediet papier et dea donse qui som 
conseilliers, i!- m prenTient deux tels comme bon leur 
•semble et les uieoneot uoimuer au maire, et le mairt 
les prend et lea fkict wnir & soy et leur Met ftire le sai^ 
ment eomoe anxaoltres qaftre, et ec faict les qoatm 
pair^ et le^ deux conseilliers s'en vont au lieu ou les- 
dicts pairs estoient partis, et quand ils Mmt tons six en- 
semble, ils prenent le papier de leebeT etragardeni tel 
^dnnae escbeains cl dlcenz en pr^imnt de«z tton mm 
de ceux qui pourroient e^clieolr en l'eleelion. mais des 
aultres et viennent nommer an maire ceoix deux es- 
cheuins, et le maire les faict leuer et leur fait faire le 
serment comme aux anhreaet s'en vont an Itea on tes 
aultres six sont , et quand tons les huict sont nssem- 
blés ils regardent, pour le proffîî de tout le commun ri 
de la ville, trois bons hommes pourquoy l'vn des trois 
soitmaire, et qoand ite entions a n aecqrd ite i 
tent et nommant an maire, en prawneede lona lea' 

qne ils ont esletif, et tantnst ce faîrt celltiy mesmetOtt 
le maire les va pi e^uter au scnecbal ou à son lieotemul 
par la manière que dit est, et lors te seocebal on IM 
Itentenant en prend Ten dea trote esleoa et le blet 

maire et liiy fnit f tirf !e serment, et ce fait sans phi< 
attendre, le maire qui auoit esté et encores estoit ios- 
ques atant que le maire nouueau luy a faict le serment 
a'en viennent «n l'eadmninage, et se met tedici Maire, 
qui eneors est en son siège et appelle à soy le maire 
nomiean en luy disant: (Sire), vous me feres le ser- 
inent que nos prédécesseurs ont accnistumé ù faire, s'il 
vons|itoisi, pute que Monsieur te senechal à prins et 
estea pour maire, et alors il s'agenoille et faict le set^ 
ment parla forme et manière qne s'ensuit, f/est asça- 
uoir que toulpremieremeq,t, il gardera l'iwnneur et k 
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(Iroict du roy et luy promet porter h luy foy, et à son 
hoir masle à vie et à mort en (elle manière que ce il 
peutappercewrir homme qui le TOulut greier «n son 
dniic, il feroit mm poodoir de le dcstoorber ou le fin 
roit a<çauoirau\ gens îc roy au pliislosi que il poirrroit, 
et que il gardera la ville d'Augoulesiue à luy, .'i son 
hoir maslc bien et loyaumeot, et Cera droict aux pau- 
vret «tam ridMi,et|anieFt]eeloifaaJxeetBlillM6neiie 
de le coanuDey et oui mauuais n'y allicnneci à aen 
essiens, rt perpétuellement il fera obéissance aux 
.maire» ses successeurs, comme booune de commua, et 
que toat le que «m pfedecttiear ou liredeeeNeun, 
ann oo auront comnencfi à latteotemeiit d'an coro- 
mung il nrcoinpiira à son pouuoir ou le délaissera alas- 
•eoteuit'iit du commun et non auliremenL Lequel ser- 
ment ainsy faict, le prend par la uiaiu al le UMt as aaa 
liegge eo il eMoit, et Ion le maire qui maînlenaut eat, 
praud par 1 1 mnin te maire qui atioit esté, et luy faict 
lairefermeut en telle aianicrc qu'il luy promet loyanl- 
«eut fafre «tarant «en temps oflice d'endienio» e*e« à 
lUfeqne U iugeraliienet loyaulment en ton alMenoe, 
pour ce que tous les pschciiins pciuient Iiirit en l'ab- 
seroce du maire, etaussi que ils ie conseilleront bien et 
loyaulement* et ainsy iusques au nombre- de douze e&- 
«heuina tay faut ferment, et après doute conaaillien 
en telle manière que ils promettent et iurent le conseil- 
ler bien et loyaulment; empres ce lp< pairs qui sont an 
nombre de cent, font serment au luaire et au soubs 
maire, c'est a^auoirque lis seront obetnant et garde» 
rontks secrets de la commune, et tout ce cy fiait tient 
ces termes, le maire chasciin jour enuiron heure de 
tierce deuant disner, et à releuée après diitner, et or- 
donne te maire «a première niajié. A laquelle tant le* 
anisde veair les deasosnonua^ k lourde Tew)redy, la 
Sain de la commune sonné, et estant en leur escheui- 
oagecn leurssiegcs, demande le maire se ils veulleot que 
le soobs maire et sergent qui ont acoustumé y estre y 
soient ou se Ils seront changés, de laqndie chose le 
maire en o Jonrieru, ô le conseil de tous, et ce fait 
prendront et ortlnnncront quatre pairs qui a toutes les 
luaisécs et a toutes coiiuoc^itiuns que ie maire feroit 
viendront, et tout ce quMIs accorderont e» absence dea 
aultres ils tiendront; l'csqucux quatre ioreroot ana 
Kainfis, Uicu, Eiiangillos de le faire loyaulment et pro- 
litabiemcut pour le proflit du commun, et aussi seront 
toua tenus de asseoioaient qne ila la &eent' ainsi 
par mvileconunnn, et eeui qui ae Tiendront à cImp 



BOTS DE FRANCE. S» 

cunc m^iïf^e, s'il n'ont congé et exoine raisonnable, 
payeront ce que dessus est dict en l'octroy des eomli- 
tntiooa de la commune dn roy Philippes, et auaai par- 
Mbu €t amendée loot ce'qnl audit prinilege eai eon- 

tenuduroyPhilippes, qui est iouxte la forme de la com- 
mune de Rofian ou phaleie, et après ce s'easuyeot les 
statnls de la conunune. 

CrBST i scanoir que tous bondiers Tendent aux bans 
chair millargeuse, doiueat eneaorre la peine de vingt 
cinq sols , tout ainsi de tniye , s'ils ne la vendent 
lieux accoustumés, et ainsi qui vendra chair puante et 
aree ce aéra «rB& 

Item que qnieonqncs trouuera bestes espaues la 
doibueut ammeneran nntre affin de les rendre k ceux 
à qui elles seront obées , qui en laceat foy et le moas- 
trent par geos creaMca. 

Itim qutoooqaefera tonneaux ou plppet poor Ten- 
dre qtii ne seront de loyalle moison et lem !rr>uué , 
payera vingt-cinq sols, et les looueaux ou pippes per- 
dwottani 

Item que tons les UMfs me fois, le asaire , eselieuins 

et conseilliers et pairs se doibuent assembler en leur 
esclieuinage pour les affaires de la ville et commune, 
et tenir leur maysée , empres le Sain de la commune 
sonne , et de tout ee que aonmc réduit et opinion de 
chacun, ils se doibuent tenir à la plat saine partie, et 
les mettre en escrit en leurs papiers. 

Iteu se aocnn ctaartier ayant receu tonneau ou pippe 
de vin sur sa dùrretie et le Tin sait d'un bourgeois oa 
marchand, le dommage qui en aduiendroit auant que 
le chartier l'aye liuré au marrfiPinr) ou à son valet, se- 
roitsur le chartier si cas d'aduenture de quoy l'on ne 
l'en penat garder, il ctarroit sor le cbanier. 

InH si aucun de la ville met son lancmier poor 
traire '■nn vin , rî le tauemier ne Iny respond leaument 
de ce que ie viu debura valoir à son pris celuy de qui 
le Ttn sera, le penitarreaier chei aoy et tenir comme 
en prison mm oAnee de Insiice tant luy donner maitt, 
pain et canC, et le peidt tenir inaqneaà tant qi^il toit 
paié. 

Item nul ne peult Caire faire de courtage sans licence 
dn maire qui le doibt iUre iorer que il le fera bien et 
loyaument au proffit de partyes. 

Item nvis r^atiers n'achèteront pour reuendr»' 
chose que se soit iusques la messe soit sonnée du my- 
io«r. 

,bm$ qpie nul ne Tcnde iTlIe cboae qn'de qn'elle 
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soit, que doit estre veodue i lanquant san» licence de 
leoqueuUiur, ou de ccUuy qui par iaysera, à la peioc 
de vingt nia. 

Item qM suis laboureux ne se loflent , si n'est a 
la place accoustumée à peine <k perdre leur iourrHV. 

Item même chose de ceux qui Jottent bestc» pour 
dianier. 

iTwqiie a la dicte pene ila estent duHMÛiicuiit aa 
Tnai<;r>n fumier et«rd4ins eine«« endroit aof , et bon- 
tent hors la ville. 

Item que ceux qui ont IkbuEs traineul hors ia ville 
les charoigoes mortes ob certain salaire et k ladiete 
peine. 

Itbm qup milb socres no moslont niillo picce de mou- 
ton auec cordouao, ue laceut Unix, ouuiages, et pour 
cliacttoe ftolie oik il sera irouné paye» vingt sois, et 
s'ils sont de faiilx ouurages ilsserontank 

ITF.N que nul ne jette eaulx puantes ne «rdes ésmea 
où ils puissent tenir dommage à nuL 

Item qne nul endroict soj amende* et tiennent en 
dert les passages «ib mienz de aon pommir. 

Iteu que le maire doit mettre regardans sur les bou- 
chers et poissonniers qui iureot et rapportent s'ils font 
choses qui ne soit bieo k potoct 

ItsM le maire b regard snr coudre snr merain snr 
failbard se lesdictes choses ne sont tnarchandes, et de 
les faire ardoir ou de leur faire gaigner Uuneode ainsi 
que»era à faire, et aassià rq^ardsur cuirs taoés, à s^auoir 
sTilssontasarcbandsonnon elanrtonteeanllresaarehan- 
dtses venant en toutes manières pour le bien de iusticai 

ÎTi M s'ensuit la manière de peser la miche, la fouasse, 
le pain à sa (leur et celai ô tout. Et premUument» 
qnand le firomentvanlt le bofcean de» solseis deniers, 
nn boyoeaa doit auoir trente paùM cbaaenn d'vn d^ 

nier ô toute ?::t tlr nrct debura peser chacun pain tOUt 
cuit dix-sept ot)ce«ei se l'on fait niiche et reparoo> la 
miche doit peser doiiae «nées largement, et le reparen 
qui est fait après doit peser le tieis |rins qne le pain-A 
toote sa flcnr. c'est a sçauoir vingt-quatre onces. 

Item doit peser le pain de mesture, d toute sa fleur, un 
denier, autant comme le reparoo de froment, asçauoir 
Tinge-dnq onces , et se la Oeir est triée de la mestnre 
le pain qui scroit faict après doit peser aiipris. 

Itrm quand le froment vaalt le boyceau cinq sols, vn 
boyceau doit auoir trente pains cliacuu de deux, dcuiers 
A tonte sa lbiur,et doit pesercbasenn pain lont cnit dix- 
•t|^ «nées, etb mkhedonn» etiercfaron mgt^qnaire;. 



Jrm quand le bled froment vauit dix sols, va boy- 
ceau doit auoir trente pains, chascaa de quatre deniers 
dloole sallenr» et doit peser cbaaenn pain tout cnit 
dKHept «nées et la aiebedonae» et le lepaiw fingl- 

quatre. 

Itui qeaodle (romeat vault le boyceau quinze sob, 
le pain d tonte sa ianr de ^natte deniers doit pm» 
onse onces barges, et la mkbs hnitonees, et le lepann 

seize. 

Item quand le froment vault le boyceau vingt sols, k 
puiu à toute sa fleur de six deniers doit peser douxe oa- 
ccs et demie* et la ssJdhe de afai deniersuenf onces» et 
le rcparon dis-hnitct les deux parts d'vne once. Quand 
le froment vault le boyceau trois sols, le pain de 
deux deniers à toute sa fleur doit peser vingt-et-vne 
onces, et la miehe de dent deniers dii-neuf onees» et 
le reparon dsdenx deniers doit peser qua ran t e dsn* 

onces. 

tT£ii quand le froment vault k- boyceau quatre sols, 
le pain d'vn denier à tonte aa flenr doft peser tout cA 
dix onees et demfe» et Ui nûébe d'vn denier sept onem 

larges, et le n paron quinie onces et les trois parts d'vne 
once et cbascun des pains dcssosdtcts est de deoz de> 
nicrs, cbascun doit peser la moytie plus. 

Inai qnand le (rement vaah le boy eean sis sols, le 
pain de vn denier ô tonte sa fleur doit peser sept onces, 
le rcparon dix onces et demye, b miehe cinq onces dVn 
denier il la valluc. Ët se lefromcul vault douze soi», dus- 
«m des pains dessusdids de denx deniers ne doit peser 
mus, comme ccloy qui «et faiet pour vn denier anpris 
de six sols le boyceau. 

Iteii quand le froment vault le boyceau sept sols, le 
poin-d toete sa lenr de deux deniers doit peaer tout 
cojtdoime onces, et la miche de denx deniers doit pe- 
ser huici onces et demie» et te icparoo dls^olt onces» 
et deox deniers le pain. 

Item qnandie liràment vanlt leboyeeen bniteols» k 
pain 6 tonte sa llear de deux deniers doit peser toat 
cuyt dix-neuf oncra et le tiers d'vne once, la miHif d<> 
deux deniers doit peser sept onces , et le reparon quin- 
te onces et demye à deux deniers le pain. 

Item qnand le froment vanlt te faoycean neuf aola* k 
pain de deux deniers ô toute sa fleur doit peser tout 
cuyt neuf onces et le quart de demye once, de detix 
deniers sept onces et dumie, et le reparon à deux de- 
niers doit peser trois onces et trois quarts. 

Item quand le freoNM vanlt le boycean onie sels» 
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le paio de quatre deniers d toute sa floiir doit ppspr tout 
coyt qnatone oncps et les dcnx pnris d'viie once, et la 
miche vnxe onces, et le reparon de quatre deniers doit 
peser vingt-deux encee, «t Von pétrit frire ««dlict prit 
pdBdedenx deniers. 

Jtem quand le fromrnt vntilt le boyceao doozesols, le 
pain 6 tonte sa fleur, de quatre deniers doit peser tout 
eaytqiHMoneoiiefle» cthnldw Mof «noesetdciHye» 
le reparon de quatre deniers vilft-eHUie OBce, et l'ei 
peult. fnirf p.-tiii f|i' finît fi'Miiors. 

Item quand le froment vauli treize sols, le pain de 
ifÊÊÊn denenôtomteii learpeieMnitciyttnlieonece. 
«I ht nriche Irait et demye» et ie leperan dix-huit et les 
deux parts de dcmyo. 

iTEuqiKind le froment vault quatoriie sois, le pain de 
quatre deniers ô toute sa fleur pesé tout cuyt douze on- 
ces, et h midie bail onees, le lepsnm de qasire de- 
ttitct dtx-oeuf onces et demye. 

Item quand le froment vault le boyoeau s^airp «ois, 
le pain de quatre deniers ô toute sa fleur pesé tout cnjt 
dix «aces «tdcmiye» «tls miebe doit peser septooceset 
deniye, et le fqpsroa qirinxe «aces et desûe trois psru 
d'vne oncp. 

Item Quand le froment vault le Irayceau dit-scptsols, 
le psio ^ q««ire deniers d toaie sa fleur doit peser Met 
coyt tm( onees ettes trois parts d'vne once, et la niche 

SIX onces et demye, et le reparon quatorze et dcmyo. 

Item quand le froment vault Ichoyceau dix-huit sois, 
le pain de quatre deniers d sa fleur doit peser tout 
cttftneof tmces» et la miche sis onces, et le reparon 
treize onreset demye. 

iTf M quand le froment vault le boyceau dix-neuf 
sols, le pain ù toute sa fleur de quatre deniers doit pe- 
sér font cayt hoH onces et trois qnaris, et ta miche 
doit peser six onces, et le reparon qualone onces. 

Item doit peser le pain d'oi^çc ô toute « i neur la 
inoytié plus que le pain ô toute sa fleur de froiuctit 

Qvo taaca raErATaavKGBmnvs-RttàstrAioawYa nie- 
U vilte Dostrae Engolismensis, ex dictis nostris Kieotia 
apccîali gratia et plcnittidine rrgix pot'estatis dnmus et 
conccdimus tenore prœsentium plcnam gcncralcoi et 
liberam potestatem ac mandatnm ^eciale {Hrefaiam 
eoBUMmiam modo et forma siipn seripta tai dicta 
villa nostra Eiigolismensi anthoritnte nostra ordi- 
nandi, pouendi, et institucndi majorem scabinos ac ju- 
ratMinstitueodîac pra:ffiissa omnia alla et singula ta- 
ciendi eteraFcendi, qm adipaam speclaitt commnniam 
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rt spectare nosountur prout superius est plenius expres- 
satum, et sicot dic^ nuùor, acabiiq et EatyoMes dicti 
loci aancii loanmis AnBetiaeensis possont, et debent fit> 
eereavttnritateeinsdem. HandamusnlhilomlnnsbalNuo 

nostro exêmptortim Turoncnsi, rn-olismensi cl'Xanto- 
nensi. eœterisque ofiTieiariis rcgijs ac regiii iiostri, aut 
eorum loca tenentibus et eornm cuilibet prout ad eum 
pertinoerit pneseniibas et fvtnrisqaatenos snprafatam 
comoioniam cum omnibus et singulis , modo et forma 
prmmi'ssi?! , in praedicta villa nostra Enpolismensi ordi- 
oari, et institut permittant, ac mcmoratos BurgcD- 
ses, et habitatores ipslns vilbe nostrae, eomnqne sac- 
oessores eadem gratia secundum formam, et tenorem 
neutre prssentis concessionis et gratise, vti et gaudere 
faciant, et procurent tcmporibus perpetuis pacificé, et 
quieté, è eonira pmcniem conununiam, ipsos» ac dlc- 
los soccessores nullatenas inquiètent, vdmolesientaeii 
inquietari vel inolestari de ctetero patinntur h qnoquam, 
erdioatioaibos, dcfensionibus et uiaiidatis ad bas coo- 
OwMs nonoibBtBntibuB ^rilbiMaiDqac Slvlbacomn» 
etslogata perpeine stabUiiatemapadconctoshabeaiM 
sigillum nostrum liis prîTsentibii? apponi fccimus saluo 
in niijs jure noiitroet in omnibus quoquc alieno. Datum 
Parisiis anno Domini joillesimo trecentesimo septuagc- 
simo tertio, et dedmio regni nostri mense manU. 

Sur le reply de^lictes tetttOS cStescripL 

Per regcin in cousilio. 

Et à costé sur ledict reply est cscript, Vabavbal. 

Coltatbi ficia enm literis originalibns sopra seriptis. 

Et sur ledict reply est encores escrit : regisirées en 
cour des Avdci. ouv le procureur gênerai du roy, 
pour jouir tant par les inanans et habitaus de la vdle 
d'Ai^Fonlenne, qoe parksdicto maires, esdienios et 
conseilliersdriceita.de l'eiïect et contena SMînantet aux 
charges portées par l'arresl de ladtcte roiir. do ioiir- 
d'buy, k Paris, le vingt sixiesmc iour d'octobre l'an 
mil six cens nent SiffUt Dvrvx. 

Ri sont lesdictcs tetires scellées do grand sceau de 
cire verte sur las desoye ronge et verte. 

L'original ilo celle Charte w trouve aux Archives du royaume, 
u&ior des Chartes, registre lOfr , piice 305. JSUe est datte du 
mcisdejsRfier fS7S. 

La copie qoe l'on rient de lire dHT^rc de l'original en quel- 
ques endroits ; mais cetti difliêreoce ne tient qu'aux formes 
de la lé^clion. 

Ccrte copie, que l'on conserve aux archives de la mairie 
d'Angoal^ne . estsiur parcfaemm ; elle manque du sceau royaL 

(J. H. H.) 
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II. PRIVTIÉGES rtr ROI I orrs yi oi'i fxk mpte la ville 

BT FàUBOOBiCS tt'ARCOtLÉME DES TAILLKS El IMPÔTS. 

LoYS par la grâce de Dieu , roy de France. A nos 
amés et féaux les generaai, conseillent par nous or- 
donnés, sur le faict et gpuuéra wM ilt é» UM liii«Bces, 
tant « Laogaedoit comme en Languedoc. A iniM com- 
missaires commis et h commettre , sur 1p faict des 
tailles et imposts mis et à mettre sus, de par nous et aux 
esleus sur le fait des aydes ordonnés pour la guerre an 
payBdrAngoulmois, aalnt etdileeUon :NosnBTUS-CBn. 
el amé cousin le comte d'Angoulcsme , nous a fait re- 
mon<«trer que ladicte ville d'Angoulesme est tro des 
fortes et auaniagcuses villcsde nostreroyaulmc , et que 
par les gnerret ef^denant panées are tonekrar» tenn 
/rodtierecwiirenwcnaenusetaduersaires, et tellement 
qu'il a conuenu aux manans et liabitans dudict pays, 
durant icelles guerres, demeurer couucrser et habiter 
en ladtcle ville , pourquoy iceJle ville eetmit bien gardée 
et en bonne aenfeié contre noedieli «Meiib» ctin^we 
a ce que nous ayons f.^ir fc< les conqaestes de nos pays 
de Normandie et Guienue arriuant, lesquelles con-< 
qjicitei ieamanaiMcl habitue d'AnginilÉHnectbn»' 
boarp d'ieelle, pa' la bonté paii et aenreié qn'te ont 
trouai^ audict pays, ils y sont alliez demeurer poorquoy 
ont en bien grand nombre laissé ladicte ville inhabitée, 
et dépeuplée en tant que de présent ii n'y a pas la 
Boytlé des gens qn'U y. tnoitan tenqM dee goema » et 
anec ce ceoli^ sont demenr^ sont dimiooés et ap« 
pauoris de leurs cbeuances pour les f^mndes charges 
qu'ils ont bcuiis, et ont à supporter taui puar la garde 
de ladicte ville qui ienr conoient fUre CMiiandlenMot 
de Mt taillca etajdea et du payement de nos gens de 
guerre, que aultrement en maintes manières, que h 
grand peine ont ils dequoy viure» et s'en vont cbascon 
ionr dcmeareren aultres liens, et de pieiant laUcto 
ville depopulée et inhabitée en la pluspart d'iodle» et 
ne pcuuent fournir lesdicts liabitans à la garde ;parqnoy 
s'il adulent que gawre retourne» que Dieu ne veuille , 
ladicte ville qni est ftet eouyde de noadicu ennemis, 
serait en grand danger d'astre prise et pëfdnS par fiiutte 
de garde, dont se pourroit ensniiire inconueniaul ir- 
réparable, à nous, et à la cbose publique de uo6tre 
royaume , et pour ce notis à oostrc-dict cousin humble 
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partis , et auUres ii y venir demeurer, il nous plaise le» 
quitter et aban^r Mctes tailles et aydes, impe* 
mto, et à metiresns tant ponr le faict des gensHTamcs 

que aultrement, sur re leur impartir nostre grâce; 
pounQvoï Novs CE coMsiDERE, et la bonne loyalle et 
vraye obéissance que lesdicis babitana de iadkit file 
d*Angonlcame ont toosionra ele enncrs nous, et fA 
grand peine, labeur, frais et despens, ils ont touMOun 
résisté aux entreprinses de nosdicts ennemis iaicies sur 
ladicte ville , et icelle gardée en BOSlre obaiismee> 
Vooloos eten recognoissance de ce , eti in qnelsiBciK 
ville puisse cstre repopulée, pour la cnn'^fnialion rt 
garde d'icelle en nostre dicte obéissance, fauorablement 
incliner, à la requestc de nostre-dict cousin, etsolK 
oenir andicU babitana. A iceni manans et bahiiam 
demencant è pvesant, et qui doresnauant viendront 
demeurer en ladicte t il! < ' r A n goul esine. Po ur ces cause» 
et aultrcs , à ce nous mouuaui me&mement, en lauear 
d'icelluy nostr* consin, anons octroyé et octreycns* 
grâce spéciale. Venions et noua plaist, par ces pré- 
sentes, qu'ils soient tenns francs quittes, et paisibles 
de toutes lesdicles tailles et imposu, mis et à «etirt 
sus de par nous en nostre royaume» tant pour le ftict 
et vinre des gens d'armes, que ponr qndqne antue 
cause, ny en quelque manière que ce soit , et ne vosi» 
Ions qu'il y soit assis ne imposés , ne qjue auicune choie 
leur en soit demendée, mais les on awMs aflraniiit, 
oemptés, affrandiissoM, et exempioos de grâce spé- 
ciale, par cesdictcs présentes tant qu'il nous plaira. Si 
vous mandons et expressément enjoignons et à cbascun 
de vous, si comme à luy appartiendra, quedeaas 
prceeotes grâce qniiianee, affinndiiasMMnt et esemp- 
tioo vous Ciictes souffres, et laisses nostre-dict cousis, 
et sesdicU hommes et subjecis demeurants , et qui de 
iormais viendront demeurer eu cesic-dicte ville et faai 
bonii» d'Angoulesnw, jouir et vser plainenwnt et psi- 
sibtement, pouraeu toute-fois que le faict de l'ayde . 
par nous mis sus, celluy de nos gens de guerre logés 
audict pays n'en soit diminué sans leur donner ne sonf- 
irir estre faict mis ou donné ailenn destonrWer ne 
empescbement, oies ne ou temps aduenir , mais se fait 
mis 011 donner leur cstoit encore, en biens, ou aultre- 
ment reparés le ou faicte réparer et mettre chacune 
en son endroit, sans dcllay a pUin delinrance » et au 



ment sop|^ , et requis ponr ayder i sesdUels snbjects premier estât et denb. Car ainsi nouspiaist-il estre faict, 
demeurant en ladicte ville d'Angoulesroe , iceux re- nonobstant que par nos lettres de commission faieiss 
mettre sas » et aussi alBo de moonoir ceux qui s*«n sent et à faire poor asseoir iesdictes tailles et imposi , soit 
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«ipressement man<t4^ y asseoir toute manière de f^f^m 
esempts et non exempts, priuilegiés et non, et sans 
prejudic* de leiivs priuilcges , lesquels mols a* Toulloii» 
«me eniendus ne aueyr lien an regard dodicta liabitaiM 
et quelques aultrcs niandrincnts , et (l' ITcnr-f lettres 
a ce cootreres. Donné à Paris ^ le vingtiesinc iour de 
aqMeabre Fan de grâce mil quatra oaa mizaitteet vn, 
et de Bostre règne le pranier. 

ni. CONFIRMATION PAU ( HARLES VUI L'EXEMPTIO^ 
. DES T,UIXES ET IHfÙTS ACCOUDÉE A LA VILLE 

Chakles, par la grâce de Dicv, roy de France, sça- 
uoirfaiaons h tous presens et adueoir. Nous auoir rcçeu 
la sopplleation de nostre iresFclier et tres^aHiê coesia 
le comte d'AngouIesme , cooMnant que nos prédéces- 
seurs roys de France, qoi ont csié par-ci<ifnnnf , ont 
donné et octroyé aux maire, CMbeuios. Joourgeois, 
aMaaas et habitans de sa ville et cité d'AngoolceoM* 
plusieurs beaux et grands priuiileges, franchises, li- 
hor^M pt f-tf-mptionii, dont et desquels ils ont iouy de 
grand aucieuncté, et mesmement du viuaos de feus nos 
ms-ebers seigaenra ayeal , pcre que Dieu alMOlae, ils 
ont tousiours esté tenas francs qalttes et eiemps de 
toutes tailles, aydes et imposts qui nnt f mises sus de 
pareux, tant pour l'effect et enirclcncmcnt de leursgens 
de gnore» qae anIlTenient pour quelconque cause , oo 
«McaaiOD qne se ajt «Ut, et dndiet afraadiisBement 
jouissent encores de présent paisiblement, loulo-fois 
iceluy nostre cousin double que sans auoir regard à ce 
que dit est, on les voulsist cy après tauxcr, asseoir et 
impoter ans taMes et imposte,, qpi sereat le iciqie 
aduenir, assises et mises sus de par nous, s'tU n^aoofent 
sur ce nos lettres et proiiisions conuenables. Et pour 
ce que ladicte \iUe qui est vne des villes fortes et auan- 
tageittes places de guerre de BOMre royanmc , laquelle 
durant les guerres et diuisions qui ont esté par-ejde- 
oant et à tousiours tenu frontière aux Anglois nos an- 
cteos ennemis , h l'occastoa de quoy elle a esté grande- 
aMut dommagée, depo]»nlée, et diniimée, et par bien 
long-tentps» ca la plus-part-demeurée presque inba" 
Ititt'e , et nr se pourroit bonnement releuer sans auoir 
aucun ay^le, et soulagement de nous, parce quelle est 
k l'esqnart en lieit ot ne passent Mis marehans, -ne 
aultres gens, a« aobis que bien peu; ledlnyoosm 
«OMbi nous a tret-ltuniblencDt M^ié et reqois , qi^e 
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affin que sadicte ville se puîssp mieux releuer et repo- 
puler, il nous plaise leur imprtir et octroyer nos lettres 
de grace et libéralité, Poubqdot, vous les cboeeade> 
susdides considérées en sur ce aduis coniei et deHbe 
ration niirc plusieurs des princes et seigneurs de noattre 
sang et lignage, gens de nostre conseil et de nos finan- 
ces, inollaans liberallement à la suppiicalïun et re* 
questede nostr^diet-consinraiMdtets maire, eseheuins. 
boiinipois , m.innns et habitans de ladirtc villf rt cité 
rrAngoulesme, avons octroyé et octroyons, voulons 
et nous plaist qu'ils soient et doneorent francs, quittes 
et ezemptt de toutes tailles, imposts et aydes, qui se- 
ront sus rin par nous , soit pour Ii' f;iit vl pnlretenpment 
dï nos gens de guerre, ouaullrfMiirnt pour qnciconqne 
cause et occasion que ce soit ou puisse cstre tout ainsi 
et en la forme et manière qu*ib ont esté du vinaat de 
nostre feu sieur aieul et pere, dont et desquelles tailles, 
imposts H aydes, nous les auons de noiiiip! ft d'abon- 
danteu laotquebesoing est affranchis, quittés et exemp> 
tés , aflîMinehiaoïM, quittons et eaeoiptons de MWtte 
grace pédale, plaine puiseanee et antfioriiéroyalle, 
par CM présentes. St noKîfONS en mandement ?» nos 
amés et feautx les généraux, conseillers par nous or- 
donnés, sur le fidt et gouuemement de nos finances, 
aiu esleus sorte faict des aydes oidoniiés pour la gncne 
ao pays d'Angoulinoys , et à tousaultr'^s f^fru-^ pt rom- 
missaires qui sont et seront commis et ordonnés pour 
metiie ans asseoir: et impoaer noadicies tailles, im- 
posu et aydes» et aultraa noa iusiieleas et oHeiers, et 
à leurs iieutenans ou commis présent nt aduenir, et î> 
chascun d'eux si comme a luy appartiendra, que nos 
présentes grâces octroyées, affrancbissement et cbtMcs 
desnsdieies, ils facent, seaffirent et bissent lesdictt 
maire, bourgeois, nianans et habitans, jouir «t fser 
plainement et paisiblmnent sans leur faire ne sonffrtr 
eslre faict, ores ne pour le temps adueoir aucun deiH 
toorbier on empeseheaMut; ao contraira, mais ee Ihit 
ou mis leur estoit le nMUent ou béent mettre a plaine 
dcliurance iucontinant et «nt)« delay. car ainsi nous 
plaist il eslre faict, nonotieuat que par nos lettres, 
mandemens et emnmissions qoi seront enuayéei» poor 
mettre sus asseoir et imposer nosdiies taillas et imposis 
soit mandé asseoir et imposer en icellcs toutes manières 
de geiiiî csemps et non exemps, priuilcgiés et non pri* 
vilegiés, aflnndiiaetnon alinncbis, en quoy ne voû- 
tons et n*eniendons ieeux maira . cschenins et baMtenai 
de ladicte- ville d'Augoalesaw, estra eoiqiriBs ne eiN- 
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tendus on nucuiic manière, ains en faueur de nostre 
dict cousin , les eo aoons rcseraé» et reseruons par ce» 
dictes présentes, et quelconques aaltres lettres, ordoD- 
Mnces» ratrieUoM, mandemeMs oa deflènees à ce 
eonlniree» et «IDll que ce soK cbn<«' r«-rnio et staMe . 
messieurs, nous auons faict nieiirc nosire scel à ces- 
dictcs piescnles, sauf en aulire chose uostrc droit, et 
l'autrny en imttes. DoiiBit «as Mmiita IcsTmn, au 
moit de fcburier, l'id de grâce mil quatre cent quatre 
vingt froM» et de noatre ngne le preiuier. 

I/ori^inalde cette CliarlcselroaTeawArdliwsdn royaume, 
K . 2* série 176 , liane ii . n- 5. (J. H. II.) 

iV. COnnMATIOir, Mit le rot UMJU XII, DBS 

namCGEs hb la vau h'amcoulêiu. 

(latoim.) 

CettaChirtet donnée par Corlicu, pagcùii, se trouve en 
original aux Archives du royaame.K, 1* série 176, liasse 4, 
a'5to,elJ,rcg. 230,59. (J. IL H.) 

V, mitUiÉCF. nr i^oY l oi'is \n qi;i étabut HOATU 

FOIRES PAR a:« k AHCOCLÈHB. 

Lot» par la grâce de Dieu, rof de France. Sçan«ir 

faisons à tous prfsenii et aduenir, nous auoir reçeu b 
suppliention de noi^tre (n^s chère et trcs-amée cousine 
la comtesse d'Angouiesme, ayant le bail et gouacme- 
oiettt de noBtre trea-cher et tres^mé coiniB et nepnen 
Fran{4ris dae de Vallois, conte dudict Angoulesmc son 
fils, contenant que la ville et cité d'Angouiesme, est 
capitale et le principal tilU-c de ladicte comté , forte 
éi de grande deBence, aaafae an pays limitrophe et y 
gonloit auoir anciennement grand entre-cours de mar- 
chandise, mais par le fait et dispoMtion des gueri-es et 
mortalités qui cy-deoaut ont rt^né co ces-tuy nostre 
royaume , kdiet entrfr^oars a calé diMontiané et la^ 
dîeie vOle demearée depopallée, teUentcnt que sar\$ 
aulcune ayde apeine se pourroient les linhii ius d'icelle 
jamais refiouidre ne rekuer, a laquelle cause et a ce 
que ladieie ville et haUtna ae pntaeot ancnnement 
reaanUre et repopuler, Noiire-dkie comlne nom a 
humblement f;iit supptior et requérir, cr^r et establir 
en icelle ville quatre fois l'an, et sur ce lui octroyer et 
impartir lettres coouenables. Povrqvoy, nona, lea eho» 
seaderaidielM et eoMideiées ctia ponnite de Ugirn* 
ge dont non» aitlennent noatiedlete couahie et nqiaea. 



TOoInnt parce et en fauf>nr rtf' !n bi tine singulière et 
naturelle amour et dilectiou que leurs portons, décorer 
et angnenter ladicte vMe et dlê d*Angoalewie, depi». 
rogaiinea et droieu ledondaia an pnOt et comaiodMé 
d'eux, et de leurs successeurs contes et sieurs dudict 
Angonleame, et aux releaemement et repopolatioa de 
ladieie ville et Mdiana «■ kdie et dn paya d'iagodk 
moi» pour ces eaoses et conaMenfioB» et anlnca I ce 
nous mouiians , auons en ladicte ville d'Angouiesme . 
créé, ordonu(^ et e«lnbly, créons, ordonnons etestablift- 
SODS, de oostre grâce spéciale plaine puissance et auc- 
tlwrité royale, par eea présentes QUAiU fomn FaB, 
c^est asçauoir ta première le dix-huictiesme iour de 
noueml)re qui durera trois ioors, la deuxiesme !e sep- 
ticsuic lour de ianuier eosuiuant qni dorera sept iours, 
la trvislesnie le quatuniesne toor de may, et la ^êê- 
triesme le penalHieMie ionr d'aooat, anni enwliMl 
qui dureront chascune aullres trois iours entiers pour 
les auoir et tenir par nustre-dicie cousine et nepaeu ^ 
lenrn sncccaienra contée et sienrs dndiet AagonlMK, 
dorea-nanant par dHcvn an peipeindiement ausdien 
mois et ioiirs, et en i'mîi" et vser ensemble des droits 
prouIDts et esmolluments qui y appartiennent et tels et 
aemMables qne léniet ont acconstamé de Aire les aal- 
tres alenrs, «yans senbTablca fairea, et vnullons qw 
tous marfhnns et auîtres pens qui les fruits npporteront 
et afflueront, puisseut vendre, esrhanger et distribuer 
toutes denrées et marchandises licites, et qu'ils jouis- 
sent de tds et annbtaliles prinilqjea, franchises et libHw 
tés dont ils ont accoustumé de jouir et vser, es aullM 
foires dudict pny^ et que pour icelle tenir nostre-diei 
cousin puisse faire dresser, construire et édifier liaslee, 
estaosctloees en tel lien on lieux qn'H verra eslieasMi 
propieea et conoeBaMes. Si no^Nons em HAimiitiMrpsr 
ces présentes aux senerhanx de Poitou et Xaintooge, 
iuges des exemps par appel en Angoulmois, et k tout 
nos aolirea oflders on I lenrs tientenans pressas «t 
aducnir, et à cb.tcun d'eux ninni comme à loy aparlien- 
dra , que dp^dn; fui es aux mois et iour dessus décla- 
rés, ils faceul, souilrcul et laissent nostre dicte cousioe 
et oepuev et lenrs saccetseors contes et sfeors dndkt 
Angontesne, Jontr et vscr paitiUenicBt et à tousioon» 
et los fr'i>i-<n» rri<>r fi ptib'tT ^'s lieux et ainsi qu'il est ac- 
coustumé en tel cas et jouir lesdicts marchands CréquN' 
tana ieeHes iWres, desdicis priuilegcs, franchises et 
libertés, loat ainsi qne dessnscst dict, powvén t«nie- 
fala qne i qnatre llelles I l'eBBlmn dndiet Uen d'Aa> 
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gonlesme, ne «c trouue aiisdicts iotirs aucune foirn h 
qui lesdictes fuires peusseot uuyre uu piejudicier, et 
«Ab que ee mit tboM ktm et slabk, k toaafonn. 
Nom «UOM faict mettre untra léel à ces-dicies présen- 
te», sauf en aulires choses nostre droict et l'antriiy pu 
tout. Donné à llaacoo au mois de septembre i'au tk 
grâce mil cinq eev, <t de notn nfoe le liiieiiBe^ 

VI. PRIVILÈGES Dr noi t.ons xii on acoordf r.\ 

Î^ODLKSSE AI X MAIUE , tCIIF.VlNS El COSEU.LEttS 
]>£ LA VltLL u'aAOUILÈMë , Ali KOMBHË DE XXV. 

LoYS par la grâce de Diev rov ûr France, sçauoir 
faisons à tous preseiu et adueuir, noui auoir reçeu 
rtuiinble supplication de nos cbers et bien amés les 
■wire, eKheajin» coHeiUen et pain de le ville d'An- 
goulesroe. Contenant que ladicte ville, qui est voe 
belle et notable cit<?, assiïc an pays de frontière à vnc 
iouniée de la mer, est vue forte ville bien emparée et 
ee htdte aisieile la plus forte dapafs de Guieune, et 
des prochaine» KgioiW iiliec eouiron, et que lesdicls 
si)pp!i[^tus et leim prédécesseurs, babitans d'icelle ville, 
ont loubioun esté bons et lojaa» eouers nos predeces- 
•en, new et le «owonM de Frence» «t reatsié ses 
Ao^ois, B«§ emim cnDetnis, lesqaeu aa moyen de 
ce que ils ont tenu et occupé ledict pays et dudi^ de 
Guieaoe, se sont efforcés par armes et subtilité auoir 
etfeeeuarer tm lear ebeiwaiict Jedicte ville d'AagCNt- 
leane» par le moyen de laquelle iltementpcn lUre de 
grande* siirprinses et dommages sur nostre royaume. 
Hais pour la bonne loyealté qui tou5;ioars a esté aus- 
dicis lialMtaBS de ladicte ville d'Augoulesme, qui ont 
tovaioars leatoié tut eatrq^naea de ooa^icts ennemis,, 
iamais ny peuuctu panienir, et iusques à ce que par 
certain traicié faict et accordé entre feu de bonne mé- 
moire le roy Charles dnquiesmei notre bija-ieul, que 
Oiett alMoloe, cl le ray d*A«|^tetcrre qni ion eatoit, cl 
Edouart, prince de Galles, son tils aisoé, il bailla cl dé- 
laissa audtct Edouart ladicte villt- et toute la comté du- 
dict Aogouieswe, et feurcut cootraiucts les predeces- 
lenn de»4icti mppliaBte de recenoir ledict pditoe de 
Galles pour leur sei(;ueur, lequel conaiderui It qualité 
et force d'icelle ville, se habituai il- ci y fit sa princi- 
palic dcmeurance, par le temps et e:>pac« de dix ans> 
et par «e mofcn lewenliei lia]iitaMd*kelle ville Iteeti- 
Gonp à «MlHr, et fnat de graadea penei et doonat- 
IN, èroceaiiaa de ee que dncant ledici tenpe, Miet 
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prince de Calirs, qui tenoit Bordeaux et le pays de 
Guyenne, eut tou^ioui's guerre contre nos predeces- 
aeon roye de France, qnoy vofaat iei babiiens dlcellc 
ville desirans reUMmer et demeorer ca l'obéissance de 
nos-dicts predecessetirs et de la couronne de France, 
comme ils estoient auparaoaot, ô l'ayde des barons et 
aeigaean do pays, et des aultrec boni et loyaux mb* 
jcct» de noMre royaume, trouucrent façon de expeller 
et chasser ledict prince de Galles de Irtdicte ville que 
depuis n'y retourna. Mais remirent et baillèrent ladicte 
ville eatre-lea maine de noetre-dict biia«îeul le rei 
Otaries daqpiiaame qni, par oonaideratimi de ce et du 
Imn vouloir et loyauté que les habitants d' Angoulesme 
auoicnt à luy et à la couronne de France, des l'an mil 
trois cens soiiLunte et treize , confirma et approuua aux 
mdre cl eadwuias, eonseiOen et pain d'icelle ville 
d'AngouIesme, plusieurs beaux, grands et notables pn> 
uileges h enix donnf!» par ses prédécesseurs roys de 
France, et en oullrc leur doona, et à leurs successeurs 
babiiam de ladicte ville, pimleuft uultrea beaidx et 
notables priuilcges, franchises et exemptions, etentK^ 
autres leur donna tels et semblables prinilegcs que 
auoienlles maire, eseiieuins, conseilliers et pairs de noz 
villes de b Rocfadle et Sainct4ean d'Angely, et depuis 
tousioursiesdicti babitans d'icelle ville ont enlrc-tcnn et 
gardt' ladicte ville, nonobstant les ptierres desdicts An- 
glois qui par longtemps ont duré au pays, en l'obeis- 
aance dodiet Charles ciaqoiesme, aoiire dit blaa-ieni, 
qni la btiUa anec ledict coaMé eatre4uu«s cboMS à 
feu de bonne mémoire Loy», duc d'Orléans, nostre 
aycul, lequel et depuis son decés nostre trei> ciiere et 
redoubté sienr et pcre, ci leau, comte d'AngouIesme, 
son tac, oihnsdodlet due toya, ont tenu ladicte ville 
et comté, et y ont tousiours esté et nos prédécesseurs 
roys de France, tres-bien obeys sans que iamais lesdicts 
supliants ne leurs-dicls prédécesseurs y fissent faulte, 
et combtok qoe nous et noe-dieai piedeeessenn, ayons 
ratifié, confermé et approoné ansdicts supplians, et 
leurs-dicis prédécesseurs tous Icurs-dicts priuilcges et 
liliertés, et que les maire, escbeuins et conseiUiers, ias- 
qneeanBombaede vinst-dnqdesdicies vMlecde Seinet- 
lean d'Anfety et de la Bocbelle,ca vertu des-dicis pri> 
uileges entre-aukres choses sont ennobli» i >itisscnl 
des privilèges de noblesse, et peunent et »eniblable- 
meut les pain dicelle oequecir ids noUcs acits payer 
finance ac iodempaiié lesdicts sttpiilfauH» fui d'cnden- 
ncK ont ben lenn prinilegea, cisaiànDds b cca» im^ 
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dictes villes de ta Rochelle et Sainct-Inan d'Angely, ont puissent obtenir l'ordre de cbenallerie si boo leur som- 

doublé parce que Ie»-dictes grâces et pi iuileges d'ano» liie , tout ainsi que s'ils estoient oés et procrées d« 
Uineoient ne Mut etpresienvit apeeiliêi et dcclafés noble lignée , et qne deidteiM fnees et prloUcfei Ib 

par iccux leurs-dicls priuil^cs, que s'ils en voulloient et leurs successeun , postérité et ligoée . iouysscnt tont 

à présent jouir qne on Ip5 y voiitstsi troubler et eiupes- ainsin , ot par h forme et manière que ont faict et fmt 

cher, CB oous requérant humbleui«iit sur ce leur ini- lesdicts maire, escheuins et conseillers desdites villes dt 

partir ■«atrefraeeetproiiiiioa»roTK(»csr-iL»qaeiioM la Rochelle et Sainet !««■ d'Angdy, tant en tafonat 

cousiderans les bons, grands et louable» aeruiccs par que dehors et d^habonilant, et de no»trB»enililaUe|inc. 

lesdicts snpiinnts. et icurs-dict*; prédécesseurs, faicts à Avons octroyé et ocirovon* (•< maires, cschetiini!. 

«os dicts pr<^ecesscurs, roys de France, ensemble à coaseiUers et pairs qui boni, et qui pour le temps ad- 

boshNcIi feot ayenli et pere, et par «onaideratiiHi do uenir» aeront en ladicte ville qu'il aoient dotvnaiaot 

ce qne lesdiMls supliOBs et lenrsHiicts predeeenenra «t à tonwonri quitte» et eiempts de toute» OOmniilBMi 

ont faict plusieurs grands seruices h feux dp bonne inr- n rhir^f^' [>ii!)!icqiics sans qu'ils puissent f'tfr ron- 

moire lean, conte d'Angoulesme, nostre oncle, Char> titraius à icelles prendre ne exercer, pourueu que de 

le» Mm Gb, noatre cousin, que Dieu abaolne» aussi a cette» qa'H» oat de présent ils wront tenu rendit Iib 

nonre treB*clKr et amé consin et fil» Franfoia, duc de eoniplo et le reliqaa, et aoeoqnea ce , ponr ce qai 

Vallois, roni!;' tlnrlit Engoulesinp, et îi nostro tres-chrro latlicte ville comiiie dit est, est la pîus forlo du pays. 

etaméc.<>œurelcou»iae LouysedeSauoycsa merc, et en et d'enuiron au pays de frontière, et près de la mer, 

faueur d'iccluy dit, nostredict fils et sadictc mere, et qui requiert pour le bien de nous et de noittc 

qni de ce noua ont trea-abetueuienient reqof», et aflln royanme» eatre bien et aenranent gardée, Atoh» é» 

que lesdicts suppliant et leurs successeurs soient tous- nostre grâce octroyé, octroyons ausdicts maire, cscbe- 

iours (le plu<! en plus enclins de nous cstre bons et uins et conseillers, et îeurs-{licts successeurs dorçsna- 

loyaut. Avons douué et octroyé, douuous et octroyons uant qu'ils soient quittes et exempts cl descharfèi 

d« Mowlen tant qne neaiier e»t de noatre eertaine d'aller ennofer ne comparoir à noi oat» et arncit 

adaiee, pleine poiaaance, grâce apecbile et aacioriié Mtent ban et arrierebaa , ou aultroment et qu'ils sotent 

poyalle . ausdicjs maire, escheuios, conseillers et pairs et demeurent en ladicte \ ille , ]>oiir la j^arde et dettenrc 

«te ladicte ville, preseos et aduenir , qui «ont vingt-cinq d'iceile, tout ainsi que fuui ceux de&dictcs villes de la 

tant eachenin» que comejller» aeulhinient , qu'il» soient Rocbelle et de Sainet lean d'Augely. Et pour ce qae 

eux et leurs successeurs et leur postérité et lignée, née lesdieli maîro, eaehcotn», COnaeillien et pain. M 

et à naistrc de loy 1 mnriage, nol>Ies. et icciu et chacun leurs soccessetirs , et ehacnn d'eux pourront auoir 

d'eux, auoB» de nostre plus ample grâce annoblis et soio de cesdictes présentes , en plusieurs et diaen 

attOiMliaoM par ce» preaeale»» et leur anon» donné et Keoz. Nova TonAna, qne an vidunns d'iceile», IWcl 

donnona par cesdictea pivaenie», a «ni cl lenr-dicte soiiba aeel rojal , plaine foy j aolt adjoiiaiée eonna» i 

postérité, pouuoir, f;icul(é et puissance d'acquérir et ce présent original. St donnons en mandîme^t, îi n^i 

tenir a perpétuité tous liefs et iurisdictions nobles en amez et féaux les gens teoans, et qui tiendront ooiU'e 

et par tout ooatre-dict royaume , ja acquis ou acquérir cour de parlement , les gens de nos comptes et throo- 

«an» pooree, ne ponrce , ne poor ladicie nobiltiation , riera de Franee^ An aeoegcbal d'Aogonlaioi» , et à ta» 

payer à nous ne à ooi successeurs aulcune fîiiunce ne noi aultres iusticleraou officiers , ou à leurs lieuteaant) 

indempitité . laquelle linnnce à quelque somme ipielle presans et acluenir, et à chacun d'eux si comme à loy 

se peut ou pourroit monter, nous leur auouï et à cba> appartiendra, que de oosdictes présentes grâces, 

cnn deui on ans lenr» donné et qoitlé, donaon» et eiempiiona, quittance» et octroy , lia hcent, aeafiMOt 

qnittwis perpétuellement par cesdictcs présentes, et et laiaaent jon|r et vser lesdici» nMlrO» escbeuins et 

voulions que lesdicts maire, vingt-cinq escbeuins et leurs «occcsscnrs, et chacun d'pux pleinement et paisi- 

conseiliiers, et ieurs-dict» successeurs et postérité soient blemcot, tout aiosin et par la forme et manière que 

tenu et reputei noUn, et joniaaeot de ton»droii», et fbnt ceui deadictea ville» de la Rochelle et Sainet kaa 

prinilegM, honneurs, preeminances et prmfatloe» d'Angetr,»aos leur faire ou donner nettreon aonflUr, 

q^l aparticnncnt an priuii^ de nobieaae» et qu'il» cMraluetynii»oudonnéore»nepntf Ictaaipiadaapè 
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aucun deMourliier ou empeschement, en corps ou «d 
CB qaelqae muâun que ee «oitf 
OMélearMAil «né ou «toit, le 
mptrf>nt ou facent mettre, tantost et sans delay, à plaine 
iieliuraocef oooobataat que ladiote finance et somme 
de dMien fM tmm tàa^ dodaé» «ndiets sapplianu , 
et ieun MMsocHMin ne soieel ai «direiMMdédMée*» 
et que deschargés ou descharges de nostrc trésor, ne 
soit ou soient leuées selon l'ordre de nos liuances, et 
quclcouqua ordonnances, oModemens ou deffrnces à ce 
coatteire^ et aflb ipu» ce eaitchoee feniie «t siaUe, i 
tomiours nous auons &ict mettre noetre scel à ces dictes 
présentes, sauf en aultres choses nostre droit, etl'autruy 
en tout. DoNKE à Ast, le dix-neufviesme iourdeiain, 
l'aadesraeeaadBqeettetiqit, ctdenoitre 
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sept ioon, la troisiesme le viagl-deaxiesaie de nuy, et 
la quatriesme le pcnaltîaae ieur d'eooM eOMiuM, et 

par chacun an q«e dureront chacune aultre trois iooie» 

desqu'cllcs en vertu des lettres eo forme decbartrepar 
elle h Iny octroyée vérification et expédition d'icelles, 
et mm a JoQy et jottiet CMOrea i 



Vil. CO^FIIULVTION PMI FnAMÇOlS I*' DES 
LA VILLE b'AlIGOCUllE. 

CcUe Lii^nc , duunée dans la deuxième édition de Gorlieu, 
page 60 , est en original aox ArcUTei de royaume , K, 2* 1^ 
lie, 176, liasse 4. n* «. (i. B. U.) 

VIII. ArmKcmBSBnmr m uqx ronus hm. 
raaitçoi» iF. 

ftàMçm par la gcaee de Dieo, reide France^ Sça- 

uoir faisons à tous prescris et nduonir, comme nostre 
tres-chere et ires-amée dame et nicre la ducliebsc d'An- 
gouleeme, comtesse d'Aiyou et du Maine « nous ayt re- 
moDiiré et dit que dorant et eonatantle tempe de nostre 
minorité et ieune cage, clic ayant le bail et goonetne- 
n)<>nt de nous a tousiours désiré et par tous moyens 
cherché i'eiaitatioo sublimité et accroissance en biens 
«t bonneun de ladkle ville et dlé d'Angouleiine, qui 
cet le cbefprloeifel et capital du ducbé d'Augoulmois, 
où nous auoDsprins naissance et à ce que les Ii:ibitans 
de ladicie ville se puissent resouklre et tirer hors des 
pauurelée où ib «wnleni et onttoogoiBiBettt enéa de-te- 
nn» par les guerres et mortaliite que ey-deuantont 
régné en nostre royaume, auroit obtenu de nostre 
tres-cher Seigneur et beau pcre le roy que Dieu 
Absolue, création et establii»semettt en iadicte vilic^ de 
quatre itoinee ran, l'fneetia première le dix^uiedcsae 
âour de nouembre, que dure par trois iours, la deut« 
aieme le eeptkame iour de lannier enauiuantcVM dme 



que nostre vouloir et plaisir fust a nostre ioyeux adue* 
uement a la couronne, al&n que les marchans estrangers 
plus facUlcmcntct volontairement viennent et fréquoi- 
tent eidictes firires, pour de pins en plus augmenter et 
meliorer Iadicte ville, affranchir et exempter deux des* 
dictas foires, srauoir celle du septiesme de ianni^r et 
peaulucbuii; d'aoust, de tous tributs, subddes, indam- 
nitta etanltres ddMoirsqaeles mardmndsent aetM»- 
ttaé pafer H birea non fitandmsde nestrerojaumet 
ScAVOiR FAISONS quc Hous qui de tout nostre cœur d^ 
sirons obeyr et complaire à nostre-dicle dame et mero 
mi ses pedtiona et requesies, leadicles deux foires du 
dict scptlesnw de iauuier, et dudict penultiesme ionr 
d'aoust, de grâce espcsialle et plaine puissance et autho- 
hté royalle. Auons par ces présentes affrandiis et af- 
iranebiseoM, tvr ce que les nmrebans portant anlen- 
nes uMKlmndiBM eodieiee denxfolreaaoicnt tenus payer 
à nous et h nos successeurs aucuns trilnit-. subcidcs, 
ne impositions, pour raison de leurs-dici» luarcbandises 
vendues ou reuendtts eadicina foires. Si donnons en 
mandement par ces meames présentes au aeneschal de 
Poitou, Xaintouge, etiugedes cxemps en Angoulraoys, 
Pt à tous nos antres iusticiers et oOicicrs ou à leure 
licutenans presans et aduenir et à cbacuns d'eux si 
comme a Iny q»parti«ndn, que de nos presens grâce, 
don, octroy et affranchissement, ils facent nostre-dictc 
(I jiiie et mere ioUir et vser plainement, paisiblement et 
perpétuellement ainsi que dessus est dit, cessans et fai- 
sant eeseertonstrouUcsctcaqicodienienl» «n contraire, 
CAnmur MOSXUvuBin* ctaflinqoeoe eoit chose 
ferme ctstableà tousiours nou'^aiions fiîct mettre nostre 
seel à cesdictes présentes, sauf en autres choses nostre 
dn>ict et l'autruy en tout. DoRNi à Paris an mois dfe 
l'ande gnee mil cinq cens q^tons, et de noslie 



IX. coKrmuTioK iHtgnimt«n ns ntmjsn m 
daM il dcnxlkms MMsn de GatHee, 
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Fhantois , par la ci-nrf Dtrri, rny t!c France, 
iî^auoir faisoBs à tous prcscns et aduenir, qtic comme 
entre toutes choses seruant au gouaentemcnt, entrete- 
noneiitet aapmniatioB «te com-rof mmm« priactpraiCi 
et inoQirdiiM , soit nécessairement requis auoir , nonr* 
rïr, cntrplflDtr et pritiîff^rr gens clercs lettrés et soa- 
uans par rcnoiiition de iiures, cstudes el qiiritnels 
Mieiin, Icssest», doeirtoef et UKktbla «enita'te 
CMn qui ont IKustré , «mnobly , accrao et aogmMfi 
tant pnr Ir-ur sens, cscripturcs liicf!— - . -l'-ff-; ner. 
tucux , te bien «t eslat de la cliose pitblicque clire9> 
tieniK, qui ne penft «Are par experbmce, emmidii ne 
oognea , la vie des huDMiB» > par ee i|a*elle eat nenen» 
taire , cadurqur ot do hriofirp tltirée. Et à ccste canse 
est requis auoir recours ii la rcnoluiion et lecture des 
liui'cs et doctrines des bons grands et notables pei-son- 
oages , qui ont profondéaieot et i plain eseipt en toute* 
raciillés, et que par cours et vsage commun les esprits 
rt ciiu iKlcmiMis humains ue soient capables auoir rtig- 
iioii^siince dcsdicls facultés et sciences sans directeurs, 
«alstres et doetenn d'icelleafacultéa, etquMi j aft 
lieux, collèges et Toineniiéa apropriées, dédiées, eri« 
gées et (onâfvs pour <>n<iciî»ncr, inonstrcr et apprendre 
icelles Tacultés et sciences, et que ayons esté deuëmeDt 
«daeriH que feu de bien henrenie et trea reeooimen- 
dable mémoire Ican, comte ifAnfonleMDe, noatra 
ayrtil patcmfl qui tant et si vertuensemcnf a vescu et 
manié et traité ses subjects et affaires que deuaot Dieu 
et en son egli&o , il relnîMetflenriatpar mfndes; et en 
aporle et eoeores lient leiiitre et renom de bon oome 
lean , quoy nous tenons et auons en toute nostre maison 
h très-grand honneur et exnlt;iiioii , considérant sa vie 
durant, sa ville cl cité d'Angoulesmc, estre vne bien 
belle et grande "et apaciease cllé «Icaée et asiiae en 
bauitlien* doox h air bénin et tempéré, sain, propre et 
trcs-commode pour estudc et exercice spirituel , hors 
de tout passage et negotiaiions mondaines, seculi^es, 
garnie de bois, carapâigse, ritfiere et ruinetiix pr»- 
cbaîna, cnniroiiota detootes parudebott deva eiphi- 
sMit pay^ , t»ut pour le viure, nourriture ctcntretcae- 
inent des geu> de lettres, docteurs et estudiants, qui 
pooroienl tenir «t converaw en iceHe, qae ponr iet 
YeereatioaB, wriagement m oonMiatioaepirituelJc ; et 
f no loello tHIc, qni wt dn nombre dea princip aM a » «i < to 



et frontière ûe nostre royanme , meamonent du costé n 
codnrft dle noaM'dncbéet pays de Meane, et que en 

«aoips degoem-ei'bMtlIM «ia niooriannpaiejude> 

nant faîtt , et pourra ey-nprr^ ; friîrr pliKietirs bonssPN 

niées à nous et à nostrc royaume , n*a peu parcy-^iewat 
et ne poorrait pour l'aduenir estre peuplée, remplie 
etfnvIedegenad'aiRieriléeaprit, scaaoireccoodaiie 

sans y dresser, ériger, et créer, et cstablir Tniuershé, 
collège, escolles en foutes Tscultés, ouroft prins el 
conçeu propos voulloir et délibération faire er^, 
Awaaer et eairiiliren Mleie trUle «t dléd'AngaideHBa 
escolles , collées et vniuer»itt< . en tOMn* lberilla»lut 
pour la construction , foriilicatton et cntretencmcnt 
d'iojUe cité, que pour le Imn et pieua désir qu'il auoit 
Ml proflit et iaatrnctiMi dcâ pauurea et iennot^pcena- 
nages de ses paya dreonuoisina, et exaltation de nnue 
saincte foy catholique, ce que prcuenu de mort il n'au- 
roil peu faire, el sont les choses demeurées sans per- 
fection iusqoes à présent, qu'il a pieu à Dieu le créa- 
teur noua exalter et Caire parvenir à la coonmnft Et 
que nostrc très-chere et ires-amée dame et mcre, i 
laquelle ponr partie de son entretenement , notis auons 
duuué el uclroyé ladicte ville et cité , ensemble le pays 
et dnebé d'Angoulmda, noua a aupplid ctreqaisca- 
suiure et accomplir te Ikmi et tottabte daaïr et voidloii 
dudict feu seigneur nostre bon aycul , et en ce faisaol 
créer, cstablir et ordonner eu ladicte ville el ciié d'As- 
gOBicame, eacollea et nhiersité en loatea fàealiei, et 
ieeDe dotter etenriebir dea libertéa, inummltéi etpriat- 
legrs y requis et necestair»^* Pott, r.i. pst-ii, n\r n<"i\«. 
qui de tout nostre cœur et voulloir <k>sii uns estre imi- 
Wenif daMiei ieignear noatre bon ayeul , emolnre ci 
par fiiire les bonnea eeufrea et propoa par loy catre- 
prinsos et deliber^'es , peu|)Ier, enrichir et annoblir la- 
dicte ville et cité d'Angoulesme . faire et accroislrc la 
commodité et prolBt dudict pays et duché d'Angoil- 
flMla, anqnei noua anona iwîna nostre coaMMenoemeai 
et naissance , obtempérer, et de nostre pouuoir satis- 
faire atix prières et requestc de nostre-^licte dame et 
mere, que de ce nous it tres-bumblcment supplid* d 
xèqnie. FonkancATaBB, et noires niaonnableaeonsi- 
à ce nous nionuans'dedmtire certaine scieno- 
grace especiale, plaine puis<«jnrc cf anthorir»'^ royalle. 
AooMS érigé , crée et ordonné, et nouuellement cstaU)> 
etntuM^ eriigeooa, oritonaont et eataBUnoni en laflliii! 
viité eloM d^togoalemne, ecîlhfea» eseoBea «tJiùÊÊh 
aM onniB ifcM matt aciencct » ci^onr l^'cntmcM* 
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infnf , cnnsr^inalion rt aii^inontation cPicelIc . :>iinn« 
duaué et octroyé > donnons et octroTons à iceik* vairor- 
wié, coll«gM, facultés, et doqteurs^ maistreei, gp-adués, 
«teiiiM|iMWt«Molllan, bwkmK» mMMfmttairir» 

officiers d'ict-lle viiivorsité pres/'n'i et adiicnir, et qui pn 
iceUe vacqueront m dcscriiKTOut sans fraude tels et 
semblable iuridiction, puissance et authorité, priui- 
legett inmaaités* libertf*, eseMptiou et ftmocWaei, 
que ont et ont acoustuiné d'auoir les voinerskés de 
nos bonnes villes de Paris . Poyticrs Pt Toulouze, et les 
!>uppos(s officiers, messagers, docteurs, gradués, es* 
collien et catndiiM d'icellei en chaseune d'dies, qtte 
TouIloDs estre de telle effcct, force et venu, coMine lî 
elles cstoicnt déclarées, nomm^'es et exprimées en ces- 
dictes présentes, et pourroot les docteurs, maistres et 
gradnéi d'Ieelle 'vsiaertîlé celire, instituer et créer 
recteur vi tous antres olBciers d'icelle voiaersité , sauf 
et rcserué le conservateur dos priuileges royaux d'icelle, 
duquel l'institution et prooision nous appartiendra, à 
la noniDation et preBCBtatîon de mMn-iMÊt dame et 
mère. Si oonmon, en mandenent par ces irnsentes, i 
nos nmé» et féaux con«eilIicr's , le-; pi^ri'; trii;in'; et qui 
tiendront nostre cour de parlement à l'.u i-^ . n( iis de nos 
comptes généraux de la iusticc, de nos ayde», trezoricrs 
et generaoi de née UnaneM. El à tous noa aatres f usti- 
cicrs et officiel s ou h leurs lieutenans prcscns et adue- 
nir, et h chacun d'enx si eomme h luy appartiendra , 
que ccsdictcs présentes ils facent lire, publier et enre- 
gistrer tm leurs sicgeB, auditoires et iurldicUoas, icelles 
entérinant et vcriffiaut seloo leur forme et teneur, et 
de l'effet d'icelles facent indir et vserindicti- \ille et cité 
d'Angouiesme, tous troubles, débats , deiays et cmpe»- 
chement oessans, noBobttaBt opposition ou appellations 
qodeonqoes, faictes ou à faire, releuer o& A rdener, 
et sans preiudice d'ircllcs. pour le^iquellcs ne voulions 
estrc différé, que ladictc cité d'Aogoulesmc ne soit 
distante des vninersitésdeBonrdeaux et Poieticrs que 
de dix-hnit on ringt lieOea > et antres choses et lettres 
quelconques ;i ce contraires. C \n rrr ks r X(«srHK PLilsiB, 
vl aiDo que ce soit chose ferme ei stable à tousiours , 
nons «oons feiet sMttre nosirc scci h cesdictes pré- 
sentes, sanfen antres dioses nosire draiet et l'aolniy 
eu tout. 1>()\m'; h Amboise, au mois de décembre, l'an 
de grâce mil ciaq ecat et seize , et de nostrc r^ne le 
deuxiesmc. 



XI. DTSPKKSE PATI tntfcTîçoit? r^, xr stnitT 

DE LA NOBLESSE, ASX MAIRE, T^rifFViNS, CONSEIL- 
LERS DE LAltUSO^ DE TtLLE d'a.\(.uli.£mE. 

Cliarie donnée dusladeaiiènie édition de Coriien. p. 90. 
Xil. connuiATioit pM miiçois i*' m i.'kxBNrtioK 

DES TAILLES, AIOBt ET IHMTS, DAKS tk VILLE 
l»'AMGOIiLÊilE. 

oamiimii 
DflOxièBie édition de Gorlian, plie 87. 

XIII. comiMunoif mk msxaa n abs mimftcss 

M hk mu v'AllOOVLfilMt* 
(tSSï.) 

OeoiiènM édition de Corlieu , psgo 91. L'erigioal anx 
Archives dn rayanne, J. rcg. S56 et 3S8» 

XIV. LETTRES W MI HEMM U VOL ORlMMimiT 
L*B»TÉMaSIIB!IT DBS LETTItES FRiCClWlCTBS. 

(13 tun au.) 

Deuxième édition de Cctrlien , page 9A. 

XY. COriHMATIO PAU IB r.oi FIL\.\<;oiS II l>£» 
PllIVILËGES DE LA VILLE DATiCOtLÈllE. 

iKïritr 1539.) 

Oeuiènie édition de Corlieu , page 9S. 

XVI. LETTaBS DC ROI CIlAHLBS IX fORTABT COSIFIR- 
MATIOK DES MIVafiGBS DES rOIRES DE U VILLE 
BrAHCOULtaB. 

f?2 iiijrt )S65.> 

Deuxième édition de Corlieu, page 101. 

XVII. connniiATioii par lb roi uenri m i«s 

PRIVILÈGES DE LA VILLE D'AItCOCLÊlIE* 
(Hv*iMa.> 

OsuxiKTdie éditbw de Corlien , page lOft. 
XVIII* cowirmahon par le roi herri nr ncs 

PRIVILÈGES DE LA TILLE ft'AlIGOVtÊIIE 
(DSMoitot un.) 
Dcusitaieédiiknde Goriien ,pBga t07. 
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100 PRIVILEGES OCIUOVliS 

XIX. XOCVeULES LETTRES DU MÊME , KkXVfWn ItS 

PREMIÈHES. 

tiuniet im.) 
Demîidte Uliliiik di Gmfira , pogc 110. 

XX. AnilÊTS ET ACTES OE VÊniFlCATIO:« DES COORS 
SOtrVBBAlSBS Sm LB FAIT DES AIDES BT TAILUS 
AU MVB H'aHCOOMU* 

I>BiniimeédiliMdeOMraca,|i«B»llS ettoivanie». 



PAH LES UOYS DE FRANCE. 

XXi. EOIT SCR LA StPPIŒSSION ET nÉVOCATIO!! DE 
OABELLE, ÈS PAYS DE FOICTOtl , XAIKCTOKCC, 

mLB BT ùwnasMMsm m ia Rocbsub, aii> 
«otMOi», HAUT n BASLnNmm, uiîte et bas» 

lUBCm , tBBiCOBD , BBCIAVBS BT AHOEHS ltB>> 
SORTS d'iCBCB : BT BBDVICTB AU QVABT ET W» 
QUART. 

DeuiiiiBt éffition de Gorlieu , F«oa 4M «t nàtnoNfc 



FUI BBS nomCCBS 0CTB0YÉ9 »AR US BOTS DE FBAKCB. 
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LES Sm £T ORDfiE 



DES MiURES, ESCllEVmS ET CONSEILLERS 



DE U 



MAISON COmilNE ]>'ANGOULESii£, DEPUIS LA CONCESSION DES PRIVIU^GES DE NOELESSJi; 

tJBiS flBlLIMm M CM» AWfSUM CtYnS, 



AWC LES CBOM» UB flM Mll.A«QP»ltll» QTO » SOMT PiWtP FBWPAITT IMB» mUMB BT MCMVaaSO» 

Mnn» LAsm omciBnflii ii»qi» a rmann; 
Pau m, I. SAMSON, advocat ni paiijwmt. 

ËdStiOD aogne&tte de docomenU inédits cirés des arcUvee de la mairie d'Angooléme , et complétée de Ja suite des maint 

PiA J. H. UGHON. 
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AVERTISSEMBRl! SUJl GBHB JUQHFBESSlOir. 



Le Recueil de Sanson ettle compliiBait ■Ceeuaire de Goriien et de VJgicr de la File. U Ait bqwiait en 
avec cette iodication : 

. A ANliOVLESME. par M. MAVC.LAIR, imprimeur et marchand libraire, M. D. C. U. • 

J*) ai iatfli-caLâ plusieui-s doauneots que j!ai reeiieiUK dâs archives muotcipalcs. Des guiHcmets (éroot diMin- 
gtter «c qui a été ajouté dans celte léimpreflaioit. 

En coltatioDnaDt Sansoa avec le* numoicriia dei arditfe» , J'«i sigiiilé quelque» diaigeiMDls dans tel foalifi- 
r jiions des maire»; je doone à oAté dia ■Mteaplofé et «haBfé parSUMn , le mot dn naBaacrit entre deu 

parentbèsea. 

La aoiie de Ssmod , .'i partir de 1662, a été copiée sar un exemplaire qui a appaiienu à la famille de la Ptaec. 
CetteMil•adlrléaiB«epaa•ll.Bnm^ «ibdéKKatfetpBreatdell.aardMisde]a]lergi!, maire en fTTS. 

Quelques notes mai^inalcs oot été traoïéesanrcet emnplaire dë la atata de li delà Plaee^ J'aurai loiii de 
mettre à diacnae d'elles le nom de l'atilMir. 



FnHttlSjulDllM. 



* Le iBanniciit appartiaat k U. le docieur BraB, dcaocadaoi de i'auieur de ces aotea, J'ea dois h comaMakatiini k 
l'oblienBoe de U. Madde , ancim eoonillar do piééscinrè t AaiouienBi 
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A MESSiEVfiS 



MAIRK. ESCHEVINS ET CONSEILLERS 

DE LA VILLE D'ANGOVLESME. 

MESSmVRS. 

le n'aurois pas entrepris de vous tracer les images , ny de vous proposer devant les yeux les 
illustres idées de la vertu de vos ayeulx , sî vn des sages politiques de l'antiquité romaine nVoit 
dit antre^foisqoeoe n*«iloit pw «ans saison que la nenMNre des gnuMiw vertasesloil sacrée, 
parce qu'à son advis destnit Tue oonaolaiioa bioi^itedeuse aux bons , qnand leur gloire ne mou- 

l'oit pas avec eux« et que des actions qui dévoient estre victorieuses dn temps et de l'oubly , po» - 
loient le nom de ceux qui les avoient fatrtes dans le mnii-ci dans la bouche des derniers hommes, 
et laissoient aux siècles à venir ce qui devoit servir d'exemple, b'il est eucores vray , Messievas, 
que la nobless»e soit vne vertu qui provient de la race , comme vue agréable lumière qui sert aux 
descendans ; ie ne eroiray pas TÎoIer le respect et la venmtion que ie vous dois , quand ie diray 
que les liires d'honneur que vous possédés sont dej^ di oii ts aoooirdés à la vertu de vos pères , que 
leur mérite est l'auteur et le fondement de vos priuileges , leurs sousnii^sinns liourcuses et volop- 
laircs, le suhjcrt de vos franchises , et qup vous devcs ces augustes lil)ci ;iliirs de nos Hors, dont 
vous iouïs$«'s ilopuis trois cens ans, à l'obéissance inuiolaUe qu'ils leur ont l'cndue, après auoir 
chasse l'Aiiijluis. En cela, ftkssiBTBs, leur fidélité coustante commença les immunités de vos 
citoyens, leur valeur admirable combattit et triompha pour la liberté publique et fut le 
ptvmicr instrument des lelicîtés commanes. Aussi dierchoit-on jadis dans les temples , psnny les 
houiains, les lesmoignaf^es des seruices rendus à la repnf>Iiq;ie par les prédécesseurs , auant que 
d'honorer les enfans d'aurmu' marque de noblesse. Pcnncttès doue, IHessikvhs, que parce prin- 
cipe d'vnc recognoissaoce légitime ie consacre quelque part de cette pompe de gloire qui vous eu- 
vironneà ces excellents génies de qui in>U8la lei^ et dont vous nesiuYès que les famenaes traces , 
soufrés que ie die que vous estes noUes pur vous nwsmes et par les adTanlages de vos pamits ; 
que vous êtes recommaiidables par des vertus 4piî voua appartiennent et par celles que vous ùrH 
de la succession de vos pères , que ces grands hommes qui vous ont preceddé dans les charf^'es 
que vtnis soiitcnès sî dii^noiiiont , ont donné des noms ilhistres ;i des familles qui composent 
maiulcnaiu les plus belles cours de tant de provinces et qui se conservent tousjours en leur pre- 
mier esclat, pour laisser comme eux de glorieuses races à la postérité. Ten diroi» davantage, 
SlEssrevns, si la déposition d'un habitant naturalisé depuis hmgiies années ne vendoit (peut estre) 
suspecte vue vertu qui l'intei vssc aussi Lion (|ue la venté de ses éloges; et p:upce qneles loix de 
riiisloire sont si sévères , qu'elles fennenlhi Intuche et s'opposent aux plus lustes sentimens de 
ixduy qui voiidroit louer sa patrie, je me contente do fournir au public ces monumeus signales 
d'vue antiquité vénérable, où l'on verra plus parfaictement sur l'illustre poussière de ces précieux, 
restes, le diarme qui m'a ravy dn lieu de ma naissance , et des marques plus éloquentes de la 
Ivoire de votre ville» que dans les plus doctes pan^irîques que vous en pourroit hisser celny 
qui vous consacre cet ouvrage, avec les protestations qu'il (Uct d'estre inviolableiiient, 

MBSSlBVltS, 

F«tf Arw-AiimMi il ifW^Miwiml »erv!uur et eontUtjm, 

SANSOli 
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Yen qiw Samoa mit fidu pour nennimwréeiiiiOB d« J«tn de Gayntrd, «itre d'Angovline» en IWL 
£«léctiscon, gravé parttMiîw, « Angonlêiiie, w trouve, dans l'édiUon de 1561, placé après la dédicace é 
ratttenr. Il porte : d'aigeoi à aue ti|» de laurier de «inople, avec la légende Fint aâwnaniibuê «urii. 

AVTHOR 

IN STËMMÀ 
CLARISSMI VIRI DOMINl 

lOANNlS GUYMARDI, 

Apad Bagohae Seminrii Imeprrinl FrKiecliqae f rbii meritinoiL 

lOBA daces qaondam dixere, sed arma Togatos 

Induit, et fau5it> iiinTli vtrnmquc Themis. 
la patrie tugmenium Dovusest GvYMAROVs Apollo , 

Bqaè MO Bogoleit STBMiuia «crH boooi. 
Uaiorum proprijs titnios virtulibns auget , 

Ardoaqae iodomiti dat monumenu dud^, 
S«vlat innani Kcet , ftdwnctnr et Eanw» 
Crescit et inticlâ Svbcvlvs arte Tïgct. 
Loxuriat Bcrvatqae decus, nec deosi Tcretvr l 

Fulmina , nec umiidM FitORDB TtaiRTB NMoi. 
GedaltfktrkiBunoaeraPaUaditarboa. ^ i 
Vincat odoralis Lavbvs opima cornu. [ 
VÏTC diù , lUiutris tandem GrviUBDE, diùque i 
FaïaiiBaatpatria NeUytMefieri. , 
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DES MAIRES. ËSCHEVINS ET CONSEILLERS 



QL'l OMT mt EEf U «ABOH DE VILU OrAMGOOLBniB, UDWIS 1A OmOSm VU mmum VK WOBUaK (1). 



Vm 1217. < J'ai len qae lÉsMkitaM d'Engolcsme 

fpircnt en!î (^p ;i la royne ( Isabëi Taillb-fkB) , et que 
leur maire, Doinmé Hélie d'AuRuroxT, lai présenta les 
cteft de la viHc. * CortSM, Btmnt m forme ^fcliMliw, 
1» édjUon , M. 

Les privilèges et droicts df' jn lîrio , et eschevitiagc de 
cette ville d'Angoulesme > Inj fureut octroyés par le roy 
CiuRLE» V, poar c« «vofr chMé Im Anfiois «t *'«Mre 
remiae Mubi Mm ébamêob i'm 1S7I. 

Od ne trouve point les noms des maires , csclievins 
et rnnscillm qui forent dep«i>jiiMiiiesà lK*a Puvo6T, 
qui fut maire l'an ISOO. 

• 1191. 16m«i. OrdwnMae»<eJ>« qwii rad»llow»- 
RERON, chambellan du roy, eappitaine et sénéchal es 
Kngoulinois. portant qu'il avait fait clecUoD nouvelle; 
attendu qne des trois snjets préscnlt^s à lui pour can- 
didM», W Iea»Nn»m>, «ivocal ûm r«f ^hitoé- 
chau8»ée ; mattre Pierre Faotie, licencié en loii, et Jean 
des Ages, clerc d'Eogoulesmp ; ruivorst <)ii mv ne 
peut tomber «a élection ; ledit lualtre Pieii-e u'atl saie 
de l«nr eooiaiaM, aoMvwt fnaân h4am dm^s «t 
aimy aedetienre qne le tiers duquel Boatm pouvMa 

faire ansciin f!ini\, j| (lAflan* l'rl'Ttion th'nuWi' vnlcnr, 
« Et sur ce le dit inaire soit vcuu par devons nous , 
diNMl 4|M tn la dîna eouMM A fm-qpia s ia ip hi 
gens ec qoi ne sont pas aaRcs» ne diicKtt pMrorionwr 



ung td ftit> «I qoa ee fut a etté lait, c'est I 

et innocence , en nous suppliant que il nous plaise que 
de noQvel ils puissent faire autre élection, sans préju- 
dfee de lenii privilèges» ssvoir fMsons qne wn», en 
regard ans dUMM* dessus dites et qu'ils sont en fronlièce 
il<« p!i n finis , afin que la ville et chastellanoyc d'Engon- 
IcMiie ne fust cndooMnafée tant par les guetz, gardes, 
et repartions qu'il leair eomtent Mn par la ^vde, 
tnietion eldeffenae de la ditte viPe* et «naf pour lés 
rançons etparU qu'il leur convient de payer aux An- 

glois. Nous, etc., suitUk déclaration qui an* 

noie l'élection. ■ 

< IMl, S/MM»j«>. Letirca patente» dn roi Caàuis, 
per lecquelleB il aotoriaa la WMvdlediaeiioa ordonnée 
par le sénéchal. • 

1301 3 juin. Lettres patentes du roi Chaulcs, 
admwdas an sMahal, par iesquetlea il peraetani 
haliluu»de la ville d*Engottlesnie deconiinner maire» 



dp son consont. nifFt? , rt mrinde an sénéchal de le re- 
cevoir et couliuier sans qu'il soit besoin d'autre élection. 

< N««M a été exposé que, en laquelle ville a 

sf peu de gens expers et suffisans pour le govveraeMflM 

(If la dittc ville ot miirif d"irç||p qu'ils Ifiir ronvient 
plusieurs fuis à eslire autres en la ditte esleciiou d'estre 

qne eeinyqni a «té awlceen rannée pvteedeniej dhet 



(1) Le premier registre de la Uatioo de Ville cotuineuce aiasi : 

> Ce soat ks Baiasat.caaoinsdas naiMB, selon laananlm et années, eitniet.et ncuiUy par Français de Voyw, lui 
estent maire en Tannée mil cinq cens soixante dose. 

■ Il se trouve qBorkrre.ftannois fut f'nn.i/ef^nifemuaiaiR et lut GeUni qai obtint noi ptivillegas, qiU Ait «a 
l'année 1204. • 

Il y avah|NladiivcnicntdansleniaBU8crit:fept««mrauiic^Oospo 

qui se lit encore un peu , pour m.-tirc en caractères moins gros : Cun des pbu anciens. C'est par erreur qu'on avoit mis 
Pierre Dormois (il faudroii Durmois) , coinnie ayant obtenu les privilèges en 1204 . puisqu'il ne fut nuire t^'ea 1443. Mais 
comme llélitiat ne rHA'Ma* de b cbarlé dcs privi^, et qne <sne tfisrie telaté fes pritil^mdellooen^'sar lesqneb — ' 
[ d'AagaeUm . cesm ^satM ntAioyie en im, eiia canlondn ks^<^^ 

14 
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106 MtMS ET OKDRE 

|)lu8ieur« fois en grand grief, pr^udice et dpmio^e 
desbabitin de la diite vOleet de là Aàw paMlque 
d'icdie. > etc. Soit l'autorisation. 

t DKSBRANow-doantlteMMMcptKWitt* • 

1893. Bbdciei. ■ ■ ■ ' ■• • • ' ' 

1SQ7. Cmioii. 

1109. Amm, 

1400. GiBAT-n. . 

« Lciiif de Louis, lils du roy de Fraace, duc d'Or- 
lév>s > pour forcer les gens d'igliie k la garde de ta vHte ' 
Ctle»yeOtttraiDdrerigoureu8cineiit.i (2A janvier 1 AD], ) 

Jb année» UOa et IAO>. Umw MiMMiitJMii*^ 

i&iâ. Guim. 

Bamw. • ■ 

1U6 , liitf 4t UI7. • Beodwt an traw mieaM 
fît à nf.ut leB iQtirnillfs do la ville qui toudieot à la 
10316011 lU'. l'arciiidiacre , t'i lci> foudeineiiii de iu gro!i«e 
iiHir de saint Pierre jusqu'aux iirenièces canooièrea ; la 

1420. PeixETâN. ^ 

ih'29. Dr. L.\GE. 

« Les aiairs et esdicviab b'ctuiil plaints àCa&aLes 
D'OniAKs, ayant l'administration du eoaieJiARf^Int 
ha defi de ta ville leur apparienoieat comme Mirej 
pendant que depuis qaekiac temps le sénéchal , comme 
gouverneur du pals pour le roy, les prenoit et les i«- 
fWMaitw maire, ma» comme pcraaaae privée et ttm- 
miê par kû pour cet effet, CuAAm danne ordre à son 
lipuifuaot eu la bénécliuuasét» da filira ' iafMnMliM 
kuf ce. (7 décembre 14^U.) 

« El pMir ce , aiyourd'huy, en I» prkitft h 
gi«l|aedr al pluaMioa iiartin d«a «en don Inia 
de la ditte ville, pir cnste cad$e U uostre requpste as- 
seiui>iesen reachaviuugc de la dite commune..., avons 
dtl et déclaré les dittes ckli» de kt dilie «die appar^ieuir 



DE RÉCEPTION 

143&^. LiSSE. (^esbrandes.) 
lilS. PikjoB DvmoB. 

c llonnoré homme PiERse Durmois citoyen et maire 
de la viUe d'Attgoaiesnic, deniaadp à Jean Négrier, 
lieutenant de Guy de la Roche , seigneur de Montendre, 
«énéeiial d'AngooDOii, on ««djfmw de ta cbaiie des 
pi^iMyaa ct^apdiiaw dmfe gut Cliadei» (1^ 
144».) 

I 1453. Fauee. > (Desbrandes.) 
' UIS7. HBUOTHAtTtM. 

ihtS. lUH DV MaTNB. 

II n'appert point qai fùtaeiKiei I 
mises, n'y en 1469 (1). 

.IMO. (âire) £mBJV-i«,< 
IM» (SiM) GVttUVMtfuWfl. 

1462. (Sire) Petirinet de la 
1403. {ime) hiUiS Maix^veav. 
14(54. (Sire) Panor M la Conua. 
1M&. (Sire) Pmunr«« m CkMm. . 
1400. (Sire) Perot Sbgvim. 
• Concordat entre le coiiKc J\ A>t f;t la coiniuuit*» : 
Les geoa du comte te piatgaaicui «-que le» uujre. 
eebeviu, palra au leur juge iTacteijnse^ 



à maires présens el adMoib (Oai. d« i& déo. at74 

1/|31. .SrGt"!?î. 

1435. FODRREAI;. > 

. Wht ewit damé s pi 

• 1438. Arnaud Maté. 

Dans la fradnction d'une rhrwtv iatim-, du 25 avril 
14218 (1), AaMAiu>MAT&> maire et habiunt d'Angpu- 
lesiBe, ce(aoBnid eonneilteoli' 



II 

eonuaisiianee de tons le» «an Jaa jnanaas et babilans, 
eolt en action ix'clle, peraonnellc, laiitcct rrimiDellf; 
qu'ils falMJeut des édits , criées , pradamatious ; qu'ii» 
ieeaiéat deatan daJmrragcs et de Mmflheipoar Téam* 
tenement des mnaailka« panaax ataiMév ita ta «Se) 

qn'Bs CtcnduieiU cou<>tnmtnrt:( Irnrr^ dits pnviUgCS M 
détriment jdes droits d£ moadit Acigoew le OMaie* tw 
aaaoaatantt et ddiaa - Bacon aa «a aqpénana.d'eMiç 

dat a lieu , ainsi qu'il est relaté dans différents artieiM 
qui iDaiutiemicnt ies privilèges et loti restreignent tÊ 
divers points. Ikmoé et faict ès gran» ansiaes d'Angen^ 
MèNM à teair le 

l'as 1400.* 

1467. (Sire) Pknot ne Combb. 
itm. (Stre) iisuHsila«TWi. - 
tttO. (Sire) YBHtkNarmiai 

U70. (Sire) Pei»iot ob la 
1571. {Sire) Gvillavmh pREVMt, '• 
1472. (Sire) I'esot iÏEOlïi. 
1478. (Siî-e) Peimimit w-Siov. 



(1) Dans une 3iitr?cnpie plus ancienoe , il est nommé : {^'} M. Qqéaot, dans la sUliMi^nadeta 
AaMos Maiy , maire et cjtoyeu d'Aa|oiiiesii|e. 1 (J. H. dmtli« : 14$^^ 1);{JKMIT. . . 



m, 



.i 
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DBS itAJBSss. tacm\ 

tkUk. {Sin) Pâma de Lâ Ccnni. 

U7&. (Sire) Puuunkt w la Coiou. . . > 

«m (8i»^ IiMta»IAmii» 

1477. (Sire) Piehre dv-S^)V. 

(Sire) Pe:»ot DK t.A (^OMBE. ' ■ - ■' 

li7d. (Sire) Iaoqvss Amikat. . • 

lAMi (SfM) taum»MKâ CooÉ: 

Oa n'a pan pu trouver qui te MiW'«Ml 
année.! Sanson s'est trompé. T.i* n>?isrre portt - 

• 1481. Le M&JU PaïuPPK oc l.v (Ujube. • 

ir f «M CM» MUi» dMi# gnud» iDMdUllIB dt la 
Oiarenic , i^w les eaoz eMratsèrfliu «ae «raiie dv-pMtt 
tir S r\b,iH. L'eau •'•toit si tzrome et ri merveUlerisr. 

du ie uitoovc de l'atiiMye, qv^eMe attdgaH les ptos 



LNS IVl CONSFJLLF.RS. 



Grande diacutele bled flt de Via } l»p|peia( 

<f Tcndnit 18 et 90 livr< s trmnioiF. Le peuple mmiralt 
Hefium : les chenil» étuicat joucbés de corps morts. 
(1. H. MiehOB. Noi» sur le entubire de & Cyiwrd. } 

Toqui'l dit Prmot dl la coMBr ne eoatfnnQ 
iu»crne« en may . car ayant estfS x»é- , Micott, Mongïoi . 
l'vn des trots qui «ment enéeiens, fut marire suivant 
Iw statuts le restât de ladUe <m»ln. • • • - 

( I^it Peaot de la Combe estant maire ea Ia4tte 
année, par !«; Opraulx fut nnvrA pt hicssé h mort, 
tellement que ledit de ta Comi>e deceddn, et alla de vie 

Lesdits sieors (de la «mIm» 4« viOft) wwfkrmAéÊ!- 

liRcinmcnt clo" îirtnrtyrnrTT PwheviD» roii'^'^iflf r-^ I 
Oognac, de vers monsieur Charles, comte d'Angoa- 
lewne, l«qMl adfwly de tkar, «C em coiOnoaBt les 
prMl^del8djievilie,foalift^lioiiiTOirfatnah^^ 

fajrgg, aux ItaMMMH», k kiiiv A «Mrtt Chutes, 
ao iBail482. 

1461. (Sire) lAognt Vmiav.- 

tIM. (Sifft) OmunaSavÉïn. 

• Grande alioncL-iDce de yim, » 

« Supplique des maire et eschevins au eomte d'Aii- 

• goulesttetComneiceuitsuppliaiitx ayant accoatomé 

• dWrdepwtoai tadiMiiede'te KihteMreptTK 
» ti«ii de votre ville, sans enls mesler de la garde ^et 

• repnration de. vos chastrf«H cliastellet d'AnRfi(i1<««!mf , 

• qui ont acooumniés d'esfre gardés par les manans et 
vlklUMMda'ToiMf^MMlIflnye d'Angoulesme , sans 

• en ce comprendre les manans et habitaiM de ladite 
« *tlleb.» LeotMe GlMriétMl dnhl teurdeMMid» 



ei 1» 4Jr< tiar^v ée heu faire m riialal et cbmeMtl 
Vki4 à Ci^uAc, leâXavril UftI. 

te >^*« (npftff qiAfltMii 

• Sanson se trompe. On lit dm le ntlMM i i 
BBUGltK fut derechef esleii. • 
. 148«. (6ire) JAcgvKS iàajiE&r. 

1(87. On n'a tfww qii Mt aihe < 

c On lit dans le regittre : ledit Jmqvb^ Baiut t» 
derechef esleu. • 

148S. (Sire) PniLirm de la GomiE fût maire. 

Li plus antienne anenblée dn onrpi de vidé que 
nées oommoos Mezée, qui soit enr uw calilen cojn- 
menée le 28 mm de ladite «nnto 

ESCBEVOOSi. 

Het lKS MtBTIN. 

Pkrrinet m. u Combe. 
IcAii dt-Haicsk. 
Ieam FovniiAT. 

Perhinkt nv-SoV. 
Pe.\ot dv Mayne. 

Messiae Pierre Covcavux 

SUMM BOOMT. 

Ieam Baieat. 

Hemot CiiA\m\vi.D. 
TUEROT DlUlMIER. 

iTHtn HoHnioif. 

iâSO. (Sire) IiAit FontBAV fOt niins. 

tâïH). (Sire; Hri ir.^ i>k BaBSHI. [ 

1491. Bernard Segvin. 

Lequel dit Bernard Segvjn ne couuuiu que iu&qucs 
an nM»lf de Ivlliet de ladite année, el par.eon deaeds 

(sire) Iean (Jehan) iiv-Mavne. l'vn de» iroil ealens» fnt 
maire le restant de Indite aniK^e. 

1492. (Maistrc) Ieas »e Lovsmelet, advocat et le 
premier nraire de la. rebbe. (De rabe longue dans 
l'onltc des avocats et procureurs. ) 

I.e (i avril, audit an , Udrl Macqteav fût rcçeu pu 
rolTicc d'escbevia vacquant par la résignation en sa fa* 
venr de PeatiMET CoMUb . 

1403. Messirc (mai^tre) A(ttMU£.KBar. 

1404. Ledit Dkrar fût continné inaîmi 
14»5. (Sire) Ueues Seoyo. 

149<k LetitntUBS Seffvix MteORtioaé maire, 
iâie Sqpiin lltrair» A nenflà iniinillltf quî jotot 
raielildiaeoné et tontes le* fcnf IcAfkma et MalioBs 
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108 NOMS ET OKHRl 

de l'ancienne et piroise tour jusqu'aux preouères caoon- 
niires, ouvrage» qui furent élevés pour la défiitMdt 
la port» ét SaÊÊtrfkm, et q«i oM «Mifura depuis 

1720. . 

1497. Petot Dv-Mv^>E. 

1498. GtoitGES Dv CiHmeat fûi eleu oiaire k 17 du 
moi» do mars de ladite année (1); 

SSaiEVIKSl 

HiunlbBxiir. 
UiM dt-Matub. 

Pebrinft nv-Sov. 

MlCUEÀV MONGEOM. 
PbIIOT W-MâVBE» 

lâQQvta Bauat. 

PirtLIPPES DE I.A COMU. 

Iean FovaEAV. 

Il François Corui^v. 

GVIUATKB BatGlBB. 

Helies de Bresme. 
AxiffiÉ Macovbay. 

HeUES SEGVUf. 
TUEROT DkXMIER. 

Pwm Paifoer ifjinn S. Ammé. 
IHessire SiHOir Boiaaor. 

If.an Rabeav. 
Hei.u.s i»s-Sov. 

« 

PiERRK Martin, 
Cotus PiubtjlN. 
Messirc Arnavi.r Caltav» 
Mcssire AxDnÉ de BaB. 
Puelippot de Lace. 
AimioiMc Ctmitu 

AailAVD C0V( AVLD. 

Cette année, Nondis CoTrwtn, pair, lùi roçcu en 
l'office de conseiller, au lieu de Heuot CuAMSAVio, et 
le 19 novembre AewAVi» Govcayu» flit roçéQ en Foilée 
de Goaeeiller Taequent, par la reeif aailôn dudit Nonniir 

CovcATLD son perc. 

Celte année aussi Helies Martin, premier esclic\ in, 
mourut > et ]r eut de grandes contestations pour sou 
oHloei 

(1) faHbnre.'IercgMMpefte:, 

1497. Ledit llEUES de reclict 

1498. Pedot oo«4Utiii. • 



DE RÉCEPTION 

149». (Maistre) Geome* uv Gimetieu fût oontiatté 
matrt. 

2 avril 1499. « V» ledit Georges Slmetière , maire 
susdit et aux despans et il»'* deniers de céans , Ivon 
Moreau , prisonnier critniuel au Cbasteiet d'Angoa- 
lesmej comme prisons empraMiee» Attenvoff à la eon* 
ciergerie de Pteia, came tpftOlMM, leqael foi reu- 
\o\é audit EDpoulcsme,.par mevievadela dP 
paricuwnt de i^ris. • 

Ledit Ivon fut exécnték ■ 

5 avitt im • DUHiéfMlOB par Inqnrile «Bcwnclat 

que dorénavant, perpétuollfiment, chascnn maire <\iù 
sera, par chacun an . esku et accepté maire de ce!»tt; 
ville j pour son eatrée et soUennité de maire» Cen^ 
donnera, l MB propres eonMi et depaMyloteerfC- 
néral à tons Messieurs les esdievins , conseillers et prn; 
du corps et colh'gc de c^^ans . charnn nn . le premier 
dimaoekedemay, en lu maison et csciicvioage de céans, 
«a cbei. loi k pIns-tonoraMeiem et fconeiie«e«t 
qn*ll pearra, comme avaient coutume de faire les maires 
sortants le jour du judlea me. Et veulent que ce dîner 
dujfWiea }/w cootinœraà cstre donné aux bran do corps, 
et dnué an labab I aoM do «eodoMBiMM» 4e céant 

qnl vendre en prendre kehocflc» « • 

Madame Lonise de Savoyc, lors f-omt^^çf d'Aniçon- 
lesme, avoit prié le» maire, eaciieuins et pairs de 
pourvoir daditoSeedMtttMABiw imAVH» Cawavt, 
son proeorear général» par lettre dn 5 avril U96, si- 
gnée Lovise , comtesse d'Angoulesme , et plus hris A !»v 
TiiAET. EtBcaiHmoit)'^, roiiforméincnlattxslaUils, ledit 
Dv CiMeTJEiiE» uiaii'ti , lut pourveu dudit oSce CAVne 
amwaM^^f du 14 lepieniliie, andit a» 1499^^ 

1500. iSiit ) ANTOINE Gbrtux fût maire. 

« PiiiB , ledit Gentils , en sa dittc année de maire . fit 
faire et parachever de bastir et cUiOler , aux despens de 
eéads et anz deniers de-céana, ce^qni restait k Ihiredea 
murailhe et tour neuve faiu près les portes et Belloabart 
Snitit Pierre . h t.-iquelle muraillie les maisons archidia- 
conaulx sont j<>iguaosi & laquelle tour et au debors 
4'iceUe , devers te dedans dndU BeHontot, Iaëit4:e»' 
tils a ià»d mettre Msarasea. » 

fl juillrt 1500. « Ln ville avait sa banlieue marquée 
par quatre croix; la croix Maillaux, au delà de âaint- 
Cybïrd, éuit une de ces lifliites. TrsMafllan' entre le 
corps de ville otl« reUgiende Saina-Cyliard , au siûei 
du baiTage et des entrées du pont de Saint-Cybard. 

^ Le» habiums de jifttot<'C]|lMrd ooMenient à payer 
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DES M VIRES, ESCHEMNS ET CONSEILLERS 

tes mêmes droits que les «otres habitans de la banlieiw , 
à la cooditioB que l«s deniers dttdks «ubsid«s seront 
àÊSlAaé» «■ la fépwatfM, Itwiiâealioii et érifeme des 

toars, loiirailles, portes , portaiilx, fortifleatimu Cl 
emparenipos dudit bourg .Saiut-Clybard. » 

lôOl. ^Maistr^j AlescURb Kjîcnault Calvav (iiceaci^ 
en loix, procturettr «toérsl d'Aogoiataioit^ ) 

« Ainsi fit ledit Caluau faire la petite tooDelle (ou 
tourelle) , qui est sur la vis de la grausse tour du Bel- 
lonbart Saint Pierre , et ce aux dedans desdits^enieis 
Mmvns dc>Mit« villt; en InqneUeUMUMlInMit Cuitat 
nfnît engravcr en piarre ses armes. * 

ih jauvier 1601. € Touchant le cas et bnioinpi fait 
à un portier de ladilte ville en l'an m\lk ciuq cent uo. 

« I%reeqon, mardi dernier paisé, 
iMBt, Yirlet c< serf itear de Jcab de Ilmtagn, 
seigneur de Puy de Nellc , avait battu et oultregé , tant 
à la porte du Pallet que au dedans cesle ville d'Kngou- 
Iflfiiie^ lluyinoud Uuiiuy, {wlivr et conuttis à garder, 
et en gantent laditte porte du PmUet, ponr l«dHi nniK, 
eschcvins , conscillci-s et pci-s. A cette cause , ledit es- 
laui sa'm prisonaier fut condamné à demander pardon 
il Madame la .couiic&itti r auxdit!«^uuuref esciievins, con» 
seilkn et pen de laditte viNe, on CKireAMir des-hallM» 
près de la balle du Pallet et tcstr nnhe et de gcnoilz, 
faire adinandc lioniiorable . en déclarant que à tort et 
sans cause , li a fait et commis lesdils excès et qu'il s'en 
rcpeni» • 

a Ce qui fut eUCVtf. » 

25 février 1501. « Ordonnances, status et appoin- 
tement, faite par mesdiu seigneurs, entr'autres articles: 

« Item qn« nul m |KMnra n« n« acni aeceplé i «dioe 
« d'eacheriil , conseiller ou pcr vaequant on dit coipa 

« et collège , et en icelluy n'aura lieu en voix jusques 
• à ce que préalablement ils ayeoi baillé et porté en la 



10» 

en rofllcn de conseiller vacqiiaAt, par la pronoiioB 
dudii C&LVAV maire. 

tadit iovr , M. Pimi Mtxm « oit raçM es l*efice 
de conseiller, an lien de Pkhrb Martin son tnn» 
Assemblée du reodredy lA avril 1602. 
1502. (Maisire) MasaiBit Hsuss ov TtLUi maire. 
Bmratd Catvat sovbi iMJnb 
« Elie Da Tilki £t abolir n» inpoliliott fatignoit 
le peuple. » 

ESCIIEVINÀ 

lAc^n BaBaar. 

PUEIJPPON DE LA GOMM. 
lEAJt FOVREAV. 
PWOT DV-.HATITB* 

GnuavHB Bafomu. 

Helies de Bbesme. 

AlUNIÉ H&QVEAY. 
LOVB HOMGBOH. 

Gmmoo» dv aiunuÊ». 
ANMitGaimtc 

CONSEIIXBltS, 



« dite 



Hbhb» af-Sov. 

Ie AN Bah£av. 

CiOiU\S Pl IXKTAS. 
PUEUi>i>OK bË La&E. 

IL Pipaas IbaiBi. 

VwKOT Prévost de S. AkonL 
Cette année, Tiiehot Dexmier , conseiller , mourut 
de peste en cette ville, et Arkavlu Ma^ ch i t fût |)uurvea 
da iondit odlee* pour les bons services rendus au pn- 

blic durant li:dit ma! contagieux. 

1503. Hkmks ov Tii.let fût continué maire. 
I Et moyeauani les graudz poines qu'il pi iiu et le» 
diligences qu'il fit , tant emna le roy nosira 



da la ditta ville, sçsvoir, 

desdils aaeheviDS et cooseiUen, unes brigan- aire que aussy envers messieurs les conseillers génlraax 



• dines et cbascoQ per, anc arbaleste faroTe de son 

« bandage. * 

Le h octobre, Lovis Hongbon fût reçen en l'oftce 
d'esehevlo vaequant par la rMignàtioB de oira MtCBiAT 

MoNCïON , son pere. 

Et lAcyvrs G KM 11.7. , anssî en cellny d'eschcvin, par 
la résignation de Iëan dv-Mayne. 



et tr^'soriers de France , les quatre foires r«-ailes cl pu- 
blique» de r.É>piplMinie, saint Osony, saint PiaiTc et 
MÎBt Handdt furent donnéits et octroyées à penwtuité 
k la ditta vile ^TapNilaaaai 

< Aussy le dr-bvoir et Impoz de l'impositiou qui , par 
très-longtemps, avait tslé en la dittc ville, au mnnd 
déU'iuient et dommage de la diue ville et de U chose 



te 24 novembret ledit Calvat, maire , Alt reçeu en {wM^oe, la roj « uostra dit tire» faboUt , qui fut .nug 

rofiicc d'cscheviOt av lieu de feO sire Perriret dv-Sot. trèa-grand bien et profit <i la ditte ville et diosc paliU^ 
Le Odteeadm, manireUBUisinr Tlun rotre^ qi|e:lea4n«lkaciMiaesl«reiuJalclesai90iirMlvicaaok 
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d^ans <>t aux deni<'i-s conmnns de ta dilte ville «I tan 
avoir faict aucuuc taille et imposti. • 

La 9t «Mf», IL liAJt Laimé* «Mé-woea «n foAoe 
de conseiller , as Hes d« PHEi.trroT m. Lage. 

I.p " ,-n ril . pennutatioiw d'oiloM de a»n«cnier 
Cl iair , faictc» entre metaire fauK B&UAV et François 
RoTBATio forent adidan «r Mit Ëmmiam n^m tm 
l'«flee de oonseMflr âaiÊt Bawat , dluy etf '«ellty- de 
pair diidit RoruAVLn. 

Le dernier juillet, ledit inessirc Ueues dv Tillet, 
mire, fttt reçen eD l'office d'ewbevii , nwqinni par 
le deceds de Gsobgss w Cnurmi. 

Le 4 aoust, Pk\ot de T-ESMERn». fiH rfrfw f n rHIny de 
conseiller, vacquant par la promotion duilit oi TuxsT. 

IfiOi. (Haistie) HniB in IjAoear , Kceadé «a Wx, 
Avocat geiieral d'Aagoalmoîe , fiM onifè. 

1505. (Maistrp) M. f.irvRn Covii.t.avd, lirnirtf^i en 
loix, iugc des exempts par appel au (oa pals etcoaté) 
pals d'Angoumois. 

• Cf liard Couillau ftt oanir ia-|Miria de BetriNa»^ 
^•tait murée depuis longtemps , et fut pourvu par Ma- 
dame la comtrssc de l'office de cooMiller des graïuts 
jours d'Angouiesme. 

• AaKiaUée dee trais étais (les mnadcs^dlpatfadn 

detgft aam ooda sur le registre) Pour les -noiles 

coroj>arurer»t , pour le premier, ledit 4»» î,nuaMEtxET, 
escuycr, comme maire et cappitaine de ladite nlle, et 
par rbaiasier fot le prenier a^lM, et «■ «I par eaprès 
le soignmir de CbaliaBoyi > InÔwi de la ReelRlMeaBlt, 

}("^ :uiitrr'''; hiroi*s ot cliastellaina, et asHns geiitQs> 
hotiiiues du paj» en leur ordre. 
- «EtpaarietiersestatteMvareiirMitiilasiearsiiot»- 
Jiks personnages , et enwaaltrea le maire de (kiigoac. > 
Pnr Ifdit «lo f^or -^rtt T n , îtti rtioiî (Ip novembre , lit 
faict &OBoer la clocbf el fnt déhbt-ré de impétrer de 
Mstressainipère le Pappe et du roy, attlvevaitf «ieeilt 
vUlé d'AagoaMflie, et pov ce feIre'liifeDvojfr Mit de 

Lousinclpt et l?s aultrc? , rr drc roiisf îTIpts , malttl^ 
SiMOM Si.'VGAHSAi], accesscor U'Anguulesmc. » 

1^ 13 mars , messlre Gtiixatiie oe la Tovoia a 
roçea en l'office d'eadtevio de HttOs w Btisitt» «tliif 

celluy de pair dudH bk la Tovche , la peraMftaliOD 
de leurs ilits officps ayant esté Jdmfs<». 

Le 18 avril , ledit mtvurt Cioar» ik^viLLAVo, otutre, 
»! ref«n a» r«Beed*eadie«itt vae|aaM par todaMÉi 
de sire If.an FovRgAV. ■ • . • 

■ Leéjaia, Hmasw-Sey ftit ao—i fiaarfitf ta»- 



•eMter rettm en t*«Ace d'escbevio , vaoquant par k de- 
eed< de Lovm MoireeoK , et Pbhot Moinxoh cb foSce 

Lot&dndit mois , ncMire Huies Barbav Mt recee 
en l'office d'escberin Tnrqnnnt par h ffeaigaaHa^d» 
mesaire lACQras Babeav soq pere. 

Vs 27 dndit «MIS, aMasIre AmaÉ wBAftlMii^ 
M l'ofltee d'e8ehe%'in , r'Arnayli» Cai^av et Isy ea 
r»>IT^iv de cruiseillf-r êvâk nr , la |>ennutati0Sflritli 
entre-enx de leurs ollkes ayant esté adaiisek 

Bm alciHe aHÉaAMe» U, tttfittm *ftlMBMV ffii 
reçeu audit office de eénaeiner dédit Caltat, et lat 
èn erifnv rie pnir cliidit Rov<tsKAV , Ift pennoattisa sam 
desdits oilices ayant esté admise. 

1^ peaaltltsse ftrfOet, M» Hauaa aa X^aASta ffit 
aaflMM sotdtt aNiW^y ra^en as l^aÉlioB4^^^Aaa^B ^ i^a* 
(}mint par I? deeedit n'ANnn^. llAQnsAV. ' 

Assemblée du 17 avril. 

- 1500. PiEMB DB LA Plaçe ^escbycT Bieiir de itf 
Tiauac) , aHlf« 

« Lesdiis de la Place oot platM entré en la maisoa 
de ville poer la servir que poar w servir de leurs pri- 
vflégee, oonme ils lisent daa» leers registres encore à 

piAMM (i). * 

mamim, 

Praof dv^Mayne. 
.Pajurrea OB LA Combe. 
Huns B«BBAV. 

Hemca dv-Sov. ... 
Gvir.i.jivwe BavGtu. • 
Iaoive» Gaurax. 

- ffiesainGinuarmnurlIamiiai 
Mesaire H eues dt Ttunv 
Meaéive And«é dk Bar. 
HeaairaBiLiis OE Lacear. 

■'* CONSElLLEItS. 

Collas r£M'fcTAM> 
KeMire Esnnwi BovaBav. 
. Piaor se L*EaiNE. 

Ae>avld Covcavlo. 
M. Pierre .\Iarti:«. , . 

Mesaire FnAACOisAoyBAVD. 
AmoniB Gtmiu. 

On ne doit paaoluBeltre vu: cette aonôefût. îi 'Iwtih 
(t) llsteBB«MriiodaiBaMlBdBM.dala ftace. 
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DES MâWES. fiSPilHEYIItt |X CQIHILLERS. 

accordé le mariage de monscignear Kran'ois t>\r. m 
Valois, et comte d'ÂngouIesme, et lic mulauie Llavoh 
m FkAita, fille vniqae ds Lon» JUL Am|m1 acMid 
4e maritfe m tronvereM» elpw MiiM éwiit scigiimr 
Mot et lie madame LonsB , merc de moadit aetfsear 
le conte, ledit Purre de u Pucb, guife» FftAfiKiQlB 
C0M41V» KwMNt |«M9alï,AiiiMiÉ m^Bâ», Mieft- 
Mor; Bui»M Laguk» «dfocat; €iMi»C«mun», 
licentié es loix ; et Gvillavme Brïguji, fschem» et 
depptité» d« Lk Aiibs viite d'Ajiifoulcsuie , et eu celte 
qualité- iU doiMi«reiU va- su^te aiidil sagooir ftox foet 
rcamwpMfcla , dot wiei Iw twe» : Now Bimi m m 
Place, escuyer (1) maire, François Corliev, etc., 
commis et flnpput^ de larftttc ville, iorous et {Momet- 
tous «{ue Jiouii «t veux de ladite bonne ville et cité , 



1» 



Le 29 mars, ledit de la Puce fût , comme maire . 
reçcii en l'office d'eschevu» neqnaot jnr le decoh 4t 
M. André be Bar. 

IMS. il M fHt pê troorer qnt flkt aatre e«ne 
année. ' 

Le 29 iîtnvier ât ladite anni^p 1508, GTUX4VNfï m 
tivioNT, escHjcr, è esté reçen en Tofflce de conseiller, 
an lien de feu Peetot Prévost dît Saur AflNtt. ' ' 
Le S lévrier, sire AmmkÉ GimUi i Mté ntcn 
en folBce d'esciiefhi. m Hea de feu sin Pnw »v- 
Maynb. • ' . 

Ledit Imt, 11. GmtAYMB Caltat fut reçeo enl'of- 
lee de -coueSef «ecqnaM par b pronotiM dndit 

Ge!STII,Z. 

1509. Gtillavjie Calvav lût noiie le 17 mers. 



et procurerons paj- cffect de tous nos pouvoirs, qae 
mariage de tres^ulte et tres-ex celle nie princesse ma* 
dame Clavde ok Framcb, et de tros-bault et p^iMant 
prioce monsetineur u J»w m VuMi «I ««Me dTA^ 
gouleaew aMte atif/nem» liqKl BaeiifB il « plea au 
Rij\ , uoslfp souverain seigneur, h la $u|)plicati<Mi et 
requeste de ladite >iUc et desantres preasierfset priaci' 
pdeadu royaume, par l'advis des pnaces et seigneurssie 



et accorder, et faire qu'il soit «ntiereoient entretenu, 
accoinpiy et consommé incontinant qu'ils seront par- 
venus en aage, pour iceUuy eaïusotumer , etc. Cet acte 
est du 1» maf , Mditw IMO, cl fiit^ralittéafc pWM 
«semblée du «aapa devilb» laSV'dceditsawisetan. 
iWj, ihuMM PEAA Vum fl» eapiiput wiÉw 

(1) Les maires ue prcuoicnt pas li qualité d'ccuyer, s'ils 
ne l'éloient avant leur mairie. (Note de il, de la Place.) 

(2) Qnoiqae ce de la Pfaoe M flfdimlMnNM Ue* niefé 
daaa l'ëtal tk »a mairie |ioar an ^^tranger , q- ne wulat-il 
point entrer ca teik UMUitagiuc , dMCua n'y vansit que 
pour (bre aunobli , qu'il u'ca eut lait un acte, qv) porta qoc 
ce n'était que pour le besoin de la maison commune qu'il en 
avait lait partie , à leur prière , reconnaissant bien qo'îl était 
de grande et andeane maiMn , et famille noble , de ce ca 
e^N^Invt toiegMres l« 17 déceasbfef après quoi le sosdil 
■B il plaede iMfIriiilé d'acceptar encnr» qwlqu'ntn» «BaM 
d'valu, eic, , doui madame la ducbeae, méra do roi, lui fil 
préstol , et d'apurés & U. Uutillet , car ib éuient tena deux 
de sa maiioii, et •''allîireBt puis après par mariages. Les olltei 
cPélu n'étaient priI]H r.'n-i.Vi , et ''i:iii;in r\i_Tti.'j ]>ar l,i no- 
Wesae, le ckfgé «t le tren-éut ; léieciiM n'était pss eocare 



ESCHIVISS. 

Sire IhiiLiPpES de li Gomb 
il. FiiAMçois.Couair.. 
jSire GviuATMklMCiA 
Sire Hbubs Snsm. 

Iacqves Gfxtttz, 
Messire Helies dt Tillet. 
Messire Cibar» Covuxato. 
Sbe Hum vfSov, 

Me!;sire Mllies Baiieav. 
Messire Htuts dk Lagear. 
Sire Ueues de Bresue. . . 
PlUBB OK U l^UCI. 

Sire AsTODiE Gbntiu. 



GOUiS PiXUTAV. 

Arnavlo Covcatld. 
M. Pierre Martin. 
Arnavld Mavoiat. 
M. FaaiTÇoia Rovkatu». 

PtfiOT nt t'EsniNi, 
M. Iran l'Aisné. 
Perot Momgeok. 

H, BUUNM BOTHBâV» 

H. GviuATin 01 Cymoht. 

M. l'iERRE AVBIÎI. 

Lequel dit M. Pierre Avbih à esté, lepreater de lum, 
KQeaenrafleedeeMMeilIcr «nUevi» ! 
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âl2 NOMS ET URDK 

lâlO. (Ledit) UsââiBj: GvjhUviiE Caltav fût maire. 

.Le 9 iuillet» lèdit GniiâiFiw Cauat fût roçeo en 
roflk» d'eacherin de «ire Bktm n Buvm, «l hqf en 
reiluy de cnn^ilicr dudit Cauav, la penraUMiOll de 
leurs dits oQiccs ayant esté admise. 

Le 18 octobre, lua m Paus fût r«çeu ea i'oOàce 
de conseiller mquent par b nort de fsn tire Huiis 
DE Bresme. 

1511. (Maistrcl MmiBE CiOARDC.ovir.r.ATD fût maire. 

Le 27 uiay , Gviluvme de cvmo.nt, l'vo des conseil- 
lers, rat reçeu eo l'olBce d'esdievln, au lien désire 
GviuAvutBBTOiiâj «tlL Vmum»GmmTC*M eeHny 
<l,^ roQseill» vacqnant par la promotion dndit n 

t.VMO.NT. 

1M2. Sire PUium» ni u Com fit aaire. 

Le 2â mars , Ieam PmcTAN » liadielier ee Ioii« a eii£ 
reçeu en l'office de conseiller vacquant |Mr la Ksigoa- 
tion de Collas Peuetak son pere. 

Assemblée dn Ivndy 19 avril audit an. 

Sire Piiiuma ne i& Coim , maire. 

€suM CoviLUvo» sooIk ONdre. 

ESGBEVOrS. 
.Sire Pwupics DB t& CouB. 

M. FnAXrOIS ('ORLIEV. 

Sire Helil.- St(;i in. 
Hessire Bsucs w TitUT. 

M. ClBABO COTIUAnO, 

Sire Hi i.iES nv-Sov. 
Sire Heues Bareav. 
Mesalre Uslies db La«u«. 
M. Gtiuaumb CàLfÂJ, 

Pierre de la Place. 
U. GviLLAVME tx. CvMovr. 

GaBBIEL GCMTillB. 

Collas Pelletan. 

AbHATU) CoVCATUk 
IL PlEBBB HaRTW. 

Arnavld Mavchat. 
M. Fbamçois HovnAVLDi. 
PiMor BB t'BsraR* 
li 1b«« t'AsHdft. • 

Penot Mokgkon. 

llL ESTiEHMC HOTNBAT. 



M. Pi&RBE AvBUi. 

Ibak ob Paim. 

H. PnuiMS GnoBBi. 

Colto nnn^e , CAT.ntEi. r,i niii/ fnt rr^rr-n en l'office 
d'osclievin vaequaot par la re»igaation d'AsTOlMS 
GkNTiLz son père. 

lus. Ilaisnie Ghaubs Oousi m maire. 

• Hiver riffenreni. * 

1514. Maistre (iHAni ES dbLovbvfî tft, 
« Le roy LoYSdouzicBie déMda la première sepuiaine 
de l'an et ponr Pestranne'de Moa se i g nea r loi laissa ta 
couronne de France. Helik Ditillet protégea la de- 
mande de l'université. Rcveraiid pèiL- maistre Jehas 
Calluau, aiibé de la Couronne, maistre des roqaestei 
du roy« tat Airt cmvyeu da bien et pnwllt de la ditle 
liltaet ie^ pordusBa grandemeoc Aevéreod père en 
T)!"!! inesiire Asthcyne D'EsTAisd, evesque d'Aiigoii- 
Iviue, porchassa grandemeut la ditte université, et h ce 
Isire print grant poync, et ledit d'Eiininf «sMit grand 
personnage et caioit doeienr. • 

* Le jour de février .mdit an . par ordonnance de I.i 
ville, furent faicts les feuz nouvaulx a l'aubouncur de 
IHen, la glorieuse vteiige Marie etdc la court céiesteille 
ponr la noveUe vamo de la cnvn à HoMieor, sonve- 
rain et naturel seigneur le roy, k qui Dieu donne bonne 
vie, et Tarent visité» les dits feuz par ledit Lodsuelet 
et honorable homme et auge maistre Goilladme de 
GmioiiT, lieutennnt d^ftapotlmoys* etpbisleorB aalircs 
ayant pInriowagnAsIior es, etn'y eut gmnre de «sai- 

snii de regnon qui devant icelle n'y eost taWe ftamye 
pour badier à boyre et manger à'4ous ccutx qui en 
vouUoyent. 

Pabdon GÉ.NÉBAi. — LeonxièmeionrdenMra, par 
cmprés fut donnée planièrc r('m^>^îi)ii p;ir uostre saint 
père le Pappe i Ions confés et repeutiin» qui diroient 
traie f^aim» NMfsravMf trbîB Ait* JinMi peflèr le roj, 
durant la grant messe da dit jour; et laquelle ntesw 
fut distc, lui présent, pnr t^^s v(^ii(^r.i!)lp et discrète 
personne maisirc Bemoisi GnL\LR, ficaire de monsei- 
gneur l'Evesque, et assistèrent à la dille messe, cbappi- 
ires» msAetres Pisbbb GsBtnir'ebmMM dTAoïMMin^-ci 
GntAR Graxger et GEorrRK de la MATiNE et aultres cba- 
noynes de h clit<> eptise, et tant y cust que Peglisc porta 
grand nombre de religieux qui liicut le service fort 
J wn n r ri de BBentet avuf ent paîd Mwbre deveateoMOls 
de draptd'ori éte n d i t ii en il y cost très gyosssaasenibl^r 
tant de- noMea quï «nires , cstImCe an nombre de 



Digitized by Googlc 



DES MAIRES. ESGHEVl 
soixante miWc. pT^onncs; H par le bon ordre qui fut 
par la ville, n'y eu6t aucun inconvéaieni et avoit esté 
ce dit pardon obiena pu le roy. 

• Ak aofi de mf fiit bkt Msenblée par uDf Pbmw 
GiBAUO contre les doyen ei rlmiipitre d'Aogoiilc^inc, 
de cent ou six vingt arbalestrters «t aultres geus, eo la 
genaiie de Crage, Imeheiit ha nellycres, eu armes, 
laaqudx «■ niif MMaant, par tes maatt ei Itbitaoa, 
furent chassés, et demeurèrent les dite doyen Ot cfaap-< 
pitre p^'fîrsseiirs de la dite niellyere. » 

< il lit iaii e la uiuraille la plus près de la dent en 
tiraftt Yen Beanlien. > 

• Arreat d« conMinier an moîM de novenlii» dn 
dit an. 

< UouoraMes boBoes et sages inaistres Thibaco et 
Bauib Tindrent en la TtDe d'Anfonlcnie ponr ttlBoit~ 
mer le coustumier ce ipi*ila irent. 

t Pour iVglise, compan^nrent révér<>Tid ]trre en 
Dien maisire Jaoqi'ES d£ Saint Gellais, éves^ue d'ii- 
lais , doyen d'AngouleanM et aUi ds Saint Ihiiantet 
de la Frenade» plein de tonte Ktiênture ce de tont aca- 
voir et de très honcstc vie. 

t Révérend père maisire Chables de SAiMGtLLAYS, 
proilionotaire de nostre saint père le pape, soy disant 
«stre cslen de l'éfieiié et ehanoiae d*AngoniaMic, 
doyen de Lnsson. 

' M V éread père Gnaïus de LtVBHi, abM de Saint 
Cyi>af(l. 

c Bdf^read père NnnEis YmAon, abbé de Nan> 
tanil en Valtée» et plusieurs aultres abbés et curés no- 
tables, pour lesquch le dit révérend ('iiApr fs de Saiitt 
<f EIXAVS prit la parolle tielieque oui nes^uroit rayeolx; 
car par Ini tootei raiaooi Airent dednitea, qoi fut nng 
grand honaenr de la ville d'Angoolesme d'avoir an tel 
personnage en icellc. • 

« Auui frère Jacques ov Pont, prieur de Saint-Florent 
de la Sodiciancaalt, bomme de grand littérature, le- 
quel en son tenpe f t bauir et edilDer l'igllae de mni 
prieuré et maisons qui étoient par terre. 

e Aussi maître LéonatvdLamiry, doyen de laEodie- 
foucault, montra bien qu'il estoit lettré. • 

1615. Ledit B8 LovanautT fut continaé maire. 

Lettman, ledit M. Charies de Loysmelect fllkt, 
eonuDe maire, reçeu m l'ofTice d'escbevin, vacqaant 
par la mort de M. iltuts Bareav. 

L» A aoott, l'aMeadtlde fftttemif à Qiaileannenf, k 
euno dn nnl conia|i«ot. 



NS ET CONSEILLERS. • m 

Cette année, M. h:\s Nobmxnd, e?len , fnt reçeu en 
l'office de conseiller, au lieu de M. Jean I.awni», 

1514Ï. II. EancNirE ftoDsscAU , liccntié es lois , sieur 
de la PtaTovicrie, m nuire. 

E8CilEVi!l& , 

Sire Pnaims an la Conai. 

M. Fiu:<çois CoRUlv* 

Sire HtLir ; SrcMJC. ' 
Iacqtes Gu<tilz. . ; 

Meaatre Heues dv Tillet. 
M. CuAa» ComaAvu». 
Sire Heluss dv-Sov. 
Messire Heues dk LACIAa. 

PlEbRE DE LA PlaCK. 

M. Gmuvnn Galvat: 
M. GtnuATna aa Cvnoirr. 

GABniri, GrxTfL/. 

U. CHABt£$ Dg LOVSMELLET. 
Artiavu» G)TCAYXD. 

M. PiEaaE Martir. 
AanAvu» H atchat. 
M. FaAHçois UoYUAvu. 
Peuot ne l'Esmnb. 
Pkiot Musgion. 
If . Eenanan Bowibav. 
M, PiEBaa Avanr. 
Ibam.ob Pajiu. 
M. PaiLippEs Giuiaar. 
H. Ieaw Pelletan. 
M. iBAKHoaum. 

GeHe année» Lavrent Iovrncav fût reçen en l'ofiee 

de eOBseiller , au lieu de Penot Mon'ceo?(. 

€ Auquel dit an que le dit RoosseAU fat maii-e ; il fut 
verttcux et 11 exerça bonne Jnaiioe tant aa paavre 
que au riche, et gouverna bien le lUtde la eboie pn- 
blicquc. Aussy fit fère par l'ordonnance do fiif'^MPiir'» 
du corps et oolliege, plusieurs belles réparations; loes- 
menent Ut blre et baaiir nne maigon pris la fmt Ba* 
eoonean»appellée la aaiion aionael|^r saint Roc, 
pour mcTtre et retirer dores en avant les pauvres qui 
sont frai)p('Z de peste, alin que la dite riite et liabitaus 
d'icellc demeurent en prospérité et santé; et aussi fit 
faire le petit pont de Saint Cybnrt 

« En la dicta année fiit l'an Jnliilé «t eonuneneé par 

15 
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m . NOMS ET ÛUDR] 

toutfi la chrétienpté et juissi h rrmsade ponr aller 
combaUre contre les iuli(lt:l£& c-i dura le dit jabiié 

( Le dit roy notre Bcqpieur manda Caire procosï^iona 
générales; aussi envoya iinp liaiiiiyfTc où iiostro saint 
père le Pape d'un cousté et le dit seigueur armé k 
blanc , 110 genojlh en tem à&mt luy , lequel dlet no- 
tic Miot pfeie le Pape bailhe en dit wigMiiriiii* cvoix 
rooge, en laquelle esioit psrripio : Vai>e, ix me. sir.KO 
VMCCS, laquelle bannycTc fut i>ortOc en la dite proces- 
•lon par Us dît maire, comme eappîliiDe pour le dit 
acigneur, cola dite ville. > 

1517. M. Calvav , procureur <hi roy, fût maire. 

Le 7 septembre, M. CiUARLEsODtAV , pair , fût reçeu 
en l'office d'cscbcvin de feu sire Pmuma db la ComB. 

1518. Ledit Calvav fOt cootimié maire. 

Le dernier de mars, Anouj^: Cai.vav , pair, fût reçeu 
en l'ofTict' d'esdicvin , vncqiinnt i)ar le dcccdzdc Fr w- 
*■ çoiî» j)t (ÀiKLitv , à la prière de Iea\ CaLYAV soi» iièie, 
dvesqae de Seolii et abbé de la oonronne. 

Cette aonéCj pres(|ue tous les liabitaus furent cou- 
traiucls parla contagion [rabniulonncr !n ville. 

lôlU. (Maistrc) Pierre Boessot fflt maire. 

Le 21 iaitlet , ledit PieaiB BoBWOr , en ladite qualité 
de maire , fût reçcu eu l'olliao d'eschcvin , yaoqonat 
par le dcccdz de Iaco^i s Ci \tii.z. 

1520. Siie BEa^iARD de Marcilhac fût maii-e. 

1621. Sire BBHNABDDBllAïauueflItcoMiimié maire. 

t Manque dans Tor^oal. ■ 

Le 50 may , ledit de M\r,ciriiAc fût, comme maire, 
reçeu en l'office d'cscheviu vacquant par le deoedx de 
fea lire Hblus Seovui . 

Le 7 aoQst, H. Gtiiu?iib Bommar Ittt lefen en 
Toffice de conBcillcr au lieu de M. Kstiknse Rovssbau. 

Le 17 octobre, M. SiuoN Singar&av fût l'eçeu en 
l'office d'etclieTin de feu Ueucs dt-Sot. 

lias. Sire Bbmiabd m llAneiiJuc fut «onlinné 
maire (1). 

Le 15 ianvier nndil an , Gvirr^vMF Mjivchat a esté 
reveu en Toffice de conseiller vacquant par ki rusiguii^ 
liM i/Auiavi» HaTonai ton pea» 

1523. Sire latH M PaMBttt maire le 21 mars. 

« Eu oultre, au mesme temps fut faicte justice, par 
l'autorité de la court de la mairie > de plusieiirs mal> 

(I) Yarianic : L origiodl plMe,efel5»i 6lra UUMOB 

iMlftt àia flaw.deiwâMiim MamauMiL 



DE RÉCEPTION 

fairtPiirs qni avaient rompu la tour S«int-Lo, ctd'antia 
couppeurs de bourses et larrons, lesquels furent fosli- 
goée par tonte la Tilie. • 

« Pareillement de son «cmpè Ait Rlllctc une gnni 
brèdie de murailles tombée par tcrro entre la \m\f du 
PaUct et le Chastelet, et y fut (aict uue tourelle , le tont 
ennMcheeoulys, ponr la tnytfoa «t défkMede hdH» 
ville, qui fnt icelle r^^paration^ aMii fit paraeheicr k 
Belonbar du pont leTfi de la porte de Saint-MatSMll 
de ladite ville. 

< Pendantlacaptivitfdo pNaNQOU I*> ic wm p m mi 
de la régente, aux bonnes villes dn roynmw, eooifeki 
vagabond;^ n poiii maintien de la paix. 

« A la raison de ce, furent visitées le* iiiuraiUes de 
ladite ville, par mesdits sieurs le maire et mIiri 
notables, penomMges tait MIC dchoelnge qmé» 

l'i^glisr. » 

1524. Sire Lavuans lovBîTAvtT. 

t Le dimanche que on chante en saincte mère^li» 
JméiM ma, vléleeiion de J. JovkitAiiLr. • 

IfttA. Ledit LavnBns Iovrnavlt OM «oniineé maire. 

'/ Lequel en conl tn: ut les ceovre? et reparatiM» 
coiumencées fit faire la bièclie de Beaulten en laquelle 
fit metti« les armoiries de Madame et lea aiennei. 

• MiMMmée Art Mcte ta dodw du relogeetHlK 
on clocher de Saint André. 

t Ledit loBRKAULT tant de jour que de nuitseeipm 
pour servir & ta chose pablicque; car sachant qn«l|^ 
■memhléM do certains penonnagee, m gfnndne*lK 
riblant et courant la nuit par la dite ville, en p^rw»»* 
les suivit, et chassa les aulcuns, et les autres mil e» 
fuitte, et en fut&icte justice , selon le naol enqnsyib 
«miett déliwpié. 

Cette année, Micheav Covr.AVLD fût rcç<^u en roUiw 
de conReiltor \acquant par la rcs^goalioo d'Aixacu* 
CovcAVLO son père. 

1520. (Ledit) LAvaian Iovmbav CÛtéetedMleoet*- 
nué maire. 

f Kii la ditte «note notre souverain sieur le roy àt 
1< rauce uprès sa délivrance visila p^ii lie du fàU de 
Gmenne eommentattt & la due viHo A Sareane el«*' 
vant aulues viUes et cfeasieaabt jOBqnes à Boui^eaa'^ 
où il demeura <niclque espace ëc temps, ci dt- \» s'^" 
vint eu la ville de Cougaac, en quel lieu vint devcn 
luy des Espaignes le vlaiotordo Napleti etdsmesn I* 
dit sicw an dit Gongnac nn mofi twla jonn > >M^ 
lieu par les tfirien de PeMnomnit 11 vUm M 
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DES MAIRES « ESCHEVi 

latlcs (1) des escroucllcs H le penultiesme jour Je may, 
vigille <ie ii (oie du âacreinenU arriva en eests ville 
dTagonleiiM o i^oaiawnMit de tout le pea|ik> «l 
fut rcçeu le dit sieur avecque» toutte sa noble OMaplp- 
gnie qui p:^s n'fstoit petite, ea fmide cAférence al en 
ff06 iuuit d« grom artiJierieu 

■ Fliidlleaieiitaveefmstronpeaetet «lénm»«u 
Jnfi, «n^Mboiitai, tmt dn dit eeignef qoe uitres 

qu'on envoya quérir par le p;ty'^ en f;rrtnf( nombre, et 
vint le dit seigneur ver» Soiiil Chibard. La porte du 
PaUet par laquelle entra le dit sieur estoit toute garnie 
de verdandetone eenaiie deaeoe eideeieali, «i y «voh 
on echaOaud droyssé sur lequel cstoyeot une grant 
quantité de belles et jeunes filles bien acoustrfes, les- 
quelles cliautuient une chanson à la louange du dit sei- 
flnew ; et ftireet les rahesteadMt de lepiiiMcrlei éaftâ» 
la dite porte du pallet jusque au cliasteau ; et davanl 
l'église Saint Pol y ,nuyt un autre ecbaiTaud garni de 
v«>rdure, auqud cstoyt aultre grant quantité de petits 
•nlîaitoltiea aoeuilrés et bien cbrattas. 

« An devant du dit sieur furent monsienr le govTcr- 
neur; avecques luy M. le maire, M. 1-^ li'utennnt, les 
bourgeois , coaseillers* escbevins ctptrs «lu cette ville , 
auisy les gens de cours des grands jours et sUge ordi- 
wdresetksa rencontre lui fiU Meleoiie miaUe ha- 
rangue qui fut briève, mais de grans seftHencce remplie» 
doot le dit sieur fut fort couiaoL 

• Ba la conipaigoie do dit «iew estoieat madame 
la daeiMase, madame Senée avecq aoltrH gnms prin- 
cesse? accoinpaig^fi^r"^ dr- grant quantité de dnines et 
damoyseiles, mei&ieurs les cardinaulx de Boarlwn et 
de Lorraine, les évesques de Lisieox, de liaolx et de 
Baiae,lepriBcadeVendMme,deflaiatM, de Lan- 
gueville, Latrémouille, Lantrect, Vandctnont, le mar- 
quis de Sallus et autres ^ans seigneurs bien aecompai- 
goés. Anssy y estoit le visse roy de Naples et le seigneur 
AuBKiR» eappitauMt d'Espace, aveeq groase bande 
d'Espaignob et Napolitains , le duc Masimuien Fbédb- 
Rir. le sieur Rans , eappitaines ilalliniis et de Soiiisses , 
les ambassades du Pappe , d' A^leterre , Portugal , Vc- 
Diie,des Italles^des esntapa d'AUenaigaet drosse» 
des Albanoys,du Tureet anitrespluienra. lesquelles 
ambassades peu de temps après firent avecq le dit «icur 
p«ii et alliance, et la jurèrent et confirmèrent en Té- 
Ci} la met de l'erigiMd a éié nijwi et «nt|ijaoé par ctInU 

cl 
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glise des frères prescl!eiir< du dit Ffif^oiile^nm- par deux 
fois eu gland iriompUc cl âolcuipniic , doAt en fureat 
fidli fltni deiéfapar ladittevilleea plasiamaileas, 
HiasnenMBtdiaint U-s logis des dit> ambassadeurs. 

n En la procession qui se fit, lors du séjour du roy 
à Aogoulesine, à l'église et doistre des frères pre»- 
dmn, portait le Saeer le Ht cardinal deBowlMNi. 

t Aussy fut le dit sieur vofT aa rivière de Toabve» 
avecque la pluspnrt des seigneurs et dames dessus nom- 
més, et disna le roy en la maison de monsieur de ïerc 
et de FIssac, et après dianer leditaienr ae mit ès petite 
bataanz aTeoqnes lea damea, et prirent et pasebètunt 
force prans trnytes et angtiilM , et y tna le dit sieur 
plusieurs signes à coup de traict, où fut pris grant rB> 
création. 

t Le roy demeoia en ecete dite- ville d'BngealeaaM 

ung moys cinq jonn, faisant grant chère, et traitaat 
les ditz appoinetemens avecque les dit/, ainbussadeurs ; 
et fut à la chasse par plu&ieurs fois en ses guarenoes * 
a& fareat prina plasiears beaabi et (pwn* eerb et saiH 
lUers. Et ung jour le dit sieur courant aprèâ ung cerf, 
son clicval treshijclia par terre, fason que le dit aienr 
se rompit ung bras, qui contrista fort la court. » 

c Le maire faisait son possible poor obtenir f abali- 
tiou du quart du sel pris à Angoulesine. Au mnîa de 
décembre ensuivant, ledit Journanlt s'en alla en court; 
il poursuivit l'aQaire du sel en telle diligence, qu'il 
apporta là ifittarletina deqiécbies , au grand praÊÈ at 
olillilé de tout le paya; maia caa leHrea ne furent pat 
alors publiées ; ceux de Googoac trouvèrent moyen 
de l'empécber par les lettres de AtadaoM qu'ils obtin- 
rent * 

Le 26 avril, IL Isan dtTillet, gradué es droicis et 

grelDer civil de la cour de parlemeot de Paris, fût reçèu 
en l'office d'eacbevin vacquant par b miptUM» de 
AL H£UES DY TiLLET son iicre. 

Ift9l7. (Ledit) Laonns loTnasAT Mt oontinné raaii« 
,pOnr ta quatriesmc foiiv 

( Bientôt après ladite e&iection, ledit Jooruault \oul- 
laat parachever ladutc eutreprise du quart du sel et 
narigage d'icelluy par lariyiere de Cbarenief qneeen 
de Cougnac nous voalloieat empeBebar,deveobefp«ilit 
de ccste ville t1'An:;rHi|c«ine, pour aller en court, au 
commencement du luoys de aiay. Et bientôt lyprès, y 
forent envoyés aux despaaji communs de ladite vHIe, 
maisiNs AtiiâitoBB Pontaun et FaMOOB m Bak, 
lesqieh eneenUe > poar l^benrre, ne panrentriea faire. 
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obsiaiit ceiifx de Congoac qui y donnèrent de gros 
eropescheniens, et furent coQtraiocU laisser les lellrcs 
d* rodroy da roy enttre ks uiiM de IL le BOii?ernenr 
jusqaes à ce que appoiniemimt Alt Met entre eenri de 
Cestc ville pf miîx de Congnac. 
• « Pour lequel appointemeDt faire» furent faicts plu- 
■iearsaiwiBMées, taDten«esteifitteTÎtteqo»«Dlieade 
QnMeamieDf, et denenrèrent tes choMi imperfuies 
par Ira excewives deanndee qae eenU de Coiignac 
faisoicnt. > 

« Pur qnoy le dici Ioukmacit, naire susdit, partit 
de teditr de eeste ditte ville d*Eiigo«leniie, aa moys 

de dicf-rnlirr- en suivant , pour aller à Paris et à Saint- 
Gcrmain-cn-Laye,oîi la Court estoit. et t.iiit y (lemeiira 
et lellemeot proccdda par grande et extrême peine, 
que il rapporta artieles accordés par Madame et son 
eOQSdl ; et eut lettres de ma ditic daine adroissantes tant 
à ccaix de ce«te dftte ville que h cculx de Coiignac, Je 
tout signé : de Veucle. Lesquels , sur l'entrée de Mars 
en suivant, accordèrent et promirent tenir, conuM 
appert par transaction faictc au lien de Cbasteauncor, 
auquel lieu furent incontinent publiées lesditles lettres, 
au parquet dudit lieu de Cbastcauncuf, où y avait grosse 
aasembtfie de peuple. • 

< Ledit looBNAciT, maire , te devant dittes quatre 
années. c*e!?t montré honnnc vertueux , platn de justice, 
aymant le bien pnblicq et y eniploiant corps, biens et 
ainis, délaissant tons ses propres affaires , abandonnant 
sa mafaon , femme et enikns et son train de marchant 
dises, pour poursuivre la franchise et liberté de ceste 
ditte ville et de tout lepaîs; fais.ini droicte jtistice à 
chascutt et entretenant en paix tous et ciiascuu les sub- 
)ects et juresdecesleditte USie , en deffendant par tontes 
VOys la liberté et droiclz de ceste ditte ville; contredi- 
sant aux tribntz et exactions cy-dcvant levées et exigées 
sur les gabarres du sel venant par la rivière en ceste 
dDtia ville; poar lesqodles choses a desservi estrn mis 
en la mémoire et raDc des bonunes Tertneu» Iny lldl> 
lant h bon droit tiltre de PfcRE nr paTs. t 

£o la mesme année fût re^eu ledit Laveeks Iovrmav 
càPoilM de eonsefller ncquan t par le doeeds de Pimi 
Mômeon seeicialre. 

1528. hcQvnoB LnMuit (reeepveor des tailla) 
fât maire. 

1529. (Monsieur maistre) Uaatul Lizëe. 

11^29, 97 mars. • Slatns et ordonnances sur le Aiet 
de la polliee de la ville» eltéj fimlabonrgs ei banlieue 
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d'Engoulesme , qui ont été publiez par commendement 
de MM. les maires , escbevins, conseillers et pers de la 
dilte ville. • 

1530. CVIU-AYMK Cai-vav. 
( Ce Guillaume r?ihTii n'est ptis dans roriginai.) 
1531 et 1532. 11 ne se trouve aucun acte de cesdites 
annéeSi 

' (H. Quénot, StoHtfiqué d» U CkaretÊU, donne 

pour nlnire , en . Mo'STrnN' , sieur de CitAtinniB.) 
15SS. PiEHRE Pascavi.d fût maire (1). 
\hlh' Sire Cviu-avue Rvspide fAt métt, 
t Sous Pinaa Pascadd, it faire la brècibe de Chnnde 
près la tour de monsieur le gouverneur , la bn'rlic pris 
?n porte de l'Are, pnrtîe des ponts de Saiol-Cybard; 
plusieurs mairutciLHtrs fit fouetter, et vng nomé Bastien 
Frissière, condamné a estre pendn et esiranglé, dont il 
appela , et par arrcst fut condamné estre mys aux gal- 
lères ; fit briisler ctiair et piirtnt poisson infaicl , ei deux 
regens lit pendre par ligure , qui avoyent occis un de 
ses sersens nommé Jean Gnérln , et on aultre nommé 
Brisçeau dit Raton, et de son temps mist poKee à la 
république , tant qoe te peuple vivoyt en paix. > 

3!. riuAFiti Covii.i.ivn. 
M. litxiES DE Lagear. 

PlEARE DE LA PlAC£. 

M. GviLLAvna Galvav. 

M. COABLES DE UmMsixBr. 

M. Pierre Boessot. 

Sire Bermam» pe iilARGu,LAC. 

M. IKAM W TlLLRT. 

M. ALBuanu Po«timi»> 

IaCQVES de I..ESM£BtB. 

M. Maktiai. LdzàE. 

M. Pierre MARTir<. 

U. FRA.H0IS iiuVUAVU». 

M. Pucaan Avau. 
M. PatumsGiuanv. 

M. If.AX pEHXTA.lt. 

M. Ieas Normaad. 

(1) Varuuue : J j corrige ici Sanson , qui [laoî Pierre 
Pascaud eu 1535 , et Guillaume Ruspide eu 153'i. 

Le i^istrc 01 igiii.nl place en I5S4 Wcrro r«osné,«icnr 
deLumaall, maire. 
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M. GvCLtA^TiE ROVSSSAV. 
GVILLAVIIK MaVCUAT. 
SiM MlCBBAT GOTCATU. 

Sire Lavmuii Iaymbav. 

Sire CviLLAYMK Caltav* 

M. Iacqvbs m: Pakis. 

Le 22 juin, ledit Pascaylo, cy-<levaut maire, fiU 
coasdUer, et il D*«ppert point an tien de qu'y, 
et le li aoust 1552, il fût reçeu en l'office â*e8Cbevia 
vacqiiaiit |>ar le dcccdz ilv fini Rernaiid de MvnriLLAn, 
et M. AviiAiiD IX Coq en celluy de conseiller vacquaiit 
par la promotioii dndit Pascavloi. 

1 535. Maistrc Loys Estivaile fflt maire, 

1636 Iean Momgeox, sieur du petit <'ti \rosNE. 

I Exti^me sécberes&c qui dessécha les fontaiues et 
tel paiti, » 

15S7. GEOiHSisKTsniiK. 

Cette année, Tean Moxf:rn\ . smihz mnirc , frti rrrcu 
t'ïi l'oince de conseiller vacquant par le decedz de Mi- 

(^£AV COVCAVLD. 

1538. H. FBàstjm Rovhavit, licentiécs lois, Alt 

maire. 

1530. Sinon MoaBAV («iear de GHACiiiiasoli ) fût 

maire. 

M. ClBAR» CuVII.LAVLD. 

X. Hkuis tm La«u«. 

Pierre de i.a Place. 

M. Gvn.LAVHK Calvav. 

M. PlERAE BOESSOT. 
11. hAK W TiLUT. 

H. AuiAnaiB Pohtbxibr. 

1aCQVE£ de LeSMERIE. 
GvilI.AVME Rvst'!DE. 
•M. LoVIS KSTIVALLE. 

31. Hzun M Lovwtuct. 

coasBium 

M. PkkwMabtin. 

y\. Fra.'sçois Rovhavld. 

PlIlLIPPES GiLIBERT. 

M. Iea^i Pelletas. 
M. Iear Noksaiid. 

M. GniXATKE ROVMBAV. 

(I) KonMfej le registre plie», an 3 a«rill$S6, Georges 
RmtMe , «t an 18 ouê* 1537* I««n Uongeco. 



Gtimayme Ma\CIIAT. 
LAmeNS loVRREAV. 
GmUVNE CkLVAV. 

H* Iban 9B Pa»u. 

iBAlllIOTtCEOK. 

M. Ieas AvBI5. 

Celte année, M. Ututs i>t Lovsmellet fiU rcçcu 
en l'office d*eielieviD vaequani par la reatgnaiion de 
H- CiiAniES i>K I>ov3MEixET son pere, etkAN Avuin en 
celluy de conseiller vacquant par la résignation de 
M. PiE&RE Avilis son pere. 

15éO. FRAROOta DE GomLBATiXf ûeat de Norte>- 
hhv , fiH maire. 

1Ô41. Maistre liTmER Ivif ffN. 

lôÂl I 2ii avril. « Sentence qui condamne ù AU sous 
d'amande diaeaae; plusieurs aiarduodes de la villequi 
CHfiptoyoieDt fanascs mesures, qui serooi employiâs aux 
fortilic.itious. » 

• Le dimanclie du Judiea me , l'an de grâce 1 5A1 , 
ftot esleo et admis pour maire et cappitaine de ceste 
vilie cl cité d'Eogottlesme, nmisire Yniim imxan, 
escuycr , l« (iuul en cchtc année , par sa bonne conduite, 
dilligence et poursuiitc , nous délivra de plnsiiurs lar- 
rons, Tolleurâ et vagabonds, qui de ioHgteiD{M aupara-* 
tant rqpiireni en €e*pab «rEngonmois, y biiaat ma«r> 
très, volleries et aultres nmdx USaS», par le moyen 
desquels côtoient tous les païaans par teclluy, CD mer» 
veiUeuze crainte et dangier. 

■ Et dMditi vdleait fnnnt entre aattres, par ledit 
maire, punis et mis à mains de justice, Pierre liont- 
voisiu dît le 6" ?t!?»Vr, Jran Hnnnequin dit Paste-parlout, 
et un nommé le Marchai de Foulquebrune ; lesquels 
fuient eucniei, ars etbniilet en la vINn de Poitiers, 
par arift donné ès Grww Jonrs, lors séans aadit lien. 

« Et pareil arrpst fut donn^ ts-ditz Graos Joni-s 
contre ung nommé le Curé de Foulquebrune, c<<in> 
paignon et complice des dessus diti. Hais fut l'executjon 
fnnoyte , à «anse qn'on n'ent lé temps pour dégrader 
ledit curé de ses ordres de prestrize. > 

Cette année , ledit Ivliem fût, comme maire , reçeu 
CD l'office de conseiller vacquant par le decedz de 

IL PntEims GiuBBMc; 

1562. (Ledit) U. Ynia linm ttl eontinué maire, 
et cette ann^c fnt comme maire re^u en l'office d'es- 
cbevin vacquaui par le decedi de fenlL Heluesoe La- 
eiAB, c4MMeiller «n parlement de Bmdcaox. - 

t féfrier lMS.^f Entre le proeareor de la eoort» 
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demandeur d'une part, et Charles Putoureai dit Hil- 
honmesj deffeadeui', d'autre pari. 

« Veu par nom les cbaigtt «C itiliM«uMhiiM ftiete» 
coAM Mit Mkaàea, MaandAionet cndèMioii, 

rccollrmpnt et atTronteincnt des témoîngs . coodusions 
dudit procureur, uous , pour l'homicide commis par 
l«iUt deffeodeor , duqud est quratioo et doot il est «uf- 
êuÊUuat C M Vi iiico , hcn ngued an Iim aage «Tiedlny 
dict (lelTcndeur , aueuclii la quallilt- dudit liomiddc et 
tout cousidLTé , l'avons condainpiu; estrr mcnf^ et ron- 
duict, par l'cxccuteur de la itautc Justice, des loaiiiOBS 
4» Vtudkvrimm de «ne ville, «Miudlee il wt delnn, 
josques en la balle da prilct. Yllecq , monté sur m 
escliafaolt, qui nnnr ro V <;pra droisst'. uulie teste, en 
chemise etgcuauix, ajaui uue tordic ardente an poing, 
ftripe adaeiide bononbfe se joar de nunliéî nqoeiir 
fiardon à Dieu, au roy et à justice; recougnoistre leilit 
iiomiriilf vi confesser que t(''in(jiaii"cmcnt il Ta commis 
ti perpétré ; pour le faict, estre iMttude veiiges par les 
ideccMt dîne ville» prMkaéeatmr. Et 
■dit datfcadif Mot awai basay et banotem 
hors laditle villf, faulxhotii*?ï ft h-nlirtie d'icellepour 
■cinq ans.^àiy fai»aul iuiiibitiou et dcUcuce de n'y con- 
'«ener on babiier dans ledit temp», en manière quel- 
-^oaquD, à la pefwde la bart, paraoïnaeMeDW dafr 
tinitive et jugeinetii. Ainsein signé en l'original de la 
présente sentence : ftaUier, laaiics HouieBnj fiovaolt 
et Boessot. > 

lUi, U avrlL • BèstaMot da polta» tpA défèod 
anx OMMum da aMMiUlcr leur farine , et les soumet à 

•voir «le* nif>snres roarqH>V<i dont ils se serviront » 
(Pièce importante, et qui pai- ses détails auurque le 
jain qaa la aHûraaiiiMWlBitàaae lage adaûiiiairatioii.) 
« Ea la dïlto anaée 1U2> pour aukuoes émotions de 

guerre, estant eu partie «!p I.antriiPtinr . fut meadé ));ir 

4eJRoy lebanet arrière iian d'Angoulmois, faire monstre 
attama» en oaaia villa d'AogMikHM. 
« Et imarbi^pnaamtlaadiB peirHéga» et ftancblMB 

de laditte ville, et éviter que garnisons n'y fnssem tniscR. 
fomme le bruit estoit ([u'on touloit faire pour la garde 
d'ieeiie, ledit maire lit faire monstre des babitans de 
ladlUe ville et fiNixbooif», ledinMMMbe^hiiitaied'eà^ 
tobre 00 dit an , à laquelle monstre se trouvèrent hbOO 
hommes (le (It'Bense bien armes eteqnippet; c'est à 
liaToir md et cioq cens bacqnebotim , partie d'iceux 
«OQven da coata de nnllle; qabit eeea plDqateM» l«e 
I de banaati i denae cena haliNadien» et 
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le reste arb tle-^rriers conduils 
00 Ueutenaos dudit maire. 

« Et davantage par k benna 
et lemonsiraiice que de la part dodit i 
furent fairtes . pour le paT'' fî'Knîrtjiilmois , envers le roy 
nostre sire, ledit paiiâ fut exempt de fournir et conduire 
eo la viUe de Bayonne six miUe charges de bledz et m. 
oena tonnNn de vin, eidenneapar Mit ilNr tm 
levex en laditte atm^e on dit paTî>, pour la nnuidHtJt 
advitaiilement de laditte ville àr. Bayouue. i 

« dittes années furent par ledit maire, eselietiat, 
IMles plasieur» ordonaanca» et atama anr leréglhaKat 
et poliliq de laditte Tille , et mesmemetU sur les mou»- 
n'mn , boullangiers et aultres artisans de laditte ville, 
au grand honcur , profit et commodité d'icelle et de 
tonte la république , que Dieu par sa grâce veille 
tenir à tousjours et sans fia henicnae et prospèlK > 

Le 5 luay , Ilan Helib», cscoyer pair , fût reçen en 
l'oUice de conseiller vacquant par la pconootion dodit 
IVEUN. 

ISda. lBiiuiBi4iiauai>,ainrdnCfaiiein,AiredM 

maire, 

(Maistre) Iehan ut Pakis, sienr de Maignac» 
Assemblée du 0 novembre audit an. 
IL IiàN M Pabv, bmIn. 

BSCHBViSS. 

M. l''hA>< OIS ClatIKOII. 
M. IcAH Calvav. 

OONSElLLERâ. 

Lavrems lovaxBAv. 
H. FRànçott Twxnb. 

i.)49. GvuuvMS RvfrtsB, aleor de PanMlis, fai 

maire. 

iita. IiHAH BuKCHAaT,ikMrdnGln«M. 
Cette nesmc auuée, ledit DLA.\caAaT Ibt cemiap 
maire reeeu en l'office de conseiller vacqvant pirb 

dcccdz de M. FBANçoiâ Rovhavlo. 

1ÔA7. (Maistre) Aymas le Goqq, slcnr des Foifes. 
fut naire. 

1548. (Monsieur) PoniER, médecin. 

15^1^. StMON MoHEAV , sieur de Cliauumsson. 

lôaO. GviLLAVMt HE la Combe, sieur de la DouwsK. 

IbSl. FiAHQOiB (j») GoviUàvo* «lanr de Harie 
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1552. (Ledit I Fn v>cot«; GoniXâTID, iicur de 
ItbÎM » fftt oontinné maire. 



t n a établi h «sonnerie de l'Angflas le soir cl le 
matin , avant que d'ouvrir et de fermer les portes , pour 
eo^péclier qoe la vUle ne fftt sarprue. > 

iua. (llaiMj'e) GnuAvi» BmmÊkw, aànm dn 

Roy, sieur de la Pille. 

1 'Î5Ô. (Ledit) M. Ctillavue Rovsskav fdt continué. 
15Ô6. Iean DtsHOTUHS, sieur des ticneschères. 



lilkseiy fil mettre ses annc-^. t 
« Dant l'élertion du maire, F. TF.nflAsson ayant pr^ 
senté lettres missive» da roy (1) , par lesqoelles il était 
nudé k meamm de ladUn flUe, d'éUr» ledit Tn- 
BAH>o:« pour maire ; nos dits lieim de ledille TiHe ee^ 
]>cT:ri:r Irifli'i • rlff-tioM jtisqiies à œ qu'ils Pnsspnt 
oiitt'iidu la voluuic du Aoy sur aulcuncs remon^irances 
qu'ils cntendoieiit luy Ikire, et pour cesi effet furent 
deppntea par mcadita sieurs, aieittm Bnumn Poim- 
NicK . i)er de ladttte vitio , ci \sDnf. JAVTtn , coniBilIcr, 
pour aller par devant ledit sieur. 

« Qeand la seeoade élection se fit, ksdits sieurs esiu- 
fcnt tioiapermuMSt ledit TmMMRtJuH Rmraiet 
Jean T)Ë.SMOVLi>$<fi( Peppin, combien qu'il n'eosc poor- 
chn«i^ laditte élection et qu'il n'y east pensé, (oHiii-ri) 
fut uéanuiioidgs esleu , reçcti et accepté ce maire par 
moiutit liear le aéneachal (noble et paieieDi ceigneur 
maistrc Laurans dk Lagear^ clievaliert téDCMbel 
d'EngouliBoie) qni loi fit ikire le eennent en eaa fe> 
quis. > 

Sur la Boniiuiiion doqoel, le diiMmdie de l^ékm 
«ne y les aleandu corps de ville Toolant, saivaet leofi 

privilèges, procedder à l'cslcction de maire, M Frw- 
çois Tebrassok, soubs maire, présenta vne lettre de ca- 
cbet du roy Hbmët II » par laqaelle catoft nundé susdits 
sieurs d'e&lire ledit TkatassoR maire. Ge qu'y fit qne 

ladite eslcction fftt rcniiso et Iri^tlif; sieurs depputterent 
par (levers sa Majesté M. A^rmA Ianvisk, conseiller, 
«tEnumut ftHnEim», pour lui faire leurs remon- 



h l'csleclion dndit maire, ledit TmtfMM pNMM VSe 

lettre dont votcy la teneur : 

(1) La preniiirc leitre du roy , non imprimée dans Sanson, 
en k peu priïs daus les niêiues termes que celle qu'il a tians' 
criie. (I. fl. II.) 



DB FAR UB ROT, 

Chebs et bibr aysiés, nous vont avons ey-devain 

escrit à ce que pour l'amour de Nous et en considération 
de services et bous devoirs que iL I'aançois Tesrasson 
h faieia en l'eetaidemawe de noiire ifile d'Angoalesaie, 
vons le voelussiés de Boevean esliie à nalre, cobwm 

personnage duquel vous avés occaskn d'espérer gi an<lf 
sntisfoction et Nnns aussi; et rnrores que cesoit clios'î 
eu quoy .Nous eatimous que ue iaudi'^ de Nous gratii- 
fler, si est ce que pour le désir qne Noue en afw», 
Nous avons bien voulu derechef vous en escrire , vous 
priant que d'autant qwe vous désirés faire chose qui 
Nous soit agréable , vous eslisiés ledit Tekrassok pour 
vôtre maire en cette présente année , et Mêles en lone 
qw Now eofiBoissions combien nôtre prière luy aura 
aervy en vôtre endroit. Donné à Amboise, etc. 

Signé Uemry. Et plus bas , Boviumn. 

Surffnoy lesdits gieurs du rorps de vide, pour ne 
désobéir ausdites lettres et en y ob<-issaut ne prejudiricr 
ilenrs privilèges» suivant iceax eslenreni pourestrc 
prcscalés an sieur scucsclial ledit Terrasson , Ican 
RvrriER , co iferolleur des t;iiIli ';poHr le roy en .Vngou?- 
mois^ et hùJiy Desmovuxs, sieurs des fieuescberes, 1^ 
quel fût eten maire par 11. Lévm?» mt Lacear , cheva- 
lier senesdial d'Angoulmoia. 

Cette année, Ictrt Desmovuns fnt , comme mairt, 
rcçcu en l'oflicc de conseiller vacquant par le (IcceOK 
de Georges RvsriDE, sieur de la Bussiere. 

1557. Iean Desmovums Mtcootinuf maire. 

1558. ftAN RvFFiER (sieur de Denac] , cecnyer. 
Assemblée du 2 novembre audit an. 

Iean RirriER maire. 

Hak DttHoyiiiia^ cNuyer^ sonbf maire» 



M* Ikan ev TtLi,n. 

tâCi)T^ LeSIERIC. 
M. I.OVIS KsTIVAIXB. 
SmOS MOBEAT. 

M. Rnni ne LovneiuT. 
Fbauçois m Covnuvw. 

GvittATur. Rvrnsa. 
Fbasçou Calvav. 

HEUBBKlAPtACe. 

Iciur TmtMBtBit. 
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M. GviLLAVME ROVSSEAV. 

CONSKILLEIIS. 

Al. IcAS SE Paris. 
H. Frauçois m Bab. 

l\. Fra.XÇOIS DB GotUET. 

M. h:K\ Ht ArtcaàRO l'aimé. 
iU. l'il-HnE l'ouusR. 
PtRR» IfOMOBOn. 

AxMt himn. 

F«A>r.OtS DE L.l OoMM, 

M. 1ea:i Arnavld. 

U. SflMtrtEN Bo^-mu£B. 

lAOQm NocsiIb. 

1550. IbiBtre BoiB Oflxnint» emiMitcur, m 

inaiic. 

1560. (Ledii) M. ilEUEâ DEXui£ft fût (de rccbef) 
ooniioaé. 

< Il lit ôler les fourches patibulaires de Ui Motte du 
cîiainp (le S. Martial . où il y avait mille charroi» de 
ti'rrc ; on les transporta au delà de S. B<H:b. ■ 

Elles ont disparu depuis 1780. 

I5di. HelicsmuPugb, sieur de Tome. 

t Helics de laPIncf, ^ipur de Torsac ; il fut inten- 
dant des fioaaccs di! uiatlame laducliossc U'Angouiesine, 
et reçut le roi Charles neuvième dans aa uiai!>oD de la 
Tour-Gumier. que ledit La Place anit hfttie. ■ (Note 
<le M. de la Place. ) 

{ En lâfil , Louise de Savoie n'existait plus depuis 
longtemps ; Cburle> IX n'avait que onze ans ; il n'a dû 
«eair en AagouMisque vers 1065 on 1066. ) 

Celle nnie il ne se passa rien de nonvein et demeu'- 
fcrent les mesmcs csclievins rt conseillers que devant 
les premiers troubles de ceux de la religion commeu- 
^rent celte nesnie aanée> et Mt Mie ville ttrjprise 
|Kir eux et tenue jusques au moisd*ftoust 1602. 

1562. Iea^ Pavi.tl (ùl maire. 

t Les protestants s'cupareut de la ville pour la pre- 
asiire Cuis. > 

lus. liaistre Heubs Baiol qui uMmrût la même 

nimic , et l'n antois de la Gohbb fûtéleu en son liCf le 

restuiil de ladite année. 
1504. Maihtrc Mit iibL Co4\sTAt«TUj,sieiir duLugeat. 
1606. FkAKÇois DE LA Gomii. 
lôCrt. Maistre AnsAVLD Dakajn. 
Celle aoote, ledit M. Aa(iA.vu> Daiaim Ua, conne 



, DE RÉCEPriON 

maire, rcçeu en l'office d'eselievia vacquant par la mort 
deGvitLAYME ]loi;ss£AV, escuyor, ueor de la PiUe, 
advoeat dn n»y en ÂugoolBMia. 

1567. MaistreRoMMAiNOELANATTBfiltiMireb 

« Furent faites sous Roumnin de Laaouve les dent 
premièrea portes de Saiat-Hartial. » 

Cette année» Q fitt, conune bmIto, reçenen ToSea 
d'escfaevin vaequint par le deeedi de IL Pans 

BOESSOT. 

1568. Maistre Ibam GjaAao fût maire. 

Geue année, la viUe d'AngouleBme ttt asri^ par 
l'armée de asessieun laa prinees de Nàtuob et de 

CosDÉ , et après avoir souslenu de grands assauts, fût 
au mois d'octobre cootraiocte à se rendre par cotnpo- 
sldoD., et au mois de novembre, lesditaseigncurs princes 
afant deposseddé ledit Goabo » firent caHre en sa place 
M. Estienxe Fortimibb , sienr des GiimdièfCB , de la- 
dite religion pret<>nduë reformée. 

M. EsriENME PoMTEHiEB fût contioué et éleu 

inairA 

Le 22 iuillet, H. He) ils Dt xuiek fût reçeu en l'office 
d'eschcvin vacquant pai 11 li cedz de feu M. Iean Ab- 
MADLD, et M. Fbanqol^ uv-buvcneT en celluy de coo- 
seiller vacquant par h prometiaii dndit Dmnat» et 
IcAN P&vjn en eellttf d'cscihevin vaoqnant par le deeads 
de Poirier. 

Le 1 2 aottst fût (aie te assemblée. 

M. EsnBNMB POHXENiEB maire. 

ESr.llKVlNS. 

M. PiEKBE Iamvieb, Ueuieoaai particulier d'AogouI- 
au>is. 
H. Lov» EanvAUB. 
Iran BiA^ciiAno. 
Ieas PAvi.Tr.. 
llsuiis DE LaaiucKifi. 
FftAHÇOIS ComuvLB. 

CÛ.\>Ell.r.E«.«. 

u. iA«xjtjE3 Babox, présidcoi et lieutcoaat criminel 
d'AngonInraia. 

M. Sebastien Bovtuxier , procureur du roy. 

Le 11 septembre, ledit îiL Estienne Pomenier fût 
reçeu en l'oUicc d'eschcvin aulieudelEAK Blakcuabi>, 
et M. Ssbastieh Bonium en eellay de IL Hbkus 
Dbxmibb. 

1570. H. Ibas Pavite fût nuire le SI aoast. 
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DES MAIRES, ESCHEVINS ET CONSEILLERS. 



extriBemeat rigourenz peidiat trois note 



« Hîver 
entiers. * 
IL EsxuaiB AMinuiiUf 



IL SnwTiBN fiofimiBft, proeoNar da ray. 

Heues tiE Lesmerie, escuycr, sieur du Breuil. 
ESTUEMNE DE LivEN'E, escuyer , sieur de VoaiaA. 
MikTiAt Atmer , sieur de Mondial. 

BmiâBD BOfBtBAY. 

OONSBILLEBS. 

ST. PitnnE Dv-SovriiET. 
AL Pierre CiiOTABik 
Crmkes Baiol 
FnmBDvBOB. 

M. Hector Roiun. 

M. Iacqves liAnox fût reçou en ''ftffifft it'cifhicvïn aa 
lieu de M. Sebashen BovriLusa. 
H. CltAMESBAlOlttt 

par la promotion dudit Bâton, «tH. DimBomiiiEi 
au lieu de Bernard Duvig!1atijx 

Celte année, la paix estant (akle et le» catholiques 
rettnniés en h vilte, fftt fftidiB iiouvtll» ededioB de 
maire par vneaasenblée du 29 octobre. 



M. Lom EsTivAM.K. 

M. IIbues de Lovskellet. 

FlUnÇOIS DE CoriLUTlD. 

GtujuTHB Rvmn. 
Fiauçois Caltav. 

M. MATnVRI!V Martim. 

Heues df. Leshebie, 
M. MioïKL Gomniimi. 

l'iunnr. Poinm, 
M. l'ifhliK l*'iVtFn. 

M. François ISciiiiuND. 
X. Pmut GumnAv. 

OONSEIUCns. 

H. ISAR K Plus. 

liMi Bitm raini. 

PiERitE Mowro.i. 
André lAHmn. 
François de la Combe. 
M. Wkv GnAH». 

LkCQTES NOGERto. 

M. HiuBS Dixnnt» 



M. SuASTiRN BoTmunu 

Frax^ms t« Lmsut, escuyer, sie«r de NeniUac. 

Bmwami . «r TwMn». 

M. FftMÇon Tereasson. 

T.n c offe assemblée , M. Pierre Chacnteav fût eieu 
maire pour Tabsance (est-il dict) de Iean Giraea, qui 
«sMîtwdre Ion do It piiM de b itU», qol i^avoil|»- 
nchcvé son année. 

Pnr IVirrirc àc^ eschevios et conBeillerBcy-deasus, A 
appert que les eslecliona faictes poMiaot qne k ville fAt 
teoMiiwcentdeleBiligion pretendiiMAniofoNit 
cméM > ot ka Aoiiew depoaaaddés iwda «■ km 
cbai^. 

. 1571. MaistreNiGOUs YTHiER,ii«ordelaBoiaciere, 
sut cleu maire le preniiar avril. 

Getleaiuiée, ledit Niooms Ynu flit nmn l'of* 
fice d'csdievin vaoQDBDtiar le daeafc de Mi Uuaeut 

LovsuEixrr. 

1572. Fbasçois de Yoyox , sieur de« Uivaux , fût 
dèaaairetellnan. 

( Il fit abattre les poota et aTaaeci de goelgoBi mai- 

tons qui traversaient les mes. » 

Le 17 février, devant i'eslection dudit de Voyo»> 
ILFRJuivovNHimiDfCooaeaiveagmdcoDBell* Alt 
focea es l'ollee d'esebevta vaequaot par le decedz de 
Heues de Lesmïrie, h la prière de M. FhA.nuns ÏNes- 
moKù, lieutenant gênerai d'Angoulmois son frère , sans 
lirar h coosequeBcoa 

Cette année . ledit FuMÇoa de Voyou fût rafeo es 
l'office d'esche v i n vacquant par le dOBedl de GtULKVtfB 
Awriut, sieur de Paradis. 

1579. Ilaistre Hatrwii HaaTiH, conseiller garde 
dee aceux do riegepioaMial d'AojOBlnoia, aleorirAo- 
dreville, fût elcu maire le 8 mars. 

c Le dimancbe 8 mars 1573 , qn'oa cbante en saincte 
égliae JwUea ma* noMe naistre Matbario Martin , con- 
oeilor do rof et garde de* leeoobLoola Sémacbamia 
et si<^gc prnisidial d'Engoolmoys , fut csieu et accepté 
pour maire et cappitaine de la ville d'En^ulesme. En 
la dite année y eut de grandes affaires en la dite ville . 
ooiqodlea le dH .lbrtio poomot, ao oooteoiooieBi 
d'uDg chascun et prindpailcnieut du pauvre peuple , 
lequel , sans sa providence, sans double, fust mort et 
péry de faim. Car, en ladite année, aux moys d'avril, 
wj et joiog, le bled fitt ay cher 4|b1I ae veodaft, par 
les greniers de la dittc ville, dix et onze livres le beia- 
aeOQ flrOQOicM et hnict livres la nKStore , qoi Ait caose 

M 
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que plM'ii''nr<: furent h rauniosoe; desqtieir mandians 
ledit Manin en tit estât et registre , et &'ca trouva deux 
noie vingt cinq et f en cast «■ «ItvMtags, m'cmi été 
n prandenee. D'aolMit que luy estant adverty que, 
parle comnandement du roy de Poullongnc, lequel 
eMOii de? aM la Bocbdle, on atait fait sortir ie» bledx 
de roy «t Util nr les batteaax peur ««re ewdaitt a« 
dit liM de la Rochelle. Iceluy Martio les fist arrester et 

eavOya par dev^r-! 1^ riit roy de PouIlon»rr(e . faire rc- 

menstraiice de l'extrême pauvreté et faïame qui estoit 
«Ê te ditie Title et m dH peb, le suppliant que leidili 



que les pauvres habitans seroicnt contraincts de mourir 
de faim. Ce qae ledit roy de Poulloogne accorda. Et 
suivant ce , ledit Martin fit remettre ledit bled au gre> 
aierdanictradlpeiBniMMiiablei car an Hé* de dix 
h onze livres que lors se vcndoit le boi^ean , ledit Mar- 
tin le fit mettre à cent trois solz , et fut distribué aa 
pauvre peuple, boisseau par boisseau, par six divers 
join, et t'y aasenUa ay grande qantttili de peuple» 
qu'il en venait de six à aept paeda fienea à renlonr 
pour avoir dudit hied. 

t Cette année , ou Ut iaire le grand fossé entre la 
poitt SaMIartM et h pam CliaiMtoa, oè a fatfidclfr 
une fort belle caze-aiatte. Plus fut faicte la plate-forme 
dtl logis de rarchidiarnnt* prtV la porte Saitit-Pierrc. 
Finalement, voyant ledit Uartiu que nos pri villages et 
alaleti estoleM «n mms viens livre, par l*advie de naa- 
ateMidacofpeetcdlége, fit faire le présent livre, oft 
il afaiet mettre plusieurs clmsfç qui ne sont en l'entien, 
et retrancher plusieurs superilues qui ne aervoient à 
lien, aoBune l'en peit eaagwklaiR, » 

167A. lcuiFoilluiir,HanrdeteValiade,IUnMiN 

le 2 avril. 

Le 2& mars , devant ladite eaiectioa, IL Ijlak Jftoatii 
ttt, eemme premier pair, reoen en P« 
vacquant par le deocdi de Ikan Rvram» ; 
denende qu'en fit lors M. Puirhe Estitallb, 
aa ptfiement de Bourdeaux , rvn des pairs. 

AMnbMe dudi« Jour S «vriL 

lum nmaan, aieBr 4e la Velade, aalfe. 

IL IbimvaiR JlAim, I 



ISCBBVllfa^ 

3L Luvli tmiàUM, 

François Gotilulvuk 
FaitRCQis Cmav. 



M. Michel CoMSTAirnit , advorat du roy. 
M. PiEBXK lAHVua, lieutenant particulier. 
H. FRAHVoia NMmam, licniiBant fenaiaL 

M. PiEaiB CMixmÈkT, 

M. Fn \?»roi3 Tr^BASSO». 
M. NicotXAs YiBteiu 

H. FuNgon Nnmm)» pniident au parienent de 

Bourdeaaii 

F^^^TOIs de Votos. 
H. Iëam GiAAao. 

O0(ISEILLEB&. 

Si Iean de Pakb. 

PlEaaE MOMGEOM. 
FUHQOB SB lA COHU. 
UOQVBS NOGSaÉl. 

Fraxçob de Livf>f. 
M. François de Cobuet. 
Vu 



VL CiBARD TtzoN, chevalier, i 
GvtiXAVMS LE Conte. 

IL ESTIENNE MaQVEUUN. 

H. Ibu Roinr. 

1575. (Ledit) iKA.t Pomuaret fût continoé maÎK. 

1676. Ieas Pommar et fût continu*^ miirc. 

Cette année , le roy Heney III donna , par le traicté 
delà Trêve, k H. le doc d*AuH«OK, aoo firere, cette 
lille entre-autres ; mais le seigneur de Rvffec, gouver- 
neur, le maire et habita ns n'ayant voulu recevoir ledit 
ducd'ÀLENçoN, ils furent assignés au conseil, etdeepuis 
renvoyés au parlement, où Ib hreni ouli par l'apprôdie 
dnaieur Pasq^r, leur advocat, et la cause ayant etté 
appointée, ils produirent leurs privilèges, portnn! 
entre-autres qu'ils ne pourroient à l'ad venir estre aité- 
aéa n^ nia hars de te peinanee dea Rofs de France, 
ponr quelque cause que ce soit , et auparavant qa*3 y 
eust arrest, ledit seigneur Rot leur octroya se<; let- 
tres patentes l'an 1Ô7S. Par lesquelles il aM[>rouve leur 
refus, comme ayant esté finet en vnrln de leora pri* 
vOegea et ponr son aervice* qpi finoait veriOdea a» 
parlement. 

« Voici quelques détails extraits du registre : 
■ Par suspension d'armes qui précéda l'édit de l'an 
1570, le roy avoit nria Angevl£aie an sonlue dea placca 
de sûreté qoi dévoient être remises pour les protestans 
audncsd'AIençonctdelionqpenaiert • lootefots» les 
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cho-^f: 501)1 passées de façon , pnnr quelques craintes 
qui lors estoiflDt dans l'opinioa de ceu qui estoieat 
dedua Mie Tille, q«e notre dit comUi (le due de 
Hontpensier) û*y tarait pea on vMleii etwr. « On ftt 

appt»! 1- )ps gens des trois estais du pays d'Angoutmois 
pour venir répondre sur tell<;s iiaa et conclusions que 
notre procureur générai eoteudict prendre à rencontre 
d*«ai. ■ 

Le lienr de Raffec , lieutenant général aodit pays , 
comparut , et le roy déclara, par arrêt, que « tont ce 
qui s'était passé , tant de la part dadit lieutenant général 
tlewr de lUiflise, que des muaH etbebilHii de h diaa 
fUBs cl pcy»* aTa calé pour nous des^iéir ai aaleuM- 

roent rontrevoDÎr II nof vniilloirpt intentions, aiRS pour 
une bonne volonté qu'ilz porioient a nostie serviM au 
btea de eeat «état et conranae, et Ice reemuMiliiov 
boas et loyaux sobjects. » 

1577. 'î.(>dit} Iean Pommahet fflt continué maire. 

Cette année, M. Martui. Ivglard, advocat au pre> 
aNBal, fat, comme premier pair, reçeu en l'oflBce de 
eoMelller vae^nt put le deeeâi de feaH. liait Bntm, 
nonobstant la demande qu'en fit , pour la seconde fois , 
M. PiERKE d'ëstivalu. Conseiller an parlement de 
Bourdeaux; François Reimno, receveur du Taillon , 
et PnMB TiKBAaaoR ealen, qui IMt aiegnoleat lea 
services par eux rendus nu corps de ville, et offroient 
de quitter des sommes aotaUes qui leur csloieat d'eaCs 
par ledit corps. 

1S7B. FKMVMsRBMnn»» eseafcr, aleiirdeB«ihb»- 

deuil , fût maire le 21 mars. 

« François Redont fit raconstrer les coinorturcs et 
loges de l'boppital Saint-Rocfa, qui , par les guerres et 
«^rdeaSebieaetaaltrea malades MTOMM du caaip 
dodit Broaage ramée freeédeoie, avèrent caK guiécs 
etdéuolUcii » 

M. Lovts EsnvAUB. 

H. Hatevrin Marum. 

II. BiicHU. GoR8TAsnN , advocat du roy. 

M. Ptann laimia, UaaiaDantpertieaKcr. 

M. FiAngon NuMao, lleaiaaani BneraL 

U. François TERR.tsagn, 

IL Nicolas Ythiek. 

M. riMoofiMVoiMr. 

M. FRAHtoBNaaiM^pidiideBtiBeaidcaiH. 

H FiAMçoiaBeiMoVf Jnvepicfatt 



!B ET fx>innjjai8. isi 

Fiti?tcois GELmARD, pseuyop, attarde HalafiUe» ei 

II. des Comptes , à Paris. 
FiAMWUMiA Combe. 

M. Ieax de Paris» 

I^BIRS MONGEOK. 
l&OQTIS NOGERÙi. 

Bl François Vabrb. 

M. <:inARu TizoN , chevaHer> aatgaear tfAigqiieai 

M. l^iSTIËNNK MaQVEULIII. 

IL Piiaia€«aiwM«Bh 
M. Mariui IfauBBk. 

Rectos Robin. 

IL Hunu BluiteAiilMIMI. 

u 27 décembre , Mit ateor de/Rnoii fttt lacea ea 
Toffice d'escbevin vnc'juaat par la aMtt de Faaaiçaii 
BoESSOTt iage prcvo&t. 

isn. MaillK Pimi G asmixati», eseoyer, àe» 
deFénifimide, eanailkrdafaf aapaeridiald'Aasaal- 
niôis , fût maire. 

« £ji la ditle année, ledit sieur maire, pour restablir 
le collège de la dilte vilie et y remettre i'exercîce des 
ledrea hnaabaaiddalaiépar f hijnae dM gaemaeivillca, 
et laisser ung séminaire de vertu, sçavoir et prudence 
en la ]>ost<^rit^ . feit venir au collège de la dilte ville, 
aux ùei>paas du public , ung principal et deux régeos 
de la Tille cl onivenilé de Paria. 

• Aussy en la ceinture et courtine des muraillea df 
la dilte villo. il a faict réparer troys breackes, l'nae au 
cariier de Reaulieu , l'autre entre les iieuA appelés la 
Dtnt et la place dafAra» aa denttre dnjvdwdaa 
religieuses de SataK^Oway * et la leeaa da ai liaMaane 
breschc rép;ir<^e<? sont sur les premières portes de Saiat- 
llartial et de Cbandcs , au debors de laditte ville. 

« Ilftaieiire pUsaagedwIwalaîihTWiaalfta iiiwaaa 
cbampt de Salat-Bodi» pria la rivièie de Châ«aie» 
lieu appartenant à !a dittc ville, qui e^t trA-^commode 
pour abrcver le bestailb. Les foires estoieot autreCais 
au champ Saint-Martial, mais le «icor iTAfteBee diaoit 
ce champ lai ap p o rt oa lr. » 

22 mars, t Les religieux de la couronne reçoivent 
la foi et liommage-lige du maire et communauté d'An> 
goulesme , pour raison de la maison comnone de Tcs- 
dwvia^ de la itUt d'Aïtioaleame» d«»«ér d'apex 
reii»doida,47a«ti6deiiaffi. > 
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1580. M. PiEnsTnn«mMi,pKniMr-et«iid«i edctt 

d'Aiigoulmois. 

• loHy 1 ettf fi fertnenx , que pour substenir la 
firMXUge» de It Atte viRe, il eut qiMMioo avee ledit 

sieur s^'nfclial , qui voiiloit eiiln^prondrc contre lesilits 
privilléges, parce qu'il prétendoit qoc , en l'absence de 
Mouieur de Ruffec , gouverneur et licutenaut du roy 
en pays d^Angoalmoyi, il devait eamnaiDder ««dit 
maire et bailler le mot , ce que ledit maire empesdia , 
pi fut par Wtée ordonné qae, en ab»ence de mondit 
sieur le gouverneur « on ne reconnoistroit pour chef 
qae ledit maire et de Met, tant ^ ledit ileor gouwa>- 
neur fut absent , il bailla le mot» «t comiDaBdioit coaiBe 
chef et cappitaine de ladite ville. » 

« Cette année, il fût, conune loaire, reçeu en l'olBce 
d'eaebevin vacqnaot par la mort deU. -Pntu JâMtiBB, 
UeateDant fwrticiilier d'Aogoulmois , et IL Haun 
Laissé ftV rf>rpii m l'offico de conseiller «aeqaantpac 
la promolioo dudit sieur 'f errasson. 

« GetMt Mina amii^ IL IiAmMBotmiGH ac, premier 
piir • Alt reçu e* l'oHee de cooielller nequat par la 
mort de M. Estienne Maqveulan.» 

1581. M. PiERiie Borrui, escoyer , fût maire. 
1682. M» PïEEBE BoTTi» fat continué maire. 

■ Il It bire vm prat-Ievia à fai pentt dn Met» m. 
l'arceau qui est au-dessus pour la communication des 
muni; il kl incltn; \cs armes du roi , ceilfs di» la ville et 
les sieanes sur le devant de cette même porte qu'il fit 
bire. • 

15BS. Lov» m LHniniB,escuyer,siearda Treuil, 
fût maire par vne a$»ambléè dn 1" avril 

■ La peste ravageait le royaume; on tint les portes 
d'AngoaleHneeiaeteiDeatlIinviées. OttlMiait dlitribiwr 
des aumônes aux passants aui portes de la ville. 

< Il fit laîreà neof lelmmia de la fontaine de Saini- 
Pierre. > 

Pmu BovTiif , escoyer , toaim nalrib 

EsaiEviKa 

ii. LOVIS ËàTlVAIXK. 

M. MâTiivinit Hjjitim. 

M. Michel Constantin , advocat d» royi, 
M. François Nesmono, lieuteoaatgeiiend. 
M. François TfiatAKon. 
M. NiOQLAA Ymou 

Fk amcou DE VoYOR. 

li Fbakçois NanH»o> p m i W e nt à Bonrdeenu 



DE RÉCEPHO» 
Iban Pomuaret. 

François Gbunaro, escuyer, siear de MalavUle, et 
M. de» Comptes Jr Fhria. 

■■ fUliÇI»lKMt£âC0ini. 

FàAWçois Redond. 
- Ué PlERR£ TlRRASSON. 

OONSElUEn&. 

M. Iean de Pari.^. 
Pierre Monceon. 
UcQvn Nocea<c 
■ IL FaMQQtt Vamib. 

M. CmABD TizoN , chevalier» aatpour d'Argenot^ 
M. PititBi; Ga.vdillavux 
M. Martial kbUAAD.. . 
Hacnm KoBiiT. 

IL HaRTIAL de la rUARLONNIB. 

Bf. Helies Lal^nvI , lieutenant partieDlier. 

II. l£AN Ofi ROVFFIGNAC 

Le fl.octolwe» ledit *iewr m Ltnnus CM, conune 
maire, reçen en l'oflkod'oichenn vaevMOtpar hmoct 

deLovis EsTivALLE, escuyer. 

LeSO, li MfRLiN DvFORT, advocat a» presidial, 
DU, «omme premior pair , reçettcn roiloe de ooMcOler 
mqoant par la mort de feti Uoqtib Nocwaii , eaca|or, 

receveur ân aydes cl tailles. 

£t« le 2S décembre, M. Pierre GAHOiLLATO fût, 
comme ayant ciié maire, rcçeu en Pofleo d'OMhet in 
do FuHQom m la Coms, vacqaant par la rmjgmdîon 

qu'il rn avoit fnicfp en faveur de M. Pierre i>e i,a Combe 
son fils, qui consentit ladite réception, à la cliarge 
d'estre reçeo en Toifice d« conseiller mcquant par la 
promotion dodit ai«ar GiamaAm 

158&. Lovis DR Lesaierie fût conttnui^ inaire. 

• Et durant icolles deux années, feu ÎIL de lluil'ec, 
ey-devaiu gou^ecueur cl lieutenant général pour le roy 
on pays d'Ai^onlmoiii et de SaintODge, déoedda en la 
ville de Paris, où par advis d'auscuns du cor|)s de la 
dilte ville , fut escript par ledit sieur du Treuil , au uoui 
d'iccile, à la «lame de Ruffec, vcfve dudii feu, de 
Toaloir aceonkr ans liabHnn» deladitteTUIe lé ooipi 
d'icellttt Ikm aienrs atmidn qu'il avait esté cy-devani 
bon protecteur et défenseur, qu'ils désiraient eslre pour 
ceste occasion gardeurs de son corps ; ce que icclle 
dame leur accorda ; et Ait iceUuy dit coips edndait et 
amené en cnait dilin vHto drinfontanne et iobummé» 
«nisians tooiea ki ^liaei» ImHttw de Mile vOle et 
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noblM9« dodii pays qui Taccompa^oît, «■ NgOMM- 
tbédrale Satot-Pime d'icelle ville. ■ 

U Si mam, H. H&rc Gmatld fût reçeu en l'office 
dtCMHiilcrTacqnDtiNur la nerigiMUtoa m u ftwear 
d'Hector H'ii 

£t ledii luur, M. HoHAf.E BovnGonns, iuge prevost, 
Ihi d^té à Tiioloie avec ledit sieur GitMuuxAvo, 
pow II «dlieltatlM da pnws d« ir'AïuiuiiD, lût «é 
cette considération reçeu en l'ofllee de ■fflWMWflIfr twh 
quantpar la roortde Iean de RovrriGNAC, da consente- 
ment de M. HuRoaMs de Voyuh, premier pair. 

tMtt. (NoUb honme, moMicvr] Aim LAmt, 
escayer (conseiller du roy) , HrateMftt ponf colter ( de 
la sénéchaussée) , fttt maire. 

1686. OraYsCuAPPETBAV, escuyer, sieur de Ilemon- 
diH (lUfmmHiies ec demie d'Espaigaac), m elea 
maire en l'Assaroblée-da 2S mars. 

U HcuesLaisné, eoMeUltrd«iioy,lleiileBMi(ftr- 
ticnlier, soûl» maire. 

E9GU£VlMâ„ 

M, MATinsiN M/UtTi!». 
M. Michel CoMSTAim». 
H. FMnçenllBMiea», 
M. FftANçou TBaMBMm. 

M. Nicolas Ythieh. 

FlIAHCOI» DB VOVON. 

M. FkAnçns Kbimoko, pretideat k Bowdeaax. 

ICAM FOIOIAXBT. 



François (ïcumars, 

FmAMÇOIg ttiU>0(tD. 

M. PtKBai TuuiAssox. 
M 

Ixms M 



deVdMlH*. 



H. Luii n Paim> 
PUEBIE MoNGeoR*. 

l'iFIlBE ROTTIN. 

M. i' &AMvoa Y 
U.OuMB'SuaH, 
Martial IvcLAU. 
Martial la 
Meauji bvpoir. 
H. Pbui uu 
U. Mam 6uun»> 



H 

Bl 
M 



En cette a^^samblée Ioseph de Lesueiii:, escuyer, 
sieur du .Moquetabio, fQl rcçeu en l'olTice tl'esclievin 
vacqnaut par la resigoalio» eu »a faveur de M. Lovts 
UB LanBU, eienfer, aiear do Treail tam pefe. 

FbançoisDesmovuks, escuyer, sieur des Benechercs. 
fût aussi reçen en celltiy dVschevin varquant par la 
résignation de M. François Tehrasson , docteur en mé- 
decine , MD beea-pere. 

Le 27 ioiUet, ledit siear Cfumoèno BU, comme 
maire, reren en roiTice de cmiBeiiler vacqaut jwr la 
mort de M. Marc Giravlo. 

Le 2 «owtt, Smm m Vàxa fit rcfea en l'once de 
conteiller vaeqaent par la resigaatint de IL luui na 
Paris son pcre. 

Le 13 novembrCi Iacqves Mongeok fût reçeu en Tof- 
fice de coueUler vacquant par la résignation de Pmaa 
ItomBOR M» père 

1587. (Noble homme) M. Gvïmarc Bovhgoiîcg, sicnr 
du Portai (Pourial) , advocat au prcsidial , fût maire. 

Le 12 février, devaot i'eslectiou dudil BovRCOUie, 
maire I Gaonaoy Noemta tùt reçea es FolBee de cmi- 
•eiller vacquant par la mort de MentiN Dvport, et ce 
en consideraiion des services rendus à la ville par feu 
«on pcre, nonobstaot l'opposition de IL HlRmWjMB DS 
Vtmm, premier pair. 

1(88. FaAMÇon Mobiumd, escuyer, sieur de Puy- 
grclier, premier IteatenaM da viMacBCbal d'Angoal- 
mois^ fût maire. 

Cette anale, le leur dé «aint Laareat» ledit tievr m 
pviGRELiER , ayant eu lettre decadietdalknrHmT m, 
d'arrester prisonnier le seipeur duc d'Esperkon, et 
voulant l'exécuter , fût tué avec quelques autres habi- 
lana. C'est pourquoy, le ii aoust, Estonke Dbvi&- 
'Eomsts f fnt des cleas avec ledit aiew na Pwaraunt» 
ntreçeu waire poor le restant de l'an née. 

H ne se trouve point d'Assamblée geuernlle desdites 
' dena demièltts années précédentes, à cause de ia con- 
lagtm, qai coutn^nit la phHpart dea liaUtans de 
quitter la ville. 

1589. (Sire) EsTtr>\t w; Viu.otthi'.ys (Villantreys ) 
fût eleu maire par l'assambléedu vendredy 17 mars. 

M. GTYMAan tmwomonuAi mait«. 

ESCHEVm 
M. MAfHVRUI Uartuc. 

II. MicaaL CiHURtAanKr 

H. FBMcowHnMN», IkuleMBaiflmerat. 
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M. Nicolas Ythibb. 

FrAUÇOIS IW VOYOR. 

M. FiâRcott Mmom». pNridMi à BMrdMUUC. 

Fra!«:oi<; CrLiNARD, MCiijeri flNT de Mahwillti 
Fiu:<çoi& ReiMWD. 
M. PicnaE Tbbrassom. 
H. PUMUK Garmluvs. 
Fikuiçcnt Dmsvun. 

iMBraMlAHUUB. 

00(iSEtLL£R9b. 

PmsnB BovTTS. 
M. FaAxçou Vabba. 
IL MaMUL IfOUMI. 

M. Maktial de la Chauqhiui. 

M. Ukues Laisnê, lieutenaoi purticuliar. 

M. PlESJUl DE LA COMAE. 

. M. H«M0I PiiWB Bnmuonfi , iuge prevo*. 

StMMMPlBIB. 
Iacqvh Mo>geON. 

GeOPPROï NOOEIIKK. 
M. J>SNf s ClUPMYKAV. 

M' DBmBaviiiJun»iidfoataiipMlMma<. 

Lequel fatfeçev audit office de conseiller , au Heu 
de M. CbaiU) Tm» , chevalier , spignrur (î' \rgencp. 

1500. (Noble hooune) U. Ueu£3 Lais.xe , cooseilier 
du Roy, UMteaantpartieoIier d*AiigonliM>* (IDtBiiine 
pour la seconde fois. 

Le 28 novembre , ledit sieur Labîsé fût , comme 
JWXB, reçeu ea l'office d'escbevio vacquaoi par Utoort 
d« IL NraoïM Ynm,«ai|er, fiearde la B«i«icr», 
«tttnUMlWDB VoNH» iweBier paire, ea l'office de 
conseiller vacquaot par I<i promoiioii duditsieur Laoné. 

1591. lAa}mLiiliËacu»R,escuycr,sieurdela0oide, 
Moretaire da k fMl Bran nan (du Roy) , fttt asafie. 

« JE» bqaaUe aentia, la Saint-SUii aM>o«tolicq da 
Korotne vacqua par quatre foys, et |>f>i)r les decepts 
successifs des Papes Urbin VIII, Grégoire XIU» laSNK 
ceDtlXetClémeolVUI.» 

Le 11 wwafldm, ledit i» lbMaBilfttK«eii m r«C> 
fiée de eonseiUer vacfHUKpir la mm de iw IL Hn- 

BOSME DE VOYON. 

1592. (Noble homme monsieur) Feakçois le Mevs- 
mn. escttyer, eiear de rArtige^ eeweillar dn n»f , 
premier président en l'élection d'Angoulmois, fût maire. 

Un enfant «'étantnoii daoflnlMtaiMMt-OMMij, 



DE RÉCEPTION 

au buboorg Saint-Pierre, t On la retit en arcatlf et 
deffances , telles que le publie y a grand plaisir , com- 
M«diléaetpraAet •. 

« La même année , la foataioe de Saint-Cifaafd Im 
les mars de ladite ville fut trouvée et les grand* rocqs 
ceuppés, et le timbre fait dau» huit mois, avecq peu de 
daipiHM hen eiacd à reiinprifleeteiimee qni a cMf 
|nndenentle«éeetaninMiVle et le sera à lapoai«îi& 
Le Roy envoya lettres patentes, dont la teneur est sur h 
ngi«ue* pvur encourager le travail et fouroir des 
iDOdfc ■ 

169t. (Ledit liair pvWdMt) Fkabomu Hnnrani 

fût coQtinué maire. 

« Le sieur maire, par coauuaodemeat de moosei- 
ipenr le iMiwraear, priât le dn^e de Wre iNHtlr et 
«dMterFéiliiedn eerotdeitaidaMMleiiallgiaiiaaadi 

Saint-Osony de cette ville, en la paroisse de BrnnHcii. • 

Le 2avrii, CeaU'TOPiu.ElIovsuEB, sieur de la Pouyade, 
fût reçeu en l'ollice de conseiller racquaat par la resi- 
SnatUm en ta flivcnr de M. HuitAftlveuaii. 

159iL (Noble homme monsieur) Cybard LAifi^it, 
receveur ( pour le roy dea ayd« et) dca laiUea d'An- 
goulmois, fût maire. 

i69& (Sve) Mtide heaHM Iiam NommAi miie. 

• Faltri^rer une brèche an lieu appelé la PMda, 
au-dessus de la Place à Lard (de l'Arc).» 

Le 8 ianvier , devant la nomination dudit Lla« Nes- 
Hon», Cbaib LtfaiiÉ fit, «eoNae aiaiM, ta«ea en 
Tolilee d'eacbcfin vacquant par la nort dn K HaavL 

Co^STAîmîî, p^cityfr , ^tpnr du I M(»eat. 

1590. (Noble homme) Pierbe Te&ka^x , e&cuyer, 
âenr de Ghencmae, conaeiller da rey, a eeend ptéri» 
d«M en Péleetloii d'AngonlnMie Qpandcretaniiatt aaka 
pour le roy en l'élection) , fût maire. 

( Fit plusieurs belles réparations, i 

1507. l£BAiiPoMitiABT,escuyer,sienrdelaVallade, 
llltnniK. 

Le 21 mars , devant !a Domination dudit Ieas Pom- 
UABET, lEAct Nësmond, escuyer, sieor des Courrades, 
fût reçeu en l'office d'eschevin vaoqnant par la résigna* 
ikn en aaHmarde H. FkâH9tn.ltaina», «eiieeiller 
du roy en «es conseils d 'estât et pnaMiaA an pnrlcaeM 
de BounlcsMX . sou père. 

Assauiblee du veiidredy 28 mars audit aa, 

IsâN FoHHAMT nalieé 

ML Pmmg TkantfW » eacnyar j aienr de Clw a e mej 
aoalia naÎN^ 
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M. Hatbtun Maktot. 
M. FiiiifM NniMMa, 

osois. 

François be Voyo:». 
François Gkluiabo. 
nuMvon 



tinml d'AD0»iil- 



lOSBfR DB LkSHEBIB. 

I hàuKàt lie«l«niot parUcalier. 



S. FnAAçots Vabas. 

M. IhmM M u GMMUMom, 

M. PlEKIie DE LA 

M. iroiur.E PrtRB»] 
Simon de Paris. 
Imqdis MoMwiir» 
Gboffros KoonéBi. 

DbNVS Chappitfo-. 
ËSnSHHB D£ VlL,LOVTREV»« 



ilrar d«t ConndM. 
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pourvoir l'hôpital Saiot^UcM ds flMlalitl «I aMN» 

meubles nécofiaircs. » 

Le 2S juin, Aïmard de Rifm fût re^u en 1 oDùce 
iPHdMfto vMqMBi par la veiigaaiiaB 4a Fkwgi» 

GEtmRD, escuyer, sieur de MaUville, et, le mlflw 
ioar, ÎEAîf MiRTCT, escnyer, sieur de la Pill»» , fiitre^«u 
eo l'oflic« d'ewbevin vacquaot par la re&igoauou eo sa 
fiTenr DB iMaM 08 LBonait, «ciiftr, aiewréalte-- 
fuetable , sod oncle. 

4699. (Ledit sieur) UœvKS Mi^priM , ejcuyer, 
sieur de la Borde, lût (posr la tcoiuâme hm) continiié 
■Mire par l'aiwiiiWfa 4m wdwdf 26 aww. 

tus Vomtàan, «wniTcrytiau 4a la VaDada, i 
«ira. 



M. Imqtisu] 

M. CuBlSTOPIlI.F. HOTSUBB. 

Le 1" ociobrr , F n ançOIs ix Mtrsmm , sienr de TAr- 
tige, fût reçcu eu 1 uilicc de cooseilier vacquant^ la 
nort de H. Fkwçoia Vabbb, Mmoliaint k denanda 
^ti'en fit GviLLAVM£ Coq , pr«mi«r pair. 

i59S. Iacqves !k MEnciER, rçruycr, fliaw da 1* 
Ëordc , lût maire pour la seconde fois.. 

Le IS «Kil^fl fti» eonna wOn, mm » ('«Oce 
d'aMkaiîB mqoaDtpar h non de IL Itei GâMBifr' 
tAVD, escdyer, sieur de Foot-Froide, conseiller du 
ro j au prnidial d'Angoalotoia» el likn Nesmond Taisoé, 
Vf-dteoM. maire, Ittt leça» en Todka de coDseiiler nc- 
qnMt par ]« pfWBOtiMii dadit aiaar naice ; aaia il 
pKSla le serment que le 8 décembre ensuivaDt 

« Il fit relever une brècbe entre k Vm da SaOTapg 
et la porte de Saint-HartiaL 

« n T f t mettre les ameiriet de h ville, cellet dn 
roi et les siennes. 

• U fit de» réparatiolia à ]« peienM da Palet, et II ' 



IL François Nesuond,] 
Fbanqois db Voxom.. 

FKANÇOIS DESMOvf !>3. 

VL UuiES LAi&NÉ^ lieateoaAt particolier. 
Cdaid LabnI. 

Ikan Nesmond , ' 
M. Ayuard de Riï 
Bl Iean lluiTin, 

y[. MvT^TiAc I» UL CaAamnuB» 
M, Pi£Rii£ OB u Comi. 
H. HiMÉCB Puaai B0TiA0iii6» 
SmoM DB Pabh. 

Iacouk Mb?(GEON. 

GeorpBOY Nogehée. 

DbMYS CBArriTEAT.. 

Esnnaie as Viuofanm. 

Itt Denïs Bottillieh. 
H. Chrbtophle novsurn. 
VL François le Uetbioeiu 
Iba» Ncsii«N»l*aiiaé. 

1 600. Franco» le llETann, eacofar, liaar de TAr. 

tige, fût maire pour la seconde fois 

t II fit recouvrir et réparer à oeaf l'bospiul «tporui 
SaiiK-Rodi de rHoaanean lai cène ditte viHft a 

1601. M. Antoimb McMttAT^ rieur dn Ptait, ttf tt^\rf, 
Le20iaBncvdela] 
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nation dudit Moheav, M. lAcnits pe VnxovmETS AH 
reçeu eu l'oflice de conseiller vacquant par la rcsigna- 
tiM en wfaTeur dt Ebiumiib MYmonwYs, son peKk 
UOL IVM inr>F«Mtf, «wvfsr, «tear d* h Fmk» Ht 
maire. 

1603. Iacqiies de Vilu)vtbeys, escuyer, sieur de 
LadiviHe, coaseiller da roi, lieutenant criminel d'An- 
giMiliAoit, Jttt mire. 

Le 20 ianviorde ladite nnn(?c, et devant la nomina- 
tion diidii HK Vii.iovTHEYS, maire, M. Ieaj« dv-Fossé, 
maire la précédente aunée, fut, en ladite qualité, reçea 
en l'office «Teadicvin, «neqmntparla mort de II, Fmii- 
QOis Neshond, lieuténnit geneiiL 

Ieaei iMt Pabh, eacn|er« sieur de Maigaae, fAt 

nuire. 

1005. CnmttBAOTi;, eaeiiTer, lienrdela Foatefne, 

(Ût eleu maire. 

1,0 W anu«t, M. GABRIEL HorauER, fûtreçen en l'of- 
lice de conseiller, vacquant par la mort de M. Chbis- 
T0inuEoTOm,eMnyer,aieiirdetaP^uyade,8on pèie. 

Le 18 oeiobre, ledit rienr Raoot, màtn, HM, en cette 
qualité, rrrrn en l'oifice de conseiller, vacquant pnr la 
iDort (le François le IIctsmisb, eacuyer, siear de l'Ar- 
ttge et de llouffignac 

f6M. M. Vuaçm ùtsKftin, eseajtf, eieur de 
Moiissar, ronsoillêi- du roy et fOB advoâit an pcesidial 

d'AiiBoulmois, niairr. 

Le lu mars, devant l'électioi) dudit Desbvavx, 
M. PiEaae TeatAMOH» llli d'amie Pima, fftt reçen en 
l'office d'eschcvin, vacqaant'par la résignation en sa 
faveur de Frahco» DtSNonnw* eadifer, sieur des 
Beneclieres. 

KSCUEVUiS. 

li. Matbtaim Martin. 
IL FaasvMi os VomH, 

ÎSàH FlOKIUlBT. 

FnANçors Rf.doxd. 

M. Pierre Tëbsa&son. 

M. Heu£S Laissé, lieutenant pariicniier. 

ClBABD LABHlti 

Iean Nesmond, escuyer,eienr des GoomfdM^ 

ÎACOVES LE Mrr.ciER. •• ■ 

AlHARD as, RlPPES. 
M. ISAN MARm. 

M. h:A\ i)v-FOHfc -* - ■ 

M. PiMâa TEBnassoir le leoae. 



BC nÉCEFTIOir 

IL Hamiai m la GBâMMnni* 
IL Pmit SI LA CovBi. 

M. noRAHE PicBBE Bonconw. 

Simon de Parts. 

lAGQVeS MOKOEOM. 

GiOfiMnrNocuil» 

M. Denys CuAmrSAT. 

M. De^ts Bovtillier. 
iEAN Nesmond l'aisué. 

hatn» DE VmMTum, Ikaicnant «rlinind. 

M. Gabriel IIoTsun. 

1607. François RvFnBa, esnnyw» sieur des Giiaa- 

dieres , fût eleu maire. 

LeSOaooat»aMKtan, lettiRmtn Ait, oonunenwlre» 
reçen en l'office d'csdevin vacquant par la UM»rt de 

Ieaî» PoMMARrr, csnrycr, «ipur rîr In Vailade. 

Le 28 octobre, M. François Desavavx TiU, comme 
eoaltt naire, reçeu en Toffleè d'esebevin, vacquant pir 
la mort de FaAncma Redond, escuyer, sieur de Neaillae, 
nonobstant la demande qu'en fit Iean Nesmond l'aisné, 
escuyer, sieur de Ut Grange, conseiller, et M. AnToms 
llbUATf aienr dn Pioitt, pair, et qui ions depx avoient 
esté maires avant ledit sienr Dnnr avs. 

1608. François RvmEH fut continué inairp. 

■ Grand hiver : les yigncsj les cyprès, les aoyers ge- 
lèrent» 

Le S de jnin» SAMinL lomEAVUiB, steor de Hlnnt, 

fflt reçen en l'office d'eschevin, vacquant par la rési- 
gnation fairto en sa faveur par Mat»vri.n Martin, es- 
cuyer, sieur d'AudreviUe, conseiller, garde des sceau 
dn picsidiat d'Angonlmois, aon bean-pen. 

Le t inUlet audit an, par «ne assemblée qui Ittt fidete» 
M. CiïRisTOPHLE MEa>F»v. ronsciller dn roy an pre*»- 
dial, et employé au nombre des conseillers an lieu de 
'fen M. Dans Borrnuxa. Le 10 novembre, IL An- 
tomn HouAT, ey-derant maire, fat reçeu en l'office 
de rnns' HIor vacqnant pnr la mort de H. MAaitat M 

LA CUAHLONNIE. 

i009. Iacqvbb u Hnanaa, escuyer, sieur de TAr- 
tige, conaeillm' dn roy, trésorier gênerai de Pnmeeen 

ta généralité de r.iinoges, fût maire. 

tll fit réparer la porte Saint-ManinI, et y fit mettre 
lès iaenriptions et les armes du roi, de la ville et 1» 
siennes. ■ 

laia lAoqvESLilIsnNinat continué maire. 
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DES lUmiS. ESOiEVlNS 

Il M M trouve poiot de chngMMiit «Pofldm par 

aucun acte lesdilcs deux dernières années précédente». 

1611. IsAN NuMONOi, cscuyer, sieur des Coarrades« 
flkinaJr». 

• n lit rcAitr» me gnade partie des ttanillM de 
B«au]ieu, dès le foadcBent* et des nipuition à cellei 

de Saiot-Martial. i 

« Fut commencé à bâtir la porte Saint-Martial et le 
covvent des pèrei CipacMns» et flurait le» fimdeiewn 
d'ieelluy, messire André de NesaMUd, cmieiller d*£s- 
tat et premier prc'sident en la court de p,irl«MiH n» de 
Bourdeaux. et noble bomine F. de Nesniouti, ettcuyer, 
seigneur de la Trancbade et Marillac. ■ 

Le 11 tenvlcr audit an, et datant la aoniiiiatioii da- 
dit Iean Niismond, maire, par un acte, M. Ie.w de Pa- 
RiSj escuyer, sieur de Maignac, conseiller au presidial, 
se troafe an nonlire des conseillerB an lien de Swox 

I.r< 53 diidit mois, ledit sieur tE Mevsmer, cy-devant 
maire, fût, en ladite qualité, reçeu en l'oflice de coii- 
sciller^ vacquant p.ir la uioii de feu li Horace Piebre 

BOTBGOMG. 

161-2. GviLLAViiiEGvÉ2,sieurdeBaltacetde Roussi- 
nes, trésorier de rexlraordioaire t1'>s tjnerre?. filt inaire. 

ieia. l-HA.\^js OssKVAvx, cousÊilier du royetsoa 
piemier adTocat, sieur de Momaae. 

11 ne se trouve point d'acte de chaogenentd'edldcn 

ces d''it\ derriii'i i:"; ;ii!n'M"- précédentes. 

liiià. Uu,>vEs LE M£VbMi£R, cbevalieT, aeignear de 
Roafflgnac, trésorier gênerai de France, fat «aire du 

vendredy 21 mars. 

François Ui^srvavx, sieur de Monssac conseiller et 
premier adifocat du ro y au pre»idiai, soulu maire. 



ET COnSULLEBS. ISd 

Puns Tmiiam, le fe«M, eacnfer. 

François Rvffiïr, escuyer, sieur des Grimardierei. 
SàMf EL loTSSEAVUiE, cscuyer» sieur de Minuit. 



ESCUEVI!i|& 

François de Yoyox, cscuyer, sieur des Rivauit. 
Pi£K&K Tebkassox Taisué, escuyer, sieur de Cbe> 
nensac. 

Helies Laisné, eeeufer, deor de Font-guinni con- 
seiller du roy, lieutenant particulier d'AngonImoii. 

CtBAAO LUSNÉ, escuyer, sieur de la Dourville. 

Ibam Nimm».w, eacuycr, sieur des Courrades. 

H. Iacqtm ulfaaan, escuyer, sieur de la Borde. 

A\MAW) DE RipPES, escuyer, sieur du Mesne-large. 

kAN Martim, cscuyer, sieur de la Pille, conseiller, 
garde des sceaux du presidial d'Aogoulmois. 

Iean sv-FoMi, eaeuyer, aiewde b Fosse. 



Pierre de la Comiie, lieutenantl Cogsae. 
Iacoves Monoeon, eseuyer. 
Denïs CuAi'prrEAy, escuyer, sieur do Ueraondias. 
Irak Nesmond l'aisoé, escuyer, riear de la Granfe. 
Iacqves de ViLLomBW, CMOjer, llmiaiiaiit crbd- 

iiel d'Angoulmois. 
Gabriel Uotslier, escuyer, sieur de la Pouyade. 
Ghabim RaorL, eacnyer, iiear de la Fontaine et de 
Vonnn. 

CiiRisTOPHLE Mesneat, cscnjer, siear dn Breuil, 
conseiller au presidial. 
AirroïKE HoKEAT, escuyer, sienr dn Picot 
iBAit ne PAKn, eccnyer, aicur de Maignac, conseiller 

au presidial. 

GviTiAVME GrÉz, escuyer, sieur de Balzac et tic 
Kous&iaes, trésorier de l'extraordinaire des guerres, 
fut reçeu en l'oOice de conseiller, vaei|muit par la mort 
de GEorraoY Nocerée. 

En cette mesine assamblée, François de Villo^treys, 
cscuyer, sieur de Ladiville, fût reçeu en l'office d'es- 
cherin, vacqnant par la résignation en la favenr de 
IlâN DE Nesmond, escuyer, sieur de Chenc 
homme ordinaire de la maison du roy. 

Le 17 novembre, Antoihk Gahouxavd, 
sienr de Font-froide, aiaeiaenr crinrinei et 
conseiller an presidial, fât reçeu en l'office d*eMlwtin, 
vaciiiintiT pnr la résignation d'Hmr'^ I.aisné, escuyer, 
sieur du Fout-guyon, lieutenant particulier d'Âi^ul- 
mois, son bcau-pfere. 
1015. 1«dit rienr La Hivanin Jllt continoé naire. 

Itinéraire ds Unis XUi. 

«U venait de Poitiers. 

■ Il entra ilt AngoalCnie le 1" octobre 1616; il «n 
partit le b. 

c Le 0 octobre à Bourg. 

< Le 7 octobre il eutra à Bordeani atec magniOeence. 
« Le 36 oetobte, naariage e^lélné par l'évéïpie de 

Saintes. Le cardinal de Sourdis ne put officier, parce 
qu'il l'iait alors df'^crélé. Mais l'anairc pour laquelle il 
l'avait été fut arrêtée par i anloriié du roy, et sa justi- 
ication le réconcilia avec le pariement 

11 
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• Le 16 déCMdire, Ltwii Xlll» pini de Beidem, DttpabGeoMn Ann, lieur du Grood Mesne, fiât» 
«lia coucher à Créon. oomme pi f rtnVr pair, r<wi) « n l'office de conseiller» 

« Le 17, il passa là Dordogue à Ulwurne, aar un vacqnaot par la mort dudit (eu ueur OHAmTKAT. 
fNMit de bateani. Le M deeendire, ledit aievr u Hivsnibb» cmme 

c II «lUi coiiciier à Cooirae» et de à la Roebe- Mofct Mire, fât reçeo en l'«ttee d'cacketfo, vacquant 
ctialais. 

« Le lendemain de Noël k Aubeienc. d 'où il se reo> 
dit à la V«lleite,4»ù le da« <rEperaon le joignit «vec 
l,<MO hemiiiea de pied et 600 chevaui. 

« D*" là à Ruffec; de Ruffec à la Horhf!fonca«ld, le 
38 décembre, et y demeura jusqu'au 2 janvier. 
« U iMissa le 2 janvier à Verteuil ; 
c Le leadeaaln A Qwti ; 
< Le surlendemain k €!littcI'>ATGher; 
« De là ék Poitiers, i 

« il harangua Louis Xlii be reuUaul à bordeaux, ladite pourvoyaace duflit oflke, duquel neautinoinsdu 



par la OMt de SàMfWL knMtAVIHt, CMuyerj I 

Mirant. 

Et pour rolke de euMcHler, vacquant par la pnK 
■■Mion dadtt rieur gCMial UavMm, il ttt pr«te«lo 

par M. Fbançois Lamt^kt. .i lvocat du roy, auquel il 
avoit été promis pour rccumpcii^c des services par iuy 
rendus au gênerai de ladite ville, par plusieurs mei^ 
des i** février 1014, 2 nefeabre andii an, 26 ivi» 46iè 

et 24 septembre lrtl7, et par CLeMEvr LAiSfn . eî^cuycr. 
liieur de Rochecoural , premier pair, qui lu surseoir 



pour épomer Amm d'AiUrlebe. • 
16M. Ledit liev Le MKvaaw flot cimiiooé 

maire. 

Cette année, Michel Muuav, sieur du Picot, iuge 
des ciia et IbrÉis iPàM^ouMvi», fàt Rçen en l'oOce 
de coBsciiler, vaequant par la lesigMtioH en sa faveur 

d'AM'oiNE MoREAv . SOU pcrc. 

1017. ItAS GriBiN, escnyer, sieur du Plessac, rece- 
veur des deeincs d'AsgoalDoii, ftttmire. 



dépds ledit rienr H. FRâKQOiB LàmiiY, «dviocai de 

roy, fût pourvcu. 

l(iH». Ledit tpAN Gvrai\ frtt conlinué inaire. 

« Évasion de la Reine-mère de Blois, et sa retraite 
i AogoolêBW» i 

1020. H. Ibar de Pams, escuyer, sieur de Maignac 
et du Cluzeau, assesseur crimioel et premier conieiller 
an presidial, fût maire. 

Le 12 ianvler, CftUumrLaiiHÉ, commm preMner pair. 



i Jean GvériD Ht fldre les trois buiioBS et quelques fAt reçeo, devant rtlectioa dodit m Pabi^ maire, eo 



(orli lien lions du càtv^ (t(< Saint-Mnriial > (que nous 
avons vu culièreneut disparaître depuis 1790 jas> 
qo'ii 1809). 

• Il it faire les firnsés et 1rs fausses trapes, depois la 

tour Ladan, située à peu de distance de la porte de 
Beaulieu Jii«qu';'i la plati -fornie de Saint-\ incent, et 
depuis la porte de Claude jusqu'à celle du Palet 

• U lit bâtir 
let, et fonda 
de la ville. > 



roffice de conseiller, vacqiiaiir par I f mort rfo fm Fp.an- 
i.oa Lajibkht, escuyer, sieur du Lugeat, conseiller da 
roy et son advocat eu Angouiesme. 
Ledit ioor, Piouu Damus, reeeveor du doomiie. 

fût, à la prière de monsieur le duc n'lù>PEKis'o>'. Ioi'h 

gonverneur. reçcu en l'ofllre de conseiHer, varquaiit 



par ta mort de luA.'^i Nksmo.nu l'aisné, escuyer, sieur de 
dmpelle dans riotCvieordn Châle* la Graoge, DOBobsUDt f opposition de Pniums Palk 
fliss et dimaoeiiea» aux dépens gok, sieur de Toiiiitod« premier pair» dont il se porta 

appelant. 



Le 24 septembre, ledit Gv£ri.\ fdt, comme maire. Le 3 avril, Iea.n de Paris, escnyer, sieur de Maignac, 

reçcu en l'olBce d'cseheviii, vaequant par la nort de cji-deunt maire, fttt pourveo de l'olBce d'eschevio, 

F1lA^(J.ols DE VortM, esouyer, rieor des Rivaux. voequani par la mort de Fbançou dk ViLLovnns, 

ICIS. Iean g vbbin, escuyer, Sieor do Pkssac, Ht escuyer, sieur de Ladiville i \i rA\<<!nnr m: Pahi*!. 

continué maire. escuyer, siear de TEspineuil, comme premier pair, lût 

I« 20 ioiUet, U. ItàM Thomas, advooai an presidial, reçeu en l'ollee de conseiller, vacquant par la prono- 

litnçeoen l'oaeedeeoMeiller,vaecpMMparlaresi- tion dndit sieur Iiah sa Paio. 

gnationensa favpurfîf Mir.tirr. Moreav, sirnrdii Picot, iQtl. François Desrvavx, escnyer, «ienr «le Mon$- 

à ta chargeque celiuy qui seroit m^eu en la charge de sac, conseiller du roy et son premier advocat au prv- 

feu Dans GiAmTCAV, escuyer, sieur de Remondias, sidiai d'Augoulesme, fût maire le 2 ttwil. 

Je precederoil. Le 20 mn, devvst lo MMiaaiioii dndit OtBrnxh 
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maire, M. Helies de HUsmEAv, lienmant oi Tdce* 
tion d'Angoiilmoîs, premier pair, a esff rcreu en l'of- 
fice de conseiller, vacquant par la mort de CausToraLE 
Rbne&v, escuyer, siear dn Brenil. 

AMwnldte dtMlIt jonr 2 «mril. 

Fkancob DitKVàrx, csGVfer, sfeor de UonsMc, 
maire. 

' îtAS DE Padis, escuyer, sieur de Maignac, soubz 
mafre. 

ESQiËVIKS. 

Pierre Terrassott, estiiyer, sieur de Chenensac 

CusARO Laisné, escuyer, sieur de la Doarville. 

Iacqveb u Mbmibk, etcuyer, siear de laBaide. 

Ayuabd de RiPiEi, eseuj«r, aiear dn HeHMKLuge. 

Iean )lABm, escuyer, sieur de la Pille» CMidller, 
jprde de* sceaux du prcsidiaL 

IlAR Dtvqssé, escuyer, sieur de la Fosse. 

PiratiKTinBAttOHleJeaM» eicnyer, elenrde Bêii- 
resuier. 

François Rtffier, escuyer, sieur des Grimadières. 

Aktoue Gakduxavd, escuyer, sieur de Fonufrotde, 
tieiiteaaiit giuini d'AiigouInoti. 

IEA.N GvEiui, cievjer, sieur deRocl»lertiff et du 
Puy-dencville. 

Iacqves le SlEVSNua, cfaevalier, seigneur de Rouf- 
ignae et Hoididan^ eonMiUer dn rof, traorier geoc- 
laldeFkancs^ 

CONSEILLER?. 

Pierre de la Combe, escuyer, lieuteaaot i Cognac. 

laaQfta Hdmeo^, escuyer. 

lACQfVB M VnumtBn» csenyer, Hentemot crint- 

nel d'Angoulmois. 

Gabriel HovsLiKn. pscny^r, siear de la Ponynde, 
Charles Raovl, cscnycr, sieur de la Fontaine et de 

Vonaan. 

GviLtArin Gvft, csenyer» ilflor de Bafaae et de 

Roussines. 

Georges Avril, escuyor, sieur du Grand-Mcsnc. 
Ieau Tmiim, escuyer, sienr de MoiiMïaadier. " 
Cunfr LAiMt, tuufa, aienr de RoebeoMiral 
PiERRK DESFORnKs, pscoyer. 
Alexamore de Paris, escuyer. sinir de l'ilspînrnir, 
HniBl DE Maitoibav, escuyer, sieur de la Touche. 
lOSî. lAOQTz» u Ibfnna, ehevaUer, seignenr dtf 



N8 BT GOSEIUEBS. Itf 

RiMiffignac et Moulidars, cooBdIlcr dn nj, imorier 

gênerai de Franrp. fflt maire. 

Le 13 septembre, Uelies Leveqvot, sieur de Cour- 
sac, premier pair, fBt rec«n en PoJBce de conseiller, 
ne^naat par b mort de Posai m u, GmiMt, vlnat 

liputeitnnt r;rnrrnl h Cognac. Gvillavmf. Cxit. escuyer, 
sieur de Baliac, cy-<ievani maire, ayant esté reçeo en 
l'office d'escheiin, vacquant par la mort de Punas 
TkaaAssoir, prenrier eselMfvin, ftAnciMs oa NBaMM», 
esciiyiT, sieur de la Traochade, ffil reccu en l'olTîce 
de conseiller, racffaant par la promotion dndit sieur 
Gvéz, le 9 décembre. Le mesme iour, lACiQ% Eifi .Uux- 
oaoR, esen^, aienr de Fleae, premier eonseiiler, fiM 
reçeu en l'olBen d*eaelio-in, vacquant par la mort de 
Iean Dyno^-ïv . e<ienyer, «ieur de la Fossp, et M. Fra-*- 
çois DEStoiiBBhs, premier pair, fût reçeu en J'olbce de 
eonaeillo', Tacquant par la promotion dvdltstenr Mbn- 

«ON. 

Ifl28. AiTTOîNE GaM)ILI.avd, escin'or, sieur de Font- 
froide et de Font-guyon, coDseiUer du roy, lieutenant 
gênerai d'AngonImois, fdt maire. 

Le I» ferrier» devant ladite nomination d^Amnna 
r'NmuATi), maire, Gauriel Hotslier, escuyer, sieur 
de 1.1 Pouyade, lieutenant criminel et seeond conseiller, 
fût rcçcu en l'office d'cscbcvin, vacquaut par la mort 
de fMQTBs U ManciBa, sienr de la Borde, et secrAaIre 
de la feuë Retxe Oattieriise de !\ti:nins. nonobstant 
l'opposition de Nocr. Mo^tix, sieur de In Tresoricre, 
pour Iacqves de Villûvtbeys, escuyer, lieutenant ge> 
neral, premier conaelller dn corps de Ville, et ledit 
sieur Movlin, comme premier pair, fflt pourveu de 
l'ofTice de ronseiller* vaeqnaot par la promotkm dodit 
sieur Hovsuer. 

Le M IttUlet, ATMcar Pasqvet, sienr de Lage-Bas- 
tOiO> pranier pair, (Oi reçeu en l'oflleo de cenaefller, 
vacquant par la mort de GaoaGis Anu^ eseajcr, sienr 
du Grand Mesne. 

Cette année» PmumsFAtMON, sierirdela Ctiapciic, 
anr l'appd qn*fl avoit tateijetté de la réception de Âssas 
Di:RFonr.F3, obtient arrcst du parlement par lequel la 
réception dudit Desforoes fut cassée, et lui pourveu <lc 
l'office de conseiller, ayant vacqué parla mort de Iean 
NtaHOiND Talsoé, eaco3rer> sienr de la Grange, dont 
estoit question. 

ifl5V I.edil Pierre Desfopces fflt maire. 

« Il fil relever trois brèches : la première, entre la 
porte du Palet et la place de l'Are; la denalfcnie, an- 
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près de la tonr Ladan; la lroisi»'^mp, plus haut, vis-à- 
vti la plate-foruie, plus près de la tour el du corps-de- 
garde do fort ■ 

Cette nnnée il s'y «Qt «Mim changemeot ^offleiers. 

1025. GyiixAVME Lambert, coascUler dii rof* pv»> 
sident ca t'eslection, fût loaire. 

Le 19 deccnbr*, ledit GriuAnis Làminr Ht reçea 
eo Tefiee de eoNriUer, vacqiuBi par la Bort de Noël 
Movi iN, escuyer, sieur de la Tresoriere, et, le 21, fût 
reçeu eu l'office d'esclievio, vacquanl par la mort de 
Maic m RiPPES, cscuycr, sieur du Mesne-Large. 

Et le nitaie tour» ledit Pnau DisMMna, aoiibs 
mairr, f(tt reçcu en l'office de conseiller, vacq;iiaBt par 
la promotion flndit sieur Lambert, maire 

1026. Ledit G YiLLAVUE Lambert tût commué maire. 

ESaiEVINS. 

CiB&Bi> Laisné, cscuycr. sieur de laDourville. 
iBâR IIaitim, eieuser, sieur de la Pille, conseiller, 

Pierre Terbamoii, cscarcr, aieor de Boia-lfeiiticr, 
conseiller eleu. 

Fbam^is Desbvatz, escoyer, sieur de Moussac, pre- 
mier advoeai du roL 

Abtohie GAnmttAVD» ceeifer, sieur de Font-froide 
et de Font-guyon, iieutenant gênerai d'AngoutOMMS. 

Iean Gtérin, escuyer, sieur du Plessac. 

lâoqvn u UzvutiE», chevalier, tietur de Rouffignac 
et Houlîda», cwneiller du ni, traaoriar gmeral de 
France. 

Iean de Paris, escuyer, sieur de Maigaac et du Qa- 
xeau, lieutenant particulier criaaiiiel «ta new r. 
Cbarus RaiOTi.* cKiyer, eieur de la FontalM et de 

Vouzan. 

GviLLAVME escuyer, sieur de Balzac et de 

Roussines. 

Iaoqtis MoMeiOKt eseoyer, sieiir de Fleac. 

Gabriel Hovi.ur, cscuycp, sieuir de la Pouyade et 
de ficau-cbanips, lieutenant crimiiiel d'AngoolmeiBi 

COSSBIUBItS. 

Iaoqves de Saiaram, mufet» procureardii rof 
en Angoiilmoi'^. 

Iean THOUAi^, escuyer, sieur de Mout-Gaudicr. 
CuMBiiTLAniii, ewoyer, aienr de Roeheeoural. 
FiiiumiFAUGOit,eMa|rer, aieur de la Chapelle. 
AiUMinBDi.PAai^ cacinrer, sieur de i'fapineuiL 



DE llfcCEPTION 

Huta DE liABTiNEAUj escuyer, sieur de la i'ousche, 
UeirteBaM «m redeetten d'Anfonlnoîe. 

Amoim lUmTeHt, escuyer, siear du Ranseuil. 

Ft^ANçoiB DB NesMOMo» escvyer, sienr de la Tra»* 

chade. 

Heu£S Leveqtot, escufer, sieor de Goonae. 
Faaiivm Discohm», cseayer, âear de HesBe-GaiU 

lardon. 

A'kMERY Pasqvet, cscuver, sieur de Lage-Baston. 

Pi£BB£ Desfobges, escuyer, sieur de Ruelle. 

te M aovat, H. David GrouTinaT, coMeaier da 
roy, iage prevost de Chastcanneuf, fût, comme pre- 
mier patr, reçe» en l'ofTice de coDseilIpr, vacquant par 
la mort de François Descombes, cscnycr, sieur du 
HesBe-Gaillardoii. 

Le DMine ionr, Framqqis m Paiis, escuyer, fût re> 
çcu en roffice de conseiller, vacquant par la résignation 
d'ALEXAJtOBE DE PARIS, escuyer, sienr de r£^»ineail, 
son peve. 

Le 19 oeidwe, Abiabah AnsacMi, sienr de la 

Mothe, conM:'iI1er dn roy elcu fût, comme premier 
pair, reçeu efl l'office de conseiller, vacquant par la 
mort de Pierre Desfobges, escuyer, sieor in Bois et 
de Rnelle. 

Le 27 octobre, Iacqves de Viit.ovtreïs, escuyer, 
sieur de Roeheeoural, procureur dn roy, fût, comme 
premier conseiller, reçcu en 1 oïlice d'escbevin, vao> 
quant par la aM»tde Cuabd LâMit, «acnyer, ôeor de 
la DoiinHc, et PtEBBE BAim, sieur du Tranchard, 
fût, comme prciTiier pair, receu on l'nffice de con- 
seiller, vacquant par la prouioiion (iudii sieur de Vil- 
utmm, ledit ionr. 

1627. Frahçom ItnmÈ, escuyer, sieur de la Foase, 
conseiller da roy et M» advocat, fût maire k dinaDclM 
21 mars. 

Le lA ianvier, devant la Bondnatfoa dndk Dvrossi^ 
anire, Iiah Thmus, escuyer, sienr de Moot-Gaudier, 

rot, comme premier conseiller, rcrm m î'nfTire dV*. 
cbevin, vacquant par la mort de Charles Raoul, ei- 
cuycr, sieur de la Fooiaine et de Vonaan. 

Ledit ionr, IL ftmMNB FicoaKnr, Ittt, eoMne pre> 
mier pair, reçcu en l'office de conseiller, vacquant par 
la promotion dudit sieur Thomas, à la cliarge de vivre 
noblement, auireuieut, à faute de ce faire, nt ordonné 
qu'il aeroit ponrveu à son ofliee. 

Le A fe^ riei', Ar.nauld Horsok, sieur de Liuiesse, fflt 
reçea en. l'office d'csebevio, vaeqnaot par la résignation 
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faicte en sa rav(>ur parlMQmll01l«l01l>«teilfCrj 
de Fleac, son oiirlr. 

Assamblée dudit diuiauciie 21 min. 

TtJMçm Dv FoflBÉ, «Mircw 

Gtiuavmb LAitBRn« tMl» mlR; 

fscasma, 

Ibar MMntni. 

PlERllE TeBIUSSOII» 

FnAKçois DesRVAn. 
AifTOUiS Ganmlulto. 
bAN Gmiii. 

t > Paris. 

GvitL&VllE GVBZ. 

6Ânni Honitm* 

Isa M Tbovas. 
AUUTU» UOBMlt. 

OONSEILLERSw 

iMiiuM't;s Faucon. 
UniBS Martiuat. 
Amtoimk MAVBovont. 

François Nesmord. 

Heuis Leveqtot, 
AriiERr I'asqvet. 

M. FiAPtm M Pau». 

Abbanam Aioro<(. 

Fume Ballte. 

U. Eanma Pmomit. 

Le 16 nMiy , IL CiAiimt HoTSUnt Mt veçen en l'of- 
fice de conscilN r \nrqnant pnr In rcsignatim Ctt M 
faveur de M. Cu:ME^T L\mt , soo oncte. 

Le mesiDc iour, M. Hëlies de Yiu.ovtreis, comme 
pranicr pair, fat reçea ea rolBee de eoMeiller dtderé 
vacquaot par la remotion de M. EsTiE>>e Pigornet , 
et pour avoir . depuis sa réception audit oflice et le 
temp à iuy prclix, continué à exercer l'oflke de pro- 
eurear , deqnoy ledit IL SRimm FtGMMir «foit inter- 
jetté appel , et daqad dep«to il t'eM detnié et eqaieioé 
il ladite rcniolion. 

Le â juin, Frânqoisdv Fossé, maire, fûtreçeu au- 
dit oBce de coBteilier raeqoant per le nort dodit sienr 
Hoin M Viuomtys. 



ET GOaffiEIIXERS. m 

Ledit ioiir, M. Pierre Mwrovgxé. conseiller an 
presidial de celte ville , filt reçeu en l'ofTice de conseil- 
ler vacqoant par la resigiiatioa en sa faveur d'A»TOUiB 
MmoTOirt MB pfere. 

Le lA novembre, ledit sieur DvrosSK, maire, fût 
re<;eu en l'office d'eschevin vacquant par la mort fîe 
Iean Martim, escuf er, sieur de la Pille^ premier et plus 
anticB «ediena, et Ikah Bonn, liearde le Gearriere, 
Ht» coaune pcenier pair, reçcu en l'oRice de coûseil- 
ler vacquant par la promotion dudit «ir-nr maire. 

1628. FiEUB Bamav , escayer, sieur de Lage* con- 
seiller u pfeMiel d*Aii0eÉlEMe « ttt «aire te ià BvriL 

Le SO iBBfB» deraitt l'eieetioa dndit Baxbat aieive» 
M Itoves Laisné fût, comme premier pair, rcreu en 
l'oflicc de conseiller vacquant par la mort d'HcLiis 
Martineav, escuyer, sieur de laToucite. conseiller du 
roy, lienleiiBiit es rcleeiioBid*Aa|OQimoli. 

Assamblée dudit jour ii «Tril. 

Pierre Bareav maire. 

Fbamçois DvrossÉj soobz maire. 

ESCU£VL\S. 

Pierre 'i errasso?!. 
pRAnçois DssnvAvx. 
AmomB Gahdiuat»« 

IbAM CTBBni. 

Iacqvbs i.r. Mrtbbbb. 
Ieam 1» Paris. 
GvuxavbGtAi. 

GaBRIBI, AmjBBa 

GriLLAVXB I^AnOEKT. 

lAOftVES M YlLLOVTBETS. * 

Ibam Tbomas. 

AbHAVU» IIORMM. 

QOaSBIUBJtS. 

Pmupms Faugox. 
François ne Nesioix». 

H eues Levf.qvot. 
Aymerv I'ajkivet. 
David Gvillavmeav. 
Frahço» ne Pabis. 
Ahiuiiaii AieeOM. 
l'ir.nnE Dallve. 
Cleh£»t MoviaiER. 

PiBBSB MATROVCRi. 
ICAR BOIRS. 
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m noms et <am 

Iacqves I,ais>k, escuyer, sieur de la Valladc 

Le 25 (It'ci'inbrc , ledit Pi»:nRE Barew fût reçca en 
l'office (le cou6eilier vacqnant par la mort de PlEKU 
Baute, escoyer, siear du Trandiard. 

1629. Izhn DF. pARi.s , escoyer , sieur de Maignae et 
da CInipau . ron i iiii i riti roy , Ueateaant «iMBenr 
criatioel d'Augouiiiiois, fai loaire. 

Il n*j eot pofBi de dMDgement d*olBeien iatqaes «« 
S octobre, auquel ioiir Pierre BarbaTi Cf-dèrant 
«aire , fût reçeu en roflice d'cschevin vacquant par la 
omt de Iaoqvss u Mvsnm, ckevaUer, seigneur de 
Koufflgaac» trésorier gênerai de France, à Lymoges. 

Ledit ionr, Griuàvn Satlct fttt, eonae pcenrier 
pair, rcreii m Toffier fîc conseiller vacqaant par lapiTO- 
wotion dudit sieur Bareav , lors soubz maire. 

16S0. IiAir GtnniiT fat re^eu maire. 

FkANÇOtt DUSTAVS. ' 

ARTOimi Gaxmuat». 

1i;a> de pAnis. 

GviLLAVME GvÉZ. 

Gabnjsi. Uuvueb. 
GviuAvn LAmskT. 
I cQVEs DE ViLLOvnBn. 
Uain TiumA"). 
Arnavlo Horson. 
Fiauçok IhrMSi. 

PlRMKltAMU.V. 

OOMBILUntS. 

Puiurpes Faugom , escnyert tiear de fa ^^'Hyi'lir 

François de NESMOiO». 
Hkub» Leveqvot. 
Avimw PAaiim. 
David GmLAmRAV. 

Fil A N ( OIS CE Paris. 
Abraham Aigron. 
Cleme^it MoTSSlEk. 
Pn«BB UATROTCni. 
Ieam Boire. 
Iacqvbs LAmÉ. 
CviiLAviiK Savlcit. 

lOSl. AimnniH Tfliiirr , rimjrr ^ fomoBkr do rOf , 
receveur des «yde» et laittea d'AnfwlMOiif HHt aiire le 
11 avril. 



DE RÉCEPTION 

Le h avril, de>nnt la nomination cliidi! sieur Ta met 
maire ; Paiurres Faligon , escuyer, stetir de ta Chap^ 
pelle, fût, cornow imnier conaeiOer, reçeu en l'office 
d'eadievin vac^nni par la non de Gabmbl Bovimt, 
escuyer, sieur de la Ponyade, C O MeM é l dg wyy, HciH 
tt'niuit criminel d'Angoulmois. 

Et ledit iour, Pierre Dvsovchet, escuyer, sieur do 
P«y du 'Kiilbis, ftt» eomne prcnier jiair, reçeo eh 
l'office de conaeiller, vaequant par la promotion dndit 
PiTrr ippr^ Faligo», escayw. 

Assamblée. 

AwAiiAM Iaw? , «scnyer, eoDaeiller ih njT> reçe- 
fear dea tailles d'Attgonlmois, maire. 

Teax m. Paris, escuyer. sieur de Maignar et du Clu- 
teau, conseiller du roy, licntcoant assesseur crimiDei 
d'Angoalmois, aoolw maire. 

ESCUEVlBi-S, 

Pierre Tërrassom, escuyer, sieur de Boia-Resoier 
M de la Paye, conaeiHcr di loy, e» Fedection 
d'AiWMliMis. 

François Pesrvavv, esftiyer. sieur de Mous<;ae. 

ArrroiNE Ga?(diuavd, escuyer, bieur de Pont-froide 
et de Foot-guyon, licutcDaut gênerai d'Angoulmois. 

ICAH GTEam, escayer, sieur da Pfeaaae, Roehe-Bcr- 
tier et du Puy-deneville. 

Gviii AVME Gt£z, escayer, sieur de Balxac et de 
Roumaines. 

GnuATax L&mnnr, «aoiyer, aienr de ChaHpmirnw 
Imqtv db Vnionins» eMVfer, aiciir de Bocbe* 

coural. 

Iean TaoïiAS, escuyer, sieur de Saint-Simon. 
AfeitATtD HoiMMr, esciiy«r, sieur de Lnneue. 
Franço» DnosaÉ, cseaycr, atear de la Fosse, con- 
seilîer dn roy et son ndvorat nti presidial d'AngOttlmolC» 
Pierre Bareav, escuyer, sienr de Lage. 
Vnuma Faugor, eseoyer, sienr de la Chapeffe. 

tXÏNSKILI.EnS. 

François de Nesmond, escuyer, sieur de la Trancbadc 
flama Lsviqtot, Moifef , atanr do Cooieac. 
Aymery PâiqvBT, cacBfir, aiear de Lage-baston. 
David Gvir.i.AviiiAT,«ae«|<r>«OMaill«rdo roy, iv§t 

de Chasteauoeuf. 
FRA.NÇ01S DB Paus» «aeaycr, sieor de i'EspineuiL 
AlftABAll Akmk, escuyer, sienr de la iVUilhe, eoa» 

ceiUer d« roy» deu eo l'esIeciioB d'Aogoalaoiai 
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DES MAIRES, ESCHETW ET CONSEILLERS. 



CuHBMT MOTSBiEB, escuyer, sieur de Fontenille. 

PiEKEE Mavbovgxé, escuyer, sieur du Rauseuil. 

Ieak Boni, oegftt, «Kor de la CwBriere, 

lâOQfW LâMrt* CM«fer« «teur de la VaJladei 

GviLLA\ii£ Satlcy, escuyer, sieur des Beaecberos. 

Pmul>T80vr4ieT, escuyer, sieui' do INiy du Tailbis. 

Le «dHMéy 11 oetebre, Auabaii lAïuy, «umfa, 
fit, «Mme aura, reçai cb l'oflee d'aadMvin vm- 
quant par la mort de Iean Gverin, escuyer, ttanr du 
PIcssac , Roclie-Bertier et du Puy-dcuevilie. 

ld3S. Payl Thomas, escuyer, sieur des Maisou- 
Mttfls, eoMeiller da ray m firaiidial d'AiifoiiliMji» 
fût maire. 

li On Gt faire F<> houvcIIps forlilica lions devant la 
denii-lune et éperuu ul- ;:>ai ut-Martial » (qu'on lit dispa- 
ntlre «M ii09 pu: dei miiow bâties due r«»pJaee- 
neiit). 

Adbaiiam Iwirv. osrincr, coiiscillcr âxi roy, reçe- 
vear des aydes et laillcâ d'Angoulmois, soubz maire. 

Le 9 ianvier. defut iMlile mmiMiiM de Pavi Tho- 
M As. escuyer, nuiire, Iran Bobim, eaciiyer, sieur du 
Pleasac, fûl, comme premier pair, reçeu eu l'office de 
conseiller, vacquantpar la mort de AiMBliY Pasqvet, 
escuyer, sietir de LeyeJMetoa 

Le tt nen, SAMVfit Bbumd, cteaferteienrde GmH, 
fût m-ett pn l'office de conseiller, vacquant par la resi- 
gnaliou en sa faveur de FitA.\(:ois de Nesmo:! d, escuyer, 
sîenr ée la Ttancbade, oooobstant l'opposition de 
IL PaatiçQn Picbot, taoi cd mb mmi et caaiBM pre- 
mier pair, que pour les autres pairs, et sans preiudice 
(le son rippci, i^t fût. ledit sieur Bria>d, maintenu en 
UhIil oïlice de couseillcr, par arrest du parleBient du 
7 «e]itei»bre aadit «n. 

l(i.^ 3 i' A V r. Tkmas, cflcityer, sieur des Maisonnettes, 
conseiller du roy an pireaidial d'Angonlaiois, fût conti- 
ooé maire. 

Abraham lAnt, «Nayer, cmttieillw' da roy, receveur 
des aydcs et tailles d'AOROVllMNa» MUbs MMlire. 

Le 24» iiiiii. ledit Pavi. Thomas, escuyer, sieur des 
Maisonnetles, lût, comme maire, reçea eo l'offioe d'es* 
dMVin, vacqnam par la vmi de Illmiim Eaucoh, 
«•eoyer, aiedr de h Chappelle et de Toonroa. 

1631 Iea\ Sotciîet. escuyer, sieur de 1,1 Dour> iile, 
conseiller do roy, eleu en l'elcctioa d'Aogoulesme, fût 
maire le dimaadie 2 btiîL 

Pati TMMâa, eienfer, sieur de» i 
•eitler du rof an presidial d'Aagealnvis, i 



Le 5 Bovtanbre, ledit Ieaa Sf^vriTET. escuyer, sicar 
iie la Dourville, fût, comme uiaire, re^eu eo l'oOice 
d*eacbevîa vacquant par la iWMrtde Iia« Thomas» «•- 
CMyer, sieur de Baiat-jBteoD. 

lorif) Ir AN Sovcaut eaeafer, sieur de la Dwurvlll^ 
fût contiuué maire. 

( à aoûL CoBTOcatioo du ban et arrière-ban fut 
fUete eu eeaie tille d'Augeule— e, par IL Phil^^ de 
Lageard, sencschal d'Aogoulesmc et son lieutenant ao 
pallais roy,il d'icellc, heure de midi, où ledit sieur Soii- 
ciiet, ujaire, couiparut pour le corps de ville, et fut, 
par ledit lieur, placé k sa pucbe, et jeipaat ledit le- 
ne*chal. Et ledit sieur maire, appelé le premier comme 
noble et exempt a\ec les ceiil dudit rorps de \ ille du 
service et contributions dudit ban et airièrc-ban. lit 
ertoit ladite aiBcadilée >y grande, qae la salle dadit 
pallais ne la peut contenir, et fust iccUc transférée 
dans la graudc salle du relTeeiuire des pères Cordelicrs 
de cette ville d'Angouia^me. > 

laM. Huua Let»}vot, escuyer, sieur des Dwimti» 
«OMaillar du ray au piciidial d'Aafoahuoîs, fltt aair» 
le dimanche 0 mars. 

l£AH bovcHAi, escayer, aiear de la Douniile, MHibs 
BMire. 

1QS7. Httiis Leviqvot, escuyer, aiour des Douoets, 

fût continiii'' maire. 

Le 15 novembre, ledit llhi.ik> I.evkqvot, ««cuyer. 
fût, comme maire, i-e<;eu eu l'odicc- d'escfacvin, vac- 
quant par la mort dePisaBB Tehrassoit, escuyer, sieur 
de Bois^Resnier et de la Paye 

1 («:^s H- ! its HovuEa, escuyer, sieur de la Pouyade 
et de Uoudjac, eon£cillcr du roy, lieuteuâui ciiminel 
d'AuiuuIuioia, ittt uiaire le U uhus. 

Helies Levb^OT, escuyer, sieur des Douccts et du 
BreQil de Blaniac. conseiller da roy an presiiUal d'An- 
goulmois, soubz maire. 

Le 3 septembre, ledit HbuisHovuir, escuyer, sieur 
de la Pouyade, lût, fKUuuie unire, reçeu m l'office 
d'eschevin vacquant par la mort de Iean de Paais. es- 
cuyer, sieur du Cluzcau, lieutenant partiailier, asKs- 
et pww ooHBiUer au prasidkl d'An- 



I.e 20 novembre. Helies Leveovot. escuver, sieur 
de tloursac, liU rt;t,eu en l'ollice d'eîcbeviu vaccpiam 
par la mort de Abraham Iamev, eM:uyer, couseiilur du 
nf , neeraor des aydas et tailles d'AugoilmiB. 

Ledit iovr, H. Fisau Bmm, advecat au pndMial» 
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fût, comme premier pair, Kçen en l'cffice de con- 
seiller vac(]uaat ta promolioa dudit Ueiies Leve- 
ovor, ttmtftr, «ieor de Coamc. 

16S0. Phiuppes AuRâVtD^ eieiifer, conseiller du rof 
et son premier advoeat un pregidial d'Angoainois, flit 
maire k 10 avril. 

HiUKs HoniBii, escuyer, ofiir d« la Pouyade, 4e 
Boofliac et du Gluzeau, conseiller dn TVf, Henteunt 
criminel d'An^onltnois, soubz maire. 

Le 7 septembre, ledit Pbiuppes Aknail», (;scuyer, 
conscUler do rof et «on premier edvocM au pre«idial, 
tôt, comme maire, receu en roflice de conseiller vae* 
quant par la mort de làGQfis LàttMi, eecuyer, iieor 
de la Vallade. 

iaiO. Philippes Arnavld, escuyer, conseiller du roy 
«tson iwemier advoeat au presidial d'Angonlmois, (Ut 
coniinué maire. 

Le 12 novembre audit an, fût agrée par Mcssieurs du 
corps de ville la veuuë et establissement des Uei.i- 
«itiMis Dv Tins ouNtt SAiM^Ffeinçon iw ia Comcep- 
iiOH DE Notre-Dahk ea celte rUle d'AnfodeemOf fon- 
dées par François de Nesmoxd, psctiypr, sieur des 
Courradesj et Amoaé de Nesmono, son bli>, lesquels 
supplièrent wboxio Stioai du corps de Tille d'en agiéer 
ladite foodatioii «t eataMiasement par l'acte de fondai 
tlon du 1" septembre audit an. 

lô&l. Iean Boi«sonj escuyer, sieur de Baasac< coo- 
eeHler do roy au presidial d'AngonInoit, fut maire le 
dlmandic 17 mars» 

PuiUPPES Aunavih, c^ciiycr, consfiller diirOYOCtOli 
premier advoeat au presidial, soubz maire. 

iQk% lus BOUOON, escuyer, sieur de Bussac, cou- 
Miller dn roy an preeidia] d'Angovlmoii» ftlt eontinné 
maire. 

t Janvier. Meurt h Loches, exilé ii cause d'un dé- 
mêlé avec le cai-diual de Sourdis, le duc d'Kp«ruon. ils 
«'étaient poosefo en pleine me dana Bordeaux. 

c 11 mourut dans de beaux sentiments de religion, 
conjurant son fîls, lors en Angleterre, de ne jamais 
venger ses offenses. 

« 11 avait ordonné qne eon etnir ftttporié à Angoo- 
lême et déposé daus le chapiteau d'one colonne de 
marbre noir, élevé sur un piédc^stai dans une clKipoIle 
sépulcrale de Saint-Pierre, où il s'est dit, jusqu'en 1790, 
«MU les jonrs une messe à son intention, k six henres 
pr.'clsts. On appelait pltun é^Bpenmi les conps de 
4loclw HMxH qoi pv6oédiient et snivaieiit cette mené. 



et cela en méoMire de ce qu'il mourut i cette heure* 
là. » 

Le 15 ianvier» ledit Ibah BoBioif« «scnyer» AU, 
comme maire, reçeu en l'oficn dn coiarfllor» Ynetpant 

par la mort de David G villavheav, escuyer. 

Le S lévrier, Uan Triceav, sieur de k Brousse, fût, 
comme premier pair, reçen en roflioe de conseiller, 
vacqoant par la mort de Absauau Aigbon, escuyer, 
steiir (le 1 1 Motbe, conseiller du roy, elen en l'eskction 
d'Augouluioi». 

Le 2A mars, ledit Iuk Boawm, cacnyer, aienr de 
Bnuac, maire, fU refen en rolBee d*eschevin, vne- 
qn.int par la moTt de Hiuis LxTBQvoT, esenjsr» sieiir 
de Coursac. 

Ledit iour, Samvel Pavlte, (scuyer^ sieur dm Bif- 
fiinx, fut, comme premier pair, reçen en l'oilice de 
conseiller vacquani par la pramoiion dndK tian Boii>^ 

SON, escuyer. 

Le 15 septembre, Philippes Aivnavu), escuyer, con- 
seiller dn roy et son premier adnocat an presidial d' An- 
goulmois, fût, comme soubz maire, reçeu en l'office 
d'csclicvin, vacquant par la mort de GviLLAVW Lam- 
B£BT, escuyer, sieur de Champourry. 

Ledit Iour, Gibabd HavbovghA, advoeat an presidial, 
fit, comme premier pair, reçeu en l'office de conseiller 
vacquant par la piomoiion dndit Pluumi Aaxânin, 
escuyer. 

Le lA novembre, Faançois m Pabb, escuyer, siear 
de rBspinenil, conselHer dn roy an pccsidid étàtr 

goulmois, fût reçeu en l'oflicc d'rschpvin vacquant par 
la mort de Iaoqves D£ Vuuo\tb£XS, escuyer, sieur de 
Rocbecoural. 

Ledit ionr, Gvhuviib n Cmuovx, lllt, comme pre> 

niior pair, reçeu en l'oilice de conseiller vacquant par 
la promotion dudit François dl 1' vkis, escuyer. 

iiik'i. Antoine R&cayld, escuyer , conseiller du roy 
an presidial d'Angonlmois, fdt maire la 27 , 

lUM Boisson , escuyer, sieur de Busaac, < 

du rov an presidial d'Angoulmois, soubz m,iire. 

t Première maisée du corps de ville au i'aiais, le 
1** décembre, pnce que la mnisiNi de ville était ooen- 
pée par des prisonniers espagnols qui l'avalent cn par- 
tie détruite le 10 novembre précédent. » 

1644. AxTOlHC Racavld, escuyer, conseiller du roy 
an presidial d'Angonlmois, lillt enntinné maire. 

IGftG. FaançQH Nouuan, csenyrr, siemr de Pny« 
^e^&a, lllt maire le 8 nvrP. 
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DES wjm, mmn 

f Convocation des États généraux à Orléans, 
t Délibération du corps de ville, qui décida que le 
maire et deux autres du corps de ville assisieroieot à 
cette ««eaibite àm trot» éim de la pmlnee, ponr y 
représenter le tiers-état, sans que cela préjudicic à leur 
qualité de noble pour les deux échcvin et pair, et de 
premier geotiiiioiuoie de la province pour le maire, 
fcaqa^ entreront ennonrinetion do dé|Nrt£ «m Étati- 
généraux et de cenx qui devront travailler an cataier 
de* plaintes et remonsirances du tiers-état, eonjoinle- 
tncnt avec les dcpputezdes cbastellenies de la présente 
provinee et eénéclMwiwée. • 

Le 6 tanvier* devant la nomination dpdH TtjaMjom 
Normand, csctiyer. mnire, Astoine Racavld, escuver, 
ceoseiller du roy au pre»iduil d'Âogoiilmois, fût , comiue 
maire , iom reçen en l'nBee de eonaeîUer vacquant par 
la mort de lus Ik»iir« escoyer, tieor du Plesaae, sans 
avoir esgard à l'opposition et remon^trnncc bictepar 
HoKSO.N , sieur de Moulede, l'vn des pairs. 

Et le 2i mars, ledit Antoine Racavlo, cscuyer , fût 
re;eu en rodlee d*esdievin vaequant par la déarisBiOtt» 
entre les mains de lieselears du corps de Tille* de 
AR^.^T^D Hoiisox, c5CHy«»r . sieur de I.un<»ss<*. 

Ledit iour, Antoike Ferka.vd, cscuyer, sieur des 
Aodies , eonseiller dn rar et pins antien cicn en realec* 
tiOD d'AngooInmis, Alt* comme premier pair, rcvcu 
en l'oflicc de conseiller vaeqnant parla pmnmtion dudit 
Antoine Racavu», escuyer. 

Le 2t avril, ledit Fmmooib Notutiro , escayer, slenr 
•de PenKlier* maire* fttt reçen en l'otiice d'cschcvin 
vacquant par I s (!f'mis«îon, entre les mains de mesilits 
sieurs du corps de viJk, d' Antoine G andillavo, escuyer, 
sieur de FonMroide et de Fout-guyon , coMeiller do 
roj» preiidentan praidlal d'AnfonImob. 

Le 5 <;rpl"mhn- . M. MlCHEL FArT i: . o^ru\ri\ rniv 

«eiller du roy, t^Ieu en l'esiectiou d'Augouluiois , fût, 
comme premier pair, rcçeu en l'office de conseiller 
vacquant par la mort de Puns Bnor, cseoyer, slenr 

de la ('liaiiiere. 

iôhd. Fran(;ois Nopman», cscnycr» sicor de Pa]r||re> 
lier , iùt continué maire. 

Ahtoirk HâCiTED, «cnyer, aienr de Lanswic* 
«MMelller da tnf nn presidial d'AngonluMiJi, aonhi 

maire. 

L« S septembre, M. Lbomau» Mssrbat , escuyer, 
luge des can « fimate d'Angonlmcis, lit» comme 
pramicr pair» latcn en l'oflcn de eoMdllar TirgiMii 



lis ET CONSEILLEIIS. 1S7 

par la mort Antoimi FntAim» csenTcr» aieor des 

Hoches. 

i6&7. Fbamço» IH)MHBT, escuyer, conseiller dn ny 
et son adfocat an presidial d'Angonlmcis, flUt HMire le 

7 avril. 

FRAfrrois NoRM&ND, escayer, steur dePuygrelier, 
soubs maire. 

Le 6 avril, devant la nomination dndK FhAnçoiS 
PONHET, maire, Iean Movlin, escuyer. sieur desMn- 
rigots , conseiller du roy , lieutenant criminel d'An- 
goulmois, fût, comme premier pair, reçeu en l'office 
de conseiller vacquant par la mort de Giuio Havmv- 
«Ml, cacnyer, aieur du Parc 

Le 10 septembre, ledit François I*ommet ffit. comme 
maire, reçeu en l'office de conseiller vacquant par la 
mort de Iwx Bone , escuyer , sienr de In Gourriere. 

Le 9 oetdMre, Gviihbh SAvnn, sienr de Picrm 
|,evée, fftt , comme premier pair, reren en l'office de 
conseiller vacquant par la mort de PlEBKE DV SoTCUET, 
escuyer , sieur du Puy du Taillis. 

Le dernier iour d'cddire, ledit Pbamcois Pomint, 

escuyer, maire, fût rcçcu en l'office d'cschcvin vac- 
quant par la mort de 1ea?< Bois«5on, escuyer, sieur de 
Bussuc, couseiiier du roy au presidial d'Angoulmois. 

Ledit ionr , Pnnipns Dnaoums lllt, comme premier 
pair, reçeu en l'office de conseiller vacquant par la 
promotion dudit FTiA^cfîois Pommrt, esruypr . maire. 

16A8. Iean Lambert, escuyer , sieur des Andraux* 
et dn Hesne Bonpart, conseiller dn roy et son procu- 
renr an sisBC presidiel dCAngonlmois, Hit maire le S9 
mars, 

F&ANçois PoMMET, cscuyer, conseiller du roy et son 
ndvocRt an presidial d'Angoulmois, soube maire. 

Le 1** avril, Iear LANsnr, esenyer, nuire, fAl 
reçu en l'ofTice d'eschevin racfjuant par la mort de 
FRAsr/us Desrvavx , escuyer, sieur de Moussac. 

16&0. Iean Lambert , escuyer, sieur des Audraux et 
do Hesne Bonpart, conseiller du roy et son proenreor 
au pre^^idia! d'Angoulmois, fût continué maire. 

t Les 21 et '22 febvrier audit an l()4t>. en consé- 
quence des ordres du roy, fut tenue eu la présente vilie 
FassambMe des trois eeiati an pallais d'iceUe, oè il y 
cust plusieurs couiestaiions pour les séances, et entre 
aultreM. Houllier, lieutenant général, voullant prendre 
séance & la main droite de M. de Lageard, sénescbal 
de la prceento province, Il y enst empcsdiemcnt ftemi 
par les dqnwtCs dn deiféct de ta noblesse, de icUe 

II 
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sorte que tedit lieutenant générai fut obligé de se reti- 
' rcr et faire ses protestations. Comme aussi ledit sieur 
maire ayaat voolu pfcadra h pranlèrc ptoce de k no- 
blesse, comme en estant en pot tii on en toutes In 
convocqiiations des hatis et arrière-bans, n ayant 
touiijours jouy en semblables occureoces, eu qualité tic 
ce que ledit riemt nuire est le premier geBtilkMim de 
la senescbaussée, il y aanitcalé tlOlUépar les aultres 
î^<Mi!ihhf)mn!f>^ . flnnt il aiiroit protesté du trouble, 
coianie il c&l plus au Iwug coateuu par le procès-verbal 

I«S7 avril, CuMMT HofMWt* «MOfer, tiaardas 

Fontenilles , fût rcçeu en l'oArrr d'csrhcvin Tacquaat 
par ia anort de Ufuis Leveqvot, escuyer, sieur des 
Oonoila et dn IveOil de Blantac , coueUier du roy au 
praaidiald'ABtMiMia. 

fx.tiijour, CviLi^wue ViNsoN fât, comme premier 
pair, rcçcu en ToOice de conseiller vacquant par la 
promotion dudit Cleiibnt Mu>iiaibn , e»cuyer , sieur des 
FooteniHee. 

• Le I) janvier 16A9, le roi s'élant retiré d» Paria, 
ladite sillc fut bloquée par les iroiipp<; (iti roi. comman- 
dées par uiesscigoeurs le duc d Ui léaus et le prince de 
Geiidé. Dana le pany dn pwlanaal «* J«itnB« pli^^ 
princes et aeigoenraj «i pkuieiira viUea se décktèrciu 
de leur parly. ce qui causa de grand**? diiisiotis (l;ins !' 
royaume. La présente ville deaieura ferme dans i obéts- 
•anee du nj. • 

Cette année, pendant les troubles, furent envoyés à 
.S<iini -Gcrmain-eu-Laye des députas du corp-; ri ville {{), 
pour assurer le roy Lovis XIV de la fidélité cuuataote 
de looa le» ItaMiana à aon icrviec^ doM Us reçeurcDt 
de tras-sîfiulés teamoigMigNa d'tmwdialia» par vae 
lettre escritc à awidlts ai«an da coipa da vile, dont 
voici la tenettr : 



que vous avés pris de Nous roodre vos debvoirs sur les 
occuraaces présentes, et que, comme nous savons bien 
MMgnoistre «eu de mm aakiteels qàk ao aannt toMS 
temes dans r»hifwa»Be ^Ite Noos doibvent , aussi 

nous vous donnerons des effects de Nôtre bonne vo- 
lonté et de la aatisiaction que Nous avons de votre coa- 



Surquoy Noos i 

plos iiai ticulif'n'menteDtpndrf reqo'ilsont eira mesme* 
tçeu de nos seiitimcos, ce qui Noos en^pescbora de vous 
«S dire davantage. Dooné k Soiact' Gef — la <a-Laye, 
le lA mars 16A0. 

Signé Lovis. I'f plus bas, Le Teillieil 

1650. Le 3 avril, iour de iudiea m», Isa» Gvt- 
UàMS) , escuyér, sîavde lalleys et 



k hos gders et bien amés les luiab et bschevks 
d'amgovle&iie 

M HB Maai^ 

r.liers m bien .imt^s, nyant reçcu par les députés que 
vous nous avés envoyé, les assurances de vôtre fidélité 
i Nôtre aerrioe, Noas avons bien vonlA, en les ran- 
iwyant. les accompaigner de celte lettre ponr vonstes- 

moigner de l'advis de la Rnist: Rrn vte, Nùtic tres- 
honoréc dame et mere, que nous sojiiuies aises du soiiig 

(l)Lai 



Ieas L.\MiitRT, esruycr. siciir des Andraux et du 
M(>sne Biinpart , oonsaller du roy et son procureur au 
siège prcsidial d'Angoomois, soubt maire. 

Le oMTeredr Id Cebvrier, devant la Maainatiaa dudit 
ÏUM GvYMARD, escuyer, maire, M. AtrroiNE MonrcET. 
advocat aopresidial d'Aiigouniois fOt , comuM* premier 
pair, reçeu en i'uQice de co«i»eill£r vacquant par ia 
mort de ttonitFAvaE, csearyer, «ianr de Gooifent 

0 L'emprisonnement de messieurs les princes de 
<!niHl('', tir Couty et lu duc tlu l.ongueville ayant donnp 
occasion à quelques seigoeors de se retirer de la cour, 
et de prendre les armes, aons préieile de «onloir pnn- 
curer leur Ubcrtl, l'État avoit esté troublé et travaillé 
de guerres civillrs pendant huit ou dix mois, et parti» 
culi^ttBient les provinces voisines de Boordeaus« qai 
do party des princes, ce qui anrait 
in Wf d'écrire aux habitants de ia pté- 
çenir \ iiie, et de leur enjoindre de faire hoiiuc t^arde. 
ce qu'ils avoient d^à commencé de faire par l'ordre du 
diet sienr maire aupanvaat In féeej^kn da la dMe 
lettre, dont la taMor a'cn anit : . 

• De par le roy. cbers et bien aiués, sur l'avis qui 

• nous a esté donné que le priucc de Marctllat assera- 
t ble des gentiisboiomec en nombre considérable dans 
« nosire province de Poitou, à doMoin de troubler le 
c repoa de notre État, nous avons bien voulu vous 
« faire cette lettre, par laquelle nous vous mandons de 

• faire soigncuseiuLiii garde aux portes de uusirc vdie 
€ d'Aufooleame at de n'y naevoir mmmm ftaa de 
«#Mrre sans urJre exprès signé do>n—a... 'Bonn^ A 
« Dm 9«nii idML liuoii. ~ ItOKam, • 
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Cp» advis nrem par c«s lettres firent redonb^r t^s 
soins au dit sieur maire pour la comerTaticin de la pré- 
sente ville» oft il fit fldiv vue tris «acte gai de, jusque 
sur la fin du mois de septettlire, ipie 11 pais. 4e Boor- 
tlcuiix fut conclut'. Et afin qîiVllr fût mieux en estât 
de résister aux entreprises que l'on pourrort former 
wr elle, tt «rdMM i tons les taabttaots de se munir, 
MH« huit joan, de HMtee choses BéeesMires poar levr 
subsistance {Mandant trois nuois. à peine d'en estre 
chassîij comme bouches inutiles, et fit faire réparation 
aux murailles, et parliculièrenient depuis Saiut-Pierre 
jusqueei lofiiMte de la Dant. 

« Sur le soupçon qoe lednc de Bouillon et lednc de 
La Koclieroucuuld arnioieutdan^i la pm\ ince. le rov en- 
voya coou-e eux le maréchal tic la Meiilcraye. On crai- 
gsit qoelqoeleoips qu'ils n'eussent quelque desseio ior 
Angoiilesinc. Le maire fit Taire perqnisjtJoB de ce«x 
qui, dans la >ille, poiivaiint avoir intrJIiffcnce avec 
eux, pour les mettre hors la Tille, ou les faire punir 
selon la rigneur dM Ittis. Les trod>le« s'augmentant, 
le roi et In régente se dirigireilt versloHidi, «rriviraii 

le 5ftjiiilletà Anfjoule^me. 

« Le dit maire lit orner la porte du Palet le plus iu- 
ditstriensement qu'il lai fut possible. Il fil faire une py- 
ramide sy grande, estoient Im toismns de* armes do 



les huict heures du soir h la porte du Palet, an mflfeK 
d'une foule innombrable rfiil eouvroil les remparts et 
bordoit le chemin aux cris de vive le roil mêlés au 
bmtt de rartUIMe da chlteav. Le eariMW ^airCla k h 
porte. 

• Le roi parut à la portière, le chapeau la msin. 
ainsi que la reine sa mère et Mademoiselle, témoignant 
vMloir dosner aodieMe mdit sienr dmIk, lequel ayant 
un genou en terre, arrangna ainsi lenrs Majestés. 

• Ce fut la senle ville sur son pn"!-^-)??-- à laquelle Louis 
fil l'hooncur de la traverser à pied, <lej)ui9 la maison 
de YHIoatreys, sitnée paroisBe Saint-Paol, piès la place 
de la Petite-Hiille («goardliHl Mareago), ta se ren- 
dant à Saiut-Pierr»> 

< Le roi et Anne U'Aulricbe furent très-satisfaits de 
leor s^oDT. Ih tinrent sur les fonts de toptéme la fille 
d'un protestant enwrerti par les J«snites de la ville, 
ainsi que sa fcranK. L'enAnt M nnmmée Lovmo- 
Anne. » 

Cette année les troubles de Guyenne ayant obligé le 
roy de s'y adienlner pour y restablir le repos et ta 

tranqnilfiti'- piihlirnie, passa parcelle ville, où il fit son 
entrée le 25 iuillef, et frti magnifiquement receu de ions 
les habitants, très-doctement et très>éloquetnmeut ha- 
rangué par ledii sieur maire fe la porte do Palet; il y 



• o— ira wiwBun» ne* armes on "—o"™ v^' atsm n Ni |iunc uD mm; ii y 

roy, de ta reine régente, du cardinal Mazarin, premier séjourna l'espace de trois jours, pendant lesquels il 



miaisire, et de M. de Monlan^ier. Bottverneur de la 
province, enrichis de plusieurs devises et bordés d'un 
conl«n de bois parsemé d'âne Infinité de nibant blancs 

et bleus, au-dessous de laquelle pyramide il fit planter 

une forêt de laurier» fini liri sen oient comme rî - p r - 



donna audit sieur maire et habitans de ti rs illiittre^ 
tesmoignages de la satisfaction qu'il avoil de leur fidé- 
lité et des gardes exactes par eux fkictes poar la con* 
servation de ladite ville à son service, lesquels dits 
habitants, pour plus grande preuve de leur affection 



destal, au travers de laquelle leurs Majestés dévoient envers sa Majesté, luy firent oflnr par ledit sieur maire, 
foire leorcntrée. cent dnquanie IwmnMS pour renii»n;cr son armée. 

On fit voir les plus belles malsons de la ville pour y tl^'ils s'obligèrent d'entretenir à leurs despans peuJant 



loger leui-8 Majest.'s, le duc d*.\ojou, frère unique du 
roi, monsieur le Cardinal et Mademoiselle, ei .'i faire 
«Mttre, sur les principales portes d'entrée d icillcs, les 
écussom désarmes de ceux qoi y seraient logés, afin 
que, par reit.. marque, les «ts lofemeots ftisient eon. 

nus à un citanin. 

• Après qutiy le dit sieur maire députa deux habi- 
tons de la pféeenie ville pour conduire les dits fonrien 
dans les autres maisons, pour loger le reste de la cour, 
comme ils firent le mrame jour, chaicon des habitants 
ofrant lenrs maisons à l'cuvy, pour marqoe de la joye 
«pi'il» avoient de eene gloriense entrée. 

« U lendemain, lundi 20 jniUtt, le poy arriva ven 



lesdits troubles, ce que sadile Majesté tesmoigna avoir 
bien agréable, par ie remercitnent <|u'elie leur en fit 
destors et encor quelque temps après par la letire «le 
cnehecqai suit: 

A 50S CHER» ET BIEN A111.S LËS ESCHEVIKS KT HiDITAN» 
M mAiku VlttK l»*A!«:otl;.BSIB. 

M PAS LK tMï. 

Chers et bien aiTK's, avant bien agrc<lblc l'olAvqiie 
vous Nous avés faite de Nous donner cent cinquante 
boomies pour servir dans Nos trouppes, et trouvant 
bon de vous desdunger dn soing que vous irendrlés ù 



Digitized by Google 



140 NOXJS ET ORDRK 

la recherche de ces soldats, nous envoyons exprès ver» 
vous le sieur de Nogeoielle, capilaiue au regimenl 
d*iiiliuiterie de Pallww, pour ftire ladite letée, et Noas 
vous faisons celle lettre par l'avii de le rejne régente. 
Nôtre ircft-honnorée dame et mcre, par laquelle Nous 
TODs mandons que vous ayés & remettre entre les mains 
dudit de Nafenielle, la MMnrae armiée avec voos pour 
Il levée deedtie cent cinquante hommeit lescinels Nous 
ioy ordonnons de p-iv^r dv. «loniers qtie vous ioy don- 
nerés, et de les faire joiuiUe audit régiment de Palluau, 
pour ; lervir de recnê» Noue renettant audit lieiir 
pour VMM faire enteodre ph» porlieiilicreBieBt No* in» 
tentions sur ce suject, Nous ne vous pas ferons la pré- 
sente plus longue, que pour vous assurer qu'il Nous 
demeure me entière satialiMtiott de vdire ide pour 
Nôtre service; et «pi'en loaies le» occasiom Nous vous 
donnerons des marques de Nôtre bonne xolonli!^, n'y 
faictes donc ]>as faute. C\r tei, nostbe ilaisik. 
DoNNt à Liboume, le liuicttéme aoust, mil six cens 
daquante. 

Signé Lovn.' El plus pas Db Lohin». 

Le 23 septembre audit an, ledit Ieah GvtMMD, 
esenjer, Hftt, comme maire, reçeu en TolHee de pi«< 

mieresclievin vacquant par la mort de Gvillavme Gvez, 
escuycr, sieur de Balzac , à la mcntoire duquel l'auteur 
à consacré l'épitapbe qui suit : 

D. O. M. 
AVTHOR. 
nuoo Tuaralam powlt Clarlwiwo viio 

evusiMO avBzio. 

in merilMmom ■eoen, oteervsotiae memor et oteoqug. 

• Sisic viaior et obstupesee saper GvetiVH T quem liN 
eedomnon invidet, at suum vcndicat ntquc euetait eo- 

rnnandum qucm in terris diu^i'^simé d< d^nt in exem- 
plum; dcmirare famam Gvczii? quo nemrnem forsan 
uudijsti a:tatc veoerandum magls, rdmsdoaesiieis iu- 
signlorem, diguîtate clarioran, posteris fioeliciorem ; 
lloniit ex antiqua Galliae Narbonensis nohilitate splen- 
ttf(lu«; prœstilit animî dotibus illustris omni virtutum 
gcuctv excului sobole conspicuus, optatissimè coo- 
i|ttievlt; datât est in sdatium bmiliaet «laruft in aof- 
menium patria;, iu privatam denique ac publicam ad- 
miratioacni in uuua «latis suc centesimum boues» 



DE UI-.Cl' PTION 

tiisifflè coosenuit; an majui» quulpiam ac praBStaotias 
desldevarm in 6vno7 niai ul vila» duient exindam, 
pari tandem i^oria concludcnt, nec ille mortem obiret 

dolens qui fré quentes inter mortalitatis angustias penè 
viserat imuiorlalis; &ik ergoî oc seternum in ca*lo vi- 
ventis nomett oiendas et q^lendorems aile iteram* et 
mirare apirantem in posteroram oeulis aifue ingcnio 

taoti viri virtutem cluccrc? obmutesce dcmum et ve- 
rere jacentcm Gvezivsi, cui faina et virlutcs singuls» 
facto vclul aginioe, celebriori pompa parenlabnut? 

AD KVMDEM. 

FATVM ci^ commune subit vir clanu , et inter 

Henales gcsiis wm morhonn obh : 
Solvere non pigcat longxvo itisU pai onii 

Qui sa?cli vnius wH^it « iilc viris. 

1651. Ieas GvYUARn, escuycr, sieur de Ulleysel 
du Baucbet, conseiller du roy au siège presidial d*A»« 
goumois, fût continué nudre. 

LelC iuUlet, Iean Descvras, sieur de Rabiou , fût, 
comme premier pair, rcçeut en l'offlcc de conseiller 
vacquautpar la mort de OviaiYsii de Guillovx, ea- 
cuyer, sieur des FonteneHes. 

La présente année, les troubles de Guyenne rccom- 
mancerent après l'eslargisseinent de messieurs les (trin- 
'ces de CoNDÉ et de Conty, lesquels se seroicut aclie- 
minés en ces provinces, avec nomlwe de troupes, ledit 
alenr maiie, continua»! de bîre paroistre sa prudence 
ordinaire à la sage conduitte des habil/ins, jugea qu'il 
estoit nécessaire, pour la coaservatioa de la ville d'ap- 
porter de nouveaux seings et de iMre des gardes plus 
esactes, ce qui fut Tnanimenent eieeuté par tesdits ha- 
bitans; et quelque temps après monsieur le marquis de 
Montauiier, leur gouverneur, y estant arrivé avec trois 
cens chevaux, les assura par sa présence, les excita par 
sa valeur et les fortillla ai bien par aon eiemple, qu'il 
fecognut en eux vue fermeté inviusiblc au service do 
roy, et une trcc prtrfai'-lo Pt trr"< constante inclination 
à exécuter ses ordres, de sorte qu'ils redoublèrent leur 
vigUence pour ae meure k couvert du siège dont ib 
estoient menofés, et se munirent de toutes les cboses 
nécessaires iiour leur sûreté, travaillant eux-mesmcs 
avec u) courage admirable aux fortilGcations de leur 
dehors, ledit sieur maire ayant auparavant Wet repa- 
rer aveclvn Invail mcrveiUemi et vne assiduité digne 
de son zele, toutes les brccbes qui estoient dans i'en- 
ccinte des murailles cl mis eu tre»-boa esut toutes le« 
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pOTlei ; et pow domcr à m Ibjesié de noavéllei awi- 

rancesdesos affertion?, il assembla nressionr'; du corps 
de ville et tous les babitans, lesquels, d'vdc commune 
voix, dcpputerent vers elle, en la ville de Boiu-gcs, 
IL Uam Homcet, adrocat an pmidJal âFAagtmMh, 
et Tvn des pairs dndit corps de ville, lequel s'cstant di- 
verses fois signalé dans les eroploi<t pwblics , fui jugé par 
eux ires-capable de l'importance de celte comuissionj 
de laquelle il l'aqnitta si dipicmeiit et avec (avt d'avan- 
tage, qu'après avoir porté par vne bouche trcs-elo- 
qtipnte les vœnx et les obeTsaances de tous les penpli s 
de ladite ville, 8a Majesté l'Iionora des tesmoigoages de 
sa recogaoEsiaace, par la lettre de cachet dont voie; U 



DES MAIRES, ESCIIEVINS ET OOiOEtLLERS. lAi 

SUITE DES MAIRES D ANGOULÊME, 

DENIS lô5i IGSQD'a ce 1091. 



4 nos CUERS ET nizy AMitS l,ES tsi TIEVI.NS ET DABITAilS 

AE nAtoe ville d'angoixksme. 

N tAK LX ROI. 

Cbers et bien amés, nous auons ven avec beatieoiip 

de satisfaction et de joye le député (fd'' >()iis nous avés 
envoyé pour nous coolirmer les asseuraiiccs de vôtre 
fideHté et alfectioo i nôtre aerviee, et coagne «aivaat 
les ordres du sieur marquis de Montauiier, wm voua 

mcltés en cstnt de ne ri< n ?i>]»in!ifMidpc k'v l'on nU'^n 
toit quelque chose couire notre viile d'Augoulcbuie; 
aunpioy mbs svom bien vontn vova témoigner par 
cette letire le gré que nom von «çavona de vdtre iMnne 
constance, voit= n'^seurant qu'encorcs que nous sça- 
cbona bien que les factieux qui ont pris les armes con- 
tre nAlre wrvioe, sur des commission» de nôtre cousin 
le prinee de Condé, ne sont nollenest en caUit ny en 
pensée de \nus attacquer, neantmoins, si cela arrivoit* 
ils nous trouveroient bien u^-^t m r^int dr vous secou- 
rir, nous approchant de vos quai licrs à graudes jour- 
nées et avec des force» capables d'appuyer les bonnes 
inieniions de nos fidelles sujects et de renverser celte» 
que Ton n. nn contraire, et nous remettant audit sieur 
marquis de Aloiitauzier de ce que nous pourrions vous 
Ofdottoer pins particulierenient, et an rapport qui vous 
sera faict par vOirc député de ce que noua loy avons 
faîct entendre de nos volontés, novs ne vous ferons la 
présente plus longue oy plus expresse. Do.iné ji Buzan- 
çois, le 27 octobre 1661. 

Signé Lovis. Et pins bw Ds Louhib. 



1652. Pierre Brunt, sieur de la Chaussée, maire. 

1653. FftAMCOis NoBMAMS, slcur de PuygreUer, 
maire. 

166A. Le mène eontinné; 

• Tout étant rentré dans le devoir, et le calme réta- 
bli dans le royaume, le maire (it réparer la grande 
brèche qui s'était faite l'année 1651, du côté de Beau^ 
lieu, entre la loor de la Cherière ei le <orp»<<le-8»rie 
do Four, vis-à-vis le puits de ladite plaesk • 

lfl55. PHir.rrpE Arnaui>, sieur de Clialonne, maire. 

1656. j£AK Pb£V£Kai]u>, sieur des Méoardiërcs, pré- 
aident à l'éleclion, maire. 

1657. Juuf Giuinr, lieotenani A l'élection , maire. 
1058. Le mPme continué. 

16Û0. Samuel Pasq^kt, sieur de Pm^, conseiller 
au présidial, maire. 

< Le Jeudy lA aooK, le roy Looys XIV régnant ar- 
riva i Xaioies , où le reçut M. le marquis de Montan» 
nier, goiivernewr d'Angoumois et Xaiiiionge. Le vcn« 
drcdy 15 aoustl659, le Roy toucha les malades et partit 
le samedy pour aller H Bourdeani. H* de Piégu , con- 
seiller au présidial , pour lors maire, fènst avoe autres 
députez du corps de vi!lr, cnhiT lf> my f>t l'asseurer 
des sincères affections de ses très-humliles, |rès-«i>éis- 
aam et irèfl-Adèles «abjot» et aarvitenrs tes habiians <te 
sa vBe tfEi^nlesmfc i (Noie manuscrite, sur on 
exemplaire de Sanson , que je possède.) 

1660. AokABAM Dfi LA Fabok, sieur de Pommeiet» 
maire. 

1601. Le même condmé. 

1662 , 1663. Jim dv Ttains, aieur delà BocheUe, 

sénéchal , maire. 

1664, 1665, 1666. Jean db l'Étoiu, juge de Blao- 
SBC, mairek 

SLTPnESSIO.'C DE LA NOBLESSE, DES ESCHEVIKS £T 
COltSEIlUI». 

• Par édit da moi» de mais 1667, la mairie anDuclle 
et la BoUesse des csdtevins et cwneilien Airantsop» 

priinéos ; mais par leitres- patentes, en 1778, pour An- 
goulémc, le lloy donna la noblesse an maire seulement» 
à la charge qu'il exercerait trois années. > 
1667. JAOQtnslIoMiijateardo] 
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1668. i<'«AN*çoii>tlASTiN, receveur dcsUéciioe», muii c 
1673. Fra»çois-Abbaujui DË(iL>ii>s, sieur de Buur- 
neaf , naire. 

1676. Loirts de CiiâZBAD» ueor de b Reyoie, maire. 

167P, François Nadaod , sieur de Ncuillac , mn'tre. 

1682. Jean AriXaitlo, mort la mémo année et père 
dii vmire saivant 

1 " Ji AK Auraoïi», lieBiMiant partienlicr an pré- 
sidia) , maire. 

1686. Jeam Cadiot dc PoxreMEit , sieur do fjiude- 
btit» mire. 

1680. Jean-Lou» Guirrox , siear do IVanditrd, 
procttreur du roi fi ri'lpction , nmire 

1692. Jean Fe, siettt de iioisragou, maire (a eu 
on arrM qui Ta difpMiC , par grrice , de trais améeSt 
aiieadu la «uppreasioo de la mairie triennale, et lui a 
«également accordé la noUcMc comme s'il avait «lerci^ 
trois ans.) 

Par édit du mois d'août 1692 , la mairie triennale 
fiit supprimée * et par le mtae édlt la mairie pcrpétnélle 

fut crfôe. 

1 m:i Étienne ('uébadg , lieutenant général an pré- 
sidial , maire perpétuel. 

1708. Par leiireo patentes, le slenr Motiau» ut 
I.u Mo>T, le 10 avril 1708» ftat maire mi-triennaL 

4700. Grand hiver. 

1718. Jean Gertais. iieulenant criminel au prési- 
dial , Alt nuire. (N'a pas payé la flnanee Ibée par fédit 

dc 1770.) 

1721. PiERHE \n-^\vt.r>, consF'ilIer au pn'sîdiiil , 
maire. Parédit du mois de Juin 1717, la marrie pcr- 
pétnélle lot Mpprimée «t la triennale rétaUlew 

Par autre édit de 172S , la mairie triennale fut sup- 
primée. ( î il fitr créé na olke de maire anden, alter- 
natif et perpétuel. 

Pierre AnuinM a obtenu u arrêt dn cmaril en 1728, 
qoi l'a dispensé des trois années, quoique la mairie edt 
ét*' supprimât' sur «a t(''tf avant ses troii annfc<i rt^voliies. 
le roi lui donne également la noblesse par ledit arrêt, 
et a payé la finance ûiée par l'édit de 1770. 

1728. Par lettres patentes du mob de Juillet 17S8, 
Henri Ramdavd fut reçu , le 15 Juillet 172A , maire an- 
cien , alteroalif et perp^turl , et par édit d'aoflt 1724. 
Cette mairie perpétuelle fut suppninée et la triennale 
rétablie 

47SA. Le sieur Rambato m Maiirod , Ib d» Benri 
Ranaun (c»>dMan8) a été anobli par le moyen de la 
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char;;;c dc secrétaire du Roi , que Heurt sou père avait 
acquit»*.- ; mais 800 pire ai loi n'ayant pas payé la finance 
de 1758 et 1708, eiigée sur les tilulalroa. pniaqne la 

ciiarj^c i-Iail lors vendue, tes enfants de feu M. Raml>aud 
dc Mailhou, fils de Henri, (^talent obligés dc payer la 
iiuauce ordonnée par édii de 1770. Il y a trois enfant» 
an scrrice qnl en sont dis pensés et sent de |l oon i rm é st 
mab un enfant chanoine, et le plus jcnno dos embnis 
oinsi que u^s fiiios n*' sont plus ooblost paveo qu'îlads- 
vaitiut payer bdilt; liuance. 

1721. FkAMCon AManu». président an prWdiel et 
ticntenaat général de police , reçu le 7 sepMmbre. 
1728. Jean Mes^abs, sieur de LanoMWt, maire 

{)Our la troisième fois. 

1731. Louis GooKWjreeeveardes Utiles. Par édit de 
noTombrede 1733, les cbargeamunidpaleadntWTannw 

furent snpprini/îes ot d'autres recréi'es. Par !e même 
('■dit. (lu mois de décembre suivant, le Roi ordonna qu'il 
serait pourra aux oiieiers qui n'avaient pas été levés. 

«Par commission 'du ménm mois, Lonis Coesoo, 
receveur des tailles , fut contiimé maire jusqu'en 1738. 
(M. Cosson de Guimpis, grand mnttrc des eaux et fo- 
rêts, a payé la finance ordonnée de 1770.) > 

17S8. Jeak VALTBAd , sieur de Houillae . maire. (I« 
fils a payé la finance ordonnée par édit de 1770 , et a 
fait riMii prendre .ses neveux dans la quittance des fi- 
nances, j 

« On rase les renkparts de la ville i hauteur d'ap- 
pui, depuis la place de Beuulieu jusqn't la porte de 

Cliandes. 

1730. Éineute au mois de juillet pour la cberté du 
grain , le jour de la lladeteine. Lm magistrats en arrê- 
tent le progrès. Les pins coupables furent condamnés 

an fouet, d'autres ati rnrcnn et nu bannissement. 

1741. Éue-PuiuppeMaul»e, sieur de Puymosnicr, 
maire par ooramimion du Roi, aeeordée le 17 février 
17M. (Mort et n*a pas laissé d'enbnis.) 

Hepnis Saint-Pierre jn^qu'à Benulien on i-éjwre les 
roui-s; on les garnit de parapets. On di^molit vis-Ji-vis 
l'ancienne maison des Minimes une haute et ancienne 
toor que l'on nommait bi tour Ladan. (Desbrandes 
avait nits de la Cheriéref lia corrigé et mis lAidan.) 

1711. Prr ntiK de Sari andie, maître particulier des 
eaux et forêts, maire, par commission du Roi, le 13 
joiUet. (Le fils a payé la finance ordonnée par l'Mk 
de 1770. ) 

17A7. Léomaid mi TiUJT, procnreor du Roj des 
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eaux et forêts , Tut reru main\ ( N'a payé la tmiic(< 
ordonnée par l'édit de 1770. ) 

Anêl ém oaaMîl, du 11 «wrs 1740» poriaat rioaiOB 
da b wMiMie an corpa de ville, ea doBBani an Roi «a 

lioniriH' >iv:iiit < [ mooraiit, et payant le droit aaauèl. 
Léouard du TiUei fui OMtioiié maire. 

22 février, débordeneot qnl emporta troù arches du 
poDt SaiB«-Cybard^ 

1750. On démolit, sous Léonard du Tiliet, la se- 
conde porte (lu Piilot «tec l'eaTeloppe, aln cleAiciliter 
l'entrée des voitures. 

17&1. ÈLo-FnàiKjm Joubeét, avocat, BuiiCb (Le 
lils a payé la finnticc ordoanée.) 

175A. PiERitc DE f.AnATun, sieur du tIaiiieGagnud, 
■Mire. (Le tils a payé la finance.) 

Soa» Pierre de Labatud, sieur da Maine Gafoaod, 
00 détruit un ancien glacis ; on comble les fossés des 
forlificntions de Saint-Martial ; on construit le pont 
nouveau fondé sur le rocber, en 1750. Il fut «uspoidu, 
Jause de ibads, jusqu'en 1754, et fiai Jcs anaéea sui- 
vantes ; l'autre éiait moins considérable et plus nf^ 
prorlii' lie l'abbaye. I) ét;iit (•(''ffnrfn d'iitip ^j-d^sv tour à 
l'cotrée du loouasière, et du côté du fauboui^ de deux 
peiiies toaretle*. 

175&. TremlileDieBt de terrew 

17Ô7. CL&iif)E Trempai . ronsoiller au pr<^$idial, 
maire. (A payé la finance ordonnée par arrêt (!*■ 1770.) 
La corpe de ville n'ayant point donné d'bomine vivant 
et mourant, il faut un arrtt eonfirmalir de la noUetse 
â ceux qni ont été maires depuis 17A9. 

Arrêt d(i conseil d'Hlnt du 2h décembre I7ô9, ((iii 
admet, mojtiuKiui iiiKinces, les villes et coanauaautés 
h acquérir la dispense de donner an liomBe vitant et 
BBOtinat, et d'en payer l'aBeada et le droit de niiia- 
lion. 

1700. Anglais prisonniers au château. 
1700. NoEL LmoasiN, sieor de Haotevtlle, conseilier 
M présidial , maire (N'a ptspoféla IKiiaaee ordonnte 

par l'édit (!.• 1770.) 

1702. Dépôt des enfants trouvés. 

176S. F^çon BomoACK, aleor de Sigognc, con- 
«dNcr aa présidial, maire. 

Édit du Roi , donné à Marly au mois de mai 17(35 , 
qui supprime les ofliciers municipaux des villes et bourgs 
du royaume, et ordonne une élection par la voie des 
dépotés des corps et ooniaïaaauléB, et le maire doit 
être dioiaf par le Roi , dans les trois sojcu que lui pré- 
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sentira le corps de vUlo» ks fboetiowde amire doivent 
durer trots ans. 

1766. M. BomnèfiBoasse d'éiro mire » et M. le dm* 
valier Dashbr est choisi par M. oaCmavAL, sénédul, 

dans les trois snjVts qui sont présentés. 

Le Koi casse l'élection de M. Dassier, et ordonne 
une nouvelle élection de trois sujets qui doivent lai être 
prtaaMés^ 

1766. M. DoMAS, sieor deChebrac, ancien secré- 
taire du Roi. asscsspur civil et criminel au présidial, 
est choisi par le Roi puur l'aire les fouctious de maire; 
il moorat aa «ommeocement de 176B. (Les héritiers 
ont payé la flnaaee ordonnée par l'édit de 1770. ) 

1768. M. BoimnAOt . sieur de Sigogne , est choisi 
dans le nombre des trois sujets présentés au Roi, et est 
■aire pour la deniième fois, le 27 avril I7da. 

1709. Sous F. de Bourdage, on numérote les nmi- 
sons de la ville; il s'en trouve 530*2. 

1771. M. CuAiGNEAU DK LA GRAVitRE, sieurdtiFout- 
ehandière et da Porehet, avocat «t proeareor da 
de la maréchaussée, choisi ponr maire dons les trois 
sujeU présentés. ( A obtenu un arrêt do coaseil, du 16 
décembre 177A, qui le rend noble.) 

1779. Par édilda mois de Mvodsbre 1771, las oB» 
ders munieipanz sont sapprimés, et par mêamédit 
l'ofricp de maire est rendu hi^rédilaire et perpétuel avec 
la noblesse , ou par le titulaire exerçant vingt ans ou 
mourant dans sa charge , et il a été créé un lieutenant 
de mairie, deux OMisaillefs rapporlean, o» pr o eo w Br 
du Roi , deux eentrélears, deni receveurs aheraaiib 
et un grelBcr. 

Le sieur Marcuais de i.a bERtiE , négociant , sieor de 
la Chapelle, acqnéreor de roBeede maire, eatInsuUé 
le 9 juillet 1772, avec protestation de la part du corps 
de ville pour réunir «a charg;p audit corps , enserablc l«t 
autres charges créées , et comme le conseil supérieur 
de PoHiersa exigé que M. de hi Berge prête sermeat à 
soa tribunal , il a été obligé d'avoir des lettres de saran- 
uation du prince, attendu que l'arrCt du jiarleincnt (?o 
Paris, è qui la prestation de serment avait été renvoyée 
et qui avait omamis ks oflkierB da siège de la aâié- 
dnussée d'AngouMme, a été regardée comme noa 
axcnue. M. le contrôleur général ayant écrit au sieur 
de la Berge, que c'est par erreur (|ue ses prévisions 
avaient été adressées an Parlement} en conséquence, 
raccepiatioB n'a couru que du Jour du serment qu'il a 
prêté» b partir du mois de juillet 177t. 
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1790, •''ft fi^vrior. Jkan Valteau i>e Chabbepy, sei- 
gneur de (loui v iik, inaire. Par décret du décembre 
1780, portant que le* numleipaliiés pour Ion (Htittaiiles 
ww le litre il'hAtd4te>ville , escbcvinages, coobo- 
lats, etc., spraicnt abolies, conformément h railiclc 5 
ée ce décret, les oOicicrs inuDtcipaui d'AngoulCinc 
flnent remplacés par voie d'élceiion, et II. Viima 
tat élu maire. Afant été nommC ensuite prCaîdent da 
département, il fut remplacé par M. Pi nrFR de GrriAT, 
qui pr£ta serment comme deuxième maire constitu- 
tionnel. 

Le mardi de Piques, 6 avril, acte fédiratif entre les 

milices nationales du clfpartenionl irAii^'Oumois. 

I)(^inolitioii do la (leini-liiiii! tlu ( [Kimp-ilf-Mar?. 

17Ut, lô novembre. Loiis Dti-nRANui^, autour de 
VHîttoim mtunaeriu d* FAnffùumaht que pomède 
la bibliothèque publique de la ville, est proclamé maire 
co présence des commiMaiies des qoatrc sections de 
la ville. 

1792, 20 décembrck REKsn, greffier en chef dn 
trihtiDftl civil et criminel, maire. 

Émeute au Clianip-dr Mars. vint de quelques 
mal intentionnés qui avaient mis le feu à un petit bâti- 
■wMd'imecelétiaftiqne. (Desbnodei.) 

1a porte de Chandcs, démolie ea 1806, était murée 
depuis (T A'-!'iiiç?rfiTip<: DcsbraodP! ppnsc qiir c'était au 
moins depuis U Fronde. Elle fut ouverte cette année. 

179t. Micini; Bodkt, dit Ibrvaud, ueien maître 
particnHer à» «Mnt et forêts, moirew 

1795. Louis Desbrande-:, maire pour la seconde fois. 

17Q&. De TftYON, ancien vice-procureur général du 
département 

11 An pen de tempe maire. Par une noindk «nutli- 
lutioû, les maires furent supprimés. Le plus fort en 
voîi des ofliciers municipaux de chaque commune lut 
oommé président 

i7M. DinrADD, négociant à L'Houmean» président 
de la mairie. 

1797. llALLsr, hmnme.de kd, deuiième préeident 
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1798. Blandeau, olDcier de santé. Les administra- 
tions otnnicipales sont changées. Au lieu d'un prési- 
dent, d'un eommiunin et de ms adminiitniewNi* la 
mnnletpalilé m compose d*on maire et de dens ad* 
joints. 

1800. SoncHET, homme de loi, maire. ÉtabUssement 
des réVerijères. 
iSOA. DBScaAVAiUAC, sieur de Bekt. mah«. 

Place du Marclié-Neiif. nr'molitinn Hr in porte du 
Secoui-s. Recensement de IbOb : lA.CiOO babitanls. 

1813. (Décret impérial dn S «wriL) LiMBSUT, maire. 

1816. (Ordonnance royale dn SO oeloliMw) TkBvn, 
maire. 

Introduction do I>nsci«;Dement mutuel. Abattoir. 
Belle caserne d'infanterie. Démolition de la porte 
Saint4lartinU 

1825. (Ordonnance royale dn SB déocmlm.] Dk 

Cii^sTEinNFR, maire. 

palais de Justice. Hôpital. 

1830. (Ordonnance du 19 septembre.) Lambsit, 
mairr. 

Émeutes populaires pti 1.S31 et 188*2. 
1832, décembre. Bei.l.vhv', maire par intérim. 
ISSU. (Ordonnance royale dn 28 décembre.) Gbiu* 
isERT, maire. 

Élévation des eoni de la Charente sur le plateau de 

la ville. 

1837. (Ordonnance royale du 27 septembre.) De u 
TkANGBAi», maire. 

Commencement il'un Mu'-c^c. l4,'!ise de L'Houniean. 
18A1. (Ordonnoitce royale du lâ janvier.) Valuoi, 
maire. 
Éclairage au gas. 

1BA8. (Ordoonnnce royale dn 27 aoOt) Zaoig li- 

VAtrn, maire. 
Halle aux grains à L'Uoumeau. 
Marché couvert an Ménage. 
Société archéologique et historique delà CbnreMn 
Musée aithéotoglque. 



nir DM MAïuSt ncuTiim n conseiixens. 
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SUR L'HISTOIRE D£ UANGQUMOiS. 



là KctioM historique 4n ttddwt do raymnê «ob- 
tient sur rAngMauis des piècesorigiBaIfls infoitiiitcs» 

dans les cnrtons suivants : J 105, J î>70, J 350, J 874, 
J 400, J 407, J 415, J 488, J m, J 628, J 938. 

Lft Meiiou domaniale possède liuit volumes graod 
io4iDlio de Tta» du comté d'AngoulCae, et dii vo- 
lumes grand in-folio des Aveux du même comté; de 
plus, les cartons marqués O iùB, Q lOS), Q HO, 
QUI, Q 112. Q 113. O MA, Q 115. 

1100. Gbarte de donation de Bertrand de Bourg, h 
rabbife de Cbattcct, de* dimes qu'il avait prè$ de ta 
vitla lU MotU. 

Titres du coatf rAagonléBe, tme l", a* 918» 

1100. Confédéfatioa entre le Roi et Aadouiar, comte 

d'Angouléme. 
(Titre publié, Statisi. monum. de laC]iareaie,|k7(ki) 
Carton J 270> 

1131». Lettre de Hugues de Lesignao, coinic de la 
Harehe et d'AuBonMne, qui donne quittance an Roi 

de tout ce qu'il prétendait avoir apud Mauriaeutn 
propè Btiih. Scellée du iceau de Hugues, en cire jaune. 

('.ai toQ J 270. 

122d. Transaction entre Hi^ues et Y'sabel d'nne 
part , et l'érêque et le Chapitre d'Angouieine d'atitre 
part, snr les différends q^ avaient touchant Tétanf 

cl l'écluse du moulin de S,iint-Michrl crEntiaigucs. 

Titres du comté d'Angouléme, toinr> 111, n> 303. 
Cfmfinnation de cette transaction par le comte Jean, 
du 0 décendire li6S. 

ifSB. Copie dn teainnest de Hugues X, «enie dO 
la Marche, CrttM J ktff, r 1. 



i'I'i'l. l.cvre de Hugues dç L<«>ii»nan et d'Ysabel, 
reine d'Angleterre, son épouse, par laquelle ils donnent 
pour quatre ans au Roi, pour aûreté da imieo q«*ili 
lui doimit, ki cblirn de HorpîM, Châtel-Arckar et 
Crom. Seelléede dcn eeeiin. Ganoai J 170, a* 11. 

1242. Traité de paii entre le Roi et Hugues et Ysa- 

bel. Le Roi garde les terre» conquises dans la guerre 
sui- Uugues : Saintes, Pont-l'Abbé, Sainl-Geles, etc., 
et les Cefeqw tenaient de lui les comtes de la Harebe. 

Il reçoit ledit comte à hommage-lige du comté d'An- 
gouléme, Cognae, Genac, Herpins, Anbeterre et Vil- 
laboên. 

Item de Lusigoan et de la Marche. 

• ..... Noveritis qodd cnm gnerra esseï inter nœ ex 

una parte et illustrisslmo^ domiDOs nostros Ludovicum 
rt^poiTi Francorum illii':tr( m et coinitcm Pictavorum 
fralrciD ipsius domini rcgis ex altéra... ■ Carton J 270, 
0*13. 

1S42. Transcrit dn même traité, scellé des sceaux 
de Raoul, évtqoe d'Angouléme et antrm; GarlOB J 270, 
n*li. 

1242. Testament de Ilugiifs de T-csignao ol d'Ys.i- 
bel, fait au mois de mars 12^*2. dans la maison des 
Frères-31iaeurs,à ilngoulémc, dans lequel ils partagent 
leurs biens à leurs enHtuts. Carton i S74, a* t. 

iUQ, Supplicatiou d'Ysabel au Ro; de recevoir à foi 
ethnnunage les enbnts d'entre le comte de la Hardie 
et die. Carton J S70, n> l«k 

1240. Lettres de Guy et de Geoffroy de {«eslgnan, 
enTanls dn romte Hugues «'l d'Yiabel. Ils Iransrrivent 
la lettre de concession (aite par Uugues et Ysabel au 
Roi de France et an comte de Poitiers, des terres coih 
qnises sur em. Ils jurent tenir la promceae da pére et 

19 
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dp la in&re, ctsVngagent h faire donner la in^mp ratifi- 
cation à GuiUaumc de Valence et Audomar, leurs 
frères, quand Us seront en âge. 
Carton 1 IM» n* lA. 

Testament de Hugues XI, dit le BroDj MUie 
#AiigoiiieiD« et de ht Harch» 
Ctrloa JiM)7,ii*S. 

isao. Convention entre Hugaes te Bnin, conte 

d'Augoul<>nie, et Alphonse, comte de FOitie», an n^et 
de leur dë|>arl pour la croisade. 

Cette pièce donne de» détails intéressanu sur ia croi- 
gade ; elle prévoltl* «Bi d» Bort, le CM oft ik neiMP- 
lirsicni pas, eie. 

« Hugo Bruni, coracs Finglmo universis présentes 
Hueras inspecturts salutem. Norcritis quod cum ba- 
beivrtur coUoquium iater poi et diiectieBimuni domU 
nnm nnsiruni Alfonmiin, eomiiev FiciaTen super eo 
\itk'liccl (juod nos in hoc instanli passngio cinn ipso iter 
arripereinus transmarutum, tandem ioter nos et ipsujo 
talis coDventio intervenlt «upra prcdiciis. Qood nos 
pnMniainius taells sacroMOCtis evangeliis preslito ju- 
raïuento quod in pittlicto jin^siRio cuin ipso nobis 
duoflpcinii-i iiiilitLini tr.wisfrciabinius, et poslquam eri- 
inus ulira inare ei vel ilii queui in loco sui panel teue- 
binur servire per annnm cnm pcedicto nomera mili- 
tmm Et si contingat nos dccedere, quod absit, substi- 
tuemus aliuin loco nostri qui dicto domino eomitc 
Pictaveu, %el ei quem loco sui pouet sive assignavcrit 
faciet servieinm eun dicto nnmeio nilitum lecandnm 
qnodcst suprà expreaaam. Dkdn ven» CMiea proiUctif 
conventionibus h mbh prout promisimus et tenemur 
observatis iideliter, et completis tenetui' nobis et bcre- 
dUma aoatri* ex proprio corpore deteendentibra et ei 
Icgilimo malriniMio procveatto et procreandis dare 
scxcenlum libras pictnvrn nnnis singulis in coiïris suis 
ad duos termiuos vidclicet, in fiesto Natbalis Domini 
medietatcm, et allam mediilatafli in festo Iwati Joban- 
th Babtiate, protino rabeeqaenil ap«d Niortum, Pio» 
Ukvi, tel Rupellam , ubi ci melius plaenerît pandvna- 

dai..... Parisii<; M t'.C XL IX. > 
Cartou J 938. 

•1250. Voland, comtesse de la Marche, fait hom- 
mage au Roi de Jinllo libcrorum quod habel in eîv^ 
êau Bn§oUmtiuL 

Carton J S70, s* 17. 
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1258. Scntonrp Hr Giraod Salmon, sén(^chal d'Aa- 
goulâme et de Uouteville, qui dégage Seguin de Rouillac 
de l'obligaiioik de la tarde dea ptiaomiiefa de Bonte- 
viOft TkiM éâ comté d'AngonlCne, tome I", a* lAS. 

1S69. Lettre dn doyen et ^apiire d'AngoalèM as 

Roi. touchant les tynwiea dont tuait enven cm 
Hugues d'AngouKïme. 

Cette charte contient un long détail dea gric6 dea 
chanoines. Quand on aUait cherèlier bon dea porte» 

de la ville l'eau nf'ccssaire .tu couvent, les hommes do 
comte rcnvrr'îairnt . brisaient le» vases, frappaient 
même les homnes de 1 ^se. Ils se plaigneat que la 
première plainte d^ portée b la eoordn Boi, a été <Id> 
dée par des hommes paiaaaolk 
CartoaJ370»a*18. 

12(>â. Transaction entre hhv Thomas, prieur de 
Bouthcville, et son couvent, Adéraar Petii, curé de 
l'élise de Bourg, et Olivier, seigneur de Bourg* «ur 
dca droit» prétendue sur rdgiîtt de Bourg. 

Titm du comté d'AngooMuie» tome tt, n* 150. 

itm, TeaUmeM de Hagncs XII, dit do Fouiiferta, 

révoquant ses testaments antérieurs. 

Carton .1 ^07. n' h. 

12S1. Testament de Guy de Lesignan, are de Co- 
gnac, il institoe son hélitïar Huguei .le^run, son ne- 
veu, eonie d'AngooléaM} il lionue onze cent» livr» 
l)Our la tiM i f d'outrc-incr, etc. Scellé de neuf sceaui. 

(t'ragmenupubliésj Sutist. monum. de la Ctutrente, 
page &9.) 

Carton J 270» n* 19. 

ItSS. Compromis entre Rngues de Lesignan, comte 
de la Marche et d' AngoulCroc, seigueur de Fougères, et 
Amanr^' de Montfort, pour les différends qui étaient 
( titre eux au sujet de leurs prétentions sur la ville et 
diocèse d'Angoulême, pour en croire dem ctevalien» 
Simon do Bnodcmei et Pierre Engery, qui poamfant 
appeler Guy de Lesignan, oncl - chidii le Brun, et, eu 
cas qu'ils ne puissent rien décider, les renverront an 
paricracau 

Carton JS70,n* 20. 

12B3. Testament de Hugves XHI, dit le Bran, conte 
d'Angonlêmc et seigneur de Poughos. 
GanoB4*07,n-S. 

1286. Ttaité de mariaic «al» Bugues-to-Bran et 



Digitized by Google 



SUR L'HISTOIRE 

ttieanc, eomte de flMecm, poar liarie de la Haicke, 
atnif de Uagiies. 

« Nmm, Emtuet Ji Bcui» «MU de la Mante. «C 
QtM Eatienes , cueas 4» faMBMM, tUûÊ» ttvoir 4 

tous ceux qui ces lettres Tcrront, que nom, an iraitie 
de mariage de oooa Estieoe , deras dît , et de noble da- 
moiielle Harle de la Hvcl». lerew de Hesne 
devant dit, avma en et eoiiveiiMcie lollcaipBeleaieoi 

les convenances qui s'eusuivcnt : C'est à savoir que 
oousli diz Hugues, cuens de la Marche, avons doune 
et ottroiona en mariage audit £stieoe, conte de San- 
cere, ladite Marie, notre lerear, et en noe de mariage 
et pour ledit mariage avons doue, avec ladite Marie, 
six cpnis livrps tournois dp rente perpétuel en deniers 
quiles et délivres de tous frais... dcus a uous, coule de 
U Mardick.. de noire seignor le roy de France, ponr 
t«wn d'un don qoe li < nens do Poilien, AuAn», iaia 
notre nycul, monseur Hugue*ie>Bron. > 
Carlon 3 570. n» 22. 

12i)â. Droit de juridictioD donné sur ses hommes au 
pricar de Seint-LIger de Cognae |iar Gny de teaignan, 
sire de Co/;nac. (Renoavelé {lar le aénédMt d'Angon- 
mois en lAlt) ) 

Titres du conue ti Angoul^me, tome I", u* 252,. 

i297. Testaïueut de Hugues Xlll, dit le Brun. 
Carlon J. 407, «• <k 

4309. GodieitedeHitgties-I^Bran. 

Il \eiit .< <jiie Yolani, dame de PoM, notre snerjait 
)s rhiTit.if,"' de notre père et di- notre m i^re telle part 

que de coutume de pays se porra donei-. n 
Il fait M» héritiers Gefrey de Lesigaan, son consio, 

et, en «la de mort. Régnant de Pon», Amalrf de Créana, 

son cousin, et, en caa de mort, Aymar de Valence, ton 

cousin. 

11 donne < k Vsabean (1), notre suer, nonain de 
Fontewaut, ■ deux cenb livrea de rente, outre qnatre 

cents qu'elle avait déjà sur la terre de Fougères. 

Il Ifgue douze livres de rente aux chapelles des châ- 
teaux et villes de • liopguac, Merpins, Boteville, Ville- 
boena, Engolesnw, Touhre, Leaigaem, Cbarros, Dorai, 
Groaena, cte. . . i 

Carton J 407, n* 8. 

(!) r.Vst cette Ysabel , dont le tombeau est S Fontevraud ; 
ce qui a fait croire i 11. de ta VoMaieUe de Yaudor^ et h pln- 
■iaanaB«rm,q**YHlwl, rriaad'AngManvateamitaKd'àa- 
fonlCoM, af ait an n atjpiltan k Ponicfnad. 



DE i;.\NGOl^!0IS. 147 

1303. Tégument de ^innrt établissant RugMMd dt 
Pons, son neveu, sou iicnlicr uoivei-sei. 
GarMaJ4il7,n*fl. 

IML Acte dtt lendemain de la IIHe deSaHnHMMl, 
portant ratification qne flaot GeofTi oi. \mand, Pierre 
et Foulques de Saint-Hary, gardiens des Frères-Mioenrs 
d'Angouléine et de Cognac, du consentement donné 
par les vicaires gardiena deadfts oonvent» dTadiiérer ant 
appellationa inteijetéea par Pidlippe>le-Bel, et k la de- 
mande d'nn roiR-ile g.'nt'ral. 

Carton 3 /iS8, n" 594. 

1303. Acte d'appel du doyen et chapitre d'Angoti- 
léine, pour la convocation d'un concile contre Boni- 
face Vlil, & la condition qne le concile ne connaîtra 
qne dea choses d'hérésie. 

Carton J 489,0*087. 

1503. Acte d'appel du couvent de la Couronne, 
ordre de Saint-Augustin, contre Boniface VUl. 
Carton J ftfiO, n* «51. 

1303. Même acte du couvent de Nanteuil-en- Val- 
lée (1). 
Carton 1 489, n* 680. 

1308. Transactioi «M» FldlinM-le-Bel et Marie de 
la Marche, eomieiBe de Sancerre, aor kt prétentlwm 

de celle-ci nn rnmté d'AngOnlteO. 
Carton J 270, n" 27. 

1S08. Yolend, sœur aînée de Hugues-le-Bntn, romte 
de la Marche, prenant le litre de eomteue de la Marche 
et d'Âogouieme, donne, en aonvenir des serrioes qu'elle 
en a reçus, ft Hngonnet de ViUe^nnlar M 4 aa iMMie, 

Casttta de PertiM, le m.moir de Villan, dana la cht* 

telicnie de Villebnys, l"mars 1508. 
Canon J 37i^. n» 7. 

1:^11 Charte par laquelle Philippe-Ie-Bcl accorde 
à iicauiv de BourguBuc, veuve de Ui^ueSiJeJInin, le 
droit de prendre des bétcs sauvages dana les forêts dn 
comté d'Angoulême. 

, Avons acorde ob ladit - dame B. et fine que 

le chescuu an à sa vie tant souleiuent puisse prendre ou 

(1) Les abhoyps do Charrous, Saint-lmand-iIe-Boire, 
Bassac, Saiul-Cybard, Saiul-Maiiial de Limoges, ûrent le 
même appel ponr la caof ocaiion dn concile ( malslss acim de 
Siinuàmaad , da Saint-Cybaid et de BaBMO msnqncnt. 
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faire prendre à «es de^pans es boys et esforei desDS dites 
pour ses gens, apciées et savaiis les gens dndit roy nostrc 
mâgBnf, e'cct amToir les pretoi, on le ftmtier, on le 
gurdeao de la forest où elle fera chacicr, naef p-ones 
bestcs tant seiilemcot, c'est assavoir trois cers et six 
porcs sauvages ou saoglers, en queuque seison quête 
vondn. Noui neertes dite Bietrii, MMinesponrbiHiow 
dndit loy nosire seignour, et do dit moasoor Hi^nea 
conteos et bien paiee du dit acort et 7c gréons et lavons 
pour ferme et pour e&tabie. Donne et du scel de nous 
ledit Bngnes (1) , selle, à Lcsignan. le samedi ampres 
cannBe praunt, Im de gnce mil tmi» cens et umc. • 
Canon J S7|, n* 11. 

ISli. Testament d'YoIent» eomteme de ta Mardie, 

d'Angouléme et de Fougères. 
Cartou J hOû, n* 21. 

iS21. Confiscatloo d'an vaisseau chargé de sel M 
port de Cognac Pièce intéressante. 
Titres dn comté d'AngoaUme» tone I", n* 257. 

1SS8. Charte de donation de Guy de Lesignan an 

monastère de Chastres do port Sauluier de Cognac et 

autres Iiicns, du vendredi avant les Rameaux 1338. II 
est ainsi lacntionné : Guidonit de Letigniaco qvon- 
éitm demmi d» Com^niaco, de Merpiii» 9$ dt Ar- 

rhiaco. 

Titres du comté d'AogoolÉnie, tone I**. 

\^hh. de .Tean Gorteti au comte d'AngOoMme. 

Il rcconnaft tenir à hommage des Wrrt^^ ç{ maisons 
sises dans la ville et chltelteoie d'Augouléme, avec le 
droit de prendre et de tenir le ehetal sor lequel lea 
contosses d'Angoulêmc faisaient leur entrée dans la- 
dite ville, et de fournir le limonier si elles entraient 
en cbarriot, ou le cheval de k litière si elles entraient 
en litière, ou vingt livres, & condition de mettre nn 
maréchal à sa place h ladite arrivée, et de Clin Ikodier 
la sixième partie dps prés, sous le devoir de dix sols 
comptants à luuauce de seigneur et d'bomme, et en 
outre de fournir dent paires de anuliers de cordonnier, 
l'un au jonr do l'Épipfeanie, l'mtre an joor de Fllqnes. 

Hommages et aveu dn eomié d'Ang. 1 1«, n* 178. 

135A. Charte du roi Jean à Raymond de Maiooil, 
par laquelle il loi doone le chAiean et la chàtaUenie de 

(1) Bogues de la Celle» gard« pour les comtés d'Ângoa- 
lémtctdslalbrckBb 
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Villebois, pour les services fpi'il lui a rendus, ain^l 
qu'à son père et à Charles d'Espagne, d^ les guerres 
et pour les dépenses qnll n IMiss, ain do racous i o r sur 

les ennemis le chAteau àf Mareaii «t Ici fom dn Vleo»- 
MareuiK (\<: raïuonn ex flç GnrtL 

Pièce très iuiéressante. 

IVésordes chartes, IX" XVI. 

1376, 6 juin. Lettres du roy Charles V, par les- 
qndles, sur les plaintes des maire et csdMnrins d*An- 

gnulesme, que • comme plusieurs clercs, cbanoyoes et 
gens d'église soient dcmeurans et mannns en la ditte 
ville et chasiclcuie, et y ayent très-graus hcruagcs et 
ponasessious et anltres tempomllites, et la greigacor 
partie de tauts chesonecs. à cause de leurs bénéfices on 
aultremcnt; néant moines en la ditte ville ayt icelle 
grand nécessité et bc&oiug de garder de jour et de 
nuit, et de grandi réparations, comme cdie qui est en 
fhmtitre de la guerre et les ennemis qui s<mt illee près 
logés, et ne se pourroient la ditte ville sauver ui garder 
ne sousteoir si ung chascun des habitans ny aidait à la 
garde et soustenance de réparation ; et pom* ce OUt 
somé et rscquis pltMieors foTs «uk dits gens d'église 
qu'ils voulsisscnt faire on Taiie faire puet et parde, et 
contribuer aoï faiz de la dilte ville et de ce faire attesté 
ni:-gli|jens, remis et défaillans du tout, qui est un très- 
grand dommage et préfodiee de noua et de nostre dhie 
tille et de la chose publicque. » Le Roy « désirant la 
deCTense et tuition des bonnes villes de son royaume, 
ordouue qu'on contraigne et fasse coulraindie par 
prainse de leur temporel « les clercs h garda et guet de 
la ditte ville. » 

Arcbiv. de la mairie d'Augouléme, registre 11, io- 
folio, parchemin, portant au dos : De 1575 en 1580. 

1404. Confirmation par Louis, duc d'Orlcaus, des 
privilèges accordés à la commune d'Angonlème par 
Charles V. (22 Janvier UOi). 

K. S* série 18i, liasse S, pièce 1. 

1&16. Appel et opposition de Graciot Doubet, clerc, 
nouire public, contre la reddition de Cognac aux An<- 
glais. 

Quelques haWtauts de la Tille ayant résolu d'aller h 
Btrbesieux trouver les Anglais pour traiter avec eux 
de la reddition de la place, Gmriot Doubet ptOlSSte 
contre, par acte du dernier mars làl(>> 

■ In nonine Domini, Amen. Fer hoc prsseMpobH^ 
com insimmeotuin , cunciis patent erhleiitcr qnod 
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dragentesimo decimo sexto, die ultina Measis martii, 
indictione nnna, sede Aposlolica vacarc deputata, apnd 
Compniac, Xanctonice diocetis, bora prime vel circa, 
in eocictia bMiiLeodegaril dieii ktdde ConiMiiaeo, ia 
nn Mlirii pàUim et tminm infn Kriptonm ad hoc 
et ropatoruin presentia personaliter consti- 
i discretas vir Graciotas Doobeti, dericus, babita* 
tnr dicte villa, «ncMnitate «poMolica, ioqierialï ci r». 
gtapuMieiis noiirias» dixit et exposuit io gallieo verbo 
que in latino scfjnuntiir \p1 similin in effectn, vidflicet, 
qtiod ad sui noiitiaiu pervcnit quod Johanaes Cbail- 
lon et Joaoïtes Hardandatl canflieea née mm jimti 
Ma gabemaiora» dida villa da CaMpniaGo» val alii 
eonitn nominc et inandalo, volebaiit ire a|)(ul Rerbezil- 
lum, pro «piendr» paiiciiim seu suffraDdam ab Anpli- 
cis inimicis Domini oostri Francie rcgis, et dictum 
Gradonnn «t habftaloret dicte ville alligare cam die- 
lis iaimicis et eisdeiB pronlttem atdarc maximam pe- 
canic et >ictua1ium qiiantifatcm pro dicte paticio spu 
saffraocia habcodo et obtinendo. Qui dictus Uraciotus 
dietia CImUIob et marckantat» et pmfaiûa janût et 
noonuOia allia ibidem praemtibus di\it et exposait 
qiirii! iji'.r' frnt. protit pst, persODa piibiica et quod no- 
iebat e^sc neque vult de illo paticio, ncc este aUigatas 
cnm dlciU irimicis, nec eiadani tradera neqoe daie 
àliqvid de beala auii. Ymo ipaoa in ■quMo» |wiB«e 
damnifirarc iH)H*rit; ei dixit ptiam quod in casn quod 
prenomioati seu aliquis ipsorum vel alii iront seu ire 
veiient capere dictum paticium seu suffranciam de die- 
tia iniiDicii, pu» ipao née ipanaa aN^are eai 
ad >iolYcndum dictum paticium, qwMI adhoe le 
oebat et oppouii atqup contradixif. 

El dixit ctiam diclus Graciotus quod si per opposi- 
tionen ceaaare noIebaM, qued ipaa appdMMt et ap- 
pcllavil ab eisdt>ni ad cui iaiii parlamenti Doroiui nostri 
Francie ngis Parisiis; qui prcnominati camilices et 
jitrati vci aiii eorum nomioe et maudato iverunt ad 
diefaiBi Barbeiilhim ei acecfcmnt a dictia Anglicis pa- 
tlclnm etalligavemot diclnn GcackMani et kabiiatmea 
dicte ville et sibi ]>ronMseruDt maximam et excessivam 
pecunie summam pro dicto palicio sea suffrancia ba- 
benda, el conveoeroni diciïa AogliciB quod quili- 
bet babitaUMr diele ville babcret et aeeain ferrât ecrli- 
ficationem quod ipse esset de dicto palicio, pro qua 
testificatione petunt dicti carniticps scii predicti jtirati 
vel alias eonim ooiuiue 1res soiidos et quatuor dena* 
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riw teraneneea, qoe eertileatieiiea aeeendimt ad naît 

mam et exccssivam pecunie summam, et non posu^ 
runt dictam villam ncc hahititnrr*! ipsius in dicta 
suffraotia, ymo penitus rentoveruut, et si reperianiar 
dieii habitMorea aine certitcatleiae» pffiionaicii erant 
quod est in prejudicium âicti Gratîoti et dleia vUe eC 
liaLitaionim ojiisdein; qui Ans?!ici, non obstante dicto 
pacicio seu suffraotia, iosidiautur dicte ville oocte die 
que inGeHa«ta>eC ipaan capere «si Aienint plares et 
nitnncar, qaod abait Qai dleii jnrati cl oamiRces et 
plares alii imposncnint dictum Gratiotuin ad dictum 
paticium et ipsom taxaverunt ad magnam et cxcossi- 
vam aammam pecunie pro dando et tradcndo dictis 
AnglldB, et ipamn gaglavmnt aeo fagiare niiantnr vel 
alius eorum nomine indebitc et injuste, nonobstante 
dicta sua oppositione scu appellationp. D*> pro quibus 
promisis diclus Graciotus dixii se esse quaui plurimum 
gravaiuai, dobîtaaa quod gravioa preagravari io Aitti> 
rum de predictis juratis et carnificibus et aliiaiapra 
dictis et ab omnibus aliis qui riirfnm pnfirium propro- 
priu <jl uoiume ipsius accepcruat et ip&uni taxaverunt 
ad dktaai patieiunetabonntbBa aliia et singuli& qui 
ipsum gagiaverant sen gtgiare et capere booa sva niai 
fueruiit f't nidintnr et ab omnibus onicinriis et roti?or- 
libus suis in bac parte, dictus Graciotus dixit quod ipse 
appeiUabBt et appellavit pn» ae et pro aaia adhereo- 
tibos el adherere vofontUma ad cariam ParlaaMnti 
domini nostri Francie rogis, non disccdendo al) opposi- 
tione seu appellatione suis premissis. De quibus omni- 
\m el ftingulis premiaaia dictas Gratiotus pctiit a me 
■otarlo pabNeo Infirt aeripto, M ileri aique dari pu- 
blicum instrumentum unum vel plura, quod et que sibi 
concessi, pronl mn^o oflîcio incumbit. Acta fuernnt 
boc anno, die, mense, liora, ioco, indictioue et scde 
qnibiia anpra, preaeaiibaa diacretis vlria lobaDoe C«aw 
derleo et Giliberto Resnerii de Gcntenio el phurUnia 
alii; tostibus ad premissa vocatis et rogatis. 

« Signum Johannis Tirqaoti prcsbtteri aotarii pu- 
btid. a 

(TitKade l'AngmiBoia, look III, cône K9.) 

1A68. Aeoard entre leeomta d'Angouienw et tes maire 

et échcvins de la ville d'Angoulême, sur leurs différents 
pour la juridiction , l"juin 1/i06. (lio citrailestdonaé 
daus Sansott, lUi^ô, page lUO.) 
Titrée do conté d'AngonMoM, tome L 

iÂtHi. Gbarte de donation du comte Jean à l'abbaye 
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4» Ciitstres de partie de dtmes de Bouni;-('Jian>n(e. 
Titres do comté d'Ant^oulfraf , tome I . n* 234. 
Quittances des sommes dues pour la rançon du 

IMKbaiit sa éOhmtÊ, 
Titres UMn»lMMl. 

1A67. Testameot du conlc JCMI. 

Titres , tome I , n» S3. 

Jourual de renterreiucot de feu monseigneur. 

Titres» toiieI,B>t7. 

AgMda da cont» Jeta «vee ce titre s 

jigmda per MttUUnn DomiitL 

« Prtm âe eandfi^bmtiimllaliit SagoUtm. » 

A (ni «ippolDclé qae les bMckiCn a« MfMit à cht^ 
CM chef dl'aanaHIe, eeit à n«oir à heaiom -wadw ^ 

detix 00 trois compspnons au plus pour vendre et dé- 
tailler, et seront tenus de fournir la boucherie tous tes 
jo«n Mieo«tm»ei, eest k savoir le Ivsdi, mardi, jeudi 
«t nmêU, étftk Jenatia jMfses mi VcspfWi 

/iM» de ndusagio sanetiAndnt, 

A été appoîBcti} que l'ouvrage «owmcé pov It 
feduie sera pirbiel de l'uElgriié H «eatsMCMSit 4ê 

monseigneur l'evesque, duquel priMjfilMBeBt «P|W^ 
lieat de ce la cuKiioi!js<ince. 

Item de Pcdagio abbatù de Corona. 

« A esté appoint!^ que l'abbe de la Couronne mons- 
trcra ses évidences au conseil de monseigneur, toachaDt 
le péage du pont des Tanltes, et Ini sent deffeoda de le. 
irer anenn péage des ttarelms pMsans par Eiifoleimi, 

jusques ad ce qu'il ait monstré ses dites évidentes... • 
Titres du comté d'AngoulCme, tome I , n" 3P. 

1482, 20 mai. A nos cbers et bien amet escbeviOB, 
consellers et pers de nosine viUe d'Engoulesme, 
Le conte d'EngMlesoM, 

Chers et bien aniez, vous savez assez le meurtre ad- 
venu à feu Penot de la Combe, en son vivant maire 
de nostre ville d'Engoulesiue, et la basUire énorme et 
juaqncs k la nort faiefe et perpétrée k MMtre «ce«Meur 
par les Giraux, dont il nous desplaist de tOM 8Mln 
cœur. Car, sans avoir touchés h nostre personne, ils 
ne sauroieut avoir commis plus grand cas, et sommes 
dâibérez d'ea faire bire >i bonne jns^ee et ponnniie 
enven le ray «ft mam enrofé eipressénent, et pm^ 
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tout (jiiî', an playsir de Dinr. sv hnnne ri<pnr;ilioB ea 
sera faict à nous et à noire ditte ville d'iùogoulesae. 
que ce sen eiewfle k tawanHreL ftpearee que, an 

ckefs en vostre conseil et congrégation, pour régir, 
gouverner et administrer la justice d'ioeUe mairie et 
les fraiz et ai&ires d kelle nostre viUe, et qœ atnns 
Mtt qne, tontes et «puurtes bis ^ le rnim «a 4e vie à 
trépas an dedans de son année, l'ung d^ deux aultres 
eslctii! averq luy doibt avoir la charge et estre faict 
maire pour ledit an, et que atnsy en use-t-on en bonnes 
fOlee. 

A cesie came, fonisQsenti éw n wn t tenir tSMlfet»» 

nir les stntui et ordonnance-î =nr ro faites par nos pré- 
décesseurs, nous adverty qu'eu ceste présente année, 
avccq ledit lan maire, Perrinet de la Qond^» eon Mis 
et Hieiientt lio«}eoa «M c«é per vana ealeni et k nnns 
présente/, avoo'i de nostre plaine puissance nommé p( 
nommons à estre maire d'icelle ville jusque i la fin de 
l'année qni eust esté expirée, sy ledit (eu Pennt da la 
Combe enst eMé vif ant, ledit Wcbean M ont^enn 

Sy voulons et vous mandons <pie, apr^s ce que le dit 
llicbean Montjeon aura fait le serment en tel cas ac- 
oonstomé à nostre lieutenant, accesseur, advocat, re- 
eeptenr, on k Tong d'en!, pour et an nom é» tay, icel. 
loy vous tenea et depputez poar maire de nostre dilie 
▼illeet des honneurs, droits, lil)ertés et administration 
de ju&iicc vous le faictes jooyr et oser palaiblesnent 
ainsi et par la tome et manlefa qne ont lait par cy- 
demnt les autres maires. Chers et bien amcz. Dieu soit 
Tostre sarde. Fscript à Coognac, le « ingtième jonr de 
may, ainsy signé detaoubs an marge : Cb * m , b» . 

Archives de là mairie d'AngooiCme, registre U. 

1A93. Charte de réunion au comté d'Aogouléme de 
la cbâtcllenie de Cbâteanneof, 
Titres dn comté d'Angouléme, tome H, n* 16S. 

ISOSk Lan de la prodaauMioo des febm, pmeès- 

verbal du crieur public en la présence de GiiU AUMt 
HKni^i-r.T, lieutenant dn roy des merciers, • lequel 
m'a requis d'estre présent avecque lui de ntener et 
«Wfrlr le b«af> faray de tapheeiie, stmde «■ lenn da 
Htavecqne wag homme dessus, un pavillon dessus, 
avecque les armes de Madame et de Monsieur et de 
Messieurs de la ville d'Engoulesme, avec torches, tam- 
fcourias etanlires instninents en tienli cas iMqnia. » 
Arcblv. de la mairie d'A^gonL B«|. IL 
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1630. PrlvIUge» «eeordéa k Angoulêii* cl i Cogme, 

pour le commerce du sel. 
Titffor te CtaTM, J Reg. SAS, pièM »i. 

1548. Conrirmaiioo par Henri II » de* privilège! des 
malires de Forges de l'AogooiMrie. 

« Henry, savoir fiiisons, o^r, . . N'ous avoir roni l'tim- 
We Hipplicatieii de nos cbers ei biea amei les mais- 
ffet dei wyiies et fotf/ts de fisr de aoiK pif' d'An» 
90ÉhM(% «Mtcuant fiw par dm prtdfeaêfOMM m»?* 

lear ont été donnez, oeiroiés et accorddez plasieurs 
privilèges, exempfioDs, francl)i<»cs cl libertés par iecux 
ancccssiveroent confirmées ea manière qu'ils en ont 
imyoni» jof d mé eowne ilsliMtt«BeaK de prémt. 

« Toiitira fois, au moyim do trespas de feu roy no- 
ire pirr qtic Dieu absolve, depuis uotre advénement 
à la couronne, ils u'oot eu de ucus couQrmation, ils 
doebtent it l'advenir y csire empeMbet par uns oillcien 
Ou autres, s'ib n'avoientsur ce nos lettres. 

« A reste cause, nous ont fait tn s-liiiinlilement sup- 
plier et requérir leur vouloir, impartir nos grâces et 
libéralltitt. Pour ce ctt-fl «pie aoiw, indinaMi libérale» 
ment à la supplication et rcqucile deadiis aappliauts, 
tiésinnt favorablement les traiter au mesiueinent qu'ils 
aient plus grand moyen de conlioucr et entretenir le- 
dit Eïtal, qui est an prolDct et pour la cowoMtdité de 
la ré|NiUiqae de ootre rofawbne, plnsleam caneea et 
autrc^ Itn'tiîfK ronsid^r.nîions ."i ce nous mouvan?, 't 
iceux suppliant avons donné et conlirmé, donnons et 
confirmoM de nostre certaine science, pleine puissance 
et aolorité royale, par ces présentes lettres, lesdits pri- 
vilfîges, exemptions, franchises et libertés à iceux don- 
nés et conlirmez pour en joir par ircux et leurs sncces- 
sears à perpétuité, tant et si avaut, et par la foriuc lI 



E L'ANCOraimSu IM 

maiira ^%-«b' om eidmnt detie — ne et JoainneM 

jvy «I Mé, joyssent et ueene «neoras de pr és e nt . Si 

donnoB!! en mantleinpfi» et par cp«i f>K'seriios h non 
antés et féaui conseiikrs les gens tenant notre cooys 
de ptulemmt et généms ennseilleffs pnp mms wiÉBi^ 
nés snr le dit et (Mtemement de nos finances et de 
nos aides, h Pierre, senechal d'Angoiilmoif, '«^Ipn çar 
le faict de nos aides et tailles, audit Pierre et à tous 
nos antres Jtisticien, «la 

« Donné à Nogent-enr-Seine, m iMii» d^vril, l'an 
de grice 1B48, et de notre ^^gnp le deuxième, a 

Trésor des Chartes, ) Reg. 258, pièce àU. 

GonImatKiii par Henri II des prlvll^ des teiHears 
de la Tille dTAngenKac. 

t Henry, etc. Nous avoir reçu l'omble supplicatioo 
des ntistres tailleors, coiqiaigiMMM « o nin rieti etpn»- 

mentiers de la viUe d'Angoulesme, contenant qae pw 
nos prédécesseurs roys ife France leur ont esté doimAn 
et confirmés plusieurs beaux privilèges, statuts et 
ordonnances ponr le Mt de leur oMstier, desquels Ile 
auraient tousjoui-s joy n paisiblenMLnt, eeme ils 
font encore à présent. In ut» fois, pour ce qu'ils n'en 
oui obtenu aucune coulinnaiioa de nous, ils doutent 
y esire à l'advenir cnpesehte on troubles en la pos> 
eetsioa d'iceun requérant* très-banblenent sur ce 

nos grdces et provisions convenables. Pour ce est-il 

nous avons autorité et oooâmiéf autorisons «t confir- 
mons, ete., («vit la tormule). 

« Doané k SaittthGciwia-en-taye, an nof* de dé- 
cenibre mil cinq WBt quarante buli, de notre règne le 
tleuxiesme, » 

Trésor des Charles, J ileg. 250, pièce 30. 



i57I. Les babitanls d'Augoulesme , de la religion 
refformée, aupplyent trt*-buioblenienl voire Majesté 
leur esire pourveu aUT les arlides qui s^ensnyvcnt : 

Premièrement, que la garnison \iivvprn hors de la 
dite ville, et que les babilaus d'icelle demeureront en 
la liberté qu'ils etioyent auparavent qu'elle y fuit csla- 
Mye. 

A ce que les dits babitans jouyront, pour fezercicc 
de letir rell^-ion . do la liberté (ju'ils .Tvovent tors du 
premier jour U'uuugsl el tant pour le regard «le la cloche 
commnoe de la dite ville, que poar les cymetieree et 



Le roy n'enteod accarder le dit «rlicle. Neanunoios sera 
escript an gouT«niear de la dite ville io donner ordre «pie 

les susdiii (le la dite gurniMii) ne. fassi^nl aucunes iajusiices 
aux dits suppliants, aittij soient nuinstenus elgwdés les litier- 
tés à eoi ottroyées par l'édit de psddeilioo. 

Oiiiend qui la cloche commune, ne se pourou accoriî. r 
le présent article, et pour le regard des C}mcti6rcs, .s<<ra 
observé ce qui est porté par le dit srtide treticsne. 
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que les dpfffnce? fnict*^ par monsieur tl'Argcnrp dr 
duDter psalmei «illeurs que «aU presches seront levées. 

Que sy le mbe de kdile viD», MMaUe «MM enb 
fai Mt tM fùÊmM» dannCleitriMililet, ca «Mat de 
la maison commune, au lieu des deceddez, seront re- 
mys en leur estât qu'il» e»toient ton de l'édit de j^ci- 
licaiioa et publication d'icelluy. 

Qoe lepriac^ dQ colUgesen iMiIa enrceteiqiifl 
estoit lors de la dite publication. 

Que suyvant le dit edict, il sera permys a tous ceulx 
de la dite relUgioo sortir hors de la dite ville tous leurs 
UNdilee, dequdqiie ■atnra qu'ils leyent, pour Ice 
transporter au lieu où ils voudi oyenl demeurer. 

Et nlTin que désorniays les dits de la reliigton ne 
soycnt en peyoe de retirer les actes publicqz > qu'il soyl 
oidonné que ftnrt ce qai se liere pour le tcgaid des dite 
euppBeeb wm wÊttift per le grdDer, aiml que toutes 
leurs remonstrances qu^ils signeront pour estre le tout 
■lys entre les mains dudil grciSer, qui sera tenu , quanfl 
il «0 sera réélit» iMilter eeie euai dite snppliaats. 

Âiissy ordeval qoeloos les juges presidiaux qui sont 
en dppr^ ot romnîiîriiinîté et adinilé prohibé par les 
ordounanceâ seront deppossédez de leurs estaiz et aul- 
iree peaneni I le«n pbeei. 



HISTOIBB DE L'ANGOUHOIS. 



Le roy ne t««U appreofar 
; qui Us y ami b priwBi 



ledaeetaciiM, et a 



i* roy n'entend que le dU |itJaeifri «oytaeMitat, 
foe II evoytde|waaedé ccUey ^ y eatoyt aupararant. 

Le roy entend qu'il soyt pfrmi^ Si milï rie h Religion de 
transporter hors de la dite ville icurs ineuiiies, de quelque 
! qn*laio|eni, et en sera ^ 



Est ordonné que tousïctes de justice, remoiMtrances lenr 
siToni dellivr^s par le greilicr, tant ainsy qu'a ceulx de h 



Le présent article ne contribue renuetcneoienldereiiit de 
paciâcaiion , et y aaora bien n aiajesié poorvoyr. 



Les dites res|>onses ont cslû faiclos par le Rov , cslanl en 
son cooseiUi , estant ît Villiers Costerez > te qaatriiuje jour de 
jenricr oifl cinq ceei Miiuie enee. 

Signé M NKOmuB. 



Ces eriielea et reapOMee furent lues et publiéee aa 
Heuienant d'Angoulesme , le 8 février 1571. 
Arciiifee de la mairie d'Angouléne, registre I. 



parquet de le 



par Freofeie 



FIN. 
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